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AVAHTPROPOS. 


La  Société  fcoH^miijue  de  Fribnnrg  avait  renfermé  dan!;  son 
sein  one  classe  iJ'Histoire;  on  sait  comment  celle-ci  tomba.  Le 
ilécouragenient  qui  s'en  suivit,  éteignit  pour  qtielque  temps  tout 
etipoir  de  voir  renaître  parmi  nous  le  goilt  des  éludes  sérieuses. 
Cependant,  vers  la  fin  de  14i0,  quelques  persoune-s  qui  ne  par- 
taj^eaient  pas  complètement  retle  détiance,  résolurent  de  faire  uti 
effort  pour  sortir  de  cet  état  d'atonie:  elles  organisèrent  une 
SociiU  (VliiMoire.  Katlier  le  cantoo  de  Fribourg  an  mouve- 
Dieai  ïQtellectael  des  autres  parties  de  la  Suisse,  fournir  à  l'hls- 
[rire  nationale  des  documents  inédits,  stimuler  entin  l'esprit  public, 
si  fut  le  but  de  cette  association.  Mais,  pour  lui  aâsurer  un  cou- 
cours  plus  général  de  la  part  des  hommes  qui  par  la  nature  de  leurs 
coQoais&aoces  et  leur  zélé  pouvaient  ajouter  à  son  importance, 
nulle  préoixupation  de  parti  ne  présida  au  choix  des  membres; 
à  chacun  fut  laissé  la  responsabilité  de  ses  opinions  dans  l'appré- 
cialîoD  des  faits  historiques  et  de  lenrs  conséquences.  Gr&ce  à 
cette  sage  mesure  de  conciliation,  la  Société  a  pu  inscrire  chaque 
année  quelques  noms  nouveaux  sur  la  liste  de  ses  membres  ; 
chaque  anoé<e  quelques  publications  nouvelles  sont  venues  té- 
moigoer  de  soo  activité  :  elle  n'aura  donc  pas  été  loul-à-fail 
inutile  à  la  science  ni  au  pays. 

l'armi  les  ouvrées  qui  lui  ont  été  communiqués,  soit  en 
entier,  soit  en  partie,  nous  ne  mentiouoerons  que  c<ux  qui  ont 
déjà  recB  1^  honneurs  de  l'impression. 


IT 


l'Hi'loirc  tin  ranlon  th  Friboitrg,  |>ar  M.  I«  Ooclc-ar 
BerciitoM.    !.•■   ilffiixiénie   volume   de  re  Iravajl  ilnil  parailn'  iii- 

eessameni. 

ItelisUm  tin  anciens  HelvHietis,  p.'ir  M.  Me^er.  il'Argofie. 
Curt  de  SI.  Jean  i  l'nbuur>;.  Pa-sitli-m  aciuci  ik-  ta  Soctclé. 

Marius  ei  ton  nècU.  par  le  môme. 

Biotjrapkif  de  Ctawle'ÀHiowr  de  Uiidinf}.  Krfqur  ri 
Comte  df  Lnusanae.  elc .  par  le  m^me. 

Les  llhutratiom  fribourgeoifts,  ou  es4]uis$es  btograpJiiqiiË^. 
ron.-act^es  aux  Fribouri;ei)i!>  illu.'ilres  dans  les  armes,  la  polilîqtie. 
Ie>  aris  i-l  les  sciences,  par  M.  Alexaixlre  Daguei,  ttir^'Clear  île 
l'Pxolu  normale  itu  Jora. 

I>3ii&  iVspoir  d'intya'sser  plus  viremenl  1p  publir  frilioargeok 
atix  iravaui  de  la  Swiêlp,  celleHi  a  pris,  ilans  une  île  jies  der- 
miTéi  ^Aocêi ,  la  rèf^lulion  de  publier  chaque  année  un  peiil 
Tolume  renfemtanl  les  meilleurs  mémoires  qui  lui  seront  pré- 
scDlès.  {.'.'en  en  rerlu  de  cette  déri^iim,  i;ae  nous  livrons  aujour- 
d'hui k  ritnpiv:s.-^ion  le  premier  volume  de  nn.«  Archirex;  |>iii$SK> 
t-il  t^trc  ac^ueillî  avec  cettu  bienreilUnce  qui  Ml  la  plus  iloiice 
rècompeufie  de  I écrivain! 

Aptvs  ce  i|ue  nous  venons  de  din>.  nous  pensons  i\ae  mks  lec- 
teurs uou>  sâuroni  i^ré  de  leur  faire  eimnaitre  nos  slaluls.  Voici 
ijaelle  en  est  h  teneur: 

dxialcAueU'i 

àe  la  Société  histeiiqa  et  caatta  àe  ;§nbotu^. 


ASTICI.R    PKKXIRR 

1«  bat  de  U  Société  «il  de  rranir  !«■»  tinix  de  l'histoire  sotose  eU  en 
particulier,  de  l'histoire  du  c«aloa  ;  de  provoquer  des  redwrcbcs,  d'en- 


I 


eonrager  l'étnda  locale  doî  moiium^ns  »t  des  faite,  A»  rassembler  d«s 
niAlénuix,  de  pablirr  i>nfiD  li>  résultat  d«  tes  travaux. 

Art.  II. 
l.*Atlmi«'ii>D  de  itoiivfsax  nKtmbrcK  n  lii-ii  A^aa  l'â^s'^niblée  géiiâriJv  d«lK 
Soci^    Cluqu(>  cJindiJul  doit  ^Ire  jtrfi^iilé  par  )•>  Pr(»idcii(  on  le  Saeré- 
tûre.   L'ust>ml>)Of>  vutt-  au  ^crulia  sctrel    Paiir  être  admis,  il  faut  réunir 
la  majoriti^  ah^olne  ùt^%  voix  Aes  loembrR»  pr£seas. 

A  HT.  m 
I.a  S)ri«'rli!  sit  réunit  ilmix  fois  pur  an  en  ai^ât'tiibltV'  onliiialrc,  fil  ulTft- 
anlioairiinntit  quand  Irt*  affairei^  k-  dninamli^runt  I.'-  lit-ii  dv  la  réoniou  flat 
filé  dans  t-baque  iétme  ]>ar  l'Asserabléc  itùnéralc  pour  la  hChqcq  suivante, 
A  inoin»  i)ae  la  Société  n«  cliarg«  li>  Bnrcftn  d'y  |murvoîr. 

A  HT.    IT, 

Le  Ilorfnn  de  la  Société  se  forapose  d'nn  Président  et  d'nn  SocréUire 
Le  Préaidesut  proposn  les  objets  de  délibération,  recaeille  les  votefi  it 
dé4-i<)«  en  cas  d'éKalité  des  vote». 

En  tms  il'ubvMiee  du  Préxidcut,  w^  fonctions  aont  remplies  par  le  Se* 
crétaire. 

Cetni-ci  sera,  eu  outre,  chargÉ  di-  la  réduction  du  proc6»-v(.-rbal,  de  la 
correapondanre,  de  l-i  fonservatitiD  de:^  ^rcbivos  et  iv  la  gestion  de  la 
raii»e. 

Ia's  DR'Dilirev  du  Uiircati  sont  aummét  par  l'aiM^mblAe  générale  pour 
drai  ans,  an  si^rniin  secret  et  à  la  majorité  dt's  buRrigei.  Us  ^oal  Toujours 
réélifiibles, 

Aat.  V. 
La  caisse  de  la  Société  est  formée  : 
■)/  d'oao  contribution  d'eDtré<^,  fixée  &  deux  franco; 
ht  d'une  coatrïbation  annuelle  qui  sora  détcnnin'ôc  cliariue  «iinéf  par 
l'assijinbtêe  générale,  sur  la  propoiiition  du  Bureau  et  après  que  le 
S«cr6tairp  aura  rendu  ses  comptes  ; 
e)   de  Ions  volontaires  qni  pourraient  être  fait». 

A»T.    VI. 

se  ufittra  en  rapport  avuc  les  Société!)  hlBtoriqueâ  de  la  Suisse.  Elle 
établit  avec  elle^  a'Uy  alieu,  un  écbaogv  de rengeignemeiift  ut  de  matériaux 


Abt.  ni. 
Lfli  propOBÎtionB  qae  des  membres  de  la  Société  poarriieat  «voir  à  faire 
à  l'assemblée  générale,  sont  communiquées  an  Bareaa  quinze  jours  avant  la 
séance. 

Abt.  tui. 
Les  membres  de  la  Société,  domiciliés  dans  le  même  district,  peuvent  se 
constitner  en  section  de  district.  Ils  en  donnent  connaissance  à  la  Société. 

Abt.  iz. 
Les  travaux  &  présenter  &  la  séance  générale  doivent  être  indiqués  au 
Bnrean  quinze  jonrs  i  l'avance,  comme  tonte  proposition.  (Voy.  art  7  ) 

Abt.  X. 

A  l'expiration  de  ses  fonctions ,  le  Secrétaire  sera  toujours  tenu  de 

présenter  à  l'assemblée  les  comptes  de  la  caisse,  ainsi  que  la  note  des  pièces 

restées  en  dépôt  chez  lui.  L'assemblée  sera  appelée  &  se  prononcer  sur  cet 

inventaire,  et  le  protocole  fera  mention  de  l'opinion  qu'elle  aura  énoncée. 


ËTAT  NOMINATIF 

DES  MEMBRES   DE  LA  SOCIÉTÉ. 


I 


MEMBRES    FONDATEURS. 

tteri^tolJ-Beaupre.  DocMsr  en  médecine. 
U't/fr.  K6v.  Car*  de  St.  JfJin  ik  Frlboorg. 
Dagwet,  Alexandre,  Directeur  de  l'Ecole  uormale-  do  Jura. 
I.ei  (Iwt  pn<iniL>n  V^mbm  uni  i>iiccmiiv«niKiii  jirMidé  I*  Société  •J^pait  u  (omlitlm. 


»t!iiiUeDC  les  ftnlres  Sleinbr«H   etf«ctlfB.   «elon   leur  ordre 
d'Inicrlptlsu  dHoii  la  matrlcalv. 

MM.   Sottat,  Mojaé,  ancien   Préïïdeiit   de  It  Diret^Hon  de»  orphelin»  à 
Fribourg. 
If aur on,  Jacqnea. 
irorro,  Bomiiit,  CliancoUer. 
MUiter,  Marcel,  &nàen  Qiaod-Sautier. 
HadU.  Charles,  GrAtid-Santltr. 
Itfin^,  Jar.<|ue»,  Adjoint  do  Chanrdîor. 

Ihiyurt,  Jos(!i>h-Vi<:tor,  uii-iuii  Cummistiiirr  général,  Archlvifta. 
Ooitrau,  Cbanoioe  de  St  Nicolas. 
Passait,  Institriteur. 

(irirel.  Adrien,  Pro(RS5eur  à  l'Ecole  inoyaniii?  centrale. 
Pasiaplait,  Joêepb,  Instituteur  aux  Ecole!»  primaire». 
.•iuehfl.  FVai)i;i>i3,  Inâlitnleur  aux  Ecoles  primaires. 
Iteifitaud,  Rév.  Cnrû  A  St.  Auljin. 
Hauser,  Rév.  Curé  à  Rneyres. 
Blanc,  Joseph,  R&v.  Prii-ur  de  3t>Pierre  à  Friboarg. 
if'cAe'i  Jewi-Deiiis,  Rév.  Professeur  û  Clifctel-St.  Déni». 


Tin 


MEMBRES    HONORAIRES'. 

MM.    Dey,  ancien  Professeur,  Rév.  Chapelain  »  Echarlens. 

Engelhard,  Préfet  dn  district  de  Uorat,  membre  du  Grand  Conseil. 
Uffleger,  François,  ancien  Archiviste  et  Oonseiller  d'appel. 
Combax,  ancien  Conseiller. 


1  Lm  mambreti  hononireE.  exempts  des  prettationi  pretcriiet  par  l'iirticle  V  du  Héglc- 
nient,  jouiuent  du  reste  de  tous  leidroiLsdee  membrei  efTectih,  si  l'on  en  eicppls  loutefuis 
ceux  de  taire  partie  du  Bureau,  ou  de  concourir  à  l'élection  dos  membres  qui  le  constituent. 

fF.ztrait  du  prottirall  rf«  tAtnee;  p.  31.) 


SICEIIGIIS 

Sllt  CKTTK  yLKSTIO.N  : 

Be  ^HtllM  ^niinets  nnuneB  finit  |«rtîe  U  Sé^nie.  l'Btlv^t»,  U  laRneie? 


l'AR 


L'ABBÉ  DE7, 

ancien  Profaseur,  Chapelain  â  Ëckartens,  membre  honoraire  de  la 
Société  historique  du  canton  de  Fribourg. 


1. 

U  flftolt  da  Umfi  de  JiUs-Céur. 

I^-i  Oaule  clieveliie,  lorsi^ae  Joies  César  en  Jii  la  conquête, 
étail  divii^  eii  troi^  parties  tiabilée^,  l'une  par  les  Belges,  la 
seconde  par  les  Aquitains,  la  (roisiéme  par  les  Celtes  oa  (•aalois 
proprement  dits.  U  baronne  séparait  les  Celles  de  l'AquilaïDe. 
comme  la  Seine  m  la  Marne  leur  servaient  de  limites  du  cAté  des 
Belges.  U  partie  habitée  par  les  Gaulois  proprement  dits,  on  la 
Ganle  celtique,  occupait  plus  de  la  moitié  de  la  (ïaule  clieveliie, 
et  avait  pour  limite-s  le  KhAne.  la  Garonne.  l'Océan,  la  Seine  el 
la  Marne,  qui  séparaient  la  i^eltique  de  la  Belgique.  Cette  même 
Celliqut!  loDchail  li>  Rhin  par  la  Séqnanie  et  l'Helvélie,  qni  en 
formaient  la  partie  orientale.  César  lui-même  nous  fait  connaître 
ces  divisions,  ces  limites,  ces  dénominations  '.  Les  Celles  ^,  les 
Belges,  l'Aquitaine  $onl  ici  des  noms  de  peuples  et  de  pays,  el  ne 
désignent  nullement  des  prorinces  romaines  distinctes  et  oi^- 
ni!iée!t.  Dans  cette  division.  César  lait  abstraction  de  l'ancienne 
province  romaine,  ou  Gallia  braccala.  située  à  l'orient  dn 
Rlu^ne;  il  n'a  en  vue  que  la  liante  chevelue  dont  il  avait  fait  la 
couqudte. 

Or,  celte  Gaule  chevelue  Tut  du  temps  de  Jules-César  une  vert- 
table  province  romaine  impériale  ',  dont  la  Séquanie,  l'Helvétie 
el  la  liauracie  tirent  certainement  partie,  même  pendant  les  pre- 
mières années  du  ré^ne  d'Auguste.  Mais  la  Gatlia  brarxala 
était-elle  ciimpri^  dans  celte   province,    ou   conlinua-t-elle  k 
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former  un  déparlemKnl  <]i!ilii)cl?  C'e^t  une  i|iie^tion  sur  lur)uetlâi 
les  opinions  &onl  [larla^éeii,  et  t|Ui  ub  luuciie  que  irès-iuJirec- 
lemenl  lo  sujet  ici  irailé.  Le  texte  tic  Saétone  Tavorise  éTiitem- 
ment  l'opiDion  selon  Inquelli*,  à  la  mort  ilo  (j^sar,  la  Gaule,  <laiis 
sa  (olalitc,  anmil  «ti'  iirisôo  en  deux  prnvim^es  at;|tarées  |>ar  Iq 
Khùne. 

I>an&  lit  (Kirlie  CHlli>(ue,  rutnaitinon:^  la  iwsitimi  b'âograptiii|Uâ 
assignée  par  lj^!»ar  ;iux  Stsijuanes.  ait^  Helvétiens.  .-itii  Kau- 
raijnes,  ((iie,  pniir  éviter  une  fasitilieuse  r«[iéiiiii>n.  j»?  nomnienû 
les  trois  peuple.^  ou  Itri;  truLs  puy$-  Le  Kliiii  servait  de  limite  aux 
Séquanes  el  aux  ilelvétien&  La  princi|kal6  ville  des  Sé(|uane{l 
était  Besaoroii,  cl  leur  pays  (Mail  séparé  de  l'Ilelvélie  par  lir  Juni 
Les  autres  limiti-^  ile&  Uelvétiens  étaient  h  l^man  et  le  Rliùrie. 
Les  Kaura(jae^  étaient  limitroplies  des  Hel vétiens  el  abouii:«suient 
aux  lieux  où  l'omnit-nçaii  la  .forêt  llercinienne;  il  fallait  H(me 
i|ue,  placés  enirv  l'Helvétie  et  la  S<^|uani«,  il»  «tissent  au$sI 
Khin  pour  limite  >. 

la  ifmam  romainei,  d&Ds  la  Vauit.  sods  le  rtgne  (t'iagagU. 

t'an  27>  avant  l'ère  chrétienne.  Auguste  divisa  la  daule  en 
(juatre  provinces;  c'est  Siralion  qui  nous  l'appren*).  «  L'empereur 
Auguste,  ilit  cet  auteur,  rèunil  les  «'cites  â  la  province  Nar 
boonaise  (qui  était  la  Oatiia  bi-aerata).  San:i  luire  à  l'Aquitaine, 
désignée  par  l'^sar,  d'autres  clianiiGtiieriïi,  il  la  renforce  de  i|ua- 
tOfze  peuples  <|ui  habitaient  k  paj^  entre  la  Garonne  et  la  l^ire. 
Il  divisa  le  reste  de  la  (taule  en  dvux  partie»,  dont  l'une,  s'éteo^ 
(tant  justtu'aux  parties  liaulcs  du  Ktiii),  fut  plucéu  i^ous  Lyon,  el 
l'autre  réunie  à  la  b«li;i(]ue  '.  >• 

AÎDsi.   les  quatre   pruvina-s   furent,    selon   Slralion  ;    I'   la 
Narbonnaise,  à  laquelle  la  Gaule  celtique  hit  réunie;   i"  l'Aqui- 
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taiae;  ^"  la  Lvuiiiiai»e,  t^'életiduni  juM|u'au  Ittiln  ïU|;vm-<ir  ;  i'  lu 
Belgiifue.  It:i  Strnlion  tombe  ilans  Oes  errcui^  essonli«ltes.  Il  fait 
lie  ta  lîaiilo  rëitii|iiû  vt  do  la  Lyonnaise  doux  pays  iliiïérons. 
•Iiioiqiic  la  province  lyoimais«  fût  (ouïe  enlJère  dans  h  G^nle 
«^«lliqufi  de  Césâr.  cl  en  oceapàl  non  la  lotalilé,  mais  la  plas 
grande  partie.  Les  Celtes  de  Césâr.  ou  les  Gaulois  proprement 
dils,  ne  furent  jamais  inmrpori'fs  à  h  Piarlioiinaise  '.  Oa  pourrait 
signaler  d'autres  erreurs  du  mdme  géograplie,  entr'anlres,  la  si- 
liialiun  i|u'il  assigne  aux  Edueos  entre  l'Arar  el  le  Ooubs 

Ammien  Marcellin,  i>criTatn  du  IV""  siAcle,  parle  d'abord  d'une 
trés-âncienue  division  de  la  Uaole  en  trois  lurlies;  il  fait  ensuite 
meDiioD  il'une  autre  dirision  de  ce  pays  ea  quatre  provinces, 
qu'il  croit  Taiissemeat  avoir  existé  d^s  le  letnps  de  .liiles-César, 
mais  qui  ne  peut  être  (jue  le  partage  iipéré  par  Au^usl*'.  à  la 
vêrilé.  mal  entendu  et  détiguré.  I^s  (pialre  prr)vinces  assignées 
par  cel  liistorii-ii.  sont:  1"  la  Narbocinaisi;.  conipruuant  au^sî  la 
Viennoise  et  la  Lyonnaise:  S"  rAtguitainti;  3°  la  Ueraanie  supé- 
rieure: f  la  ltclj;i<)uc  -.  AnimiiMi  Marrellin  n'est  pas  plus  exact 
«|ue  SlraboD.  La  proTÏnce  de  Lyon  ne  lui  jamais  réunie  à  la  Nar- 
Itonnai-^c:  elle  eut  h)ujours,  Jûs  le  temps  d'Auguste,  sa  propre 
■ffministrali(H)  [irovinciale  ^  Il  n'ei^t  fait  ailleurs  aucune  mention 
tie  h  O.crmiiiie  supériuiire,  comme  province  civile,  eiislanl  avant 
le  rèj^nt^  Jti  Tib>-rf.  Ni  l'une  mi  l'autri-  des  liermanieft,  ni  ces  deux 
«téparlemens.  pris  coltectivemt^ol.  ne  constituèrent  l'une  des  qnu- 
tre  grandes  provinces  anciennes  de  la  lîanle:  elles  Turent  l'une  el 
l'antre  formées  par  une  subdivision  de  la  Belgif)iie. 

Admettant  toute  h  mimenclalure  de  Slrabon  et  presque  toute 
cetli!  d'Aminlen  Marodlin,  maii!.  en  ce  i\n\  concerne  l'étendue  el 
les  ilémaivalions  <les  provinces,  me  diri;je:iiil  d'après  les  données 
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fournies  par  les  aociens  ei  les  moderoes.  J'éUblis  ainsi  la  dirisioa 
de  la  Uaaie,  faite  par  AugasleT 

4"  L'aDcieoDe  province  tief  Koma.in3.  ou  la  OalUa  brtuealaf 
qui  prit  alors  le  nom  de  Aarbonrmûf.  Cette  prorince 
s'éteudait.  à  l'orient  ou  à  U  gaui^lie  du  Rhum,  depuis  l'en- 
droit où  i:e  neuve  entre  daus  te  Lémaa  jusqu'à  la  oier; 

S»   L'Aquitaine; 

3*  La  proTiDC«  Lyonnaise.  i|ui  se  composait  de  la  plus  graiidi 
partie  de  la  Gaule  celtique  de  (^sar: 

4*  La  proTioce  Bel^iique.  foruiée  de  la  Belgique  de  César  e! 
d'au  démembrement  de  la  Celtique. 


III. 

La  Bttgiqno  d'iogiitt. 

l.es  anciens,  et  reux  des  modernes  qui  ont  le  mieux  entendu 
la  géographie  ancienne,  fixent  ainsi  les  limites  de  la  Belgi 
établie  par  Auguste: 

Lo  Rhin  terminait  cette  pnivince  depuis  les  Alpes  jas<|u'i  la 
mer  ;  c'est  ce  qu'on  lit  dans  Dion  Cassius  et  dan»  Orose  ;  c'est  ca 
qu'ont  répété  Cluverius.  Ji^an  do  Millier.  AmédM  Tliiorr;.  On 
peut  ici  remarquer  que  le  Hhiii,  en  limiunt  la  Belgique,  séparait 
en  général  les  daules  de  la  grande  Cormatue  (ransrhéaanc,  oncora 
barbare  et  hostile  à  la  puissance  romaine 

Selon  Orose  et  Ctuverius,  le  Léman  et  le  Rliéne  séparaient  la 
Belgique  de  la  Narboooaise.  Le  llliôoe  serrait  de  limite  jusque» 
prés  de  Lyon,  et  là  seulement  commençait  la  Lyonnaise,  comme 
Dauville  l'assure  V  Le  même  gèograptie  nous  apprend  que  les 
Lingonet  (Laogres)  Grent  d'abord  partie  de  la  Belgique,  et  qua 
dans  la  suite,  mais  asseï  tard,  ils  Turent  réunis  à  la  Lyonnaise. 

1    DtùviU*,   g^ugniihir   «dc.   T.    I.   ptga   S. 


La  Sadoe  ne  limitait  les  Belges  que  là  où  elle  séparait  les 
Sèi]aaaeâ  des  ËtlucDs,  c'est-à-dire,  vers  ChâLloDS  et  Màco».  C'est 
encore  uoe  assertiou  de  Danville  ')• 

l'omponius  Mêla,  coodiiisant  son  lecteur  le  luDg  dtô  cdies  de 
l'océâu,  dit  que  depuis  les  Pyrénée:»  jusiju'à  la  Garonne  on  est 
dans  l'AquitaiDe;  il  place  les  Celtes  entre  la  Garonne  et  la  Seine 
(Sequajia),  el  les  Belges  entre  la  Seine  et  le  Hhiu  '.  riine  et 
Amioieft  Marc«liin  s'expriment  dans  le  même  sens,  el  donnent  aux 
Belges,  pour  limite,  la  Seine  (Seguana). 

Ainsi.  97  ans  avant  notre  ère,  la  province  Belgique  s'étendait 
depuis  le  Rhin  jusqu'à  Manon  ;  depuis  les  Alpes  et  le  Rhône  jus- 
qu'aux lieux  où  l'océan  reçoit  les  eaux  de  la  Seine,  de  l'Kscaul 
lit  du  Kliio.  Cette  Belgique  d'Auguste  pourra  plus  tard  Mre  mor- 
celée; mais  les  subdivisions  Tormeront  toujours  le  corps  ou  le 
sjiléme  des  provinces  Belgique»-  Sous  le  rapport  de  l'origioe. 
(|aalre  sortes  d'habilans  peuplaient  la  Belgique  d'Auguste  :  des 
Belges,  des  Celtes,  des  Germains,  des  Romaias. 

Comme  les  autres  provinces,  la  Belgique  avait  'd  sa  lële  IroU 
magistrats  uuvojés  de  Rome  el  entourés  de  leurs  licteurs: 

I'  Le  Prœtet:   c'était  te  gouverneur  de  la  province,   qu'on 
appelait  aussi  Iteclor.    Corrector,  l'rœlor.  l'ropralor.   On    lui 
donnait  quelquefois  le  nom  générique  de  Prœfeclm.    Lti  Prarses 
administrait  la  province  au  nom  de  l'empereur  qui  pouvait  le 
révoquer. 

f  Le  Ugaîvs.  qui  était  le  lieutenant  et  le  suppléant  du 
gouTeroear.  Il  y  avait  ordinairement  plusieurs  lieutenans  dans 
chaque  profince. 

3"  Le  (juérstor.  ou  receveur  en  chef,  chaîné  de  l'adminis- 
tration linaociére.  On  le  désignait  aussi  par  les  dénominations  ite 
Proairntor  el  de  lialionalix. 
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IV. 

Iti  tr»ii  ^yB  firtit  lurtic  dt  la  Bel^qne. 

Par  la  dirision  Taite  sons  \e  régoe  d'Aogaste.  les  Séquanes, 
les  Ranraqnes,  les  Helvéliens  furent  pUcis  dans  la  Belgique. 

Four  démoQlrer  Mlle  proposilion.  il  suflirait  dn  rappeler  les 
liniit<!ït  de  la  Belgir^ae,  lellcs  que  je  viens  de  les  èlablir. 

Orose  dit  que  la  Belgique  avait  peur  lioiiles,  a  l'orient,  le  Rliin  ; 
an  sud~esl.  Jes  Alpet^  l'ennlnes;  au  midi,  la  prorince  Narbonnaisa 
(c'est-à-dire.  le  Léman  et  te  Rhône);  an  coucliani.  la  provinra 
Lyonnaise:  au  nord-ouesl,  l'océan;  aa  nord.  l'Jle  de  Bretagne  *. 
Dans  une  ancienne  Itaaiptio  folius  orbis  *.  on  assigne  à  la 
Belgique  les  niêtnes  limites,  et  res  limiter  renferaient  nécessaire- 
ment les  trots  pa^s. 

U  bat  il'Auguste  éuit  d'établir  ane  plus  grande  égalité  dam 
la  ilivisiû»  de  la  (îaule  chevelue,  où  la  Celiit)ue  avait  une  énorme 
prépondérance  territoriale;   et  Strahon  dit  que  ce  prince  K'unir 
à  la  Hdli;i<|ue  une  partie  de  la  Celli(|ue  primitive;  or,  l'on  rher- 
chera  vainement  cette  partie,  réunie  ailleurs  que  dans  nos  tmi 
pays. 

Plolcmée  qui  vivait  au  II""  siècle  de  l'ère  chrétienne,   plu 
en  termes  Tormels  les  Séquanes  et  les  Helvéliens  dans  la  Belgique 
Pline,  dans  l'énumération  des  peuples  de  la  Belgique,  nomme  tei 
Séquanes,  les  ltaunu|ues.  les  Helvéliens.  la  colonie  équestre 
N'jron,  celle  de    Haurtm  ou  Aogst  '.    L'opinion  que  je  défend» 
c»t  celle  de  CInveriu»  et  de  Henri  de  Valois.   OlJarins  a  érri 
qu'Auguste  mit  dans  la  Belgique  ies  Séquanes  et  le."^  Helvéliens  ^ 
Uamd  de  Charnage»  à  qui  l'on  doit  une  histoire  des  8éi]uanes, 
assure  que  la  province  de  Besançon  fut  tirée  par  Auguste^de  la 
Guule  celtique  pour  être  unie  à  la  Belgique  ".    Daoville  assur< 
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^oe  ce  (|iii  élail  continu  m  Kliiii  Tul,  thtn  le|iartage.  allribaàà 
la  Belgique.  Il  remarque  ailleurs  <|ue.  dans  la  suite,  l.i  province 
éi)Uïnaiâe,  comprenant  le^  trois  pays,  Tut  prise  sur  la  Belgique  '. 
ilôller,  l'iiislorien  «les  Sui.^es.  n  ùcril  i[im  le  Rhin  arrosait  les 
Gaules  helgii|ues  d'un  linui  .i  l'autre,  ce  qui  ne  poarail  être  sans 
que  nos  trois  p3y&  fussent  ilans  la  Belgique.  Le  même  Iiistorien 
ajuute  que  l'empereur  Adrien  tira  l'Helvèlie  de  la  province  des 
Relgi»  •.  (looc,  avant  le  règne  d'Adrien,  rUelvélie  était  uans  la 
Belgique. 

Sans  qu'il  soit  néœsï^aire  de  eiter  on  plus  grand  nombre  d'au- 
lorilés,  il  est  éTîdont  que  les  anciens  et  les  modernes  s'accordent 
à  placer  les  trois  pays  dans  la  province  Belgique,  formée  par 
Auguste. 

V. 

DirGcnltés. 

PS  »avans  as»w  nombreux  rejulleni  la  proposition  que  je 
c-rots  avoir  ël:iblio.  et  prêteoileni  que,  dans  le  partage  fait  par 
AUguâlo,  la  Séi)tuuie,  l'Ilelvétiâ  et  la  Itauracie  firent  partie  de 
U  ffrocince  LyontMinf.  Je  vais  exposer  les  rai.<ions  sur  lesquelles 
ili  ae  rofliJent. 

t"  flusieurs  critiques  estimables  et.  arec  eux,  l'bistorien  Mâller 
eurent  que  Pioléniéc,  l'Iiiic.  Orose  sont  loin  d'ûtre  eiacls  en 
qui  cunrenie  tes  provinces  romaines  de  la  Gaule,  tiuitlaame 
Tostcl,  nanville,  Mar<|uard  WiM  et  d'autres  reprochent  des  er- 
reurs considérables  à  Ptotémée,  qui  connaissait  trop  peu  les  pays 
rloîgoûs  d«  t'Egrple  où  il  écrirait.  Mai^  Straboo ,  le  plus  judi- 
cieux des  géographes  de  l'antiiiuilé.  Strabon,  contemporain  d'Au- 
guste et  (le  Tibère,  assure  de  la  manière  la  plus  formelle,  il 
répète  même,  i|ue  la  provin^'e  Lyonnaise  s'étemlail  jusqu'à  la 
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partie  Mprwwe  da  Bta  >;<-««  i  bat 
pgft,  1M  <)■  WM»  i'Hdfcbe  apyailMail  a  là 

>Mp.  Parât  les  mitô  4e 
denék,  il  ea  en  pea  fn  m 
pJÊÊi  Le»  aaôiM.  i)é|M»i»»  ta  fKiWs  ifM  Mts  irons, 
deraiitf  loalnr  âam  dee  emsra  bin  pta  MqpnlM.  rioléinée 
M  traape  es  aecuot  le»  dtés  bchéliqMi  4e  !■;«■  cl  d'ânactes 
due  le  p^  ta  SégaMitt  ;  ouâ  îl  o'ea  aUribne  p»  notas  à  la 
Belf^u  ces  deu  v9es  et  lou  tes  Ségaaeei  Jamais  ion  n'a 
praeré  que  Sinbos  doive  en  looi  cire  ptéKté  k  Woltaèe  «t  à 
Plise.  oa  que  ces  deai  dentiers  se  soieat  trospéâ  ea  aUnUtant 
la  SéqBaaîe  et  l'Helrctie  à  U  BdgiqiM  J'ABgme.  ■ùller  a  ^ri 
■oiu  Slnboo  qoe  PlolnéeetMiab  J'aiespoaéci-dcssasqatrl>]iie:> 
emmn  de  Su^mw,  «goalées  par  Caaaaboa  ei  sartooi  par  Sau- 
nuise,  selon  lequel  ce  gèograplke  aanii  mdaii  «n  emur  Am- 
mien  MarcelliD.  A  Stnboo  ï'c»ppos«  Ptolémée.  l'Iioe,  Orose  qui, 
ou  ea  lennes  Conneb.  oa  ea  verla  des  liaul«&  qu'iU  as^igaeiiU 
placent  l«&  trois  pajs  dans  b.  Belgiqoe  d'Aagu^.  A  Siraboa 
j'ûppose  Oioo  Cassios;  ttt  auteur  dit  que  h  Oemiaoïe  supéneore 
est  rapprochée  des  sources  da  Rhin  ':  or  la  Gemuoie  supérieure 
fut  UD  ilémembremeDt  de  la  provioce  Belgique.  Je  réfuie  enfin 
8traboD  par  StraboD  lui-même.  qui.  dans  le  même  cbapiire.  s'ex- 
prime  ainsi  :  «  On  a|>peltR  Bel},'»»  le  re>U!  dt&  (iaulois  qui  ùm- 
aent  les  bords  de  rtJcéao  jusqu'aux  euboachares  du  Rliin.  et 
d'autres  qui  sont  voisins  du  Rhin  et  des  Alpes  '■  >  Ce  passage  ré- 
taMii  daiis  la  Belifiitue  au  muios  l'Helvélie. 

f  Schopllin,  le  savaDt  auteur  t\v  i'Alaatia  iltutlraUi  *.  Jo- 
seph Scalijjer,  les  écrivains  bernois,  .Han|uanl  Wiltl,  llaller  dt! 
KoDigsteld,  le  professeur  W'allher  sont  autant  de  défenseurs  pro- 

I  Mlfab.  fftir-  I-  i*.  —  1  Diu  Cuk  1..  LUI.  u.  ;mi.  —  .1  U(J-/«>  ^i  i*r/«v 
f«u(  Unrvff  Tf  rit*  svs^txnirtiMv  ut/j,i  rv/  nGaÀt»  t«u  I^.*^v,  i^at  Ttvai,-  r<uv 
)rf(»iN«vvTwv  TM    Hw*  xw  TM   Mnut.   Slr»l).  iMll.    -  I  AlHt.  illDU.  T.  I.  p.  W5, 
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(le  l'upinion  <u^lon  hqiielle  U  Séquanie.  l'Helvétie  et  la 
Raaracie  auraient  été  parties  iolégraotes  de  la  province  Lyon- 
lahe.  A  ces  autorités  on  doit  ajouter  celle  de  l'historien  zaricois, 
Uuttinger,  et  âurlout  celle  du  profonl  et  lahorioiix  Loys  de  Bochal, 
qai  défend  la  même  lltt^ie  par  les  moyens  que  lui  fournisâeat  l'éru- 
ditioD  el  la  logique. 

Hép.  Il  ne  s'agit  ici  que  des  argumens  et  de:^  preuves  apportées 
pat  ces  écrivaiDs.  Or.  les  uns  ne  se  meitent  pas  en  peine  de  prou- 
ver ce  qu'ils  avancent;  d'autres  se  bornent  à  citer  Slrabon^  à 
bUmer  Pline  el  flolémée.  A  leur  é^arJ,  je  crois  ne  devoir  tjue 
me  référer  à  mes  preuves. 

Haller  de  Kûni^eld  s'exprime  ainsi:  i  La  Gaule  Lyonnaise 
rat  liabdivisée  en  plusieurs  petites  provinces,  ot  Lyon,  qai  doD- 
naîi  son  nom  â  l'ensemble,  fui  en  particulier  la  capitale  de  la 
quatrième  Lyonnaise,  à  laquelle  appartenait  tout  ce  qui  est  situé 
entre  le  Rliin.  te  Jura  el  les  Alpes  >,  »  c'esl-à-dire,  toute  l'Ilel- 
Télie.  Mais  du  temps  d'Auguste,  et  bien  longtemps  après  lui,  il  n'y 
avait  qii'mie  seule  Lyonnaise.  La  (|ualrième  Lyonnaise  ou  Sriumia 
ne  fut  formée,  dit  Uanville,  ({u'april's  le  qualriôffle  siècle  écoule -; 
elle  n'eut  d'anlre  capitalt^  i|ue  Sen^,  el  ne  Tut  pas  même  limilruplie 
de  l'Helrélie.  Dés  la  première  subdivision  de  la  province  de  Lyon 
la  eité  de  Lyon  fut  la  métropole  île  la  Lyonnaise  première,  romme 
l'on  s'en  convaincra  en  lisant  Ammien  .Marcellin  *. 

lÂiy&  tfe  Bnchat  s'efforce,  il  est  vrai,  de  prouver  ses  aiserlions. 
Il  vile  comme  première  preuve  le  texte  île  Sirabon  ;  el  quand 
Stralwn  dit  qu'il  y  a  des  IlelgOâ  préâ  du  «tiin  et  dans  le  voisinage 
(les  Alpes,  de  Bochat  veut  que  les  Alpes  ne  soient  ici  autre 
chose  que  les  Vosges,  interprétation  qu'an  reste  il  ne  justiGe  pas  *. 


1  tUller.  Hclxllnn  UtiUr  àen  Kurniam,  i.  l'ilil-  T.  l-  [>.  10.  —  3  Dnnvilln 
ttngr.  nue.  T  I.  p.  li'..  —  »  Amni.  Hafo.  !..  XV.  t.  11.  —  (  Lonquc  MraboD 
Ml  oooUMncoilieat  du  l**  liint.  ilmin*  poui-  limlto  t  la  Uaiile  lai  Alpéê  depuli 
la  Ligiultqiie  nfend»)  )««qu'AUi  «ourcM  4u  Hbra.  >l  n'calsod  mim  J«iiI«  [u>  lei 
VWfM. 
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Lf>lins,  patron  ife  h  rolonie  li'Avcnchfis  et.  eo  même  temps,  légat 
■l«  la  province  lyonnaise  i)â  la  réiinion  de  ces  dea:^  i|unlilé.<, 
OB  eondul  i[irAvci)ches  était  rians  la  |)rovioce  Lyonnaise-  On 
ajoiile  une  fies  monument  anli(|ues  ti^ovés  a  Lyon  offrent  les 
Doms  de  plosieurs  Séqnane^,  el  iniltf]ucnt  par  là  i|ue  Lyon  elles 
Sé<juaiies  .Hp|iarl«ii.iit;iil  à  la  même  province 

Héjf  Le  manitmeni  d'Avencties  ne  prouve  rien  dans  U  question 
dont  il  s'ajcit.  \£  patron  notait  pai  un  magistrat,  mais  un  prolocteur 
(jiie  la  udonia  potivait  i-liniiiir  à  s-on  gré,  dans  la  prOTÎnce  ou 
ailleurs,  parmi  le.s  hommes  puissans  par  leur  crédit  ou  par  leurs 
rutuiiuns  pn!>li<|ii'->>  '.  I.i5s  ifi.<cript(i»ns  de  Lyon  ne  prouvent  pas 
davantage.  Aiicnne  loi  ne  dérendail  aux  Gantois  d'inscrire  leurs 
noms  sur  dus  monument  placés  hors  de  Itsnr  province.  Lyon  était 
nmi-seulemmii  la  métropole  d'un«  prr)vim:e,  main  enr^ire  la  grande 

11.4  opuluniK  rapiiale  dfs  (îaultiï  -,  avec  une  baidieue  particuliùi^. 
Il  y  irait  t^i-ande  affluence  dans  cette  cité:  les  Séquanes,  comme 
tous  les  autres  Gaulois,  pouvaient  t'tiabitor  et  l'enkllir  par  l'érec- 
lioti  de  nouveaux  monumeu^. 
,  Eu  dernière  analyse,  lou^  les  Hr^^umens  sérieux  de  mes  adver- 
Kfrut  se  réduiscut  à  un  ou  deux  passages  de  Strabo»,  autour  i[ui 
n'est  (l'accord  ni  avec  les  autres  géographes  de  t'aDti(|uité,  ut  avec 
lai-nième:  «pii  évidemment  est  tombé  ilans  de  graves  erreurs  eti 
H  fi'-  l'ii  r»nr.«rii4  Us  provinces  do  l:i  Gaule;  i|ul  distingue  màl-à- 
■  propciii  lus  llulles  àes  peuples  de  la  Lyonnaise,  tout  en  donnant, 
H  par  une  >:ingnliérii  cuntrudiction.  à  la  province  Lyonnaise  la 
~  même  étendue  «ju'av.iit  en  précédemment  la  Gaule  celiii^ue  de 
Jales-i'^r 

Vï. 

LtB  {lensHins  dans  la  fiult. 
Dès  les  temps  antérieurs  â  la  €om|uéle  des  Gaales  par  Jules- 
Cisar,  et  ensuite  à  diveriies  époques,  une  multitude  de  Germains. 

I  Lm  iMlnau  ritt  (ulmiipt  minaiB^K  IuthciI  iirvbaiilemctil  l'irielnc  lim  matiri 
•pi'iH  n«T«0  «■«  l^•  iilliM  lihiv  avsitnl  i^uluinu  ilo  te  ehMM.  —  *  H»ro4ian, 
kML  !..  m. 
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peuplades  germaniijaeÂ  dura  Tort  longteIDp:^,  et,  vers  le  commen- 
camenl  àa  V*»*  siècle,  ne  trouva  plus  (ï'obstaeles.  WaUfrid  Strabon, 
Abt>é  de  Reichenau.  écrivait  vers  l'année  8i0  que  les  Siiéreâ, 
renais  aux  Allemannos.  avaient  «ccupé  non -seulement  la  Khélie 
entre  les  Alpes  ei  le  Danobe,  mais  encore  une  partie  de  ta  (iaale, 
Ih  loog  de  la  Saune  '. 

llne  grande  partie  de  b  Delgi<)i]e  prit  ainsi,  dés  le  siècle 
d'Aagasle.  )a  dénonoi nation  de  dermanio;  les  habîtans  de  cette 
partie  «laienl  désignés,  tantiM  par  le  nom  de  Belges,  lantiM  par 
celai  de  («erntainâ.  Vihiuâ  Sequesler  les  appelle  le&  belges  de  la 
Germanie  \  Gréguire  >le  Tours,  lii^tnrien  du  VI""  siècle,  donne 
encore  le  nom  de  Oermaiiie  au  pays  gaulois  voisin  de  Cologne^. 
Le$  trois  pars  dont  noo!'  nons  occupons,  furent  compris  dans  cette 
Germanie  cisrhênane,  el  le  nom  de  celle-ci  se  trouve  plus  parti- 
culièremeiil  dans  la  Séc|uatiie.  Saint  Irénée.  évéquo  de  Lyon 
rers  l'année  300.  |)arle  des  églises  chrétiennes  qui,  de  son  temps, 
existaient  dans  la  Germanie  *.  fl  est  impossible  de  trouver  celte 
(iennanie  ailleurs  qu'entre  Lyon  el  le  Rtiin,  et,  dans  retta  contrée, 
Besançon  i-st  la  âeule  cité  où  des  traditions  admissibles  nous  in- 
diquent ta  présence  d'uu  évoque  ver^  le  temps  de  h  mort  de 
S.  Iréoée.  Vibius  Sequester,  auteur  dont  Boccace  a  Tait  un  grand 
■itage,  dit  ipie  la  SatVne  est  une  rivière  de  la  <>ermaoie  \  C'est  à 
quoi  Virgile  fait  allusion  dan^  ce  vers: 

.iul  -Irarim  Pariha  liïbel  aut  Germania  Tigrim  ". 
La  Saône  est  dans  la  Uermaiiie.  comme  le  Tigre  arrose  le  pays 
des  Partîtes.  Ammien  Marcelliu  dit  aussi  que  la  Saune  coule  en 
premier  lieu  à  travers  la  Germante.  Ararim....  inter  Germaniam 
primùm  (lueiUem.  Dans  nne  très-ancienne  notice  des  pro- 
Tioces  gauloises,   publiée  par  Ddctiesne  el  par  Bouquet,   la  pro- 


1  WaUItiiI,  S1t«ti.  .Ji'  vita  >>.  Uallt.  m  iirolo«.  —  9  Vlh.  $«t|uiia.  du  fluminib. 
frMlifr.  «U.  dîna  llinli|<i*t  T.  I,  i>,  S.  On  tip  nall  »n  i|url  ititelo  c«t  auteur  u  tMil. 
—  3  Orog,  Tiir.  Hlrt.  Fninc.  L.  II.  ».  9.  —  <  trmt.  1-  I.  €.  a.  —  S  Àrar  Gtr- 
mamiir   jUbdu.   Vili.   ^rq.    I.   c.    -    1   Vingil.  Gglng.    I. 
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Ttflce  ries  SÀjinnes  v^i  il^^içnép  par  le  nom  i1«  lirrmanie 
troisième,  sons  le'iDel  sont  rangent  les  cilPs  de  Bpsancim.  Nyon. 
A  venelles  '  elc.  J'acconlerai  san<:  iliffirnlli^  que  la  no4JCP  «si  apo- 
cryphe ou  inexacte,  el  que  ta  fiermanie  troisit^me  n'exista  jamais: 
elle  ne  l'enferme  pas  moins  un  souvenir  île  l'ancien  nom  tlii  pavs. 
Celte  tradition  l'epaiMil  tians  le  géographe  anonfii)*?  iju  Kaveime. 
qni  place  Besançon  ilan»  le  puy»  dos  Alleman>ls,  m  patrin 
Atamanorum.  Dans  la  vie  originale  el  tn-^s-aucîvnnc  tie  S.  Ho- 
main,  ilm;<lé  au  Y"*  siècle,  on  lit  (|iii!  ce  saint  ahliû  était  né  A 
Iscmodurum,  c'esl-à-ilire.  h  I:$<!riion;  dans  lu  Biigfv,  et  «itiu  le 
nom  de  ce  lieu  .sigtiiliait  porte  ifc  fer-,  ur,  cette  signlticalion  tte 
pouvait  se  vériHvr  i|iic  dans  |.i  langue^  ijermaniquo,  Eitern  Ihor. 
Cello  i^tymotogi»  ^ignnle  ime  d«!<  coloiit«>  formiWs  d»ii.«  la  Bel- 
gique d'Auguste  par  le»  émigraniî  de  la  Oermanîe   Iransrliî'nane. 

L'ancienne  Séquanie,  germani^ée  dans  loule  &on  étendue,  ayant 
compris  la  Bresj^e  et  le  Boger.  un  nouveau  Bemhn  ^^'indiguera 
peut-éire  en  royant  le  nom  de  la  harbare  Oermanie  appliqué  au 
voisinage  de  Lyon,  de  la  capitale  des  tïaules.  d'une  cité  romaine 
alors  florissante,  (jau  »on  oreille  toute  cîcêroninniie  se  résigne  à 
une  expression  plus  forte  encore  Au  V  siècle.  Sidoine  Apol- 
linaire a  nommé  la  Ca-manit:  l.yoniiavic  ", 


Vit. 


Les  dt»  fitraaiii«R,  proviotH  eivilet. 

Vers  le  commencement  du  règne  de  îibèrv.  deux  provinces, 
nommées  la  lîermanie  supérieure  el  la  tiermanie  ioférieurc.  furonl 
formées  le  long  du  Rhin,  dans  les  limites  de  la  Belgique  d',\nguste, 
dont  elles  furent  une  subdivision. 

1  Celte  notice  lui  inHitea  pumit  lei  niiaiiirrili  ap[»rt»iiiint  a  Pritiouia  tte  ThHu, 
—  1  SUu.  A(K)lliii.  K|>lil.  Vtl,  nti  Thniinioduin.  —  S-raliiirr .  net-  '1(>>  Id^  peu 
HBfflf*!    du    «"j^^'    'l'tiinnu     Oi'pi^iild'.l    it    Lyiiii     l'i     i|iifi[tJk-iti'"L    <!<'  r^A|p|trilr  <!■  ■    (■«ulr> 
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Cas  provinces  soQt  nommées  Irés-sonvent  clans  Tacile,  surtout 
Ml  ce  qai  concerne  les  érénemeos  des  années  69  «l  70  de  l'ère 
chrétienne  '.  Suétone  en  parle  dans  les  vies  de  Galba,  de  Vildliiu, 
de  nnmilten  ;  il  en  eisl  fait  menlion  dnn.'i  :ïhii<i  Spnrlianus,  dans 
laies  Capilulin  t-t  Jau^^  plusieurs  inscri|>tii)iia  antiques  rapportées 
Ipir  Gruler  *.  Plotéaiée  les  nomniH  dans  sa  géographie.  Les  deux 
Germanies  o'étiienl  pas  simplemeni.  cumrae  l'insinue  un  auteur 
de  notre  temps,  ane  bande  étroite  qui  le  lung  ilu  Hhîn  Tormait  le 
ilépanemt'nt  des  armées;  elles  élaieut  dis  provinces  proprement 
dites  dont  chacune  avait  sa  métropole.  Les  auteurs  anciens  i)ui 
en  font  meolion,  donnent  aux  mai^istrals  ([ui  les  goiivernaieni, 
m>uâ  les  rapports  civil  el  militaire.  les  dénominations  l'ommuues 
i  tous  les  administrateurs  des  provinci'-s  :  rrœxfs,  fkclor,  PrO' 
prdior,  Lcyatm.  C'est  ainsi  ^ue  sous  Autuniii  Pie.  Calus  Po- 
tilius  Carns  était  l'roprattor  de  la  Germanie  supérieure  et  de 
'aroiée  qui  gar'ail  celle  province  '.  Il  y  eut  des  temps  oîi  les 
lenx  Germaiiies  et  b  Belgique  encore  nnique,  c'e.st-à-dire  ce 
\a\  restait  de  la  Belgique  d'Auguste,  avaient  chacune  leurs  gou- 
rernenr.<i  ou  leurs  légats,  comme  le  reman^ne  Henri  de  Valois.  En 
i'autres  temps,  la  Belgique  el  les  Germanies  furent  placées  sous  une 
«aie  administration  commnne.  Ainsi  T  Varias  Clomens  fat  laniét 
!0U«erneur  de  ta  Belj^ique  seule,  tanlf'it  admiuistrateur  des  trois 
provinces  subdivisce<:  rie  la  Belgique  d'Auguste  *:  circonstance 
|tii  i'onlnbaa  encore  h  faire  envisager  l'ensemble  de  la  Belgique, 
tlors  resserrée,  et  des  deux  tiermanies,  c«)mme  un  tout  que  l'uu  dé- 
tigiiait  lantùt  par  ti;  nom  de  Ueli^iqiie,  l^nl'H  \t^r  ci-tui  île  Germanie. 
iu  reste,  les  deux  (iermanies.  supérieure  el  inférieure,  ne  doi- 
renl  pas  être  entièrement  confondues  avec   les  Germanies  pre- 

_l    T«ci(.  I..  I  rt  IV    iii'.i    tii>tiiiia9.    —    ï    itl,  S\Hirt.  m  Adrimiu.  —  lituter.  Ciirp. 
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DouveUes  provinces,  <\a\  sont  les  deai  Germanies  et  là  Belgti^ae 
réiréeie.  Il  est  donc  rercain  i|ue  la  SÀ(]uanie,  l'Hehélie  et  la 
lUaracie  exi«lenl  dans  l'ime  de  ces  trois  provJDces;  or,  cfts  trois 
çays  ne  sont  pa*i  «lans  la  Cermaaie  iaférietire,  limitée  par  la  Moselle, 
le  Rtiio.  l'océan,  \vi  bouches  île  l'E^calll  m  la  cité  de  Tréres. 
AncuD  géographe  ancien  et  moderne  n'a  placé  ces  pajs  dans  la 
maTelle  B«lg:irine.  el  Tacite  di.slingiie  clairetnenl  les  Belges  des 
Séquaaes  '.  Mais  il  est  évident  qu  au  moins  une  partie  de  la  S6- 
qiunie,  de  l'Helrétie  «l  de  la  Itauracie  est  coinpri:!e  ilanit  la  (ieT- 
manie  supérieure.  ptiis(fue  ces  pays  solendenl  jusqu'au  Kliin,  et 
t|ae  toute  la  rive  gauche  de  ce  tleave,  depuis  les  Alpes  jusqu'à  la 
Moselle .  apparlieDl  à  la  lermanie  supérieure.  Aussi  le  grec 
Marcien  d'iléraclée  dit  il,  dans  son  Periplum,  que  la  Oennnnie 
5upcrii<urc  r^st  tHimÂo  à  l'urienl  par  le  Hhin  jusqu'aux  sources  de 
ce  nenre  et  au  mont  Adule,  et  Amédée  Thierry  donne  l'Aar  pour 
limite  à  la  même  Germanie  ■.  I^s  limites  font  entrer  dans  la  Ger- 
maniA  Mipérîpnre  une  bonne  partie  de  l'Helvétie.  H  est  ainsi  dé- 
montré que,  sous  te  règne  de  Tibère  et  bien  plus  tard  encore, 
le»  trois  pay<i  dont  il  s'agit  ici.  runenl.  dans  toDie  leur  élendae, 
parties  intégrantes  de  la  Germanie  supérieure,  ou  qu'ils  furent 
partagés  entre  cette  Germanie  et  une  autre  province. 

Or.  res  mêmes  |>a]rs  ne  diront  ni  p.irtagés,  ni  morcelés  ;  car 
aucune  tradition,  aucune  page  de  l'histoire  ne  font  soupçonner  un 
(lartagc-  de  cetl(>  nature  Au  IV'*'  siècle,  les  trois  pays  qui 
QOos  occupent,  étaient,  dans  tout  leur  développemeol,  compris 
dans  une  senle  province,  qui  Tnl  la  Séquanaise.  On  en  peut  con- 
clure qu'au  premier  siècle  ces  mêmes  trois  pays  iirent  partie 
d'uni!  seule  el  même  province,  sans  partage  quelconque:  car 
aulrcrncnt  il  y  aurait  eu  réunion  de  parties  divisées  :  or,  en  lait  de 
provinces,  la  marche  tend.iit  non  à  réunir,  mais  toujours  à  diviser. 

U  Séquauiti  était,  pour  ainsi  dire,  par  excellence  la  Germanie 


Twil.  anatl.  I„  I.  <;.  U,  -  |  Rni,  iIh  Unloia.  T.  9.  |i«rt-  ),  C.  ». 
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ctsrhéoaDe.  L«  nom  de  Germanie  troisième,  ilonné  dans  une  ooliu 
apocrjphe  à  la  province  des  Sécjuaues.  est  Iraililioanel,  el  iDdir|De 
un  pajs  lire  lîe  l'une  des  dermanies.  La  Rauracic.  placée  entre  la 
Séquanie  et  l'Helvélie,  devait  suivre  les  ilestinées  de  ses  voisins. 
L'tiislorien  Mùller  dit  que  la  capitale  de  ce  pelil  pays  appartenait 
àla  Oermanifl  ftupérieure.  Haller  avoue  (jue,  itau^  le::  anciens,  )e$ 
Rauraques  paraissent  sous  la  dénomination  de  Germanie  première 
oti  supérieure  '.  Vers  l'année  69,  les  Helvétiens  avaient  encore  des 
troopes  à  leur  solde  '.  Plus  lard,  leurs  députés  se  réunissais»! 
un  a$.s<tmblée  nationale  *.  Quoir^u'iU  Tussent  sujets  de  Rome,  ils 
existaient  comme  corps  de  nation  :  leur  pays  n'était  donc  point 
partagé  :  il  était  tout  entier  dans  la  l'.ermanie  supérieure,  à  U> 
ifuelle  Ferrari,  auteur  d'un  dictionnaire  géographique,  attribue 
l'Alsace  et  l'Helvéïie. 

flasieufâ  écrivains  suisses  *  reproduiseni  cette  inscriplion  trou 
vée  à  Avenclies; 

RO    EPULOK 

UUUSTI   PR.   PB 

.....  kV  SUPRBIOH 
UBL  FATRUKO. 

<:e  qui  manque  ;i  ce  monument  mutilé  ne  petit  être  suppléé 
que  par  conjecture.  Quetqaes-ans  ont  cru  voir  dans  la  troisième 
ligne  la  /'annonte  mpéheure:  avec  autant  de  droit  je  lis  : 
/YflMtf/i  promncitr  Oermaniir  mperioris,  publiée ,  palrono. 
Surco  pied,  ce  serait  un  monument  élevé,  au:i  dépens  du  puMic, 
à  un  patron  d'Avencties.  qui  était  aussi  {gouverneur  du  la  Ger- 
manie supérieure. 

Si,  pour  compléter  les  preuves,  il  ne  manque  autre  ctio^e  que 
l'aulorilé  rt'un  géographe  de  l'anliiiuité,  il  csl  facile  de  proitutre 

I  Hillcr.  HoNetivii.  T.  I.  p.  K.  18.  t»  «.til.  -  t  Tncil.  I<i>t  L.  1.  e.  CI.  - 
a  V.  Lojrt  de  Bochal,  Mt'nu.irvi.  T.  11.  ilim.  T.  mr  k  (WrfnlB*  Mrél.  -  tt 
T.   I.  V-  Kl.tUM-   —   I  L"]*  ilu  BnctuI;   LavwJe,  Pi', 
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ce  complémenl.  Plolémée,  qae  les  Grecs  appellenl  le  trés-tagr 
ut  lu  divin,  el  ijuj  vivajl  suus  Adrien  et  Vitre  Aurctc,  piacti  en 
générnl  ilans  la  Belgiqae,  el  en  particalier  (tan.<i  la  Germanie 
supérieure.  le*  Séiiuanes.  les  Kauraciues,  k'-î  Helvêiieus.  Be- 
sancon, IVTon.  Avenchea.  Ie«  Nénièle^  rie  Spire  el  le  pays  qu'on 
appelle  aujourd'hui  l'Alsace  '.  Ptolémée  met  ces  peuples  el  ces 
tieax  d'abonJ  dans  le  vinia  corpsi  des  pravlnr«<;  helgiqties,  puis 
dans  la  sulidivision  tiouiniée  Germante  supérieure  ;  et)  l^e  point  il 
n'esl  contredit  par  aucun  des  géographes  ou  des  historiens  anciens. 
et  à  répo(|ue  où  nous  ïommes  arrivés  on  oe  demande  plus  si  la 
province  l.yonnai5e  s'étend  jusqu'au  Rhin,  mais  si  la  liermanie 
supérieure  ne  s'avance  pas  jusqu'aui  portes  de  Ljon. 

Ce  qu'enseigne  Pttdémêe,  a  élê  développé  avec  nn  talent  reour- 
ijuable  dans  uue  dissertalioD  de  M.  Ferréciol.  lue  à  l'académie  de 
Besancon,  le  24  août  1771  ^  l'erréciol  place  nos  trois  pays  dans 
ta  tiermanie  supérteare;  mais  HallerUe  Kiîaigsretd  repousse  celte 
opinion,  el  ne  peai  se  résoudre  à  voir  l'Ilelrétiij  comprise  dans  la 
lanie  ";  je  te  cooi;ois:  Haller  laissa  percer,  sans  la  Tormuler, 
opinion  singulière:  il  suppose  que  les  Germanies,  supérieure 
el  inférieure,  étaient  situées  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  dan^î  la 
Germanie  iran^rhénane  ^  Il  oublie  que  les  deux  Tiermanies  sont 
aoliellemcnt  des  provinces  romaines  de  la  Gaule,  qu'elles  sont 
^Ûribuéfs  à  la  Gaule  par  la  notice  des  provinces,  par  Dion  Casstus, 
l^tolémév,  Ammien  Marcelliii,  Dauvijie  etc.  Il  aurait  pu  lire,  daus 
iinmien  Marcellio,  que  le  César  Julien,  parlant  de  t'aris  pour 
aller  réprimer  les  Francs  au-<lelà  du  Rhin,  traversa  la  (iermauie 
seconde  ou  inférieure  avant  de  passer  le  Reuve  ^    Dans  la  Ger- 


1  tUimi.  Crogr.  L.  U.  c.  V.  —  t  N.  Grandiiljgt.  ilniit  tnii  hittuire  <lii  J'AUiti*, 
I  hit  Maf>illn>  Mtir  dlufirUlIflii  qui  Ml  intiCuli^  :  i  DiutrUIlnn  «ir  rAUndu« 
In  deux  ^iviiKiai  ipp^Ihis  Mua  la«  Romuliii  n«(nunia  •Dpérieura  >t  CutininiH 
Mirwim.  t*  «ir  la  IvtiDaiitin  d*  mIIm  qu'on  uoinnu  smuIio  Gaimanls  proniltr*. 
Otrmimm  «Kiaiiile  et  pm>tno«  Sequauiiu.  >  ~  3  Haltor.  tlrlvction.  T.  I  p.  ISt. 
^Wl.  —  4  Ha|l«r.  illiil.  p.  W  —  M  —  IW  -  IW.  —  A  Aram.  X^rcaU.  L.  XX. 
i  ». 


roaDie  transrhénane,  ait  nord  du  Danube,  t«s  Aomaifii^  n'organi- 
sèrent aucane  province;  ils  ne  soumirent  même  jamais  enlié- 
remenl  ces  contrée*.  Au  midi  du  Danube,  on  trouvait  la  Vindé- 
licie,  la  Rliétie.  les  boriques,  ,les  tanaooies;  rien  n'y  porlail  le 
nom  de  Germaoie. 

Od  peut  regarder  coiame  indubitable  que .  sous  le  règne  de 
Tibère,  et  encore,  selon  toute  apparence,  au  IT'  ou  même  au 
III"*  siècle  chréiieD,  la  Germanie  supérieure,  ïèriiable  prorince 
civile,  comprenait  la  Séijuanie,  l'Helvélie,  la  ftauraoïe,  lAlsare 
et  les  pays  voisins  du  Hbin  jusqu'à  la  NoseHe.  1)  est  très-probable 
que  les  Vosges  la  séparaient  de  la  nouvelle  Bulgii|ue. 

H  est  vrai  que  Danville  '.  rélutanl  un  passage  de  Piolémée, 
dil  qu'AïencIies  et  Syon.  villes  helvélifjues,  n'appartinrent  pas 
aux  Séquaneâ,  et  iju'ayant  la  formation  de  la  province  Séquanaise, 
ces  cités  n'eurent  rien  de  cummuu  avec  la  Sé(|uanie  :  d'où  l'on  a 
voulu  coDclure  que  l'Helvétie  n'appartenait  pas  à  la  même  pro- 
Tioce  que  la  Séquaoio.  J'ai  déjà  fait  observer  i|ue  Ptolémée  ti'est 
trompé  en  plaçant  Avenches  et  Nyon  dans  le  pays  des  Âé!|uanes, 
séparé  de  l'Helvétie  par  le  Jura;  mais  il  n'a  point  attribué  ces 
villes  â  la  province  Séi|uanaise,  qui  de  son  temps  n'eiislait  pas; 
Il  les  a  formellement  placée';:  dans  la  (îermanie  supérieure.  Dan^H 
ville  assure  que  lei;  deux  Germaoies  existaient  sùu^  le  règne  d^ 
TlbÂre.  et  il  croit  que  la  Séquanaise  ne  remonte  pas  si  haut.  On 
demande  ici  à  qnelle  province  apparlâDaît  l'Helvétie,  pendant  l'io- 
lervalle  écoulé  entre  l'époque  de  Tibère  et  la  formation  de  la  Sé- 
quanaise.  Je  soutiens  qu'il  faut  répondre  à  celle  i|aestifin  en 
nommant  la  Germanie  supérieure,  Uanville  qui  n'y  donne  aucune 
répoo.''e,  se  borne  à  décrire  la  Oermanie  première  qui,  ne  com- 
prenant plus  nos  trois  pays,  n'avait  pas  au  midi  tes  mêmes  limites 
que  la  Germanie  .supérieure,  comme  nous  le  verrons  bientiM.  An 
reste,  Danvillc  ne  dil  nulle  pari  que  rilelvélie  ail  fait  partie  de  la 
Lyonnaise  ou  Je  la  nouvelle  Belgique. 

1    Cité  ftt  Htlltr,   n*l>eil«n.  T.  1.  p.  M4.  S-  «dit. 
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IX. 


Dans  le  temps  que  la  Kanle  était  soumise  à  la  domiualion 
romaioe.  on  r  forma  uoe  pmvince,  nommée  Maxima  Sequa- 
norum,  la  province  des  Séqoanes,  ou  la  proviuce  Séquanaise. 
laquelle  avait  pour  mélropole  Be:>ançon  et,  comme  son  nom  l'io- 
iliqae,  comprenait  eo  premier  lieu  la  SéqaaDie.  Sextus  Rufus, 
ilaDS  réoumt^ratioii  des  province!:  qu'il  écrivît  vers  l'année  369, 
notome  la  Séquaoui&e.  Uaoâ  la  ootice  de^  proviaccs  ',  drei^sée  sous 
le  règne  d"Houorius.  la  Séquanaise  figiire  comme  l'une  des  dix-sept 
provinces  de  la  daule.  Si  l'oo  m'objecte  le  silence  d'Urose  qui 
virait  au  V*'  siècle,  et  qui  ne  fait  pas  mention  de  la  Séquanaise, 
quoiqu'il  en  ail  l'occasion,  je  réponds  qu'Orose.  se  contontant 
lie  déterminer  les  limiter  du  la  Belgique  d'Auguste,  avait  en  vue 
le  corps  des  provinces  belgiqiies,  sans  s'occuper  des  subdivisions. 
U  est  certain  que  la  Séquanaise  Tut  un  démembrement  delà  Ger- 
lie  sujûrienre ,   puisque,    comme  on  l'a  vu,   celte  (jermaiiie 

''«Hnpreiiait  Besancon  et  la  Séquanie.  Danville  dit  que  la  Sé- 
ijuanaise  fut  prise  mr  la  Bcl);ique.  comme  Ferréciol  soutient 
qu'elle  fut  tirée  de  la  (ïennanie  su[)érieure,  en  quoi  jl  n'y  a  aucune 

^OOQtradictioD  :  l'un  nomme  le  tout,  l'autre  la  partie. 

Sur  l'époque  de  la  Ibadation  de  celle  province  tes  opinions 
sont  assez  dirergealeâ.  Marquard  Wild  croit  qu'elle  date  du  régne 
de  l'empereur  Adrien  *.  Ce  sentiment  est  aussi  celui  de  l'historien 
Huiler.  N'ayant  aucun  moi  if  de  rejeter  absolument  celte  opinion, 
je  oe  puis  cependant  découvrir  les  [ireuvei^  dont  elle  s'élaie,  et  il 
n'efti  nullement  prouvé  qu'Adrien  ait  fait  des  cbaogemens  dans  tes 
provinces  do  la  Gaule.  Doujat  et  Grandidier  '  conjecturent  que  U 

1  La  Bolico  dot  proTincca.  publia  i1'*bont  |hir  Ir  I*.  Strmnnit.  jibuiM,  *  tuu- 
tmi*  M*  r*fatiiév  cuoinie  iiullivi>lit|i»r.  et  i-oRiiur  UiUflt  d'una  époque  npproflié* 
4i  rânMe  UO.  ~  t  U.  Wiiil,  Apuloglc  •l'AtBnOhca.  p.  M.  —  3  DoujAt.  Hiit. 
*s  droit  nn..  p.  «K,  -  Grmiiaiti.   Ulit.  rt'JUMCi,   T.   U   L.  III.  |i.  WT. 
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soas  te  rapport  civil,  n'appartint  jamais  k  la  S^iuaDaiw,  «t  ne  dé- 
pendit de  Besançon  en  aucan  temps  <.  Le  V.  Lacarrr,  jésaite,  a 
cru  que.  du  t<!mpâ  de  l'empereur  Julien,  Avenches  était  la  roélm- 
pole  des  AlpcÂ  (iraïus  cl  Peoniflcs  *-':  il  convient  toutefois  que  plas 
tard  celle  cité  tit  partie  de  la  Sè(]U&naiw-  M3ii&  ATouches  oe  fat 
jamais  méirnpole:  elle  le  fut  d'autâni  moins  soqs  le  régne  de 
JalipD,  qu'alors  cette  ville  élail  rainéfi  et  dcsp.rifl-  Les  Alpes  Craies 
et  Pennines  eurent  pour  métropole  ïarantaiia  (Moùlier)  :  celle 
Itrovince  ne  louchait  l'Hohétie  que  par  le  Vallais;  or,  le  Vallais  ne 
fat  délaclié  de  ritilie  et  annexé  h  ta  Gaule  qti'apré&  le  milien 
iJQ  IV  siècle  ':  tellement  qne  la  réauion  de  l'Helvélie  aox  Alpes 
Permines  ne  peut  convenir  k  aucune  épo(|ue.  L'opinion  du  P.  La- 
cany  n'a  d'autre  fondemenl  qu'un  passage  obscur  et  évideminenl 
altéré  d'Ammien  Marcellin. 


»• 
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X. 

U  Séqnauiie  eiiitut  ai  treisituc  iic«l«. 

U  pmviace  Séquanaise,  ayant  Besançon  pour  métropole, 
existait  comme  province  civile  au  IIP"  siècle,  et  pour  le  plus  lard, 
l'année  393. 

r.'est  ce  que  prouve  l'inscription  sniTante.  décnaverte  à  ronstance 
et  rapportée  plus  ou  moins  lidélemeot  par  Tscliadi,  CiDilliman, 
Plaotio,  de  Boctiat,  Sctiôptlin,  Haller,  etc.  La  copie  publiée  par 
Stumpf  est  très-inexacte. 

tmp  €as$.  G.  Aitrt.  Val.  Dioctetian  .  us  Autf.  Pont.  mot. 

$4U:  max.  ptrs.  inox.  trih.  pot.  Xi  imp.  .    \'  cou.  pp.  et 

imp.  C(P«.  U.  .iur.  Vai  Hazttîmtûn  .  usAug.  pont  ntox.  Sar. 
iMttj.  ptri.  mai.  irib.  poi.  X.  imp.  Vf  Ut.  w)t  .  ItU  p.  p.  et  imp.  P. 

PL  Vai.  CoMiaHliui  a  Gai  Val.  M  axîmiantu  /ilii 

Cmtt.  mantm  yituiturentem  a^  .  olo  imlaurarunl 

curante  .itirtUo  Proculo  V.  C.  pr.  .  prot.  Max.  Setf. 

l  ÏMJ9  iIb  BiKbal.  MdinalrH.  T.  I-  p.  H)ft.  —  l.«  P.  Diiitixl.  daiu  K>n  [lire 
HfMlMHl  :  iVcvuivrir  't'^nrr*.  Col  itutoui,  t\ui\  ne  bul  pai  conlond»  aT« 
'MwtMi  DiMoi  de  Cliaciiag»,  a  ilt  rCtiiU  ptr  Naniuucil  WiUI,  —  i  Lieorriu*. 
«H.  Gtll.  fuli  im^,   pr«t.,   y,  10.    —   3    C'eal    c4  i(u'g»ur«»i    MH.  <le  Riui  iM  Haller. 


le  36D8  est:  Les  empereurs  Uiocléiien  ei  Maximit'o,  les  Césars 
Constance  et  Galère  oui  fait  rulerer  led  murs  tiu  Wiiiteilhar 
par  les  soins  d'Aiireliu.s  Proculu»,  fnt^es  ou  goureroeur  Je  la 
proviucti  Séquiuaise,  Maxima  .S'ffuancruni.  Les  lettres  V.  C, 
oir  ciarùftnius,  anaoncent  i|ae  l'roculus  était  sénateur.  Lts 
in<licâ(ious  clironulo};H|ues  tluDD^Dl  l'aiJUL-ï  2*J3  (le  l'ère  chré- 
tienne.  Déjà  an  \Y|~  siècle,  la  pierre  tgoi  [«ne  l'ios^nplioii  était 
rompue  eu  lieux ',  la  li^ue  Je  |H»Qt6  inJi>|Uu  la  séparation  des  deos 
fn^mens.  Cette  inscription  atteste  l'existeuce  de  la  prorince  Se- 
«joanaise  $ous  le  régne  Je  Dioctétien  et  Je  Uaximieo. 

Lojs  de  Bochal  a  révoqué  en  Joute  l'aothenticilé  Je  celle 
inscription  |>eu  en  harmonie  avec  son  système  >nr  ce  que  l'on 
(KMirrait  a|)|>eler  la  nationalité  tiel«étii|ue  V  Sch<ipl]io  a  cru  igoe 
les  deroiers  mots:  pror.  mor.  Sft/.  avaient  été  ajoutée  dans  \es 
premières  copies  par  nn  faussaire.  Mats  le  texte  Je  rioscriptioD. 
tel  «ju'il  est  rapporté  ci-Jes8u.«.  e^l  conforme  à  la  copie  prise  à 
Constance  même  par  liillt^  Tschodi,  l'année  i^iii,  tur^)ue  les 
Jeai  fragmeo»  étaient  encore  viâibles.  Ou  peut  à  ce  sujet  con- 
sulter le  maua.'^rit  allemand  Je  cet  historien  sur  l'IIelvéïie  an- 
cienne, pa^e  67.  Loys  de  Bochat  en  a  traduit  en  franç^ais  le  pas- 
sage dont  il  j^'apt  ICI  '.  On  o«  Toit  \ai  tjael  intéréi.  quelle 
passiûo  aurait  pu  porter  le  grave  TschaJi  à  falsifier  c«  oionomenl 
par  Que  fraude  alors  facile  à  décoQvhr.  l>a  temps  de  Sctmpflio, 
00  ne  voyait  â«  rin.<«riptioo  qne  la  partie  gravée  sur  le  pins  grand 
bloe:  les  mots:  proi-  mm  Vf.  avaient  dé}à  disparu  avec  le 
Ingnwiit  plus  |wtil.  un  a.>^:»ure  (ia':iQjoarJ  hni  il  ne  reste  rien  de 
«Me  intéreuante  inscriptitm.  Elle  n'en  est  pis  moins  représenta 
anthentii^uemenl  par  la  oofiie  tie  TsthaJi  :  .«'il  en  était  aulrempnl. 
on  pourrait  n>j<<4er  la  plupart  des  mooanws  dont  GruttT  a  ron- 
serré  le  texte .  on  onvrmit  une  lar^  porte  an  .^epiicisoie  his- 
toriqiM. 
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L'ioscripliou  de  Cooslance  oITre  uu  caractère  «l'authenticité  d'ao- 
taot  plus  évident,  qu'elle  ei$l  destinée  à  conserver  la  mémoire 
d'un  Tait  dont  les.  analogues  oe  fureot  pas  rares  sous  le  règne  de 
Dioclélien.  L'atitiéu  ?9(,  la  cité  d'Autun  fui  rebâtie  '.  Vers  le 
même  temps,  ce  prince  tit  rétablir  la  ville  de  Grenoble  *.  Un  mo- 
numeal,  érigé  dans  Avenches  an  l^&ar  Galerias,  semble  annoocer 
une  reiilaur:ilion  de  cette  ville,  qui  avait  beaucoup  sonlTert  dans 
les  irruptions  des  barbares  '. 

Aatanl  qu'il  est  possible  de  faire  des  conjectures  sur  le  temps 
où  la  province  dt»  Sêquanes  tut  ilélacliée  de  la  Germanie,  il  est 
difQcile  de  croirn  suuteiiable  la  doclrÎDe  de  Schôpflin  et  de  son 
école.  L'opiotoo  qui  Sxe  au  III"'  siècle  la  formation  de  la  Sé- 
quanaise,  parait  avoir  uu  plus  haut  degré  de  probabilité  gue  celle 
qui  la  fait  remonter  au  siècle  précédent.  On  est  même  tenté  de 
r^arder  Utoclétien  comme  l'auteur  de  la  province.  Lactauce, 
contemporain  de  ce  prince,  rapporte  qu'il  morcela  les  provinces  *. 
L'épilliète  Mtiinma  donnée  à  la  Séiiuanaïse  n'avait  aucun  rapport 
à  son  étendue,  moin^^  grande  que  celle  de  plusieurs  autres  pro- 
vinces :  on  a  cru  qu'il  eu  fallait  clierclier  l'origine  dans  le  nom  de 
l'emporeur,  fondateur  de  ta  Séquanaise,  et  l'on  a  peusé  à  Pupienus, 
massacré  en  336.  qui  portail,  entr'aulres  uoois  et  préuoms,  celui 
de  Vaximm.  Mais,  dans  l'inscription  de  Constance,  le  surnom 
JÊiuimus  est  donné  deux  fuis  tant  à  Dioclélien   qu'à   Maxtmîeu. 

Il  n'y  a  aucune  raison  de  refuser  à  la  Séquanaise  le  rang  de  pro- 
vince civile  sur  le  pied  ordinaire.  Avec  Besançon,  sa  métropole, 
elle  est  portée  sur  la  notice  des  provinces  sans  dislinclioa  quel- 
conque. On  objecte  que  les  historiens  ne  nomment  pas  un  seul  de 
ses  gouverneurs,  ce  (gui  a  fait  croire  â  Ualler  que,  par  une  dis- 
position exceptionnelle,  là  Séquanaise  était  placée  immédiatemeot 


)  KuiDCft-  PaTitK,  in  t^intUnlium,  c.  ïl.  —  Paiiof.  iii  CumUnixi.  c.  4.  — 
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sons  la  jDridktion  do  préfet  da  préUHre  des  Gantes.  Je  réponds 
que  de  ce  silence  on  ne  manU  m  bonne  logi(]ue  conclure  ijae  la 
province  de  Besaoc^o  n'eùl  jamais  de  goDvernetir.  Dans  la  AojiJia 
dignUaiwn,  qui  dste  du  temps  de  lemperear  Hunoriaii.  la  Sè- 
qaaoaise  est  oommée  comme  l'une  des  pronnces  qui.  au  nombre 
de  onze,  étaient  gouvemée.s  par  des  l^rtFtitirs,  à  la  difTéFeoce  des 
six  autres  qui  avaient  à  leur  ttXe  dc$  consulaires  '.  L'inscription 
de  Constance  nous  fait  connaître  le  fnrm  ou  gouv^neur  Aore- 
lius  Procalus.  Uaus  les  anciens  actes  des  sainlâ  Kerréol  et  Perjeui, 
martyrisés  à  Besançon  l'anDéedll,  il  est  Taii  mention  d'un  Pram 
ou  t*nFfe<:ius.  I.nr^jue  Haller  '  avance  que  dès  le  ni""  siècle 
il  existait  un  préfet  du  prétoire  des  (îaaies,  il  devrait  apporter 
des  preuves  convaincantes,  s'il  ne  vent  pas  que  l'on  continue  î 
attribuer  à  Constantin  l'institution  de  r«tle  magislralure. 

XI. 
Les  tnli  pafi  foreit  itu  la  Sf^iuiiu. 

Us  Séquanes  formaient  le  noyan  de  la  province  à  laquelle  îU 
donnaient  leur  nom. 

Dêsleiri'"'  siècle.  l'Helvéïie  et  la  Raaracie  firent  partie  de  II 
Séqaanaise,  considérée  comme  province  civile. 

Par  aucun  it^moignage  des  anciens,  par  aucun  raisonnement 
admissible  on  ne  prouvera  que,  dés  une  époque  qui  ne  fient  être 
placée  après  l'année  293,  Jusqu'à  la  fin  de  I»  domination  romaine, 
ces  deux  pajs  aient  appartenu  à  une  autre  province. 

Quand  ou  voit  Aurelins  Proculus,  gouverneur  de  la  Séquanai». 
chaîné  de  rétablir  les  murs  de  Winlerlhur.   ville  de  l'HelTêtie. 

I  ItoUL  cllgnit.  dMR  In  rmrafW  At  Bouquet  T.  I.  -  )  MilUr,  HdnIMn.  *t. 
T.  1.  p.  «10  -  «ta  -  m.  —  D*i)  wiui  c«itH.  il  r  eut  a  Aoim  d«us  pNMt  t" 

priloin      (Plularque).       C«lt«      iiiitgiMlr^Oire      vUit      tocniiDUe      itaiu      U       i\aa\t    iW* 
ConatinliD,  Voir  Zonme.   l.   II. 
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au  moins  présumer  que  ce  pays  élail  compris  dans  la 
province.  Eutrope.  qui  vivait  au  IV"'  siècle,  dil  en  par- 
i  Jules-Ccsar  :  <  It  iiubjugiia  les  Helvéliens  i[ue  mainlenanl 
iélle  les  Séquanes  '.  *  Ce  passage,  mal  à  propos  critiqaé  par 
tes  moderoe$.  proarc  que  le  oom  des  llelvélieoâ  se  perdait 
ieliii  des  Sàiuaaes,  qui  avail  préralu  et  qu'on  appliquait  à 
la  province.  Longtemps,  eo  efTel,  l'HelvMie  cessa  d'être 
ée  dans  l'histoire.  »  Dés  le  temps  de  Vespasien,  dit  HaJter, 
ave  les  Uelvéïiens  toujours  moin:;  <.ous  leur  propre  aom, 
plus  souvenl  suu<i  celui  de  (raule  Lyonnaise  (erroné),  et 
oas  celui  de  Grande  Séquaaaise  *.  •  Ferrari,  dans  son  dic- 
irc  géographique,  s'exprime  dans  le  sens  d'Eulrope,  et  di- 
is  habilans  île  la  Sé(|iianai90  en  S^quanes  cisjurains,  qui 
lient  la  l'ranclie  Cumlé.  et  un  Séquanes  iranajurains,  qui 
les  Helvétien». 

Irrée  eoire  les  Sé<|uaues  el  les  Helvétiens,  la  Baaracie  ap- 
kit  nécessairement  à  la  province  qui  comprenait  ces  deux 
Quand  Ammian  Marcellin  raconte  que  chez  les  Sé- 
n  visité  Besancon  et  Kaurica,  le  sens  est  évidcmmeol 
litale  des   Hauraques  e^t,    comme  Besani;aD,    dans  la 


(lice  dw  provinces  et  des  cités  de  la  Gaule,  qui  remonte 
aanée  tOO,  ofTre  ce  tableau  de  la  province  Séqoanaise: 


[de  Besancon,  métrop 
le  L^yon. 
J'Avenchcs. 
de  Bàle. 


Le  bourg  (Cailrum)  de  Vindonisse. 
Le  bourg  il'YverdoD. 
Le  bourg  de  Bauraque,  ou  Ranrica. 
Port-sur-Saône  (Poriut  Abttdni). 

il  que  les  villes  et  les  bourgs  tant  de  l'Ilelvétie  que  de 
ie  faisaient  partie  de  la  Séquanaise.  Si  l'on  en  sépare 
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ces  Tilles  el  mi  hoiirgs,  la  prorioM  ^p.  irouve  rédaite  &  Besancon 
el  i  l'obscnr  Porl-siir-Sï6ne.  Danville,  Millier.  Haller  *  placHil 
l'HelTétie  et  la  KauMcie  dans  la  Séc|DaDaise.  SclMipOin  et  ceoi 
qui  l'onl  suivi  *  s'aiucti«ni  à  h  m^tne  opinion,  mais  seul«iu«Dl 
pour  les  temps  |K)j.léneurs  la  ri*gii:>  de  iJinslJtilin.  (juilliman 
admet  i|u'iine  partie  <le  l'Hehélie  fut  ilaas  lus  lioiili^  de  la  Sé- 
qouuise:  mais  il  croit  qa'au  premier  »iérle  l'Helrélie  orientale 
rm  réonie  à  la  Rhèlie,  opiDion  erronée,  (|ae  Lors  it  Boclul  a 
rifaiée  *. 

Od  !^ii  iléjâ  (|ue  l«  r.  Oaniid  et  LoT!$  île  Bochat  ne  partageai 
point  la  doctriiie  ici  établie.  Selon  eux,  l'Ilvlvétic.  2«a;»  le  rap- 
port ciTi),  d'appanint  jamais  &  la  Sèjaaoaise,  Le  iara.  diseol-ils, 
forme  entre  la  Sé«]uanie  et  l'HelT^ie  ooe  limite  naturelle  comme 
iofranchissable,  un?  tarnèrtf  qai  ne  pennii  jamais  de  réunir  ces 
devi.  pays  on  un  m^me  corps  dt  prorinr^.  I>«  deux  aalears  sup- 
|Klsenl  et  i]ai  est  à  pranver:  ds  son!  d'ailleurs  réful^y  par  les 
bits.  Pe«tHMr«  ai-j«  rèas«i  i  établir  qne  ces  pars  6renl  l'an  el 
ruilr*.  dao^  le  Déme  temps,  partie  de  UBe)^]aed'AiigaT4«.et  plos 
lutl,  de  la  (Remanie  snpéneare.  Paar  les  9tmpi  moins  éloignés, 
êmiions  notre  hisioriM  Miller  ;  «  lUnaad.  eomte  de  Bonri^ogoe 
et  archicomie  da  Jon  au  \V  siècle,  eiercait  son  pouvoir  sur 
pnsiiao  toute  la  prottoce  Sèquiiaia  des  iinefts  Raiiiua&  L'Hel- 
«ÉIH  raaukf.  ja$>)uu  pied  des  Alp^  fatuil  pirtîe  da  comté  de 
Wxn«fV  qai  lai  ipfwleoait.  „  La  posléniè  de  Reoaad  régna 
K%agiem|\$  en  paii  sur  la  ptiifurt  des  Seifoeors  qai  babilaieat  tes 
dMX  cAMs  lia  iara.  *.  >  U  Sais»  oocsdealale.  dit  Sioner  dans 
MiP  de  ses  iiliiinnalii  iMno,  fat  niafrae  de  loale  aniiquiié 
dH»  b  iMwrtMe  ■*'ètwiiw.  tt  ■«  ta  aépirtc  de  U  Frucbe- 
UMà  q«n  d*  IM^  de  »M*aU  IT,  *ac  de  Chn^u  * 
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Les  limites  de  la  province  Sw|iianaipe  furent:  1°  sftlon  Ranod 
de  Charnage  :  le  Kliio,  les  Vosges,  la  Saône,  le  Rhône»;  S" 
selon  Rcliilpflin  :  le  Rhin  et  le  lac  de  rx>nslaDce,  les  Alpes  Pen 
nines,  la  Viennoise  première  on  le  nhône,  la  Saône,  le  torrenl 
E<:l;enbarli  près  «le  Selestadl,  où  rnmmeii(;,'iit  la  fîermanie.  Un 
autre  auteur  aUacien  place  près  île  Uarklioblieini,  à  (]uatre  lieacs 
de  O^tnar,  la  limite  qni  séparait  )a  Sè()uanaiso  de  ce  qui  restait  h 
la  Germanie  sapërieure.  1.»  province  SéqaaDaise  comprenait  ainsi 
approiiniativomenl  les  départements  français  da  IJant-Rhin,  de 
la  HaDie-Saône,  du  Doiibs,  du  Jura,  de  l'Ain  :  les  cantons  actuels 
de  la  Suisse,  moins  le  Vallais,  les  fîrisons.  In  Tt^tin  ;  moins 
encore  laul  ce  rpii  se  trouve  sur  la  rive  gauche  rhi  Rhône  et  sur 
la  rive  droite  du  Rhin. 

La  Germanie  supérieure,  affaiblie  par  la  formation  de  la  Sé- 
quanaise,  se  trouva  resserrée  entre  le  Rhin  et  la  (nouvelle)  Bel- 
giijoc;  elle  fut  Aè%  lors  appelée  la  fierraarii»;  première,  comme  la 
Germanie  inférieure  prit  le  nom  de  Germanie  seconde.  La  Bel- 
gique  d'Auguste  était  donc,  avant  le  IV™  siècle,  divisée  en  quatre 
provinces,  la  Itelgi<|ne  encore  unique,  les  deux  Germantes  et  la 
iiéquanaise. 

Il  n'e^l  pas  rare  de  trouver  la  dénomination  de  iyomuiùc 
çitiquiènie,  employée  comme  synon^mu  Je  prorince  Sétuanaùe. 
On  tenterait  vainement  de  se  servir  de  cette  expression  pour  atta- 
quer les  propositions  que  j'ai  soutânuos  et  donner  à  la  province 
des  Sèquaneii  une  origine  Lronnaise.  La  Lyonnaise  ijuatriéme 
n'a5ant  été  «tabtie  qu'après  le  h""'  siècle  écoulé,  la  formation 
d'une  Lyonnaise  cinquième,  nécessairement  plus  récente,  devrait 
se  rapporter  à  des  temps  où  Rome  ne  pouvait  plus,  prés  du  Rhin 
et  du  Rtiriop,  iliviser  ou  organiser  des  provinces  qni  cessaient  de 
lui  appartenir.  La  Lyonnait^i;  t^iuquiome  n'exi5ita  jamais,  et  ce 
nom  ne  se  trouve  dans  aiican  auteur  des  six  premiers  siècles;  il 
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ne  parail  pu  même  du»  les  uKtennes  nolices  des  prOTincfit. 
tirées  des  biUiotbéqoes  ilp  MM.  Peuu.  de  Thouelda  SaolL  Isi- 
dore, érdqQO  de  ï^éTille  aa  Vil"  .siècle,  esl  le  premier  gui  s'est 
serri  du  oom  de  LroDiiaise  ciDtjoiéine:  ce  prélat  vivait  dacs  an 
temps  où  le  géoie  de  l'bi^toire  et  de  la  rnti>iQe  se  traioait  langais- 
saot.  Sachaol  «joe  la  proviace  ecclésiasliqne  dont  Besancon  esl 
la  métropole,  était,  par  l'ane  de  ses  eilrémilés,  fort  rapprochée 
de  I.voH,  il  crut  pouvoir  en  conctore  (ja'elle  était  un  déaiembre- 
menl  de  la  Lfonnai^p  pnmitite.  Otte  ûpioion  ioexacte  et  fausse 
l'oDoa  lieu  à  une  expressîoo  abasire. 

XII. 

K«ta|italstisi. 

Lorsque  Jules-César  eut  subjugué  la  Gaule  cbevelue,  il  eu 
fit  une  province  cifile.  dans  laquelle  furent  compris  les  Sé>[uaite&, 
les  Melvétiens.  les  Rauraques.  l^  couquérani  romaiu  lîi  rebUir 
les  villes  des  llelréliens  ':  il  envoya  à  .>}rou  une  colonie  rouiaiite. 
Sous  le  règne  d'Auguste,  les  trois  pays  furent  placés  dan^  la  pro- 
vioco  Belgique,  que  ce  priace  forma  alori^,  en  jurtie  aux  depeus 
de  la  Gaule  celtiqiie.  Munaliiis  Plancus  conduisit  une  colonie 
romaine  à  Raurica,  qui  prit  le  uom  d'Augiuta  Hauracomm. 
Dés  le  lenips  de  Tibère,  les  mêmes  iroi^  pav^  dreni  partie  de  ta 
Germanie  supérieure,  une  des  subdifisions  de  la  Belgique  d'Au- 
guste. Dans  l'HelYétie,  Vindooisse  était  une  plac£  d'armes  impur- 
Uote,  qui  fut  longtemps  gardée  par  la  âl*"  légion,  surnommédH 
la  lUpace.  Lorsque,  l'année  70,  la  fiaule  s'émut  en  armes  pour 
recon'[uérir  son  indépendance,  les  places  des  Germaoies,  occu- 
pées par  les  troupes,  furent  pre5u(ue  toutes  démantelées  ou  dé- 
Iniiles.  Najeuce  et  Vindonisse  conservèrent  leurs  foriilications. 
A  part  quelques  momens  calamiteui  de  celte  nature  et  la  défaita 

I  JuliiR-  Ani.  Cattr.  r.  tMil. 


SI 

des  Helvétiens  près  du  moni  Vocetius  (Bolzberg),  les  deux 
premierâ  siècles  rureot  pour  tes  trois  peuples  od  ttiinps  de  pros- 
périté. 

Au  III"*  siècle,  la  (iermanie  supérieure  Ta!  divisée  en  deux 
provinces,  doDl  l'une  tut  la  S^uanaise,  qui  reofenna  les  trois 
pa>^s  dont  nons  nous  occupons.  La  décadence  de  celte  province, 
parltculiéremeot  de  ta  colonie  romaine  d'Aveoches,  commence  À 
s'annoncer  vers  lo  aiilieadii  III""  siècle;  on  doit  l'attribuer  princi- 
palement aux  ravages  exercés  par  les  barbares  de  la  Germanie 
Iransrhénane;  tes  Tices  de  l'administration  y  contribuèrent  consi- 
dérablement. L'n  moavement  de  reslauralion  se  fait  remarquer 
loas  les  règnes  de  Dioctétien,  de  Constance  Chlore  et  d«  Con- 
Slantio  I".  Sous  ce  dernii^r  prince,  oo  voit  la  (noQTclle)  Belgit]ue 
ilirisèe  en  deux  provinces,  première  et  seconde,  sous  les  métro- 

Eïles  Trêves  ei  Reims  Dans  le  même  temps,  il  y  avait  deux 
■orinces  Lyonnaises,  la  première,  sous  L^on,  et  la  seconde,  soas 
oneo  '. 

PdQ  après  le  milieu  du  IV^  siècle,  des  peuplades  germanii|ues 
asséreot  le  Khin,  occupèrent  les  provinces  de  la  Haute  jusqu'à 
rois  cenks  stades  à  t'occidenl  du  ilcuve  et  y  dévastércul  ijuarante- 
inq  vitle$,  dont  les  tiabitans  farent  en  grande  partie  emmenés  en 
tsclavage.  Poor  repousser  c«s  redoutables  enuemis,  l'empereur 
lonstantins  et  surtout  le  César  Julien  parurent  dans  la  Se- 
pianaise;  les  Gaules  furent  délivrées.  Be.san^n  et  Raurica  étaient 
es  principales  places  du  la  province;  la  première  de  ces  villes, 
léeliue  de  son  ancienne  splendeur  et  rebâtie  depuis  peu,  n'oc- 
upail  qu'une  étendae  médiocre.  Avencties  éuit  une  cité  déserte, 
lont  les  éditîces  tombaient  en  mines.  Vindnnisse  n'était  plus 
|Q'iiD  bourg.  Sous  le  régae  de  Gralien.  on  qualifiait  d'imprali- 
abies  le&  grands  chemins  de  la  Séquauaise  ■'. 

I  ttg.  1.  tod.  TA«od.  du  MMU.  dit.  ami.  3U.  -  Kutat.  in  br«iiiir.  -  Uilar. 
Mat.  «pu.  ul  •jiiM'.  ;>ub  CoDHUnti-i).  '  Amm.  Varo»!].  L.  XV.  —  f  Zotim, 
Im.  L.  ni.  JuhÉll.  Aug.  opi«L  ùd  AlliOTisni.  •(  «plll,  «d  MtslCD.  tpIlH.  —  Adub. 
ImmI.  1.  c.  —  Aiuoa.  tnuar-   ict.  ad  OrtiiNiua. 
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VM8  la  Gd  du  IT"  »iècIo,  od  comptaii  dans  l«s  Gantes  dix-sept 
provinces,  rioni  cinq  èl3wn\  '!&<:  Mihdivisions  de  l'uieienne  Belgi^De 
d'ângosie.  à  siToir:  les  Jeux  Belgi<|aes,  première  et  seconde; 
tes  deax  Germaaie»,  h  première,  soq^  Ma.yeDC«,  la  seCAO'Ie.  sons 
Cologne;  la  Séi^iunaise.  Au  V**  siècle,  h  province  Séfiiianaise 
p«tli(  son  organisation  et  cessa  d'appartenir  à  l'empire  romain. 
Le&  Allemanes  en  occupérenl  la  partie  orientale.  Les  princes 
Borgundes  régnèrent  sur  le  reste. 


Xlll. 


Lt  X^oatUio  fttlétiutfqiM. 
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l.a  division  des  proTÎnces  pcclésiastigues  Tut  Taile  sur  le  modèle 
de  la  division  civile  r|iii  cxislail  dans  l'empire  romain.  «  Tonte  la 
dislrihiition  de  l'église,  dit  FJIies  Oupin.  fat  faite  sur  le  modèle 
de  l'empire;  les  Tîlks  mi;tro|X)lev<  devinrent  de.s  églises  métropo- 

liljine» Cet  usage  fut  clans  la  suile  conlinné  par  les  r^nons  '.  » 

Dans  les  canons  du  premier  concile  de  ?licoe  il  est  fait  mention 
do  métropolitain  exerrant  une  autorité  spéciale  dans  chaque  pro- 
ïinee.  Le  concile  de  Chalcédnine  défend  detablir  deux  métro- 
politains dafis  la  même  (>rovinc«  '.  1^  foncile  An  Turin,  tenu 
THrs  la  Bu  do  IV""  siéde.  s' occupant  itu  différend  des  évèqucs  de 
Vienne  et  d'Arles,  ijui  prétendaient  tous  deux  aroir  la  juridictioa 
dans  la  Viennoise,  ordonna  ()ue  celai  des  deux  qui  prouverait  que 
sa  ville  était  ta  métropole  civile,  jouirait  de  la  primauté  et  or- 
donnerait les  évâques.  Il  serait  facile,  mais  inutile,  d'insister 
plus  au  long  sur  ce  point,  et  il  est  indubitatite.  qu'au  moins  dés 
le  temps  de  Conslawlin,  et  Muf  de  rares  exceptions,  cti-atiue  pro- 
vince civile  devenait  une  province  ecclèsiaMiiiue,  où  l'évéque  de 
la  métropole,  sous  la  déDomination  de  métropolitain,  exerçait  sa 


I     ttûpia, 
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les  aalres  éréqaes  '.    Or,   il 


liciton 

siècles  III"",  IV"*  et  V"",  la  Séquanaise  existait  comme  provioce 

IclTile,  eiqae,  dès  le  IIl"  siècle,  Besançon  avait  un  évèque,  au  lieu 

que  les  évèchés  de  l'HelTétie  et  de  la   Kaaracie   Tarent    Tonilés, 

P"  '  i-vraisemblablement,  dans  la  première  moitié  du  IV"**  siècle, 
province  ecclésiastique  Séquan.ii;>e    on    Bi^unline  exista  donc, 
le  [V**  siècle,  dans  les  mâmes  limites  que  la  province  civile, 
ïèque  métro  poli  lai  n  de  Besançon  eal  p&ur  snlTragans  lôs  c?è- 
queâ  (tes  cités  de  la  province,   à  savoir  :    eeax   d'Avenches.   de 
Ra.uhca  oo  Augmia  Raurarorum,  de   la   colonie  équestre  qui 
était  Nyon,   enfin  de  Viodonisse:   tellement  que,  dans  l'origine. 
Iles  sièges  des  évèques  suffragan^.  au  nombre  de  quatre,  étaient 
tom  dans  l'Helvéïie  et  la  Rauracie,  et  que  si  ces  deux  derniers 
pays  n'eussent  pa.<  Tait  partie  de  la  Séquanaise  ecclésiastique,  la 
province  aurait  été  réduite  à  la  seule  cité  de  Besancon;  or,  une 
[eilé.  un  diocèse  ne  constitue  pas  une  province.  Schiipllin  et  ceux 
[4111  l'ont  copié  disent  en  termes  formels  que  l'égtîso  de  Besançon 
Il  mélropolitaine  dè&  te  IV™  siècle,  l.oyâ  de  Bochal  a  éi-ril  que 
S^uaoaise,  &ous  le  rapport  ecclésiastique,  cmbraisait  d  abord 
l'Hthéiie  enixin  *.    L'année  440,  Si.  Léon,   pape,   adressa  une 
eircaiaire  aux  évèques  des  provinces  Séquanaise  et  Viennoise: 
'rpUropis    per    prorinriat     Marimam     Sei{Uattorum     et     Vien- 
iHensium    eontlHutîs  ".     La    province   ecclésiastique   Séquanaise 
ixistait  iloiic  avant  le  mili«u  du  V"'  siàcle,  et  aprûs  que  la  pro- 
rioce  civile  avait  cessé  d'exister. 

A  commencer  à  l'année  407.  d'immenses  calamilê&  accablèrent 

[les  Caules:  la  raine  des  cités  obligea  les  évèques  de  l'Helvétie  et 

rla  Hauracie  à  transporter  en  d'autres  lieux  leurs  sièges  épis- 

lux.    L'évéque  d'Aveuclies  se  réfugia  à  Lausanne;   celui  de 

1   C«    principe   mi    croD-Muleoieiit   blan  tltoU  p«r   lL<t  Canonitilot.   »nin   sutrci  |mt 

MMat.     MM    «ncnra     r»ooiinu     par    ta*    hiftorl«n«   «l   Ii?e   âAoenphoi.    teb    ijuo 

UlMd.    n«iv>llo.    «k.    -    *    m*a»'-te:    T.    t.    |i.    rm.     -    3    Mint..    Cotldfl.    Cuneil. 
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1  <!■  b  g^T-T'H'  ;  le  daete  ^3  inH  ibui* 

rofaiii  (Tne  sMe  de  paitiffe»  fl«  nrta  daiiod  le  dts- 

thU—.riifciiaM  M  le  Jura, 

de  CcaiK.  pM-  ooMéfHM  à  U  pro- 

Vimoôe.  L'Mqw  de  Tiaéoais»  éHUil  soo 

sar  U  rive  droile  Jn  fUktn.  aiiksi  hors  de  U 

a  âenÊl  tdkttm  de  rarcteftqH  ■îMinioliliip  de 

dneàse^  7  ooavhs  k  fMtie  hJiéli^yt  qui 

Ta  TAv,  fol  réni  à  b  Cermaaie 


Il  eil  diflktle  dft  iUmmmar  arac  précision  la  l^oe  limtutire 
qai,  s'appajrail  par  «es  exlfdatlès  sv  U  Sbâoe  et  sv  U  Sa6ae, 
c£pân  b  LiMaèiae  d'yard  de  b  Belfi<|ae.  tamte  de  b  A«r- 
mwm  «■t^éneore,  eoin  de  b  Séquiuiie  :  0015  d  parùl  que  celle 
feaiie  fat  saeeeMiTenuot  moeâe  len  l'oneoi  ui  proSt  de  la 
tftnmist  Od  a  TQ  qw  celles  se  trooraiU  resserrée  dés  les 
tenpi  de  vm  eiUteoce.  00  v  réenii  bs  Uuffoiief  dé- 
de  U  BeigiqM.  Loraïoe  b  Lfoauiâe  fat  dirbèe»  quatre, 
en  dm  seotir  bien  plus  eocore  le  besoia  d'ea  ébrgir  U  première 
abdifiino  asx  dépeu  de  b  Séqwaise  On  Toit  to  tttei  i\ae  le 
diooéae  de  Ljoa  g^Bi  da  lerrva  vers  le  Jon.  et  I  etèchê  érigé 
à  St.  Cbnde  eo  1743  dépesdil  im  ■étmpoliiain  do  Ljoo,  k  raisoD 
da  lerrilotre  qo'tl  occopaiL 

U  pronaee  Séqnaaiue  eeclésiastM^e,  liasi  modifiée,  subsiafl 
de  (ut  jnsqa'afli  temps  ntoderoes.  L'auée  1571  0  y  êut  i  Be- 
suçu  u  synode  proTioctal  aaqtwt  assisléraoi,  sons  b  prési- 
deoee  de  rartlieTè<iue,  les  évéqnes  de  Laosaone.  de  Bile  et  de 
BeUey.  Entre  les  uoée»  1190  et  1795  Benard-Emmaoael  de 
Leozboars,  éTéqtw  de  Laosanoe,  comme  premier  saffraginl, 
fut  «ImiDislraleor  des  diocèses  de  Besancon  et  de  Bellej.  La  pro- 
viDce  ne  fat  disâoute  que  par  le  cooconUt  de  1801. 
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•  assertions  <\ae  j'ai  cherché  à  établir,  au  sujet  de  la  Séqua- 
Daise  ecclé^iasiiqae,  Irouvent  des  adversaires  aofsi  nombreux  qoc 
recommandabtes  par  tear  érudition. 

TiliemoDl  dit  que  si  Besancon  n'était  pas  métropole  ecclé- 
siastique vers  le  milieu  du  V""  siècle,  qoostioa  qu'il  laisse  indécise,. 
«tte  cilé  se  Irouuil  apparemment  sons  la  juridiction  du  métro- 
politain de  LfOD  '.  Scliopflin,  et  ceux  <]U)  de  cuniiance  ont  em- 
bras!^  ses  opinions,  assurent  que,  avant  le  règne  de  Constantin, 
l'é^li^  de  Beîiancon.  avec  les  évécliés  de  l'Helvétie  et  de  la  Rao- 
racie,  dépendait  de  l'église  de  L70Q. 

Dans  la  Suisse  i!  s'est  faroé  uoe  espèce  d'école  dont  les  doc- 
trine.s  sont  plus  hardies.  Iloiiinger  prétend  que  Besanc-on  et  les 
érêchés  de  l'ifelvélie  Turent  soumis  au  métropoliiain  de  Lyon 
jusqu'au  VI"'  siècle,  épo<)ue  de  l'érertion  de  Besançon  en  métro- 
pole C4:clôsiaslique  \  Ruclial  assure  ausl^i  que  les  évik|ues  d'A- 
Teoches  ou  de  Lausanne  lurenl  sulTragaos  de  l'archevêque  de 
tfOD  jusqaes  vers  le  Vl"*  giècle  ';  et  bien  des  écri  vains  ont  suivi 
le  setiliinenl  de  Hiictiat  sans  trop  l'examiner.  «  Il  5  a  apparence, 
dit  Lûys  de  Bûchat,  qne  le  partage  qui  donna  la  petite  Bourgogne 
ta  roi  d'Auslra.^ie  fut  cause  ([ue  l'évèché  de  Lausanne  fui  soumis 
au  métropûlita.in  de  Besancon  et  tiré  du  la  dépendance  de  celui  de 
Lfon,  qui  n'était  pas  du  royaume  d'Auslrasie.  Besançon  même 
était  auparavant  du  diocèse  de  Lyon  et  non  métropole  *.  >  Aux 
historiens  zuricois  et  vaudois  se  joint  un  Vallaisan,  M.  de  Riva?, 
selon  lequel  l'Helvétie  Tut  soumise,  pour  le  spirituel,  au  mélru- 
polilain  de  Lyon  jusqu'au  régne  de  Chilpéric,   roi  de  Bourgogne 

t  TUlHnoDt.  ntm.  T.  XV  m-l*.  —  S  HfiltiiiKiir.  Kiilvcl.  K»Thf>ii((Oiicli.  T.  I. 
L    lU.    |k.     Ifl*  —    161.    —    '1    Ktichal.     Kut.  «crltt.   ilu    |u]'  rl«   Vauir,     (Mgot  S  tt  1  de 

k  HWnUm  Mit.;    |Wff*n  U  —   M  —  iv,  edii.  d«  IKW.    —    >    Dan*    lo    mémo   abr4f« 
ThUtAlre  Md.  du  pip  île  Vaud,    iillt.  UU,    nou  X  put  Uiyi  >b  Bocliii.    p.   I3t. 


«u  V"*  «ikie  *.  Daos  l'ourrage  Téceni  de  M.  Sérasset,  oo  lit  que 
la  Kauncie  ilenieara  sou::  h  ilirectioD  de  l'érèqu«  mélropoHtaia 
tl«  Ljon  jusque  vers  l'an  32o  '. 

On  m  peut  coolesler  aux  auteurs  que  je  viens  de  citer  aoe 
|»Foftin<le  connais.Hance  de  rtii»toire  eci:lé&iastlque  de  la  Suisse; 
mais,  prAcist^Utint  pour  celte  raisoo,  oo  a  le  droit  d'exiger  d'eux 
des  preuves  exactes  et  solides;  or,  ils  ue  prourent  leurs  asser- 
UooB  eu  aucuue  maQiére  ;  il  me  suffirait  donc  de  leur  opposer  mes 
prmves. 

D'abonl.  ilD  ne  snni  pas  d'accord  sur  l'époque  où  Besançon 
devint  métropole  pcrlésiastique  :  les  uns  placeot  ce  Tait  au  IV"* 
si^Je,  \ips.  autres  au  V",  au  Vl".  ou  même  à  une  époque  plut 
r^fDle.  Où  ont-ils  lu  que  les  rois  de  Bourgogne  ou  d'Aostrasie 
6koi  des  ctiuits'cnicns  daos  les  proTînces  ecclésiastiques  ?  La  cir- 
rtH)scri|>tion  d^  iv^  sortes  de  territoires  fat  loujoars  du  ressort  de 
raulorilê  iTctesia^liquc,  comsM  le  prouveol  les  ancieos  r.aiioDS  et 
la  pntfqoe  *.  Aiosi  l'aonèe  4M,  l«  pape  &  Uou  restitua  à  la 
provitMv  VieoDoiM  l'èT^rhé  et  te  diocèse  4e  r.eoêTe.  que  l'arcb»- 
véqiHi  d'AH<t$  ra  «Tut  >léu<b^  *.  U  toraalioa  de  ta  proriuca 
•oclé8nstit|u«  de  Ma^d^bûoi^.  projetée  par  Otboc  1".  fol 
CfM*  dans  1»  oooctl»  de  Rawioe  «n  967.  Cell«  régie  fat 
MTTite  daos  u  ctioctinlal  de  1801.  dans  le  texte  duquel  d  est  d^ 
cbn^  qu'il  Mra  tait  par  le  Saiot-Sw^.  de  cMMit  avec  le  gon- 
rniwwBl,  OM  BMvellé  druoMchpiiM  des  éfMés  fnocais. 
Ila4kral  Ai  mAm  fomnwMM  enHMit  ronfrt  ite  pnbliar  la 
bttlfe  tliwMe  i  tumm  blé»  calmks  de  Déceobre  1801. 
ri(liat  la  »mit<Bi  afCGtt^cnpiioa  Jes  Améhs  ée  U  Pruee. 


aatorité  des  i)laslre«~ScriTaiD$  dont  je  coœbals  les  docirines, 
est  pui:ssaaiineat  citnlrebalaiicêt!  ftar  celle  d'hommes  noii  moins 
v«r&éâ  dans  l'histoire  ecclèsbâtiqiie.  Le  I*.  Cbiniel  et  l'historien 
DuQdd  de  Cltarnage  avaittiit  fait  une  étude  parliculière  de  l'his- 
toire de  U  Séquanie,  leur  patrie;  ils  asÀureol  I'uq  et  l'autre  que 
l'églistj  de  Besançon  no  reconnut  jamais  un  métropolitain  antre  que 
révéqae  même  de  celle  ville,  et  qu'en  particulier  elle  ne  dépendit 
jamais  de  Lyon  '.  Pierre  de  Marca,  prélat  célèbre  psr  sa  science 
ei  par  sa  vaste  érudition,  assnre  que  vers  le  milieu  du  V"*  siècle 
Célidonius.  ëvè()ue  de  Besançon,  était  métropolitain  et  que  S.  Hï- 
laire  d'Arles,  lorsqu'il  déposa  Célidonios.  exerça  sa  juridiction, 
noD  comme  métropolitain  de  Besançon,  car  il  ne  l'élait  pas.  noais 
comme  prétendant  être  primat  de.s  Gaules  * 

Quand  le  pape  drégoire  VII,  dans  un  bref  adressé  à  GebatD, 
archevOque  de  Lyon,  marque  à  ce  prélat  l'étendue  de  sa  juridic- 
tion primaliale,  reconnue  et  rétablie  dans  ses  anciennes  limites, 
il  no  lui  a»sij;ne  que  quatre  provinces  ecclésiastiques  ^  k  savoir: 
les  quatre  provinces  Lyonnaises  de  l'époque  romaine,  dont  les 
métropoles  ecclésiastiques  étaient  Lyon,  Rouen,  Tours  et  Sens; 
il  06  fait  mention  ni  de  la  Sèiuanaise,  ni  de  Besançon,  ni  de 
l'HelTétie.  On  doit  conclure  de  là  que  la  Séquanie  et  l'IIelvélie 
D'avaient  clé.  dans  aucun  temps,  placées  sous  la  juridiction  du 
mélropolilain  de  Lyon. 

On  pourrait  objecter  que,  dans  les  anciens  conciles  des  (îaules 
les  prélats  de  Besançon  se  trouvent  signés  entre  tes  simples  év6- 
(|oes.  Cet  usage  ne  prouve  rien  contre  la  qualité  de  métropolitain 
de  l'évéqae  de  Beiiançon.  ft'abord  les  conciles  nationaux,  con- 
voqués plusieurs  fois  dans  les  (;aule£  sous  les  princes  burgundeii 
et  francs,  hreni  à  un  eeruin  point  perdre  de  vue  daus  le  sein 
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Qb  peM  din  itbc  probibilit»  qae  U  foi  foi  ipporite  de  Ljod  à 
9amçÊm.  dm  rarivtte  el  de  b  ckei  lee  ■irifew  :  nuis  il  j 
aléa  de  là  à  ne  dipiadwos  Ufik  et  annfports  tebtis  for 
le»  rw— I  «Hra  le  ■toapeiibn  d  las  siSn^as,  nfforts  dont 
■'efte  Mcue  nace  a  œ  qai  cwwerie  Ltoo  d'ooe  part, 
01  h  SéqnBac*  dwln  paa  Si  >ennton  ae  dépendit 

de  Lfes  aeas  le  lapinft Hiiieieii|ai     à  bat  mcossù- 

des  é««cUe  de  nWvéln  et  de  h  Kanàe  : 
<«,  ovae  je  F»  lUfi  Ekii  «ëeener,  ea  ae  peat  cooceroir 
Tévàcbè  de  Besafifuo  tselé  el  lorvut  seal  si  proràee.  Anal  l« 
le$  ^fcMs  d'AinerlM,  da  laenca  oa  de 
de  llyaa  et  de  Vaiiwtsâe  a'toîeal  pnbaUeMeatpas  «eore 
«hfès.  Dès  le  nifae  de  ea  priaca,  ib  aa  pareal  JipBiiIrti  que  de 
4  bfMle  aa  aa  «aoruL  &  eiBe  époqae. 
el  de  heaaa  M  eoatasier  b  Tuhté défit»  n^ 
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UM.  —  t 
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de  l'histoire  de  notre  pays,  fait  éprouver  an  certain  étoDoemeot; 
Loys  de  Bochat,  aaquel  l'histoire  nationale  doit  de  précieuses 
recherches,  se  contredit  an  pea  et  semble  n'avoir  jamais  en  ane 
opinion  arrêtée  sur  ce  qui  concerne  la  province  Séqoanaise. 


HISTOIRE 


DB   LA 


COMMAMDERIE  ET  DE  LA  PAROISSE 

1>E  SAINT   XEAU   A    FMBOVBG, 

PAS 

M.  Mejer,  CuH«  8.  Jbu. 

(Traduit  de  l'allemand  par  B.  D.) 


H!S¥0!^® 


CHAPITRE  PREMIER. 


df  la  Commanderi«  H  de  la  Paroisse  de  S.  Jean 

ft  h  Fribourg. 

ft     OmClKK   UR   L'ORDRS   DB   MALTE-    —   SOI*   ErTENSlON   EN   EUBOPK.   — 
■  PHBKifïaES   FONDATIONS   A   FRIBOUne. 

I  Des  Diarchantls  napolitains,  T«naR  en  pélerioage  à  Jénisalem, 
■  coasirnisirent  en  1048  ane  chapelle  près  de  l'élise  du  saint 
iéjmtcre  arec  un  courent  pour  la  réception  des  pèlerins,  un 
ii^pital  et  divers  autres  établi !>s9niens.  Les  habitans  de  ce  cou- 
feol  choisirent  plus  lard  S.  Jean-Baptiste  pour  leur  patron  tA 
fuirent  li>  nom  de  frères  liospitaliers  ou  frères  Johannites.  A  1'^ 
fonue  lie  la  première  croisade,  Gerhard,  supérieur  de  l'hôpital, 
en  sépara  les  dessecvaos  da  coarenl.  et  Icnr  imposa  la  règle  des 
ehinoines  Augastins.  et  pour  costume  de  tordre  un  manteau  noir 
iree  une  croit  blanche.  Le  pape  Pascal  11  confirma  en  1(13  toutes 
les  riches  donatioas  faites  à  cet  hApitAl  et  le  prit  sous  sa  pro- 
tection. Rajrooad  du  Fuys  donna  aui  conventuels  ime  coustilution 
y\a&  précise  et  des  régies  plus  complètes,  qui  furânl  cooSrmées 
en  H20  par  Calixle  II.  Outre  les  vœux  de  pauvreté,  d'obéis- 
Moce  et  de  chasteté,  les  membres  de  l'ordre  se  liaient  par  U 
promesse  de  dérendre  l'Eglise  contre  les  infidèles.  Ils  étaient  par- 
tagés en  trois  classes.  Les  frères  serrans  soignaient  tes  péterîos 
ooatades,  tes  prêtres  n'exerçaient  que  les  fondions  religieuses  et 
les  chevalier?  goidaieol  les  caravanes  isolées  de  pèlerins  dans  le 


ptTs  occupé  par  U$  Turcs  et  offrant  alors  p«a  de  sécurité.  Clé- 
meot  IV  donna  plas  lard  le  litre  de  grand-maitre  aa  sapérieur 
Hugues  de  Revel.  Malgré  sa  liravoure,  l'ordre  fui  obligé  de  céder 
aox  Sarrasins  Jérasalem  en  UST.  le  fort  Moi^al  en  Phénicie  en 
1385,  Sl-Jean  d'Acre  el  h  Srrie  en  li^l  al  enfin  Chypre  en 
1309.  Les  chevaliers  prirenl  ensuite  po^ï^ejuioa  de  l'ile  de  HbOiles 
el  le  nom  de  chevaliers  de  Rhodes. 

Touchés  de  leur  déTAuement.  les  pèlerins  et  les  croisés  tirent 
reieoiir  toute  l'Europe  de  leur  nom,  el  fondèrent  souvent  chez  eux 
de:-  institutions  analogae^  pour  reconnaître  les.  sernces  que  l'ordre 
leur  avait  rendus  dans  les  pays  étrangers.  Aussi  se  propagea-t-il 
bieolOl  en  Rurope  avec  une  rapidité  telle,  ijueQ  1240  il  compta 
d^à  eoTiroo  3.500  églises  ^JH 

An  cootmeocement  du  XIII**  siècle,  il  possédait  deui  maisoas 
à  Pribourg,  l'aoe  pré»  du  Pe(it~Si.  Jean,  l'autre  à  Magnedeas. 
CcU»<i  n'éuit  apparenimont  >)a'une  dépendance  de  l'antre;  cj^r,  en 
1390,  la  maison  du  Petît-St.  Jean  6t  avec  l'hApilal  un  échaoff 
des  pn.)priH^  de  Magnedeas.  i>Ue  cirroostance  résulte  encon 
plus  clairement  d'un  titre  par  lei^nel  t'Iric  de  Morensteio.  maître 
lie  rttépital  de  St.  Jean,  racheta  en  i9S9  d'an  Sire  de  Couriioo 
■M  OMue  de  dt^uT  sons.  na&  relai-ci  perotrail  annnollement  à 
MifDedRK.  Ijts  plus  inofDS  ilocnnieos  de  la  toniiitaulene  si- 
pulnt  Rodolphe  de  Hackenberg  comme  le  londaleor  de  eaU« 
é|lts&  D«  litres  poslênears  menUom— I  coBine  tels  an  Sire  de 
Haclenbeiv  et  on  chevalier  d  Englisbsf .  Desi  léies  sont  en 
flfist  reofenDA»  dans  la  tombe,  anueiée  à  l'élise  de  St  Jean, 
qM  toos  les  Commandeunt  ont  loqjoars  véoérèe  fXMome  celle  du 
ioodilenr.  Ellf  porte  le  millteine  l^i.  Mais  à  ccue  époque  il 
o'extsiait  encore  sur  la  rUndw  u  C)g)îf«,  ni  câMiére,  et  il  u'eM 
gvèrw  probattle  que  W  «ku  fondateurs  soient  awrts  dans  la 
■iftae  usée  ei  aient  M  CBsevelis  dans  la  tsteie  looibe.  Ce  cbifîre 
ttoit  «totir  sr  ra{)fwrter  plutéi  A  I  aimêe  de  la  fnnckiiun  de  l'onlre 
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i  Fribourg  qu'i  la  mort  de»  fondateurs,  laquelle  o'eul  lieu  que 
plus  lard.  Ces  ossemeos  ont  sans  doute  été  transportés  do  Petit- 
Sl.  Jean  de  l'Aage,  d'autant  plus  qu'ils  ne  comprenaient  que  les 
deux  crânes.  L'établissement  de  l'Auge  fut  d'abord  desservi  par 
d'immbles  frères,  chargés  d'accueillir  les  pèlerins,  de  soigner 
gratuiiemenl  les  malades,  et  de  soulager  l&s  pauvres.  Le  titre 
(le  commandeur  était  encore  inconnu  :  le  supérieur  s'appelait 
maiire  hospitalier.  Un  seigneur  de  Sorens  ajouta  aux  propriétés 
de  Magnedens  une  censé  perpéluelle,  'ju'il  afTecta  en  1329  sur 
ses  terres,  du  Mosentement  de  son  seigneur,  Ulric  de  Vnippeus. 
Ouire  cas  propriétés,  l'ordre  possédait  encore,  dés  I3i8.  des 
biens  coDsidénbles  prés  de  Wangen,  dans  le  canton  de  Berne. 
Le$  litres  en  existent  eocore. 

l.e  premier  maître  hospitalier  de  l'Auge,  dont  it  soit  fait  men- 
tion dans  le  document  de  1228,  s'appelait  Ulric  de  MoDierislen. 


CHAPITRE  11. 

lÛ   CBRTAUERS  s'^tBUSSENT   SUB    IK   PLANCHR.   —   rLS   RKÇOITKriT 
DSS  DOTATIONS  CON SU» ÉRABLES.   —  COHrRÉRIE  fil  S.   JUIt. 

Efi  considération  des  services  qu'elle  en  recevait,  et  va  l'exi- 
gnilé  du  local  en  l'Aude,  la  ville  accorda  aux  chevaliers  ao 
taplacetnenl  plus  étendu  sur  la  Planche,  à  condition  d'y  con- 
Ktniire  un  coovent,  an  hospice  et  un  cimetière  à  cdié  de  l'église. 
Elle  se  réserva  toutefois  en  I3K0  la  restitution  de  ce  terr&in  pour 
le  cas  où  les  frères  renonceraient  à  leur  établissement,  et  16  ans 
plus  tard,  ils  obtinrent  la  permission  de  construire  un  moulin  sur 
la  Sarinc.  près  de  leur  conrent.  (Vojr.  pièces  jostif..  n*  I  et  IL) 

Les  Inivaus  furent  exécutés  avec  tant  de  diligence  que  dés 
l'an  (itii  l'église  pùl  être  consacrée  à  la  S.  Vierge  et  à  S.  Jean- 
Baptiste. 


M 

Cet  éublissemeni  s'entkhit  d'année  eo  anoée  par  des  Joua- 
lions  et  des  legs  de  grande  ralear  '.  Dés  U  6d  da  XIV**  siècle, 


■MfMin  ptrfêiutt  M  M 


«•   JamoH     TkMU.  da  rribwss.     pam  «■ 

I  loM  iM  wMm  )■  m<^  Jsdr  n»). 
!•  teHBl  BaretMd.  4»  Scferapptara.  Imt  Ubh  mm  wwilto  »  U«bâ«ort 
•««Mtal  *  BiekMb«n.  t  OMNWft.   MM  onH  M   U  «u*  •! 

Urle.  da  Xartr.  as  bmt  pr4  totrv  IIbi<iM««  d  Hoatawnl.  pu«la«  ApMidM 
(If*. 

Conrad  B«n«o,  da  FrllMqfv  «■•  kfM  wpiff»  d*  S  p«M*  ■  Obcnwtd».  H  11- 
nfu  n  dckMc»  la  màlvM  qM  In  nllsim  tmiimm  de  iiaïuer  «n  fAtise  (ins). 

L*  ihtnSm  Caanà.  tira  dt  Vivien,  dNt  noubu  ■■  C«Mrrtn  ilWli- 

AlfeMt  Kieb,    de   PfUMUil.    laor    Mfua    la    ailUca    d'Ati7-Mir-MKna.    o(    tiMia 
droiu    d«ni    M    nir    Ir    Wlaft    d<    «nw) .    1*4»  fue  n«  p«n,    Piem  nkh,     1» 
MMdi  drirnoo.  «ra  d«  HmMc^  (IKT). 

BiirMnt.  *Mf«  dt  fboiui  d'HArminiitM,  Inr  dmmt  dan  ■tiiwia  tlU*« 
«•  CaUeron  (19W. 

tarcblcU,  mra  da  MaHy,  Iom  ce  qa'il  pnu*  un  »  CwmajaM,  M  pmarau  n^ 
portar  —  dlgaieiil  MK  mM  Imm.  paar  raauttMn  4a  d««(  Umpm,  ruac  4Ma 
M  dttMIr  d«a  frArai,  l'mlra  de*aat  Taulel  da  S.  Gaiktnnr  [UKIt.  IUm  Im  Ma 
di  UliMa  MIT  1*  Ptiadw  M^emâtnul  bteolM  ta  ««a«e  de  emt  pmpritU. 

Caa  bs*  af  mnlUrMraal  antora  aaw  la  priaaat  dt  ToraMial».  In  UOT.,  oaa 
liwn»  da  TAuta  iègaa  a  racibli— aiaa  m  milinr  diu<a  d«aa  ta  r**-4'0r.  «i  m 
UOt  daoi  parllculiiai  d«  ta  pitmm»  da  TaKaroa,  dna  la  «ii|aaai1a  <la  OrM6aw|> 
M  «MÉraot  lovtc*  lean  fanptidte  pr«*  de  Jslurtod.  «oofraMM  H  pain  da  tut» 
arabk,  atoa  ooaptor  k»  pnUnca  «<  lea  li««». 

ta    IBII.    Piam   4»   SAiBifala.    OU   <to   »«    Jmal   ila   tarflu^ 


forM 


(Mla  ai  taart  prM  d*  PraraoMB.  aitwl  «u'ua  MnalM  au  Caltaraa. 

La  mtmt  ■ddM,  tuiptr*  do  Vaiim»,  ■lonuclUf  t  Mi«lM,  111 
t  rMaMtweaanl  d«  m  pfOfcMW.  ml  pc  trani>*4i  «atr'aatn»  wia 
kMraa,  dtta  Bodienbolt. 

On  nAiffva  ancara  ha  «tonaliMi  tuinMaai 

b    18».    oaa    caaaa    aanucUa    d*    1*    laiw    lauk  par  Jaofuaa  ita  3<<ln|m. 
gaola  da  Pribaarg. 

In  um,    UM  OHaa  pamu«  da  i  aatOL    aSMaa  a    patpéiniU   aar   aaa 
riaft  pat  Jau  SawUia. 

Dau>  MMM  •>•«  jlpaaaidMi  a  Tarai,   par  Htrawt  Bafi»,  an  IML 

Una   caaaa   parpMaaUa   aar   nna   maiaan   da   ii    Sdwidfwaa.    par  h  f«ata   Ctada 
<W«t«lar.  M  I3ta 

lAa   «auM    perpéUalla   da   9  mm,    lOteUa    li    mde»   annCa   tvr  m  auiBBn,    par 
Mannan  6rampa. 

Daa   can»   parpiHaena    lia    U    diiaitn    rar   aaa   natan   da  b  Ptanclw  mytttmi. 
an  U*eui  de  l'ifliaa  de  S.  Jua.  par  Aafolatu  da  ClinaiiaMbart.  an  l«n. 

Daa  c«0M  miomIIc  d«  M  mih  laui..  «   I4ts,   par  Ani^lb  FdfR. 

CaOUuma  Palp  doona  •  rmM   S.  Martin  ds  cc«ip  «aliaa  un    <aplttl    da    MO 
as  i«a«. 

b    IMT,     la    cbanlMr    Aotoloa    (TZagliafaari ,     m     «aUwat     dan*    rat    ordre, 
MCM  Mal  wn  btcn.  Mua  h  rtMTTa  (Cita  pwalgn  nafira. 

In   iwt.     Loum.    vtova  dt  PMtrwB   mnam,     Ul    t    rtaihe   m  dan 
10  Nma. 
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eel  hôpilal  possédait  plusieurs  terres,  ceos  oo  dîmes  â  Magnedens. 
SlelieDbacli,  dans  le  canton  de  Berne,  à  Ochinw;!,  Liebisdorr, 
Pooiels,  Gwwfl,  Praromao,  Epeoiles,  Oberoeicli,  au  Gotteron, 
à  A»rj-sur-Malran,  à  Misery,  Cormagens,  AUenilorf.  Jolisriôd, 
Neuenegg.  ijjrpalaux.  Agïez.  Yillarsel,  Uermesberg,  ainsi  que 
des  TigDobtes  dan^  le  paja  de  VaoJ. 

L'église  ne  fut  pas  moios  rictienient  dotée.  Conteos  de  oe  plus 
être  forcés  de  se  reodre  aa  TilJago  éloigné  de  Tavel.  heureux  de 
posséder  une  église  en  propre  et  d'assister  au  beau  service  des 
frères,  les  habitans  de  la  Planche  llrent  leur  possible  pour  ali- 
menter cette  succursale.  Ilien  ne  fut  oublié  de  ce  gui  pouvait  lui 
être  nécessaire.  On  spé«iJia  dans  les  lestamcns  jusqu'à  l'huile  qui 
denil  bnller  dans  la  lampe  perpétuelle.  Celui  k  qui  la  fortune  ne 
permetiaii  pas  de  léguer  an  capital.  alTectait  sa  maison  ou  ses 
terres  d'un  cens  perpétuel. 

Une  inhumation  dans  l'église  était  considérée  comme  une  ga- 
nolie  pour  le  repos  de  l'àme,  et  on  actieiail  ce  droit  par  des  legs 
coosidérables. 

Des  Fribourgeoiâ,  domiciliés  à  Télranger,  concoururent  à  l'ea- 
Irelien  de  cette  église  qui,  richcmeol  dotée,  ne  tarda  pas  à  jeter 
beaucoup  d'éclat. 

La  confrérie  de  S.  Jean,  fondée  dés  le  principe  dans  cette  église. 
pour  favoriser  l'Institution  des  Tréres,  dut  contribuer  à  son  ac- 

Ka  I4K.  un»  rmae  annutile  de  «  «iu>  n  ilentcrt.  p*r  Gr*U  ■!«  PnMltTt-nn. 
■buicili^e  k  Tinlann, 

Ko  IMl,  uaa  oenav  il*  i  Mnii.  aDHacUa  mr  «•  tnaluKi,   pat  ticnsli   Henoil. 

Ba  130.  un  pot  il  hallo  •■inuallvcnfnt.  «lIccM  «ur  un?  niaiwn  ru  l'AUF*.  pir 
)lMiba  nritebin. 

Ko  isn,  roAmc  r«<l«ianCB  alIBctM  lur  une  nitiMii  île  ta  Limlt.  par  AnceleiM 
>«ii«a  d'Olllaiw  Graucbi. 

L'^M  p*rcai>  •nonri  auiounl'hui  B  poU  d'huile  linniicilrinMil  de  u«>  rvta- 
vanen  «C  intrat  MratiUhbu. 

Pour  01»  >nhiimâ0  dan*  l'i'ttliu  de  S.  JMn.  iMnelW.  reuvri  de  Pierre  Buf}*,  et 
Tmtliaiaa.  lui  l^ui  loul  %on  mobilier,  un  cuti*  annuel  lit  W  hd*  oI  un  mc  iIb 
bu    «B  VU*. 

l'M  FAoïUfMiM,  ikinMCiliA*  ■  B«m*,  lunda  ho  cm*  (sducI  ri*  s  >oiu.  en  liu. 
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b  ptu  màmm  OTfc#ie  d«  Pnboorg.  Bail 
pips:  tMoccol  III,  IaDoc<Qt  IT.  BOBoré  lU,  Vmuré  IT.  Gié- 
faire  fX,  AleuodR  IV.  O^mhi  IV  et  Lkws  III  lai  avairai 
oanjé  de  ri^es  phviif»  «  <itt  Mtifeaca. 
Le  réôpieDdiire  dans  «Ue  omfréne  dentl  s'o^i^: 

a)  i  proToqnrr,  par  uns  l«s  no^ras  qvi  èuieat  en  soo  pou- 
voir,  le  bien  «le  l'ordre,  et  détoemer  ce  qai  poanit  lui 

DDire: 

b)  â  pajer  â  l'onire  aoe  TvdeTasce   uiooelie  d'ut   moios 
i  deoiers; 

e)  à  lai  asjorer  an  \^$  aprè^  la  mort 

Dés  le  conuneDceiDeoi  do  IVI"  ûéde.  cette  coDfrérie  complet 
défi  fW>  frtm  et  swi  décédés. 

Le  XIV^  fiéele,  époqDe  U  plos  glonetiM  pour  l'ordre,  toi 
ânsfti  uJle  qai  rapporta  \e  ptiu  i  notre  Commaodohe.  La  eoo- 
qnéle  de  l'ile  de  Rhodes  «n  (310.  ei  l'incorporât loo  <ies  bieDS 
inmeflces  des  Templiers  i|ae  Clément  V  supprima  en  (3lâ,  élft* 
Tarent  l'ordre  de  S.  Jean  3  on  degré  de  poissance  et  de  fortnne, 
r|Di  le  plaça  an  nireaa  de  tons  les  priocei;  souveniDS.  et  rhiDgea 
les  pauvres  Tréres  en  cheTsliers  ilishngoés  '.  Nai$  leur  premier 
bal  <]a\  éuït  de  soigner  les  malade:!,  et  ()'a.uis((^r  le.s  iiidigeos, 
fut  absorbé  par  l'îd^  dominaate  de  rooquérir  U  Terre-Sïinle» 
d'en  faire  an  Etat  chrétien,  el  la  rie  ries  amp>  fil  perdre  de  vue 
la  rie  inona.sli()iie-  Les  frëre«  desserranl  une  Comoianderie  fa- 
renl  remplacés  par  un  seul  chevalier  <)ui  prit  le  lilre  de  Com- 
maadcur.  H  coosacrail  oue  partie  de  :»oq  revcuu  uiauel  â  U 
gaerre  contre  teà  Turcs,  et  disposait  du  reste  à  âon  gré.  Qaelguus 
aniDdniM  tinrent  plaça  du  soin  jadis  »i  zélé  pour  le$  malades,  et 
le  service  Je  l'église  lut  abaoïlunoé  à  des  prêtres  subordonnés, 
(jn't  6e  contentaient  d'un  mincu  traiteDiunt. 

1  k  iMUr  é»  tvOM  «poqoc.  lu  (•r.itul-Hiilrti  prit  le  titra  d«.  Crniul-lbUrv  im 
tMmt  éÔpiUl  d)  S,  Jraa  •■  Jtrunttm,  H  f»f4ifk  di  ('«nwv  ib  J.-C.  Lm  pu». 
MM»  etnn(ArM  lui  donnaient  ic  litre  M.  AtUtio  rninnitutHM.  Sa  mamw 
poimHBt  ^Htnr  t  na  allUos  de  Ooriai. 


49 


CHAPITRE  III. 

l'IcLISB  DK  s.  JUN   ÙlKèM  EN   PAROISâliU.   —  ELLE  UT  RICHK- 

MKNT  DOTftiC. 

La  Sarjne  séparait  ja^lis  la  paroisse  de  S.  Nicolas  de  celle  île 
Tarel,  et  à  celle-ci  apparteDaient  aussi  les  liabitaos  île  la  Planctie. 
Mais  qaaod  la  ville  eut  concédé,  dans  ce  quartier,  on  (erraio  aux 
religieux  et  <|ue  ceux-ci  y  eurent  coostruil  un  couvent,  une  église 
et  un  cimetière,  la  populiition  espéra  <|ue  celte  création  servirait 
k  ses  besoins  spirituels,  d'aulaot  plus  que  les  frères  avaient  acquis 
la  collature  do  la  paroi.<se  Je  TH.vel.  Hell«  detoande  fît  naître  de 
loftgneiï  querelles  entre  Tavel  el  la  Planche.  l.'Avoyer,  le  f^onseil 
et  ta  Comoiananlé  de  Fribourg  décidèrent  que  le  curé  de  Tavel 
serait  tenu  d'eulrelenir  et  solder  un  préire  sur  la  Planche,  lequel 
y  administrerait  les  Sacreinens  ;  qu'il  sérail  permis  aux  habilansde 
faire  baptiser  leur&  enfans  à  S.  Piicolas,  à  cause  du  grand  éloi- 
gnement  de  l'église  paroissiale,  et  que  le  Commnnileur  ne  pourrait 
refuser  à  personne  le  droit  de  sépulture  el  la  sonnerie,  rnojennanl 
()Qaire  deniers,  pourvu  toutefois  que  les  parens  procurassent 
eux-mêmes  la  courerlure  et  l'eaubénitier  (1397). 

Rn  iiSH,  l'Etat  décréta  que  le  Curé  de  Tavel  payerait  annuelle- 
ment un  florin  au  prôlri;  de  S.  Jean,  et  en  U9I.  que  les  tiabilaos 
de  la  rlanche  donneraient  la  rétribution  ordinaire  ao  sacristain 
qui  desservirait  par  ordre  de  la  Commanderie. 

4  la  demaude  du  Curé  de  Tavel,  en  1503,  le  Vicaire-général 
de  Lausanne  J.-B.  Aycirdis  transféra  sur  un  autre  Jour  l'anni- 
fersaire  Je  la  dédicace  de  l'église,  qui  se  célébrait  le  dinnanche 
après  la  S.  Michel. 

Voilà  tout  ce  que  nous  luivoiis  da<  premiers  temps  de  celte 
è^ise.  Dotée  d'un  prêtre  pour  l'administrai  ion  des  S.  Sacremens, 
elle  demeura  filiale  de  Tarel  jusqu'en  l.'ïM. 

K  mesure  i|uc  lu  ville  étendit  et  multiplia  ses  droits  de  sou- 
veraineté sur  la  campagne,  le  clergé  de  Fribourg  eo  proGta  pou* 
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étendre  se&  pririléges.  Celui  de  S.  Nicolas,  composé  d'an  caré 
el  de  ooze  chapeUins.  accapara  saccessJTemenl  plusieurs  pré- 
bendes, le  goaTcrnemenl  aiJant.  C'e^t  ainsi  «gae  Marly  fui  iacor- 
pore  à  la  mens»  opiiulaire  eo  U90,  r.uin  qui  appartenait  aux 
Augiislins.  eii  UïH),  Giviiiiez,  Barberécbe  el  Coarlion  en  ISO(. 
Alors  le  itroit  de  collatare  et  de  ptronage,  cotnmo  toutes  les 
propriétés,  pouvait  être  aliéné  à  discrétion.  Souvent  on  s'en  em- 
parait do  force. 

Le  clergé  de  S.  .Nicolas  conrniiait  depnis  longtemps  la  cure  de 
Tavel,  qu'il  finit  par  occuper  en  t")08.  l'ierre  d'En^lisberg,  alors 
Commaadear  de  Fribour);.  Bàle  «i  Buciisée,  prolesta  el  Gt  raloir 
les  droilâ  de  l'ordre  sur  celle  propriété.  Elle  lui  avait  élé  cédée 
par  Jean  Fbiga  <|ui  lut-métne  l'aTait  actietét  pour  ^00  lirn-s  de 
Jeu  do  UackeolKrg,  contre  une  redevance  annuelle  de  iH  livres 
laus.,  9  meures  de  froment  el  2  mesures  d'avoiae.  Il  en  jouis- 
Mil  depnis  <3(i0.  Le  CommaDdeor  obtint  une  seolence  d'excom- 
niunicalion  ronlr«  ce  clergé.  Le  gooremeflieal  n'en  décréta  pas 
uUMDs  celle  même  année  l'incorporation  de  Tavel  au  rltapilre  de 
S.  nieolu.  Après  nainis  procès  el  appelUliooâ  inatile^.  Engliï- 
ber;  cooseolit  à  noe  irani^actioo.  par  kuioelle  il  cédait  Tart>l  au 
chipilre  aooTellei&enl  fondé  de  S.  ^k1^)a)L  Mai«  la  l'Ianehe  lie- 
rait être  séparée  de  Tard,  et  l'è^lise  de  l'ordre,  élevée  au  rug 
d'ëgli»  {unii^iale  pour  ce  quartier:  ce  que  te  (iraod  Cons«I 
suKtKHina  formellemeot  le  29  oui  ISIt.  (Vov.  pièces  jusiif., 
!l*  lil  et  IV.) 

Ce  mité  oM)ii«nt  les  points  sairaos  : 

I  Le  ComoModear  el  sas  saceessears  sernot  toBjoatà  te^us 
iJ'aAUelenir  le  cb>vur.  le  nihr»-ani«t  al  loM  ce  qui  s';  ratlacbe, 
teb  qoe  eatKc>.  livres,  tuf^pe»  J'aslcL  cbasaUes.  cierges,  goD- 
teloos,  ea  an  mol.  loai  ce  qui  ea  tvquts  pour  nue  nesse  basse 
OM  cfcutèe,  aiiui  que  le  cibotn.,  la  muostrance  et  b  lumière 
peipélMUe. 
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2.  Chaque  Commaadeur  enireliendra  à  ses  Trais  la  sacristie 
el  toat  ce  qui  y  appartienl.  aiusi  <|ue  le  saint  sépulcre,  peadaal 
la  semaioe  sainte. 

X  Cha(]Q6  Commandeur  poairoira  à  ses  frais  à  l'ér-lairage  des 
a&telâ.  taol  en  dedans  qu'en  dehors  da  cba>ur,  et  de  ului  de 
l'ossuaire  (aujourd'Imi  ctiapelle  S.  Anne),  et  \ba  entretiendra  con- 
venablemeoL 

i.  Le  Commandeur  se  pourvoira  d'un  sacristain,  qu'il  soldera. 

5.  La  Commune  se  cliarge  d'entretenir  la  nef  de  l'église,  la 
nouvelle  chapelle  (S.  Anne),  te  riorher,  les  cloches  avec  loitare 
el  cage,  le  mur  du  cimetière,  à  l'exception  de  la  partie  contigué 
au  jardin  de  la  C^mmanderie. 

fl.  La  Commune  fera  aussi  confectionner  et  entretiendra  con- 
venaablemenl  te  luptistére.  Mais  ses  annexes  sont  à  ta  charge  du 
Commandeur. 

7.  Le  (^.ommandeur  retire  el  administre  tout  ce  qui  provient 
de  1^  ou  dotation,  sans  que  la  Commune  puisse  s'y  immiscer. 

C'est  ce  dernier  anicle  qui  réduisit  celle  nouvelle  église  parois- 
uale  à  la  plus  grande  pauvreté  après  la  suppression  de  la  l3om-> 
manderie.  t^r  toutes  tes  ricties  dotations,  tous  les  legs  considé- 
rables ajanl  été  annexés  à  la  fortune  de  la  Commanderie,  tom- 
bèrent plus  tard  aux  mains  du  Ose,  et  furent  ïliéDés. 

Dflijà  à  l'ûpoque  où  l'^tise.  n'étant  encore  qu'une  fdiale  de 
TaveJ,  obtint  te  droit  d'administrer  les  SS.  Sacremens  et  de  cé- 
lébrer le  service  divin  pour  les  habilans  de  la  Plandie.  ceux-ci 
s'estimèrent  fort  heureux  de  ces  concessions,  à  cause  de  la  dis- 
tance de  l'églitie  paroisilate.  Car  le  voisinage  de  la  ville  n'était 
pas  même  toujours  pour  eux  une  ressource  assurée,  les  deux 
mauvais  pools  de  bois,  qui  entretenaient  la  communication  entre 
la  Tille  et  le  faubourg,  étant  souvent  emportés  par  les  eaux  de  la 
Strioe. 
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C'est  pour  cela  que  lors  de  i'éreclioD  de  celte  église  eo  pa- 
roissiaJe,  bien  qa'iU  ne  possédasseol  pas  le  moiadre  fûads.  Us 
b«btUDS  de  h  PliDcfie  i^suméreot  le$  chutes  susdites,  alîectécs 
d'abord  en  entier  à  l'ordrâ,  touchail  leotrelien  de  l'é^lm  et  du 
clocher.  lU  Greoi  plus  :  ils  la  doiéreot  coDsidérablemeal. 

Déjà  qaelques  bourgeois  de  la  Planche  avaient  pris  l'iotlialiTe  d« 
ces  dotations.  Le  bonlanger  HeoieliDus  Hermao  lui  avait  donoè  une 
maisoa.  ({D'il  possédait  à  \'evej,  avec  enviroo  7  poses  de  vigoeft, 
pour  fomier  uoe  messe  journalière  dans  rette  église  (1505)-  — (Voy. 
pièces  jUitif-,  K"  V.).  In  Felga  arail  fondé  ijuatre  messes.  Le  bou- 
langer Gaillaume  SoifTer  lui  arail  abandonné  tonte  sa  dîme  prés 
de  Mariy.  et  Jean  Frejes  son  moulin  dit  Htililittul,  pour  un 
sarrice  perpétuel  (I5S5).  Adélaïde,  renve  d'Ulli  Tecbtermann, 
fooda  l'office  du  vendredi  (15£7).  Anuch,  lllle  de  Dieiricli  Merer, 
de  Fhboar^,  abandonna  à  c«t  établissement  sa  maison,  mui  jardin 
et  on  mas  de  terre  située  sur  ta  Planche  (<553),  pour  on  anoi- 
«ersaire  fwrpêluel.  Parmi  les  bienfaiteurs  de  l'église  on  compte 
encore  Marie  Simooa.  servante  à  U  Commanderie  (1568),  Mar 
guérite  Paorot  et  son  mari  r.aspar  Uerly  en  1598,  Franchis  Bro- 
dard.  Conseiller  (I6i7\  et  plosieurs  antres  habitant  de  la  Planclte- 

k  teneur  de  la  convention  de  t5li.  toutes  ces  donations  furent 
recueillies  et  administrées  par  les  Commandeurs.  Peu  d'années 
açré&  sa  séparation  de  Tavel,  l'église  de  S.  Jean  lut  af^ez  riche 
|ionr  entretenir  deux  prêtres  â  son  service,  outre  le  Commandeur 
Le  Chevalier  Pierre  d'Englisberg,  premier  Curé  de  S.  Jean,  exé- 
cuta religieusement  les  condittous  attachées  i  ces  le^s;  il  solda 
et  entretint  a  sa  table  deux  prêtres  k  cet  effBL  En  1623  il  cott* 
stniisil  et  élargi  la  sacristie,  puis  abandoam  à  l'abbave  des  Tan- 
neurs  co  l'Ange  la  petite  éi^lise  de  S.  Jeu,  afin  de  pouvoir  con- 
sacrer tous  si^s  soins  et  toute  sa  lortune  à  l'éublissemenl  de  la 
Plaoctie.  I>éjâ  en  I5lâ  ta  Commune  avait  par  des  dons  volou- 
tures,  auxquels  l'Eut  contribua  pour  30  livres  et  400ii  tuiles, 
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r-roÂMuire,  appelé  aujourd'hui  chapelle  (le  S.  Anne  et  remis 
à  l'Evèque  de  LausaDDc  ik  écu:;  pour  l'inileiDnl&er  de  ses  frais 
Je  voyage,  h  l'occa^ioQ  de  la  cousécralioa  de  celle  égli&e.  Celle 
chapelle  fut  ilotéo  de  plusieurs  indulgences  et  en  1-'>3'7  lo  Com- 
mandeur y  fonda  une  lampe  perpétuelle. 

Pierre  d'Hogliâberg  mourut  dans  un  àgo  arancé.  le  iS  février 
1545,  après  avoir  foncliounÂ  44  ans  comme  Commandeur,  et  34 
ans  comme  Curé  de  la  Plaoclie.  Dans  le  mur  dn  chœur,  oà  il  est 
enterré,  on  lui  a  dressé  un  monument  gothique,  où  son  efGgie, 
presque  ea  pied,  est  sculptée  dans  la  pierre.  Il  devait  perpétuer 
te  souvenir  du  premier  pa:sieur  de  c«lie  Commune. 

Il  eut  pour  succe:^seu^  comme  Commandeur  et  Curé  le  ctie- 
lier  Tuller,  homme  d'une  activité  prodigieuse  et  d'une  régularité 
exemplaire,  comme  le  prouve  son  journal  domestiiiue.  On  peut 
j  voir  tout  le  soin  «lu'il  avait  pour  son  église.  Il  astreignit  le 
chapelain  et  le  vicaire  :i  administrer  tes  Sacremens.  à  taire  acte 
de  présence  dans  tous  tes  offices  ainsi  qu'à  prêcher.  Ils  prenaient 
table  et  logement  chez  lui,  recevaient  un  trailenieiii  de  40  llorius 
avec  uo  double  habillement  en  drap  de  Fribourg.  Cjuaud  U  ne 
trouvai!  pas  de  prêtres  séculiers  pour  remplir  ces  places,  il  les 
dounait  aux  Cordeliers.  Il  mourut  le  i'i  ^pteoibre  1573. 

CHAPITRE  IV. 

U  COUUNDKtin    NÉCLEUE    LKS    DEVOIRS    DE    CUSé.    —    SRS    DinfÉREKOS 
AVSC   LA   COUMUrtK  A   CE  SUJET.   —   SENTENCE   DU   COU  VER  HUENT. 

Après  la  mort  duo  Commandeur,  sa  place,  à  teneur  des  statuts, 
demeurait  vacante  depuis  le  jour  du  déré.^  jusqu'au  mois  de  mai 
suivant  et  depuis  lors  jusqu'au  deruiur  avril  de  raiinêe  suivante. 
Pendant  celte  vacance,  tons  les  revenus  échéaient  au  fisc  de 
l'ordre,  sous  le  nom  de  Murluartum  et  laçant;  ce  qui  portait 
tin  grave  préjudice  aux  cures  dépendantes  de  cet  ordre,  ou  des- 
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servies  par  les  ComoDanleuri.  Cette  fois,  après  une  vacance  de 
(leax  aos,  on  se  boroa  à  eDToyer  à  Pribouif  an  simple  percepteur 
et  attminislraleur,  dan»  la  porsonoe  de  Nicolas  Hamman,  <|ai  fooc- 
lioQoa  da  cette  qualité,  pendaol  trois  aos,  ju^u'k  ce  (|ae  la  CoiD- 
maDderie  échut  eo  1578  k  Michel  Oliverius,  Commacidear  à  lis 
et  Malines.  I>  fot  le  premier  CommaDdeur  qui  s'ibâiint  d'habiter 
Friboarg.  Il  amodia  ses  reveuas  au  ciuDOÎM  Geoi^es  Butzlio 
pour  un  cens  auuuel  de  50  écos  d'or  w  soleil,  i  condîtiou  que 
toutes  les  fois  qu'il  lui  plairait  Je  venir  à  Fhbourg,  il  y  serait  eatre- 
teuu  avec  sou  cheval,  peudant  ileax  mois.  Il  oe  suida  ai  vicaire, 
ni  primissaire,  aégtigea  même  les  aDaiversaires  si  ricbeineot  dotés, 
et  il  D'y  avait  personne  pour  administrer  les  SS.  Sacremens.  La 
Oioimune  indignée  se  plaignit  au  GouTerouneul.  sollicitaol  qq 
retnt^de  à  ces  abus  criaas.  Les  deux  avoués  de  l'église  sur  li. 
MaDche,  Jacques  de  Vuippeus  et  Guillanme  Bijrkler  compa- 
rarenl  plus  d'une  fois  par-devanl  le  Conseil  en  15Si-,  comme 
fondéâ  de  pouvoirs  par  ta  Commune.  Le  GouveroemeDl  reconnul 
la  lé^limité  de  leurs  préioalions,  mais  il  a'avait  pas  le  courage  de 
contraindre  an  CcHamandear  résidant  à  l'étranger,  et  protégé  par 
Ie5  pnvit^gtis  et  immunités  cnnrérés  i  mmi  ordre  par  les  empe- 
reurs et  les  papes.  Il  trouvi  cependant  assez  d'énergie  pomr  ré- 
clao^er  les  repas  que  l'absence  du  OMamaodeor  fesait  perdre  à 
ses  Conseillers.  EoKn  Olivertas  échangea  eo  I5S6  la  Commao- 
derie  de  Fnbooi^  contre  celle  de  Worms.  Les  habitans  de  la 
rianohe  comptèrent  inutilement  sur  l'eipiratioa  d'une  vacance 
bisannuelle,  pour  recouvrer  teur^  droite.  Augustin  daribo  et  Jeaa- 
l.ottis  de  Roll  se  disputèrent,  peodâDl  plusieurs  aoQées.  la  Com- 
mamlerie  de  Priboorg.  de  sorte  qu'on  m  sut  jamais  au  jasie,  à 
qui  elle  appartenait  Koivel  espwr.  nouvelle  d^piioo  lorsque 
Claude  Fallio  lut  noiUBé  à  ce  poste.  Il  négligea  ses  devoirs  de 
pasteur  et  I»  foactioas  aocMùastiques  imposées  par  les  (ondatioos. 

l'ne  maladie  coaUfteose  étant  sorrenoe,   ie&   babitaos   de   la 
Plutolie.    s^uréi  de  Tard,  ahandonoés  par  les  Commaadeors, 
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moiiMientsans  secoitr::  spirittitilit;  ce  qui  porlii  Intir  oxaspéralion 
«a  comble,  el  (engagea  le  riourernement  à  intervenir  aT«c  pta:> 
de  vigDeur.  Il  rappela  à  l'onlro  lo  Commandenr  Fallio,  qu'il  me- 
naça (le  dùtiRtt>nt  fl  (le  dbgnirê.  tuut  en  exprtmiiit  l'espuir  «lu'il 
prouverait  en  cette  occasion  qu'il  était  nn  bon  pasteur  el  non  an 
iDcrcenaire  somloyé  (5  Septembre  1613).  —  (Voy.  pièces  justïfi- 
calirc;:,  .\"  VI.)  Le  fioarempinenl  nVcorla  à  son  successfliir  Bo- 
navenlure  François  l'investiture  «le  la  Commanderie  qu'à  la  con- 
dition exprès»)  qn'il  remplirait  exactement  lest  devoirs  de  Curé  et 
de  pasteur  sur  la  Manche  (5  Octobre  1613).  >e  trouvant  plus  de 
biais.  l'Ordre  protesta  au  nom  des  Commandeurs  contre  ces  ob- 
Irptious,  sons  pnîlexte  qu'il  n'avait  jamais  cnnsenli  ni  â  la  cession 
de  Tavel  an  cliapilre,  ni  à  la  sûpamtion  de  la  rlanclie,  que  tous 
les  engagemt;nt>  qu'araii  pri&  le  Sire  d'Englisberij  étaieol  nuls^ 
piiis(|n'iL«  a'av,ii';nt  jamais  été  i^nnclionnés  par  8i\s  .siipérieiirs.  En 
cousu' luence.  Jean  Gobet,  successeur  de  Bunavealure.  pria  le 
chapitre  pruTiocial  t«ulooiquc  'i'inslraire  un  procéâ  en  cour  de 
Kome,  corilro  le  chapitre  dti  !>.  Nicolas,  touchant  la  cessioo  de 
Tavel.  Mais  celle  tentative  demeura  sans  résttltat. 


CHAPITRE  V. 

i:OI4COII»\T   ENTRE   LA    COUHUKR   BT   LA   COHMANDERIR. 
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"  habitant  de  la  l'Ianche  recoururent  à  leurs  propres  moyens.   Ils 
rurmércnl  un  capital  de  UOO  écus  soit  3000  trs.    dont  l'inlérât 

Ianuoel  de  70  écus-buns  ;$oit  l'5  francs  derait  servir  â  l'enirciien 
du  Curé.  D'après  une  convention  Taile  à  l'amiable  avec  le  Com- 
mamleur.  ccltii-ci  nommerait  le  Curé,  sur  la  préi^enlalion  de  la 
Commune  11  lui  accorderait  un  logement  avec  jardin  à  ta  Com- 
imnderie.  les  redevana'S  et  oflehoires,  ainsi  que  13  anniversaires 
parmi  les  moindres.  Le  Commandeur  se  réserva  toutes  les  autres 
fondations,  telles  f|uo  colles  de  Uenselinus  Herroan,  de  7  poseï»  de 
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f ignoble  et  autres  li!gN  con^iitérablei^  faits  à  l'église,  au  lien  de 
les  donner  à  la  nouvelle  prêlwud»  fumléo  par  la  Lummune,  comme 
bien  réel  tieglise  et  de  paroisse.  En  couipensalion  il  oclroja  au 
Curé  les  privilèges  et  fraucl)lse$  de  l'Otilre  de  Malle,  ce  qui,  comme 
toutes  les  exemptioQS.  lit  bientôt  naJire  des  abus  ;  cur  plu&  J'uae 
fois  les  Cominandeurs  prirent  le  parti  dus  Curéâ  de  la  l'Ianclie 
contre  les  Ev^ues.  C'est  pour  cela  que  celte  paroisse  ue  fut  jamais 
agrégée  à  uu  décaoat.  Telles  furent  les  médiocre.^  concessions 
qa'obliarenl  les  liabiians  de  la  Planche  pour  les  donations  faites^ 
dans  les  siècles  prècédeos,  à  l'église  de  S.  Jean. 

Celle  convention  précisait  exactement  tous  les  droits  de  la  cnrfl. 
Toutefois  la  commune  consentit  ï  tairu  tenir,  comme  par  le  passé, 
ses  enfans  sur  les  fonu  de  S.  Nicolas.  Le  Curé  devait  également  faire 
publier  les  bans  de  mariages  â  la  Collégiale,  eu  égard  au  public 
nombreux  qui  s'y  réunit  (coocursas  populi).  sans  préjudice  des 
droits  qui  lui  revenaient  du  reste  commt!  pasteur,  pour  célébration 
de  mariages.  A  dater  de  celte  époque  l>ts  registres  de  décès  et 
de  mariages  furent  tenus  à  S.  Jean,  comme  dans  les  autres  pa- 
roisses. 

Oo  peut  encore  voir  par  ce  coocordal.  quels  étaient  alors 
devoirs  du  Curé,  touchant  l'iostniction  publique.  Il  n'était  tenu  qu'à 
faire  deux  sermons  par  an.  Les  Religieux  se  cltnrgeaienl  du 
reste  el  du  calécliisme.  Le  30  Janvier  1766.  le  ('■ouTcrncmenL 
confia  le  soin  Je  prdcher  aux  RR.  PP.  l'^pucins,  déjà  chargés  par 
lui  depuis  I6t0.  de  prêcher  â  l'église  de  l'hùpital.  aujourd'hui 
église  de  Notre-Dame.  Ils  devaient  s'en  acquitter  alternati veulent 
dans  les  deux  églises,  de  manière  à  ce  i|ue  le  sermon  de  S.  Jean 
eût  toujours  lieu  le  premier,  troisième,  el  cinquième  dimanche 
du  mois,  chaque  dimanche  de  carême  et  quelques  autres  jours 
de  fête. 

La  Commanderie,  se  trouvant  en  possession  du  legs  de  Heose- 
liDus  Heroian,  fut  chargée  de  la  messe  matinale  jouroalîérB  qu'il 
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3Taii  fonilée,  e(  lUium  à  oei  eflfet  à  un  chapelain  60  écos  par  an. 
Dlfi  relirail  en  értiangn  le  revena  de  7  poses  ite  vignoble:  co 
qui  tltiM  jii.<i|u'eo  1808.  Qwini  à  l'enlrclien  Je  l'^gtlse,  Je  la 
sacrislie,  'lu  cimelicrv,  ^u  iraiumenl  Ou  ^acHstai»  etc.,  on  con- 
serva les  Jispositioiis  fixL'«5  par  le  Gouroniemenl  un  ICU.  U 
plus  frappante  était  sans  contreJiL  celle  qui  cédait  au  Com- 
roariJeur  loute  donatioD  et  tout  legs  qui  à  l'avenir  s«r;tit  tait  à 
l'église.  La  Commune  se  vit  par  là  hors  d'étal  d'entretenir  conve- 
iiableraent  l'église  et  J'augnienlcr  les  trailemeos  trop  insuffisaus. 


le  coitconJat  si  contraire  aux  donations  faites  autrefois  par  la 

Planche,  main  qui  détermine  cependant  d'une  manière  irés-précîse 

les  devoirs  et  les  droits  de  cette  église  paroissiale,  fut  stipulé  sous 

le  Commandeur  Bonan).vs.   Aussi   le  chapitre  tenu  à  Worms  en 

1661,  n'hésita-t-il  point  à  le  confirmer,  comme  Irés-avanlageui 

pour  l'Ordre,  et  dés  Tannée  suivante  it  obtint  la  sanction  de  la 

.^ollcial^^e  apostolique  à  Lucerne.  En  1669  le  Gouvernemeut  de 

Friboorg  l'approuva  également,  et  pour  mieux  maiulenir  l'ordre 

k  dans  l'administration  de  la  [tarnisse  et  de  l'église,  il  ordonna  <|ue 

L^l  bourgeois  réâidant  sur  la  Plaucbe,  payerait  10  sous  pour  nue 

Hpwiiére  absence  et  5  bz.  pour  la  seconde,  toutes  les  fois  qu'il  y 

aurait  assemblée  paroissiale,  commandée  pour  l'administration  de 

■  l'église-  (Vox*  pièces  justificatives,  N"  VII.) 


CHAPITRE  VI. 

TEMPS   HEILLEURS   SODS  IKS   DUDINC. 

Fallion,   Franceis,  Gobet,    Bonam}rs   s'étaient   snc- 


Oliverius, 

cMé  dans  la  cbarge  de  Commandeur,  sans  pourvoir  à  la  prospé- 
rité de  l'église.  Tous,  excepté  fîobel,  avaient  amodié  les  revenus 
de  la  Comraanderie  pour  en  jouir  en  pays  étrangers.  Les  dilTé- 
rends  au  sujet  dos  fonctions  pastorales  négligées,  des  fondations 
mécoonaes,  étaient  nés  soos  leur  administration  et  s'étaient  cod- 
lintés  avec  opiniâtreté.    I..es  bàtimens  et  oraemens  de  l'église. 


la  maison  même  des  Oimmandeurs  oiïratonl  un  Iri^le  3Sp«ct  île 
décadence,  et  l'atlininiiilralion  iJ^s  biens  clait  itillemonl  négligée, 
qu'ils  rapportaient  à  ppîiie  la  moitié  de  leur  revenu  ordinaire.  Lo 
doyen  Vulpins  i|ni  les  posséda  pendant  quelques  années  en  Oef, 
laissa  encore  périmer  <]uel(|aes  droits.  Môme  les  Hi-lies  aumônes 
prescrites  par  les  statuts  de  l'Ordre,  n  elaienl  plus  distribuées. 

La  nomination  de  Jean  Dading  à  la  charge  de  Commandeor 
mit  une  digue  à  ces  désordres.  Nalir  de  Hiaz,  il  Clail  entré  daos 
l'Ordre  par  reiitreinid«  de  la  Tamille  Gobel  qui  y  comptait  deux 
membres,  fiés  wn  entrée  en  fonctions  en  1<}83,  il  fit  recon- 
stmire  et  agrandir  la  maisun  devenue  inhabitable,  ainsi  (|ae  la 
sacristie.  Il  approvisionna  celle-ci  d'uriiemciis  et  de  tout  le  mo- 
bilier nécessaire.  Sa  bienfaisance  lai  Tl  donner  le  nom  de  père  des 
pauvres.  Ses  revenus  étaient  coiisidérables,  car  il  (Ki-^^-dnil  encore 
les  Commanderies  de  Worm?,  Soberidieim  et  Haogenweisen. 

Sou  frère  Jacques,  Ev6iiue  de  Lausanne.  Oimmatideur  à  itx 
et  RalisboDDe,  fixa  sa  néÂideuce  à  la  Ci>raniamlLTie.  C'était  un  * 
pieux  vieillard  qni  avait  pa.^  53  ans  h  Mahv.  et  sur  mer  pris 
part  à  mainte  guerre  œnire  les  Turcs,  et  couru  le  plus  grand 
(langer  au  siège  de  Candie,  uutre  les  revenus  de  ie»  trois  Com- 
maudehes,  le  grand-maJIre  de  Malle  lui  avait  encore  alloué  une 
pension  do  GO  écus  »ur  la  Commandent'  de  Tnbel.  Nagnérvs  intré- 
pide ctievalier,  il  fut  comme  évé^pie  de  I^nsanne,  un  ange  de 
paix  pour  son  diocèse,  pendant  les  tristes  journées  qui  ame- 
ttêrenl  la  bataille  de  Villmergue  en  1713.  Il  usa  de  toute  soQ 
inltuence  auprès  des  ambassadeurs  étranger!*  pour  prévenir  la 
guerre  civile  et  religieuse.  Il  fesait  en  détail  pnur  &<>n  ô^liâ«  pa- 
roissiale ce  qu'il  fessait  en  )jraiid  pour  sou  évècbû.  Son  zélé  à  cet 
égard  et  son  amour  pour  les  pauvres  lui  tirent  contracter  des  dettes 
qui  ne  pureul  être  acquitlOe.-:  que  par  son  neveu  et  succ«sseur. 

C'était  Claude-Antoine  Duding,  Commandeur  et  Evéque  en 
mfime  temps;    il  se  distingua  par  sa  science  et  son  activité.  Ou 
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peut  l'appeler,  i  juste  liLri?,  te  bi^nraileur  de  la  PUnchi?  et  lo  res- 
taurateur des  droils  épiscopanx  dans  son  diocè5e,  si  «oureol  con- 
testés jiisiju'alors.  H  acheta  une  maison  \io\ir  le  curé  de  S.  Jean, 
(jni  liahilail  précédemment  h  Comm-inderie  (1713),  dota  )  église 
d'nn  petit  oigiiot,  lui  It^giia  le  beau  tableau  <lo  Ti&^oni  Calvari,  et 
donna  aux  ornement  et  an  service  de  l'égli^te  nn  éclat  qui  faisait 
honneur  à  une  église  épiscopalt!.  Sa  l)ienrai»arice  allait  i|uel(|ue- 
fois  jasqu'ii  la  (irodigalili!,  raihie&ite  commune  à  tous  les  Duding 
et  à  la  plupart  des  clievuliiTS  du  Malle,  t'ar  n'ayant  point  de  prn- 
priétés  et  do  grauils  revenus,  ils  négligeaient  récunomie  doines- 
lique  el  mouraient  la  plupart  endelié>.  malgré  lenrs  nombreuses 
(>)ni  manderiez. 

A  Claude-Aotoiae  qui  mourut  en  1745.  regretté  de  tous  comme 
un  père,  succéda  à  Friliourj!  son  neveu  Jaciiues-,  Commandeur  i 
Kotli,  Vt  ianden,  Sobernlieim,  Hangenweisen,  tlhronenliurg.  Ratis- 
bonne.  Allraublmiinsler.  il  employa  les  revenus  de  ses  huit  Com- 
manderie-s  à  payer  lus  detti>s  considérables,  laisstws  par  son  oacle.  Il 
fut  enlevé  trop  lût  â  rt^^li!>e  elaux  pauvre.^,  le  4  Avril  1766.  Après 
SA  morl.  la  Ommanderie  retomba  daii.s  l'état  où  l'avait  mise  le  Com- 
mandeur uliverius.  Ses  successeurs  furcnlJosepb-Anloine  Streicber 
d'Arleslieim  Rlaiseu  nu  Ble.sen  el  Cbarlesde  Wigand.  Aucun  d'eus 
ue  résida  k  Fribourg.  11:4  y  avaient  un  aiJminlMrateur  et  percep- 
teur des  bienii,  tpii  l»'ur  eiivovail  â  l'étranger  la  totalité  des  re- 
venus. L'église  lui  oubliée  et  Icâ  aumônes  prescrites  pour  les 
pauvres  ne  Turent  qn«  trés-parcimouieu^ment  distribuées. 


CHAPITRE  Vil. 

NOTICBS  SUR   LA   OHArELLXNtB   DB  L'ORDRE.    —   SA   SUPPHESSION. 

On  va  voir  à  (]Uâlles  injustices  on  gouverneroont  peut  se  laisser 
entraîner  par  i);tiurance  des  titres  et  des  actes. 

Hetisetinus  Hermau,  dont  nous  avons  mentionné  la  fondation, 
«'était  réservé   une   raess'ï  f]uoiidieni>e.    Dans  ce  but  les  ù)m- 
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mandaurs  Eoglisberg  et  Tullcr  avaienl  engagé  et  soldé  uo  Mcood 
prêtre;  laaiSMlle  rondalioa  élial  tombée  dxns  l'oabli,  li  Commune 
réclama.  Alors  le  Commandeur  Olirerius  el  $es  successears  tirent 
à  lin  chapelain  uii  traitement  île  15U  frs.,  sans  table  ai  logement. 
Ils  pcrceTatent  en  éctiango  les  rerenns  de  7  po.scs  de  vignobles 
et  d'une  maison  à  Vevoy.  Il  m  Iroura  encore  des  bienfailetirâ 
dispo^  à  améliorer  le  minci:  bénêlicâ  àe  ce  chapelain.  1^  roaro 
de  l'etcrniaun  Zurtliitnen  lui  légua  en  nU  sa  maison  située  sur 
la  Planclie  à  c6té  de  l'Ecu  Mais  après  l'cxiiaction  de$  buding, 
leurs  successeurs  se  rofiist^rent  k  l'onlrulien  de  celle  maison.  coinm« 
trop  onéreux.  Devenue  ainsi  inhabil»ble.  il  Tallut  la  revendre  en 
nSB  pour  100  écus.  Les  «fliur*  Zarthinon  léguércnl  à  Mlle  pré- 
bende nne  nouvelle  mnison  yHm  le  Cnrè  Stem  étant  mort  peti  de 
temps  aprè?.  il  fut  impossible  Je  trouver  un  sujet  qui  piU  \e  rem- 
placer dans  nne  charge  ii  peu  rètribuiV.  et  les  revenue  oe  poa-> 
vant  plus  surTire  à  l'entretien  d'un  i:uré.  celte  pince  fut  donnée  à 
nn  prnfet;!;enr  du  Collège.  Toutes  les  démarcheà  faites  p:ir  la  Com- 
mune auprès  dos  Commandeurs  pour  l'améliorer,  furent  infruc- 
toeuses.  comme  de  coutume.  Ils  en  proposèrent  la  suppression  el 
l'incorporation,  au  mépris  de  la  fondaiion  llerman  el  des  condi- 
tions qui  s'y  ratlachaienl.  Privée  de  toute  autre  ressource,  la  Cora- 
muoe  fut  forcée  d'y  con^^entir.  U  Gouvernement  lui  même  se 
prêta  aux.  intentions  des  Commandeurs,  en  conseillant  et  consen- 
tant à  ce  que  le  cbapeUin  de  Lorelte  dit  la  messe  des  matines  a 
l'église  de  S.  leaa  les  dimanches  el  jours  de  fêtes.  Cette  suppres- 
sion el  incorporation  fut  ilécldée  l'an  I&05.  A  dater  de  celte 
époque,  le  Curé  cumula  les  revenus  de  l'ancien  chapelain  et  le 
bénéfice  de  la  cure,  ainsi  que  U  jouissance  de  la  maison  légué« 
parles  souii-s  Znr1li»nen,  just^u'â  ce  que  Jac()ues  Audersel,  héri- 
tier de  res  dames.  »e  fût  juridiquement  approprié  celte  maison 
en  I8Ï8,  sous  dei;  prétexter  futiles. 

1^  Curé  invoqua  f>n  vain  la  protection  de   h  Communauté  H 
du  Gouvernemeul-  La  premiers  allét;uait  $oo  tucompéience  et  pré- 
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[enriait  ne  pas  poaroir  s'immis4»(r  dans  une  affaire  uinc^niant  la 
ci-devanl  cliapellenie  «le  l'Ordre  cl  l'aclminislralion  ife  la  Com- 
ntoderie.  Le  Goiivornement  se  récn^  égalemefil,  parce  qac  c'était 
noo  afTairc  de  bénélice,  qui  concernnil  la  roramunaiilé. 


CHAPITRE  Vril. 

COUP-DffllI,   BËTBftSPRCTIF  SOB   L'HISTniBE   MODEKNR  DK  l'ORDBB 
DB  miTR.    —   COttFISCUION   DK  SBS   BIKKS   K   PRIBOl/BU. 


■  noc 

M      Quand  Charles  V  remit  en  1530  l'île  île  Malte  aux  Chevaliers 

B  (le  S.  JeiQ.  ce  Tat  principAlemenl  m)us  la  cAndilion  qu'ils  feraient 

la  guerre  aux  Tores  el  aux  Sarrasins.  L'OnIra  s'en  acquitta  avec 

intrépidilc.   jinon  avec  lv>nheur,  mainlenant  lonjonrs  son  indé- 

pendaiice.  Ses  vaisseaux  crotsani  sur  les  mers,  prolégeaieut  la  uavi- 

■  gation  contre  Us  attaques  <les  pirates.  Uur  marine,  dans  le  siècle 
précédent,  consistait  en  4  galères.  5  galiotes,  (  vaisseaux  de  60 
canons  et  t  (régalus  de  3ti.    L'Ordre    comptait   environs   3,000 

I     cheTaliers.    Mais  ries   I7C0   ses  eipéililions  maritimes  se  rédui- 

■  sirent  à  des  escarmouches  inâiguifianles,  el  l'obligation  imposée  à 
tout  Chevalier  de  comttatlre  au  moins  trois  fois  les  infidèles  ou 
les  pirates,  éiail  peu  observée.    Uéviant  de  leur  destination  pri- 

I     milive.  les  immenses  richesses  de  l'Ordre  ne  servaient  plus  qu'à 
I  eatreleoir  une  noblesse  appauvrie. 

I      îilapoléon   prit  en    1798  l'ile  de  Malte,  sans  coup  férir.    Le 

■  gnnd-maiire  se  relira  â  Trieste  avec  une  partie  des  Chevaliers. 
Après  sa  mort  cette  dignité  fut  oITerte  a.  Paul  I*',  empereur  de 
Russie,  dans  l'espoir  que  ce  puissant  Souverain  garantirait  les 
droits  de  l'Ordre.  Mais  en  vain,  cette  grande-maîtrise  n'eut  aucun 
résultat.  Us  Anglais  qui  avaient  pris  l'ite  de  Malte  aux  Français  en 

11800.  s'étaient  engagés  par  la  paix  d'Amiens  â  la  restituer;  mais 
celle  clause  ne  l'iit  jamais  exécutée.  Le  cheMieu  de  l'Ordre  en 
IA03  fut  Mes^i^e.  puis  Caiane:  en  1826  Perrare;  depuis  18.14 
ftonie.  A  la  révolution  frauçaise  il  perdit  les  trois  langues  TiaD- 
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caises,  et  deimis  la  paii  d'Amiens,  les  langues  ca$lJllane  et  arra- 
gonaise,  se  séparèrent  dâ  Malle.  L'Onlre  ne  flt  pas  <ie&  pertes 
mois  sen<;jble$  en  Allemagne.  Pliisienrs  porlionit  de  son  lerriloire 
échurent  en  18Ulj.  après  la  paii  de  Presbourg.  cl  eo  I8U6, 
après  la  furmalion  de  la  confêiléralion  g«nDani(jac,  an  Wurtem- 
berg, au  grand-iluflié  de  Baden  el  â  WTirzboiirg.  En  ISKS  i)  Tut 
supprimé  en  Bavière,  en  1810  dans  les  royaumes  de  Weslptialie  et 
de  Wurtemberg.  En  Allemagne  il  lui  rolail  enrure  U:  grantl  prieuré 
de  bohème.  ()uclf|UL-&  Oiminaiulrhe»  vn  Autriclie,  Moravif;  et 
da^!^  la  Sdésie  prussienne.  Il  conserva  encore  ses  biens  dans  les 
Etalai  du  Pape  et  en  Sicile,  .tapies  même  les  lui  rendit  '. 

La  Coramantlerie  do  Priboui^  appartenait  au  prieuré  d'Al- 
lemagne, dont  le  grand-maltre  résidait  à  Heiter»heim,  avec  le 
litre  de  l'rince  d'empire.  Dés  i|ue  celle  pnnci|iaiitô  eut  été  ad- 
jugée au  granil-duché  de  itadeti,  le  (iranil  lionseil  de  Fribout^ 
plaça,  dès  l'année  suivanle  [\'i  Mai  IHU7).  les  biens  de  la  Toni- 
manderie  situés  dans  le  canlon,  sous  la  surTvdlance  du  lise,  sans 
toulerois  rien  changer  â  la  destinalioit  de  leurs  revenus.  Le  (j)»- 
sed  se  lit  aussitôt  remelln;  par  M.  tîady,  jiercepteur  pour  le  Com- 
mandeur Wigand,  lotis  les  titres  qui  coitcernaienl  celle  alTairc.  et 
nomma  un  administrateur  ad  liuc.  .M.  Wigand  i]ui  possédait  notre 
Commanderie  depuis  181)3,  en  retira  exactement  les  revenus 
annuels  jusqu'en  iHi^i.  Alors,  sur  la  demande  de  M.  Wigand  lui- 
même,  le  Conseil  des  finances  proposa  riucaméralion  des  biens 
de  la  Commanderie  fribourgeoise,  gisant  dans  le  canton,  contre 
une  pension  viagère  de  56  louis  et  un  arriéré  de  n?(i  Trancs  â 
lui  dns  pour  ilestinalions  pies.  l.f!S  lu'ilimens  avor  j;irdin  et  prai- 
rie avaient  déjà  été  convertis  dès  ISiO  en  mais/in  île  correction, 
jusqu'alors  comprise  dans  la  maison  de  Torce. 

1    Lm   -tMiiltra    chansAtneni    arnrte   m    Syn«   firent    irMIn    rtdM    de  Un»l»t   »n 

Palcnline    uii    KUl    ehrrirrn    iiidêponil^ot .     ^<»ii     li     (irotMban    ilo    TOrlrv  tic     Malle. 

Iltfita    iiWo    fui    imruiut    ii;ru«iliie    utuc    iramp<>r(,     et      pluiinun     bwaoMB  (lutintiafi 

t     KeiHi-,      Pi)fl>      ul      <>i'iit>M'      {E]rii.ii'il)     ■.'iiiiii'loyonmi    ,ru|iiii>    ijei    jjraiidpi  |iiii>«ii(>) 
pcnii  ati~iadn  ce  tut.   Leun  virorls  ant  dt  juuju'lcl  inutile*. 


CHAPITRE  IX. 
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LS    BEEX    DE   LA    COMMANDtJIIK   BEI^OIT    UNS    DRSTINftTlOH    KT    EST 
BKMtS   Atl   CHAPITRE   DK   ».   NICOLAS. 

An&^t()t  après  h  mort  <la  ilcrnier  Commantlear.  laquelle  eut  lie» 
le  12  Kéfrier  1838,  l'Ailminislration  s'ow:iipa  -les  biens  île  la  Corn- 
manderie,  conforménieiit  au  dàcrei  du  (iran  I  Conscd  de  ISÎ5;  il 
s'agii^sail  de  savcwr  i  unel  usage  ces  biens  seraient  atlrtlés.  Per- 
sonne ne  songea  à  l'esprit  (|iii  ;ivail  <llclé  les  donationît  primilives 
iaixes  aux  frèwi  hospitaliers  de  S.  Jean  à  Friboiirg,  pour  le  soin 
des  malades,  le  suula^euient  des  pauvres  et  l'Iiébergemenl  des 
Tojageurs.  (^  souvenir  em  naturellemeni  fait  uaitro  la  pensée 
il'uu  hospice  cantonal,  et  en  aurait  foorni  le  noyau.  Personne  ne 
songea  à  prendre  connaissance  des  legs  pie»  faits  à  l'»gliiii  pa- 
roissiale de  S.  Jean  ;  on  oublia  que  !ii  le  llouimandeur  en  relirait 
les  revenus,  c'ôlail  comme  premier  Oiré  et  non  «ri  (|ualité  de 
Clievalier  lie  Mallft;  que  c'était  pour  cela  i|u'jl  devait  loncLionner 
ïur  la  Planche,  et  qne  le  prèlre  nommé  par  lui  prenait  le  titre 
de  Tïcaire.  Il  importai!  do  prélever  sur  les  biens  de  l'Ordre  ce  <|iii 
jpparlenail  exclusivement  à  l'église,  jadis  ricliemenl  dotée,  (les 
biens  comprenaient:  1"  nn  rentier  de  19, U8  fr.  ;  2"  la  belle 
umpagne  de  Villaisel  et  Scbwand  avec  quelques  porliun&  de 
bois;  3"  les  dîmes  de  Vlllarsel  el  divers  fiels  ;m  Petil-Rfisingen, 
i  Moiilerschu.  Kermishei^',  KssL'fl,  Villarsel,  Praninian,  i  or- 
luagens,  Lossy,  Villars.  Schillenen  ei  Muldithal.  La  campagne 
«sdite  l'ut  vendue  aussitôt  après  la  conces-sion,  et  en  1810  toute  la 
fortune  de  la  Coramanderie  formait  un  capital  franc  de  65,708  fr. 

Mjà  à  lepoque  do  l'incaméralion  de  cette  propriété  en  tS35, 
l'idée  avait  prévalu  en  tlonseil  des  finances  de  l'adjuger  au  diapilre 
lie  S.  .Sicolas.  appauvri  et  tndetlé  par  des  proté-s  antérieur»  et 
|>eul-étre  par  une  aduiinislratioii  défectueuse,  et  qui  en  outre  avait 
un  grand  iionibru  de   maisons  paroissiales  k  entretenir  dans  le 
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Canton.  Pour  mieux  parvenir  i  $«s  lîn«,  le  Conseil  des  floances 
avait  taxé  les  revenus  <tc  la  Comm30<leri«  a  1606  Tr.  67  V*  rp-. 
cl  lt!S  charges  y  alTcclées  à  HiO  1r.  19  '/*  rp.  ;  de  sorte  (iiiel'excédaot 
des  recettes  ne  ilevatl  s'éluver  qu'à  717  fr,  taudis  qa'aajonrit'hni 
il  s'ëléTR  à  la  ^omrne  île  iOOO  fr. 

U'  préavis  du  dicastére  Tul  fur!  goùlé  ea  Couseil  d'Etat.  Uq 
projet  d'arrêté  fut  rédigé  daos  ce  s«n9  et  adopté  par  le  Grand 
Conseil,  -^iis  discussion  uliérieure,  .uns  approbation  d'une  autu- 
rite  ecclésiastique  quelconque.  Us  propriétés  de  la  t^mmanderie 
furent  adju);évâ  aux  Chanoines,  à  uoe  majorilê  de  75  voix  contre  8, 
le  i'i  Juin  {H^H,  à  la  seule  condition  d'assnroer  toutes  les  charges 
imposées  autrefois  aux  Commandeurs,  sans  les  spécifier,  et  de  cod- 
Iribaer  annuellement  |iour  i^iti  Trancs  â  l'instruclion  religieuse 
des  maisons  pénitentiaires.  k\ùrs  le  Cliapilre  se  mit  en  trao<|uille 
possession  de  tes  biens,  quoique  l'acte  d'incaniêration  etil'aliéua- 
lion  o'eât  reçu  aucune  sanction  canonique.  (V.  pièces  just.,  N"  VIII.) 

Remplie  d'inquiétnde  ponr  leur  église,  les  habilans  de  la  Planche 
s'étaient  déjà  adre:'sés  au  GouTernement  avant  le  décret  de  con- 
cession. On  les  berça  de  trompeuses  espérances,  le.^  assurant  que 
le  Chapitre  aurait  les  mttme»  obligations  à  remplir  que  les  Com- 
mandeurs d'autrefois.  Ils  purent  en  conséquence  croire  <iue  la  for- 
tune de  la  Cu>mmanderie  se  retrouvant  on  inains  cléricales,  il  senll 
pourvu  comme  auparavant  aux  besoins  de  letir  église.  Mais  ils 
eurent  bienliSt  lieu  de  se  convaincre  du  c^mlraire.  On  contesta 
plusieurs  charges  que  les  C^immandeors  avaient  supportées  sans 
cuntradiuliou.  Plus  d'un  article  qui  autrefois  figurait  annuel- 
lement dans  les  comptes  au  profil  de  l'élise,  en  a  disparu  au- 
jourrtiai.  .(lin  de  pouvoir  céli^tw^r  le  service  divin  d'une  ma- 
nière convenable,  il  fallut  se  procurer,  au  moyen  de  collectes 
volontaires  ou  de  donations,  les  objets  nécessaires  .iu  culte,  tels 
qne  tinge,  fleurs,  vasos.  cliandetiers  et  autres  omemens  d'autel 
ou  d'église,   à   l'exception   de  quelques  dalmatiques  ou  tuniques. 
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et  chasubles  '.  Mais  ce  r]ai  peioA  $iirtoul  les  habltans  de  la 
PlaDche,  ce  fut  la  lentallre  qae  fit  le  Chapitre  do  les  grerer  d'an 
tmpcM  pour  cierges  funéraires,  an  profit  de  !>a  cai»se  ;  le  tarif  fui 
fixé  de  95  balz  k  90  francs  (10  Avril  \iiU).  Ces  prétentions 
()Di  s'étendaient  sur  des  objets  nullement  conapris  dans  le  décret 

Ida  Grand  Conseil  du  13  Juin  I8S8,  furent  repou&sèes  avec  éner- 
ve par  l'adminislralion  paruissiale.  (Voy.  pi^esjuslir,  N"  VIfl.) 
fom 


CHAPITRE  X. 

Cl   QQK   DRVIKREKT   LRS   BIEXS   DB   l'ÊVUSS   BT  BB   U   COHHiKDSRIl 
DK   S.   JBA!(,    SITUÉS  HORS   DU   CANTON. 


L'OD  des  plus  grands  revenus  de  l'église  était  sans  contredit  la 
fondation  de  Heoselinus  Herman,  dit  Ufferies.  pour  la  mei?.e  de 
prime  «I  son  annirersairc.  On  a  vu  (|u'elle  compreuait  une  maison 
k  Verej  et  6  à  7  poses  de  rignobles  situés  dans  la  commune  de 
Corsiéres.  Herman  les  avait  achetée;  en  1475  pour  9i)(i  florins 
de  SaToie  de  Jean  Corbières  et  de  sa  femme  Isabelle,  née  Les. 
Il  appert  clairement  autant  par  l'acte  de  fondation  que  par  le  but 
de  ce  legs.  i|u'il  était  Doa-seulemeat  une  propriété  de  l'Ordre, 
mais  bien  ré«l  de  l'église  *. 

Chaque  Commandeur  jouissait  de  ce  revena  en  qualité  de  pré- 
posé de  l'église,  tout  comme  il  était  chargé  d'entretenir  celle-ci. 
Cela  était  d'autant  pluâ  nécessaire  que,  conformément  h  l'usage 
et  plus  lard  à  la  déftinse  qui  fut  faite,   la  Commune  ne  pouvait 

I  L*  **lpiir  (M  cH  otijeu  «mil  manill»  np  ii'H«>n  ilopiiii  It  uni  i-it*.  è  maJiii 
•i  flM>  fr.  On  rMucillit  onnoi»  pur  41»  coniribuiiaini  toLwildtrM  plu*  ilo  iflOD  Ir. 
pMU  rtpuilioiu  lie  ranccinU  il*  ['i*glÉ>p.  dij  rniir  dii  nmeiitre  «te. 

L'intérinot  iln  etiowr  *l  (t'unlm  nhjnU .  dnnl  nii  a  en  viin  ju«|i>'ini  «llii'ilr  t» 
MpantiM.  »  trouTdDt  dans  un  t«l  «ut  d'ivano  qua  l«  MniiioMil  nligi*!»  de  tout 
nïliiiliqiie  tn  eit  pratofxlémanl  Unti. 

f  >(•  l^Dc  a  r^liac  Ib  msiton  ri  1«  ngiiobl»  que  js  paoUe  *  Vciav.  ei.  ■irai 
i|tM  t«  pfMtr»  inft  lollr*.  |»ur  qii«  Ir-  Slrn  <!nnimiRd«»r  il*  oMIv  «gliM  ni  «M 
«wtCTWW  •>'if«|«iii  *  fa'r*  iliif  aiiij  m«Ni«  bovv  (>«>vAu«ll«  àr  oiMinoi,  •■  dn 
cdUtirw  iwtn  •nniimain;  taiu  daui  lur  r«uMl  Uw  Traki-RQM,  ibiu  )■  aitait 
dgliM.  4<ie  (M  /ontlalioii. 
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recueillir  ni  ]^s.  ni  dons  pour  celle  église.  Le  Commandeur  avail 
seul  ce  drnil  atosi  qae  celui  il'ailoiiuiâlrtir  ces  bieas,  pAK6  (|u'U 
étuil  en  même  temps  Curé.  Il  Taisait  eoefTel  remplir  les  conditions  de 
co  legs  par  un  chapelain,  et  en  jOBil  jii&(|u'en  1808.  Alors  le  Oou- 
vernemenl  «le  Vaud  s'empara  de  celle  propriété,  après  que  Friboarg 
eut  (iris  sous  son  admiiiislration  les  biens  de  l'éj^lise  et  de  la  Com- 
manderie.  mais  scnlement  ceai  gisant  dans  le  ciinlon.  En  vain  le 
l^ntin;iiideur  Wigand  invoiiua-lil  la  protection  du  liouvcroemenl 
de  Frilioiirg,  ronlre  Mi  acl»  de  violence.  Personne  ne  s'en  in<|uiéla. 
Va  décret  Jti  \H  Mai  ItlIO  incorpora  cc.-i  vt);nobles  â  rb/ipila' 
cantonal  de  Lausanne,  sans  qu'une  autorité  Triboorgeoise  réclamât 
en  favenr  de  l'église  de  S.  Jean.  Ce  ne  fui  qu'on  1823,  c'esl-i-Hire, 
au  Itont  de  l-"»  ans,  que  le  Gouvernement  de  Vaud  fut  prié  de 
L'oolribiicr  à  rt>i)lrclieu  de  l'éiflise  et  de  ta  paroisse  de  S.  Jean,  an- 
qutil  étaient  décliné»  les  biens  de  la  Commanderie.  Vaud  répandit 
ne  connaître  ancune  charge  affectée  an  vignoble  sasmenlionné,  et 
qu'il  avait  de  plein  gré  accordé  au  Commandenr  Wigand  nne 
pension  viagère  de  UO  louis.  Sur  quoi  le  (iouvememeni  de  Vii- 
bourg  résolut  do  laisser  l'alTatre  in  xtatu  quo.  en  nliendint  le 
décès  du  Commandeur,  puis  do  se  réserver  et  de  faire  valoir  loas 
les  droits  de  l'église  île  S.  Jean.  Il  enmmuniqua  c^lle  résolution  au 
Gouvernement  de  Vaud.  Le  t^tinmandetir  mourut  cinq  années 
après;  la  pension  cesu  d'ôire  payée,  main  personne  ne  se  ressou- 
vint ni  de  la  fondation,  ni  du  ilécrel.  Le  Conseil  de  ville  résolut 
lie  nlclamer  res  vignobles  pour  ses  fondations  pies;  le  titre  lui  en 
donnait  le  droit,  mai<  toujours  à  la  condition  de  faire  céléba'r  la 
messe  basse  malinale  à  S.  Jean,  ainsi  que  \e»  deux  anniversaires. 
Le  «Gouvernement  renvoya  celle  affaire  non  plus  au  Conseil  des 
finances,  mais  à  celui  de  justice,  ce  qui  explique  t'iguorance  des 
premiers  arrêté:^.  Le  0>oseil  de  jusiice  préavisa  le  14  Avril  1838, 
que  le  Conseil  de  ville  pouvait  réclamer  ces  riguobles,  transmellre 
au  Gouvernement  de  Vaud  une  copie  des  litres,  quo  le  Conseil 
d'Ëlalappuyeratl  laréclaination.  Mais  rien  ne  fut  fait  juscju'en  t836. 
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Alors  les  babilans  de  la  Manche  rennrenl  à  ta  charge  auprès  du 
l^Dseil  de  l'intérieur.  Us  Ooiiv<:^rii>-iiienl  Iruiiv;!  la  ili-'maiiilc  fundû', 
la  rcnvora,  aroc  nne  forld  rticâmnuDiJulion  d'agir.  \tx  Conâeit  de 
villf^,  mais  cnrurc  une  fois  sans  sucws.  Aujourd'hui,  aprèi;  huit 
année»,  l'aflnire  glt  encore  dans  le  porlereiiille  d'an  président  de 
i|uel(|ue  comioi^ioD,  ^ns  qu'elle  -itt  avancé  d'un  pas. 

On  ne  peut  ni  comprendre  ai  excuser  celle  iiiditTi^rtnce  des 
uiitoriLés  luli:laire.s  de  chaque  oiln.ven  pour  la  propriété  f^i  cou- 
isidÉrable  d  une  église. 


CHAPITHE  XI. 

BéCAPITULATtaK. 


L 

■  Tel  est.  d'après  les  ducumeus  ofnciel<i,  l'exposé  de  U  fonda* 
lion  primitive  el  des  diverses  deslinêes  de  la  (^oiniiianileric  cl  di.^ 
bicus  de  fun  ûglist;  â  Kriltuur^.  Nous  avoii.s  vu  les  Jotidiiiiites, 
premierâ  Ktdigiaix  de  Krdiourg,  y  enlror  en  (jualilé  île  pauvres 
Irrre.-,  uniquement  occupée  du  ^dîii  dus  maladci',  <Jes  pélitrius  «L 
■lu  culle,  el,  eu  égard  à  ce  noble  but  el  à  leur  actif  dévoueueul, 
bi«iitOt  riclioment  dulés.  Ces  dutalions  se  tirent  surtout  eu  faveur 
■le  relise,  lurscpi'elle  fut  élevée  nu  rang  d'église  [laniissi^le.  Nul 
etablissenieul  ne  fui  plu»  utile  et  plu^  distingué  à  Fribciurg,  peii- 
(lanl  plusieurs  siècles.  Les  voyageurs  el  les  malades  ne  trouvaient 
pas  (le  meilleur  asile.  H  ne  perdit  rien  de  son  importance,  pas 
oÈmo  lorsfjuc  plus  lard  tel  OnJre  ecclésiasli-iue  di-  clievaliîriesfr  fut 
Hirluul  propose  de  combattre  sans  relâche  hs.  intldéles.  mm  pour 
eda  cei^ser  d'allier  le  sacré  au  prorane,  la  piété  au  courage,  l'obèis- 
sauceau  dévouement,  le  ^oi^  des  m;d:iide.s  à  l'inlrépidtlé,  la  protec- 
tion des  pèlerins  à  ta  propagation  du  christianisme.  Us  Ctierulier.-: 
il'Ënglisberg,  Tuller  et  plusieurs  Diuliiiij  se  sont  immorlalisê>  sur 
b  riancbc  Onaud  leurs  succe:«seurs  trabireul  leur  mandat  ih 
éprouveront  le  sort  funeste  de  toute  uu'poration  qui  oublie  sa 
lûcatioD  el  méiconuail  l'uspHl  qui  l'a  créée.    La   paii   d'Amiens 


68 

&5iDt  mis  fio  AUX  guerrtM  ioce:)ÀïDtd&  contre  les  Tares.  l'Ordre 
de  Malte  Tm  supprinaé  presque  parloal.  Uatlis  qn'H  eut  mieoi 
convenu  de  le  ramener  à  sa  Tocatlon  primitive,  qai  était  de  soigner 
les  malades  et  les  pauvres.  Les  Gouvememens  s'emparèrent  de 
ses  biens  et,  sans  s'inquiéter  dn  but  auquel  ils  étaient  destinés, 
les  appliquèrent  à  des  fins  tout  à  Tait  étrangères. 

Tel  fut  te  sort  que  subit  la  Commaoderie  de  Priboarg.  dans  les 
années  1825  el  t8?S.  Elle  avait  survécu  pendant  presque  30  ans 
à  ses  S'eurs  de  la  Suisse,  de  la  France  et  do  l'Allemagne;  elle 
fiDll  par  succomber  comme  elles  sans  laisser  de  regrets.  Car  les  suc- 
cesseurs des  généreux  DudJDg  leur  avaient  depuis  longtemps  aliéoé 
les  cwars  de  k>urs  ressorti ssau».  L'église  resta,  mais  dépouillée 
par  la  chute  de  la  Commanderie  de  ses  plus  belles  fondations  et 
de  toute  sa  fortune.  Orpheline  el  appauvrie,  c'est  à  la  charité 
qu'elle  est  aujourd'hui  forcée  de  recourir  pour  se  procurer  les  ob- 
jets les  plus  essentiels.  El  cette  maison  chevaleresque,  où  jadis 
de  nobles  frères  soignaient  le.4  m,tl;ides,  consolaient  les  mi>iiraos, 
hébergeaient  l&s  pèlerins,  la  voilà  descendue  au  rang  de  maisoa 
pénitentiaire.  On  y  voit  encore  la  i'm\  blanche  el  octogone  de 
l'Ordre,  en  champ  de  gueules,  el  quelques  armoiries  délabrées. 
funèbres  svmboles  de  sa  grandeur  pa.ssée,  mais  éctat.in(e  expres- 
sion de  cette  décadence  h  laquelle  les  plus  belles  institutions  hu> 
maines  ne  sauraient  échapper.  Dans  ces  salles  alors  somptueuses, 
habitées  par  des  Commandeurs  opulens  et  de  brillans  Chevaliers, 
errent  aujourd'hui,  semblables  à  des  fantômes  repentaos,  des 
infortuoés  qu'a  frappés  la  main  de  la  justice. 

Dans  l'année  mémorable  de  1830,  qudques  roix  s'élevèrent 
contre  l'aliénation  illégale  des  biens  de  la  Commanderie  [Vov,  la 
pétition  de  la  vill«  de  Bulle,  de  Novembre  1830),  et  promirent 
uoe  expiation  aux  m&nes  des  Hackenberg,  Engliytwrg,  Kelga, 
Viviers,  Rych,  Uerman  et  autres,  mais  sans  résultat.  La  spoliation 
commise  env«^  l'église  de  S.  Jean  ue  fut  jamais  réparée  ;  ce  qui 
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irrive  presque  toujours  quaoJ  uoe  main  profaue  attente  aux  fou- 
dalioQS  pies,  el  mécoonait  les  iiileutions  des  bienfaiteurs  gisaol 
Jaos  leurs  tombes  séculaires.  Malheur  au  pays  qui  autorise  Je 
pareils  abus,  et  où  le  Gouvernement  lui-même,  oe  respectant 
plus  la  voloDté  des  morts,  détruit  tes  monumens  fondés  par  la 
loi  et  la  charité  chrétienne  I 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 


I^enition    Tiite    par   la   C^nniDiit    d«    FrJbourg    idi 
titifrK   de   S.   JfïD   dd   JfinisakiB    d'un    trrrflin 
Sariie  poor  n'y  éUblir. 

Arirhirn  itt  la  rnninaNibrif  rf*  S.  Jran.  n*  t. 


frères 
au-dtlà 


Mi- 
do  \i 


In  Domine  sancte  et  Indiridse  Trinîlalis,  Amen.  £vftaescant  can 
t«mpore  que  ^truDtar  in  Untpore  nisi  Iidkua  Uslium  g«sti«  robnr  i<lhi1)€it 
aut  Hcriptara.  Novertni  i^itar  universi  tam  posteri  qnao  prownles.  iiuod 
Nos  Ciionradus  advocatus  ii<^  Friborgo,  C')n<iliani  ut  Université»  ejaaileeo 
loci,  ad  booorem  Dei  utnQipotentis  H  Rjnsilem  [>ei  ■aav-Xe  ennitricis  Yir- 
giaîR  Mme  taDCtarumque  omnium,  noniiiuitim  tameii  sincti  Jobanoîs  bap- 
tUte,  (jaicqnîd  terre  compKiienilitur  de  pomerio  dirti  sanctî  Johannis  altra 
Ijinonom  sito  iofra  vil^  duntc  ad  valiaculum  îabTJUï  ut  minus.  D^nnui  pn- 
dicti  b«ati  JohannUia  Au^îadicti  Kribuigi  in  eleiiioMoaiii  coutalimun,  dîcM 
doDiui  ei  omnibus  de  c«ti-ro  iliidem  Deo  servientibu»  i-l  de  ordioe  ^nsdeiD 
domtu  existentibus  in  pKrpetuuin  possidendara,  lali  tanion  posita  condîtione. 
qood  fratm  dicti  ordinis  inoiiEiïteriani.  cymiterium  et  hotpilia  Ktiptrdirum 
terrain  ediiîc«rtf,5cmpBrquc«lecflter(>ti'nfredflbeiil.  (^od  si  etquidem  negit-'- 
xerint,  dicta  terra,  etimo  îpUB  fratrilius  no]eDtîba&,  rill«  nostre  predkto 
Triburga  et  iphiiiË  nsui  libi-ru  rcmeAbit.  Uaoc  aiitrm  coUatinnem  sab  condi- 
tion» predicta  fRcimtis.  veu-rabili  ilno  Kpi^coiio  I.RiisaiiDenït  mcdift  tem- 
pore  prenidenle,  et  iu  nosiro  coiisilio  constitutis  dno  Willelmo  de  Wiler, 
duo  Willeluio  de  Uatenberg,  duo  Nicolaade  Wollïfîïwili-,  militibus,  P.  dlcto 
Dives.  R.  «t  0.  fralnbus  diciJs  do  Tiidingen.  R.  île  Vi'ippeus.  C.  iln  Endilis- 
berg,  P.  Waikone,  Holrit-iï  do  Sofiingez.  N,  et  Jor  fratribas  dictis  de  Gor- 
pachtiir,  Thorna  de  Cirgilon.'Uolrico  Sliuolich,  Jordano  de  Sillorron,  P.  et 
W.  fratribiu;  du  Vilarwalirt,  Jordano  de  lUenfi,  Jordano  de  Metilon,  P.  de 
Ocliinwile  et  aliis.  Ht  ut  bec  rata  .tub  dii:t3  conditione  pprinant^ast.  «igillo 
nostre  Communilaiis  pteseiil«iu  puginuiu  rol)firamu!i.  l-'acium  anno  Uni 
M  ce  L°  Donu  in  vi^lia  AnnaDciationis  beale  Marie. 
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N"n. 

Arc»pUt'i«D    dfl    U    denxtion    ^réféifentf    par    Tr^re    Henri.    I.Jei- 
trnAiit    <Id    maître   Atn   inainnnit   <l«    l'Ilrilr». 


Are/tien  df  la  Comnandtrt»  dt  S.  Jmn,  fi>  t  D. 


Nos  (râler  Hoinrieas,  MagisUïr  ilonns  de  Btibinkon.  vices  gérantes  Sla- 
gûtri  dotnoraiii  Uosi^iulb  Saocti  Jobanois  baptlste  in  sufieiiori  Alemannia 
Xotuni  faeimui^  presenlis  lttt«r«  iDSpectoribtu  et  unlitoribus  imiverùs,  «luod 
boBorabiles  vin  «cdUcreti  Dominos  Ciionradn»  Advacktu»  de  FriburKO  Lan- 
«ftBiwnris  dyocusis,  Consiliariî  et  Cnivorsitas  Bargensiam  ejusdem  loci,  ad 
hoaorem  omnipoltintiK  Dei.  HeUe  Marie  virsiois,  boali  JobAnnîs  bapttst«  ei 
OQUkina  HUKtoniin,  iiutc'iuid  icrra  coiapreliensiim  est  intra  vias  du  po- 
Bcrio  domaa  saacti  Johanuis  in  dicto  Friborgo  altra  Saaoniun  donec  ad  viil- 
Uculam  quod  dicto  pomerio  propinqoJDE  ast,  dicte  domui  sMCti  Jobaotiis  in 
Kriburgo  in  elemosina  contnierant,  tali  posita  tûDditioue,  quod  fratresqni 
mine  presunt  dict«  domui  in  Frlbur^o  lui  dt;  celero  preerunt.  imuiii  mo- 
BkSteriatn  cam  cymicerio  oec  non  et  hospicia  nnpra  dictani  lerram  debeal 
(dificare  et  eadem  semper  in  dicta  terra  Maere.quod  ^i  quaodo  dicti  fratres 
KRligercot,  dictant  terram  Commauit&s  dicti  loci  de  Fribur^o  solntam  «t 
iibermm  rebabtre  dehct.  quamvi»  ^tiam  fr&tres  nostri  ordinie  illad  nollest. 
ÏX  ae  aliqna  iuper  bajusmodi  pussit  in  postoratn  iiUs  occasio  saboriri,  pre- 
HBs  «criiitam  în  lentîmoniuiD  predicli;  noUatiouic  sic  faot«  ut  prediclum  eal 
lab  conditionc  l'nivursilati  dt-  Friburgo  dedimas  sif^illi  nostri  rubere  con- 
iLmutum  Datuin  Aono  Domlui  UCO.  L.  tiiij.  In  feâito  beatâraca  Aposto- 
tomn  Fbilippi  «l  Jacobi. 


a 


N-ni. 


L»    flwht    Wfuit    de    U   ptroiut    de    Tarri.    —    Knetisi    de 
régtiie    itt   VoMudeira   rn   ^lise    pireiuiile. 


Àrtlitvét  tlâ  fttUn  df  S.  Uam, 


Wir  d*r  Scha]tli«is».  KAtii,  Veontr,  die  S6chs£igflr  tmd  die  Bflrger,  gft- 
oeimi  difl  zwerbondvrt  der  Suult  FrybarK  tbun  kond  hleinit,  als  aicb  daan 
^Anti  und  y.waftr&chi  erhebt  baben  iHfBcban  dem  ebi-wûrdigen  edleo 
E^d«r  Peler  vod  EngliiiberK  RULer  Com«adar  des  Hqh  St.  Johus  klUiier 
in  untier  Stadt,  von  wegeo  deeselben  Has  eioa,  und  dem  ehrwflrdigea 
nnsent  lieben  andilcbti^en  K«raelner  Priesterschaft  des  Capltels  onser  Phr- 
kikben  eu  St.  NikUnaBo  andcrtheils,  darrabrend  and  voadessvageD  dass 
sich  Koumltor  II«rr  Coraunlbururkltftt,  joUt  ^i:an\Ms  Pri6«t«nchaft  het  wirk- 
licb  ante-rstanden  die  Pfarrkilchen  St.  Martis  m  TaSers,  deren  er  nod  sïd 
vorderer  Coiu«nifaar  xeine*  Huses  ond  tls  Verwesar  deï  horb  nnd  wAr- 
digan  lOblitïhenOrdeDS  St  Jobaosenron  RbodisandemEDd  ordHniUcb  uid 
Kecbt  I.ebenberm  uod  ColUtore>  witr«ti,  ihrem  Cipltel  su  annexireo  ond 
dUTCh  <>in  venueitite  Nacblifisaag  ans  bewilliges  Herr  Pâult  Rappolz  jeiiger 
Kllcbherr  lu  Taffers  to  die  Ewigkelt  ihnen  ta  gnt  nod  aber  siaaeo  lObUcben 
Orden  und  Hus  m  Nnchtbâil  2q  inkorporiren  d«S9liaIb  sic  daroh  eiit  er- 
dichte  Sopplikatioii  hinterniks  Muncun  gnd  wieder  sinnes  erslgentelten 
Ordeos  Preyheit,  alihcrkommen  und  Re^ht,  BaUeo  nnd  Brief  too  deta 
bl.  Stnbl  m  Rom  erlangt,  do  er  iiicb  wohi  verseben  EJe  huten  sias  Or- 
duos  t'ritybifit  billig  solk>n  «nvAgoii  und  aff  eiot  BcwiHîg«D  der  ihin  ge- 
scbww-en  und  ^plo1)t  biitt  sin  N'atz  lu  Fiirdero  und  Schadeo  id  wendea, 
aidi  Dit  uDtQnUiiden  ikm  Htnc  Qllder  abzuzieben,  darujn  er  tms  alE  sin 
Kastvogt  bocb  tfant  aaraffen  iba  by  aines  Has  Qerecbtigkeiten  und  dem  das 
er  in  ewige  ruhige  BettiUmig  gewesen  wftre,  m  baadbaben  und  «chirmen* 
tind  unser  Priestersehaft  doran  zn  wisen  dass  sîe  ihn  und  sin  Uus  doHn 
UDbeiraM  und  by  siner  ColhaUan,  PrâsenuUoD  nod  Gerechtlgkeit  belleben, 
Oder  aber  oiît  llilf  sioer  Obern  ibn  mit  deo  Recblen  gegeu  ibnen  bandeln 
las«en,  t\*nf,  sicb  znr  llandhab  sines  Wydums  nnd  Recbt«as  irird  gebabrAD» 
lio  widur  aber  ditt  verornclen  dcr  gcniclien  cinur  iVicsterschaft  fOrwenden 
lasseti  si  b^lbeii  die  gemelien  Ptarkilchea  St.  Martis  tu  Tall«irs  «ie  obstabt 
darcb  llu^illigUDf;  des  Jesîgen  Kilchbemi  impetrirt  nsd  zn  ifaren  Htodan 
«obi   tad^^a   beaiehen,  angeseben,  dass  die  Ldbting  in  gelstUcber  Haod 


itaai!,  welelie  nos  hl.  Vai^r  dit  Pai>st  deasbilb  mocht  doroRiri;n  ans  ihaed 
de  locxireo.  aie  vermeînte  auch  dorait  dem  obseoinun  Oraen  nnd  Comen- 
tlur  faut  w«niiT  Scbadcns  zQ^efilgt,   angesehen  dasH  Jer  vod  angocuigter 
OoUstiun  wegeo  gar  kleines  Nntze^  hiêvor  iDkotnuiHn.  (loch  bo  wftren  iie 
gegeo  iluu  «n  rOmischiiQ  Ilof  im  Rechte  verfasbt,  by  ûem  si«  begelutua  si« 
beUeben,  uod  disselb  in  die^m  tlanclol  wirk<!rQ  m  \xss«a,  dass  sie  sonst 
nter  uf  Herrn  Commit  bar  Sorg  and  KartTax  i.n  siner  UeiouDg  solUea  gt- 
«iast  v«rdf-o,  dA.4s  lififni>n  nn  nit.  soiidon  bectbrten  ad  ans  b\b  by  îbr  an- 
getisbteo  R«cbtfuni);utiK  und  cingenvbmenea  Pones  lo  laog  blibea  zu  lassen, 
bis  dus  eie  mit  râciil]idi«r  Ueluutnuss  davon  g«wiist  wurJen,  mit  gar  viel 
Mhr  Worlen  so  von  bejden  Theilen  gebracht  worden,  die  hiorin  m  mel- 
den  nit  Nolh   gewesen,  und  wie  wohl  *ie  boyd  foir  uod  PQr  darof  sind  ge- 
lui<l«t,  diesen  ibren  Spann  mit  den  geistlichen  Recbteo  am  rAmischen  Hof 
todea  sa  lasses,  bo  babea  wir  itocb  als  Liebbaber  bej'der  Tbeilon  den  merk- 
lidi«a  Kottcn  «nviigendin  diesen  sie  bievor  dîeser  Sacb  balb  iiiud  Itonimen, 
and  ans  da.^  kfinftÎK  bi.<>  iiir  UstraR  ibrer  Rechtfertignn);  tidt*D  inassten.  anil 
dem  /.o  gut   von  ftlicben  gOligen  JUitteln  geredt,  die  aber  dt-n  g^tiaetua 
Partejren  der  mu.>is«n  nit  g^fallen,  daon  dass  die  besonder  vermelter  Ht. 
Coii>«iitbtir  <lî«  an  sin  llurni  and  Ob?rn  sines  Ordens  bfnter  sicb  m  bdiigen, 
■genobnien,    so  war  das  znlest  dcr  tlochwQrdif;  i^dle  Hrader  Joban 
HCffitzxer  Su  Joliaus  OrdeoN  Unister  in  rlutnchen  Laoden  anser  gUnstlger 
lÏAber  Herr,  dem  obgemeUeii  R(»clilbandi.-l  im  Namen  und  anMatl  desselben 
vBrdigen  Ordeus  als  sio  getneine  Sacb  selbst  bostandeo  und  dorof  den  lioch- 
felehrtenehrsamenElprrJakob  Manuel  I>l^k(o^lll>NjetztgutcaO^(lontl(HnIle^ 
BtslneBTerGigeltcD  VottmâclitigciuUeualisbriefdesDatamsistnfdetn  t'2ten 
Tag  JMajens  des  jwigen  Jahrs  abgefertlget,  dtm  haben  wir  die  vordrigen 
Mitt«lwcg  zor  ninl^gone  dieeer  Sp&nn?  in  un^^rm  Redunkett  gpschlkt  fùr- 
gelegt,  so  aber  die  der  nidertheîl  empfitnRlich  gewuseii  Labeii  wir  uns  an- 
dtrftr  bi«Daf  b  gostchribcD  besiimt,  dis  den   Partefen  fQrgeworfen  and  an 
«ermeltea  Uen-n  Doktor  darrb  amsig  Werbung  an  ibm  ergangen,  m  vil 
erfand«nda.s8dcrzalotztDnsDit  bat  abgesclilagon,  dieeenHandel  mitPrOnd- 
sdiaft  binzalegeo,  und  uns  doby  im  Namen  des  Ordnns  and  als  ein  Voller- 
Diaclitbab«r  deaselben  zugesagl,  d«iii  abo  la  golvbvn,  so  wir  bicriu  darch 
DBser  frundlEcb  Ititerung  und  sprach  entadieiden  werden,  nnd  viewot  aneer 
prietUrscbaft  eicb  keiu  friiudlicben  enlscbeid  bal  welleu  m«rkan  lasseji,  die 
fltr  aad  fUr  in  deni  Gmnd  des  Recbten  gelegen  ist,  so  babeii  wir  docb  Mub, 
Arb«it,  Kosten  nnd  grossen  Unnillen  eu  vermideti  uns  ibr  vermacbtiget  tind 
as  Omnd  solchurVerm6chtîgiiag  and  desgQtigen  Sachlassesdeigenanaten 
Bena  Kaozlers  dcm  wir  vorab  dem  Orden  faslgutoo  Dank  wissen.  so  baben 
wirniscbeo  d«a  obgeDaoten  F&nyen  m  der  Frandscbaft  gelaterl,  Dod  spra- 


cheo  liii*iDi(  a\  liftbeniieje  dieser  SpsiDiien  h^ti  einigcD  [Jnwillefl  gehàbt, 
diis<>  (liT  Inler  liiii  und  abtiebf^.  uod  weder  da»»  nocli  des  Kosli^ns  j,v  iDehr 
ged&obl  u'frde.  dsnn  sie  mit  Kechtierli^iig  oder  sodm  solclierifar  Sp&nnc 
haib  tiabfln  iKeiilUio.  liibeii  wir  wolleii,  diss  jmwAdur  Xheil  den  andern 
dorum  unersuoht  Itu^en  noil  Oen  Koalen  au  ibm  >>e)bst  hah^ii  die  er  ilossliïlb 
erlitutn,  ab«r  In  dem  Hnuiitbsndel  to  sproebon  wlr  ii«.  dms  von  hin  iras» 
Ken  Taffers  an  die  l'faiTc  hiev^r  hat  g»ibort,  und  iii  miser  Stadt  lUngmu- 
r«n  tst  gvwsufn  and  gnlegi^D,  in  die  Kwiitkeit  gra  St.  Johans  in  dic  Kilcben 
djt-nen  and  geliOrtiii,  and  mil  Nsmen  sn  sallen  diesellipu  son  bicvorguii 
Taffiirs  gphArt  hithna  und  «k  i)l>ftUt  diesclhi-ii  iiiDirt  BDMir  Riogman-ii  >iad 
itesesseii  iind  ih"  cwi^  Na<:bkomumn  s^clmtdig  siD  al  chrirtenlicli  Redit  3h 
ihro  Sakramenten  m  fnipfalm  und  ihre  vicr  Opfi-r  m  getien,  de»sglicheii 
ilir  Libfalleo,  Sîbeitten  uud  Urysigslen  und  anderer  chrisUiRlier  Ueboogeo 
balber  voo  biu  /.a  thtin  zu  St.  Jobaiu  m' dur  Uatteu  und  das  doMa  m  gebi-o. 
dass  Bie  hievor  g^o  Tafïers  zn  gelien  und  von  Rechl*  negeii  (ic?nohnl  baben, 
sie  sollen  aurb  iitlichUg  bJn  die  Kildif-niii  Si  Jobans  m  Gi-baliruiid  Ehren 
helfen  zu  haben,  in  eokher  Geeull  uod  mass  Us  sie  hievor  dor  Kilchhvrr 
xu  TaBera  schaldig  stnd  Reweseo.  von  welcber  Kîlcbe  sie  voo  hin  aller 
Pfarrochtco  und  aaderi?r  PflicbteD  halb  sullen  gf^cheiden  ^io,  dorait  aie  der- 
selbaa  hievor  vorhund(^n  yjnd  gewet-i'n  mit  Intern  i)eh'>dingtcTi  WorK*  Und 
domit  solrhes  desto  ordnnllicher  ood  arnbeladners  dei-  OnsL-ii^ni  bf>scbebn 
nOg,  das«  vorgemdto  Obâroiciitler  Kefalli-  ^olchoi*  luit  pup>illicbor  [l«îlîgk«it 
oder  vrodas  sooHt  sin  nuig  xu  iiii|i«tnren.  und  allé  Bcwilligangen  zu  «rlangen, 
dl«  baritu  K^l'ùbren.  di-n  ^ir  mit  itjuiinit  di-in  Ordv'n  nann  die»«r  Verkom- 
niss  wagiin  von  der  Kilcben  von  TufTers  scbeidcn  also  daHS  er  unser  Cumen- 
Ihar  noch  ïln  Nachkomiuen  daraf  noch  as  v^d  ibrer  Leibung  nocli  ander 
Sacbeti  wegen  gar  kein  An&pracb  noch  Forderaa^  haben  soiiderâ  so  pollen 
sie  unoer  PrieMerschaft.  m  8t.  Niklausen  und  itir  Nacbkomtne»  by  (1er  Klk-he 
von  Taffers  genihiget  blihen  la^sen.  docb  unsercs  Guttshns  zo  Si.  Jubaoseu 
unerffriff^rlkh  nnd  an  Scliaden  ao  i^inen  llAUern,  /intien  uod  tiotern,  go 
ein  Gomenthiir  hievor  in  dum  Kilcbr^iùel  zii  TulTcris  gi-habt,  gcnossen,  oder 
b^assen  bat,  ti>'  dpm  er  nihentlieb  nnd  cm  tnùglirbe^  iDirag  soll  l)IibeD, 
docb  eO  woUvn  wir  dass  vml  nacb  des  jcitigun  Kilcbern  Abgang  diebcs  Ver- 
koinnDK>,  Vertrag,  sinen  Angang  habp»  soli.  Aile  tiefard  und  Arglist  ver- 
inid<-n  in  Kraft  diescr  llrieft'O  zwey  glii-b  den  ParU-yen  gemacbl,  bi  deneti 
wir  »if  linndltabeR.  ^hùtaen,  und  trEllich  beschirmcn  wellen.  Wtr  babi^n 
auch  zu  Hmne  Bestand  und  Sicborheil  obgenielter  Abred  und  Vertrag  uiuer 
Stadt  Sekret  tnsiegel  bersohûnkeo  lassoo,  uf  den  SSleii  Ts|{  Uayens  ge- 
zllhU  von  GotK-^  Oeburt  tusf>Qd  rilnfbnndf^rt  und  in  dem  elfteo  Jahr. 

Lombard. 


TS 


N"rv. 


CiHliriutiBD    d'un    arnnpnient    rotr«    U     l'iUDroiiiilfur    ri    \n 
f&nJ>it>'nK  ilv  S.  hut  ttki\\rmni  m%  diargn  du  cottit  ft 


Irrkira  dlr  l'^Uie  lU  S.  Jr*t. 


I 


I 


Wir  der  Schullli«iss  HtUi  Sf-chszig  untl  die  zweyhundert,  geuannt  der 
pxisie  Ralli  der  Statlt  Frylmrg  tLnn  kundt  oITi'iillirb  hiemil,  âa^s  af  hOI 
unes  dulums  vor  nn«  erioLieiK-n  seind  der  Ehrw&rdig  edl'  r  Hnidar  Pi^Uti* 
nin  Knf;li^)>erH,  Ititt^r  Commeniliur  {\v^  Humxs  St.  Johmiseii  altlii^r  in  anse- 
rer  Stiult,  von  wegc-n  do^iwlbeii  Iluses,  Eios.  Uiid  die  Ehi-«aincn  Wys«B 
Uniierf'  i.i(tbt>ii  (}«>tr(>nen<liplDucfa-s«f>nUfili(.i  l>cyd  OtiprnnilUnler Malien, 
■lies  in  nnsi'^t  ^Indl  ^lOi-gcn,  ait  von  Ilir  nu'l  kIIt  ihr  NachkominMi  wogoo,  an 
dentiHU.  I>iB  hiU»n  nm  Aarrh  Ilirpn  nrlum'htrn  Kllr^^prodh  nu  orkunnen  gege- 
ben,  dikss  nach  dum,  l'nd  dus  jutxt  die  Ubgcmelten  UT  IxtydeD  ilUtt«n  ge- 
ses&en  VOR  der  PfarrkiK-liP  St .  Mirlis  suTatTttni  durcliUnxeni  frit  Ddlichen  Ufis- 
aiinirh  twi>clien  di:ii  Vor$;C'sL'lirilieni;n  llr.  lloiniuentbMr  und  der  wflrdigen, 
Kbr&xmen,  Unacr  Lielien,  Andàchtigeti  gemeiner  l'rioatsrsfhaft  des  Kapi- 
Uli  BBft«r  Pfarrkilcbon  ïu  S(.  Niklâuserj,  gegïtbeii.  beiogfn  wercn  diirch 
ein  Annexation  so  die  obg«melte  Herrn  von  St  NikUtis  der^elbc-n  Chnr  von 
Taffers  hidb  von  Unserin  )IplltK«n  Vat«r  dam  Pabsten  crUngt,  Und  dem 
GottesbuEsa  Si,  Jubans  vorliin  zu^elioreiid,  zuse^prnctieD,  Iletten  sic  «idi 
«tticbfrr  Arlikul  «o  \ipt  nii!*  vorhAren  lîi'sïun.  veieiiil,  iind  wonm  tjiinzUeb 
der!ic]b«ii  gi-gun  eiii  Andrren  Ingangen.  Uamit  ail  Irtag  »■  stch  Ewiacben 
Ihnen  Uinb  dis.  Kbnhîg  WgclK!ii  miVdite.  vfrmittf^D  biiebc.  Vns  fr»andlich 
b)(t«Bd.  die  i\t  verliurttii,  und  Ibnsu  dii^sellii>n  IJnserni  gnlsn  Bedmikon 
nach  ui  beslâttlgen,  Hnd  folgen  àia  also  bfroacb  : 

Uas  Enta  so  ist  elo  Commenthur  nod  gein  Nâebkanimen  hlnliir  and  In 
EwiKkeit  MrJinldïK  da»  Cbor,  den  FrooaJtar,  aacb  alle^  da»,  so  darin  od<îi- 
dxrzn  gchôrt,  vs  syc  Ki^lcli.  BQcber,  AltartUcber,  Màssgc^wând.  Kônen, 
Fan  and  was  m  ciaer  Miisii  »  singen,  oder  ta  lesen  gehan.  —  Desglichcn 
das  8akrain(>iithlslî,  din  MoDslnoz  /.n  dum  8akrïment,  darsu  das  Kwig 
I.icht  vor  dRin  Sakrament.  za  marben.  und  in  Ehreii  ta  balten,  allen  in 
syitea  aod  >yTi<T  Nachkoniinpa  kûston,  ofaui-  fiant  Guia^ndt  Uf  b«yden 
Uatten  Kôslen  noch  t'atgellnass. 
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Ileia,  e*  soll  aacb  ein  Commealbur,  we11icli«r  Je  zn  Zitten  Ut,  In  sj'nen 
Kostçn  Ah  iN&lirittfy  nnd  allei  iiM  ta  darin  tekallen,  odorza  rersorgen 
gohOrt,  in  Khren  ha,hm.  So  solle  sbnr  nn  ComiuentJiiir  ulle  dîe  Graber  in 
demCbor,  dcKSSlichen  du  kool  tirftk  v«r  der  lieiligen  dreyer  KfiDigen- 
Alur  gehûrc,  und  soll  iii«mand»  in  keius  derselben  nil  gelegt  werden,  obne 
eineK  C«iiiui«Dtliuri  WU^îen  ond  Ërlaubniss.  Es  soll  anch  ein  Commootlinr 
di«  drey  Altàr  voi  oder  us  dem  Chor  mil  i^ammt  dam  Altar  in  dem  Ge- 
beinfaos,  dQssRlicben  Atia  heiUg  Orab  vor  der  heiligen  dreyBT  Kilnigcn-AlUir 
bftlacht«n  und  mit  kllem  Za){ohAreod  in  Ehrcn  luilton  in  sivnen  Knsten. 

Ein  Gemeindt  itf  beyden  obgAinelten  Matten  soll  aber  digQffcn  in  Ihren 
KosleD  ohne  eînes  Commeothari  Schaden  verbandeo  sejn  von  hin  ewig- 
licJi  dlP  Kilcheo,  die  Nfiwc  KAppcl.  àtus  GIorIius,  die  Gl0(tR«n  mil  Tach 
nnd  Gamacli  zn  bam  unit  in  Klirrn  zu  liatten  je  nach  BrforderoDg  der 
Motturft  hic.  ub(f«moU«  (Innittimlt  »<tll  aiicb  iliit  Muhr  de.-'  Kilchbofs,  nam- 
licli  Tor  der  grosKKD  ThUr  so  man  galit  von  der  llraggen  bin  zu  St.  Johaos 
bia  2u  der  nUwen  Kapell  Sunnetibalb  in  ibren  Koiten  in  gntvD  Ehren  ballen, 
«a&  aber  der  undere  Ttidill  der  Mulir  nab  erstrucken  mag.  t^ull  ein  Com- 
nenthor  in  âjnen  Kosten  macbca,  und  in  Khreo  baiten. 

Eé soll  gl}'ch«rwiB  die  Gemeindtarbeyden  UaitencinenTitDi'-itfiinuiacbea 
Utisen  und  den  in  Ebreii  lialt«n.  was  aber  von  des  Taiifn  und  der  Sakra- 
meatQ  dana  gebOiig,  aucb  waâ  jûbrlicb  von  denselben  wcgen  darllb«r  gabt, 
soll  «in  CoRimonUinr  in  iya^a  Eostcn  ablrageii. 

Ein  Gemeindt  obgem«lt  mag  anch  af  St  Joh&astag,  dessgIych«o  af  der 
Kilchvi'ylie  vor  der  Kilcba  nfnemen,  daran  ein  Stock  Tor  der  Kilcbe  zu 
St.  Juliaiis  und  ^ÎD  in  der  niiwen  Kapellolu)  ânei  Cotnmentburs  JatraKWoll 
macbttn^  uod  vtàsa  tisnn  nf  abKeme)t<>n  TAgen  iifgeoobnieD.  od«r  in  den  ob- 
gemelten  zviaytn  StîJckca  g^ruaden  wirdt,  soll  vod  deai  Atlem  eîn  Cont- 
ineDtbur  den  driltfîn  Pfennig  verlan^en,  und  die  ADdcm  7.wee  sollcrn  dtf>  von 
der  Gemoiiidl  an  d«n  Kilchen  oder  Opoll  Uu«  verweodeti.  Stirbt  daoo  élu 
Mi-nsch,  liais  nf  bejdon  obgpmelton  Matten  linsh^blirh  îst,  Pi  sy  ricb  od*p 
arm,  dass  zn  den  >^akraimcnien  satigi;ii  mim.  sM  (tincm  (^ommenihnr  von 
dentsclbea  werden  dreyzehn  Scliilling  und  4  Pfennig  iim  sein  Ki:chl,  al» 
daDO  von  altem  ber  brQcbllcli  ïa  geuesen. 

Denn  soll  ein  Comme ntliiir  iu  eyiieu  Kosten  Jen  Sigristen  versorgen,  dor 
dan  nach  aller  If^bung,  daa  Cbor,  de<>$glic|jen  die  £ilctic  nud  Kapcll  uf- 
Bchliesse,  aacb  liitl,  and&IE^-s  das  varbaoden  sey  xu  Ihiu,  so  su  solliehem 
Ambt  sicb  gebabn.  Zacl^zt  so  soU  sîcb  ein  Oetneindl  gauz  uud  gar  nit 
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aaneiQQ]],  wu  der  Kilche  oder  Kapfill  geb«ii  odt>r  gcopfert  werd?,  ps  s«y 
«mt  es  «nll,  «R  werdn  itna  mit  Namen  an  d«n  Baw  der  Kilcbi'  od«r  Kap«)l 
n  febeo  bestimmt 

Undsovirdlcob^cfaHben  Artlkellund  ab  g<>rfldte  ?tr«iniing  gehAnJt  und 
eigeotUeb  veratanden,  dass  die  mit  gntein  einhellem  Willen  darcli  die  obge- 
BWlte  FutbytseindtvoltMreckt,  s«  haben  wirloDen  die  beïtatliget,  liMlit- 
UgOb  BDd  b^râfiigen,  bietnit  jedoch  unserer  Pfarrkilche  m  St.  NiÛaiu  ala 
TOT  litres  Tanfgteins  venKa  oboe  Scbaden,  AUo  dasH  dieselben  darch  beyde 
ParUije,  and  Ihr  Ewlg  Kacb1<oinm«D  follcn  6<;halt«>n  ««rdon,  es  wi-ro  dan 
sach,  daas  d<!  die  mit  nnserm  Wissen  wurdaD  endura,  dsss  vrir  Ihnen  7.a 
tbnod  mOgcQ,  vorbebalcao. 

Ailes  in  Kraft  diss  Briefs,  so  nir  den  Partye  nf  Ibr  Bitt  imd  llK^ibr  gR- 
awcyfacbel,  uadtsr  uiis«r  Stadt  angcheukten  Sekrdl  Inatg^l  habeii  gebcD,  uf 
DooBUe  vor  St  Matbeostag.  der  labre  des  Herrn  geiilll  Tausend  ninfliUD- 
dert  «Bd  Vientebn  Jabr. 
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N  V. 

Pon^atioa  à  K,  Jenji  pir  llfnsflinDK  Hormait 


Ich  Ilenitli  llermaD  àw  Pfister,  Burger  ku  Fryburg  iu  Uechiand  tbne 
knnd  ûfTHOtlicb  liiemit,  dsss  kli  wi^seod  und  woblbedaclil.  nuter  xinD< 
reicLer  Vernniifl,  von  den  Cïntilen  Gottes  wolilbeMsbri,  mit  Oidoung, 
Testamoni  iind  t^tztpsi  Wr11(<n  liab  gpmachl,  and  anitosplieii  mit  Iruiut, 
gutem  Rath.  Wissen  und  Willen  mit  memer  lîebea  ehelicteD  Gemalilm, 
and  ontvr  undcm  dip&vlbïm  Artikol  hxb  g^H^tbon  nod  g«be  liiumil  liitcriich 
durch  '.lottes  Khr.niul  im-tner  ub^einçltm  Elipfrauen,  auch&Ilei'  uuscrtr  Bey* 
deii  VoJM*n  (Vorfahren)  leligen  Suulunlieil  willim,  in  «int-r  vrahr^ti,  iramer- 
wabranden  uod  uuablAslicIi(>n  (rahuDsaweis,  die  onter  den  Lebenden  ge- 
scliieht,  fflr  ntich  and  atl«  (ii<!ini>  F.rlii!ii,  un  ich  liierin  f^^slentlidi  verbinde, 
jedocberiit  nach  Abgangder  g^naoteo  Annameiner  liebeaHusfrau.und  mil 
£briwmentlicbeudeiiJwQrdi8enUotieâliusziiât.JoLaiiseoallliier2uFriburg, 
■ait  N&men  inein  Ua»  und  Kebeu  »o  icb  hab  tu  Vivis,  wie  dn^  m<>ln  Bricf 
BVwisHt,  also  und  in  fcilcheDGedingen:  dass  «tn  Herr  Commandeur  des- 
EiBlbcQ  OoltOKhasoN,  diu  dann  die  Zeit  ergreift.  nad  sino  vveign  NacMcom- 
mm  achnldit;  und  vprbanden  «pyen,  dip  «wigi-  Mille  FrnbmesK  l^glicli  zu 
besiogm  la^Hen  uf  dem  huiligoo  Drey  Kdoig  Altar  in  dem«v)hon  r>ottos'>iu, 
daiti  aasur  Heyder  Ja'  rzeit  nac^  unserm  Abgang  za  b«>gebe  nach  <Ier  fîe- 
wvhubeit  und  tliglictiuo  Si(c.  -  B«gûb  es  sicb  daoïi  dass  uiu  Ilcrr  Com- 
miiideur  bed«nken  wi^Ut.  und  nil  mùglich  sy  mit  so  kleinem  tint  die  tng- 
Uclie  ewige  Mess  zu  btisolden,  oder  dass  er  docb  sollicbe  unsere  Beb«a 
annebmeu,  and  in  Xyl,  oder  bIds  Nacidiommeo  soUicbe  lâgliche  Friibniess 
ivUrden  verseb^n,  uod  dnriiach  ^efahrlicb^n  sii>  ongi'leien  laisen,  nnd  in 
Dem  aUo  saniig  (nachliUâig)  er-^c'-einen,  so  ist  als  danii  niein  Wille  und 
leUte  Memung  mit  meinar  obgemeluin  Haxfran,  (la»g  solllc'  e  Rehm  ftJleii 
an  (Ue  drer  tiliedern,  iiamentlic.:',  dfrr  ftirwûrdigen  grusiîon  llnidfirsc'iaft 
dea  til  Geîstcs,  dcm  gri)Ss<>n  S)iilal  unsi^r  IJcben  Frauen,  uod  dor  Seeleii- 
Braderscliaft  allhier  tu  Fr^bnrs.  deren  IMlegirr  soUen  daruf  aclit  haben, 
dass  Koli^'ie  Mpm  wie  ûb  sta'a  ge,Ni>roclieii  werde.  Fajrte  i'»  ««'Ii  danndaas 
dor  Fall  an  den  Gliedi^m  kamme,  so  t!>t  miser  IlHyden  MeinoDR  itnd  Vt>r- 
slaud  d««^  tie  die  Afesa  aollen  tu  besiogeo  versolden,  und  w«  H«rr  Cona- 
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nândear  gefallen  Trttrd,  dies  wie  ob  staht  anzaneîimen,  «ill  icM  dass  da- 
nun  Brief  nnd  Si^nl  afgericht  aitd  minen  KrUpii  ùbi>rantwortet  nerdeo,  aich 
il  vorgelOllerten  Sach«n  H-iiu«a  m  sctiickea,  und  dieso  Claïuel  t>ab  ich 
befolilea  os  meioen  Recl.Un,  Testament,  in  dièse  Korm  af&aricliten  niidxa 
dw  vorgwDOlUB  Gottes'-iues  von  St  JoKan^s  Handen  m  bringeu,  dsmJt 
ncb  ein  Uerr  Connuadeor  oac  i  meinem  WilUn  visse  z\x  ric'ten,  so  ici) 
in  Kiriglceit  aiso  hcK«tir  za  lialtcn  nnd  in  Krâftcn  in  hliben;  dcnasdbcn 
TMtanent  and  mrîimr  IfanittordnDnf;  mit  un^rr  heydpn  Willen  geraaclit  in 
■Uaideni  Wr'^on  iiRKrli^dlic'i  in  Kruftdicses  Itrîttfotdtirc'i  noie!  on  Mi  die 
vorgem4le  min»  llrlicn.  da«  so  oh  rtaht  ailes  mit  minen  Qunsl  b*sfheh«n 
siad.  —  ITnd des  Atlits  lar  waliren fesuin  Urkundha.beii  wirderSchallheiss 
Balh  und  Gemeind  der  Stadi  Kryborg  uf  Begehr  des  Torgeschtiebenea 
Bensli  Uermao  uns  furbracht  durch  uosero  Ketniwen  Ijehcbtscliretber 
Jo-ti'n  /immcnoinn.  àf<m  wîr  iin5«rn  Ilor«hl  danlb^r  iic?eb«ii,  unsor  Ge- 
m«ind  Kkin  Imigel  hp.ran  henkftn  la^vsnn,  doch  uns  nnd  nnserer  Hudt  ohn 
Schadeit.  Qe^cbk-n  uf  Mitwui-hisn  der  XVI  Tag  Aprellem  der  Jiiliren  dds 
Ueim  gezahlt  lâû-). 

ZimmfTtniiHM. 
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U  CoDunandear  négligeant   lea   roDttiou  i«  Coré.  «t   r&pptié 
i   809    devoir    par    le   DoBHeil    d'£tat. 


ÀrCkitiàt  df  J'f^liM  dt  R.  Jfi 


Dieveil  J«uiul  etllche  ehrllehe  Lritt  iird«r  Uatt«BaittBr«it6tt»gfari^ 
^riff^n.  dio  «icb  mit  Gottsu  venitbncn.  nui  rftebL  SikirUBntezoempfihn 
mit  timst  ODd  Gottes  beKebreii.  and  Wlllens  Me  an  ibrem  Qeil  uad  ^iig- 
liciit  nit  m  verhindcrn,  und  bisb^r  af  der  Matten,  «0  lang  mui  ilch  weîss  M 
«rrinnurn,  der  Ilr.  Cominencla.t()r  lu  St.  Jnli&ii<)  allu^u  das  Best  getbao, 
«mi  in  tlot  Notli  ocler  iiHBt!r,<ltfii  CiLifnlir  j«Ul  nit  <ii(!  Zjt  inl  hi  (iisptitirfln  oI> 
en  KchaMig  sey  oder  nit,  <Jn  die  alten  ContmfiiitharAn  elien  sowûbl  als  der 
jetig  Herr  mit  gl^chen  Frtyheiteii  liegabet  und  veraeben  ^ja,  ta  dem 
hutti^PE  Tflfts  sysen  Qottesbua  zu  St.  Job&as  Korsebani;  beiscli«be,  dass  er 
«in  T«iif»teiti  africht^  uiid  and^re  Freybelten  geniesien  mOge,  damit  die 
Armen,  uolrengteo  Kranken  nit  um  Bach  ta  Gott  scbrayen  nnd  Bcode 
SeistlicbR  nnd  wellliribe  ObriRkeit  soliicbe  Sairniussond  f  iihier  Kegen GoU 
nnd  der  Wolt  nit  eu  versprechen  slande.  so  wtrd  der  Herr  Commcntbnr  hi«- 
nit  Miner  Pflichl  errinnerl,  dergestallt  dass  er  keine  Nuwemng  anfihtt, 
nnd  M  bcy  dum  &)t«n  Ilorrliomiiieti  vurblybuii  lasse,  aacb  »)*  Anmt  nod 
Pliicbt  and  die  dirî.stenlicb<?  Liebe  beaser  erwege  -  uud  nit  bo  zart  and 
kleirimutbif;  oder  vrtcbrockon  sye.  dast  er  voii  ibin  roden  lasse,  dass  er 
ehrliche  cbristliche^  I.Att  in  Tode&nAtb«i)  habe  fit«cken  and  vt^rderbenlassen, 
do  er  sicii  doch  mit  ordentlicben  gniten  Mitlleii  and  Amieyen  veœben 
nnd  vor  Nolh  erralten  mag.  FatJs  aber  gemelter  Uerr  Commenlbor  wider 
VerbolTeD  nit  wollte  sytie  Pflicbt  verricfalen,  soll  er  sicb  vers«fa«n,  dass 
Uyne  gnAtti^en  Herrn  und  Obern  sâllicbes  zar  hocbsten  Unguad  B^etneiL, 
and  dftran  ^ptieii  werdijn,  dase  î^olUche  aiigi^borsimme  Verachtnnss  aid 
Kaltmbtbigkeit  der  Gebûhr  nacb  censuriert  nnd  abgestraft  wwdo.  Ver- 
lobcn  Sicb  abor  Ihr  Gnadon  *t  nerdb  der  Uerr  Commenthnr  in  dtesor 
Gelegenheit  an  Tag  geben  and  bezeiigen,  dasa  er  ein  gâter  lliirt  and  nit 
«in  gi'diiigler  Hcrcenarins  scye,  dorilber  maa  juUt  augeudls  die  Aiitwort 
gewàrlig. 

Actnm  den  fiïiiflen  Sept  I61S. 

Sif.  Rathtsehreyber  xu  Freyburtj. 


fil 
N"\TI. 

CoK«r4at  totre  la  C^DOiaiie  dt  la  Maucbe  et  U   Commudcrie' 


>rc%wM  (ta  f'«g«(*  d(  S.  Jtaa- 


P 


Qatmois  olim  A*  IBIt  occasione  liiis  vertenlis  înler  ComineDdAtar«in 
SU  Joannis  Ordtnis  Hierosolymiuiii  hujug  Civitatis  Krjrbariti  prslendentem 
JaspatroiiuUi«Ec<'lesia.'S,  lUrtinide'i'abernisadsfpt'rliDurc,  clVenorabile 
Capitnltim  S.  Nionlaî  niusitem  Ciuitatif  as>pr^n)i,  eaniem  Kcciesikm  tacio- 
ritate  ApOïtoUcA  sibi  oaitam  esso,  fuûrit  facu  quiedam  l'oncordit  pur  aral- 
cabilfiiBiDterpositianomlIlustriiKiiniSeniilaK  R«ip.  Frjbargenitsin  qu&fuit 
dispositom.  (inod  pncdlclas  Commsiiditor  siue  Ordo  Hierosolymitaiiui 
dsbaret  cedere  Jarî  pauonatus  et  reliiiqQere  Ven.  Capitnlum  S.  Nicolai  in 
pidSci  possessione  dicl(f>  Eccl.  Pirocbialiï  S.  JUartlnî  cuoi  omiiibus  suis 
redditibaSf  censibus  et  prouentibaa,  et  Jn  compeits&tioneta  Jaris  PatroDMns 
iu  Msn,  addicta  fnprit  Comm«ndR  pars  quredam  dnsdoni  Pkrochiip  sitain 
pratis  circa  candiim  liommendam,  qoir  haiid  ila  pnd(;ii)  clausa  (aerat  intra 
nenia  bnjua  Ciaitali^^i  cum  pacto,  <]U0(1  Commendalor  debdrel  somcre 
canun  animarnmCtuiiuDiueahBbiianltuin,  tiisqueSacramenUadministrare: 
El  a  contra  prœdlcti  Oia«s  t«nereiitur  prw»lare  Ecclftsi»  dicts  Commend» 
omnia  ea  obeeijiiia,  qniv  antea  Ecclusia?  sauf  parocbisli  S.  Marlini  pr^siare 
solebant.  Quamuis  et  de  A*.  ISH  proexculicne  dlcl»  concordie  K.  Petrut 
ab  Englifiberg  eo  t«mporfr  Cotntnendator  qaemdam  aJitun  contractnta  Ininerit 
Gtin  prAdictia  Ciaibiis,  per  iiaein  fneruiit  diâllnctaeidistribalaonera,  qnn 
Comniondator,  tanquam  Parochas  ex  nnA,  et  Ciaes  pricdicti  tamiatun  paro- 
chiani  ex  «Itéra  parte  sabire  lenerenlnr,  qala  tantam  aliqnot  innii.  post  de- 
cessom  dicti  Oommendaloris  ab  Englisbcrg,  Bitcce»»oree  uiiiues  a  pru^dicta 
eoncordia  etconlractu  reclam&nmt,  et  magni  PriorCi;,  sîue  Uagislri  per 
Alflcnaniam  «a  »ic  gestaiialinci  irrita  pni-t«iid<>raiit,  tiimpropU-r  lifKioiiem 
et  detnmentiiin  Commetida»,  lum  propter  defecttiœ  connensaB  M.ïlagi^tri 
«  Oonventoa  Ordiais  Hîerosolymitaiii  et  beneplaclU  Apostolicf,  aliarnmque 
solemnilatnni,  tam  de  Jore  Caaoïitco,  nt  aaaerebant,  quam  jaxta  ordlnis 
Hl^rOïolïœitauï  pnefati  ^talata  et  oonatitutioues  requiBitanim,  qiiiiD  ob  rem 
a  eeiitnin  fere  anois  plureiiqusriiiioniK,   et  disseustones  inter  Commcii- 

Oo  ne  tlMine  ici  quo  le  coinmsnciim«Dl  il«  c«  titre.  «■  u  Rnndc  «tmdiM. 
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ditorw  «t  Qact prmfaUis  altra  citroqae  asqnc  ad  prff-!ten«  conlinosue  «niit. 
Et  A*.  163S  B^  roilimoniltm  Coniai'iKlâtii  nb  hnjusmodi  moli-^lta  ex  reU- 
tione  Illustrimmi  Dotniin  M a^t  Bigiitiai  ah  .indlan  rintatorii  farta  Capilnlo 
proTtncial)  fait  injunctuDi  F.  Joauni  Oobi-t  taiic  Commendaton,  ut  lilem 
contra  Veii.  Capitnlum  S.  Nicolaî  iii*laurai-et,  ul  f«cit.  et  adbuc  in  Roman» 
Cnria  peiidet  ad  prtrâeii&  iiidecUi,  mide  omiiia  oUm  ?esta  quasi  fuii<Jaiu«iito 
déficiente  labescere  vidontnr.  Accédante  etiam  Commisione  DlnstriMiioi  et 
RcnerendÎHsimi  Pomini  Nunrii  et  Leiiati  Apostolirî  a  modemo  Cotnmen- 
datore  aiitf^  jdi()a(it  meti««!i  attenta,  pcr  quam  dictorum  contractnam  validi- 
taaad  examen  rcnocatur.  Idno  pr:ed)cttCiao»neinterbiOasmadi  liteiËccle- 
siasticis  Bazilijs  omiiiito  destitimntnr,  et  votuntes  sîbi  secnriari  et  perpétue 
reni«dio  providers,  sepositia  Juriban  et  meritia  etasw  vertentU  int«r  Cotn* 
mendam  S.  Joaniiis,  et  Veit.  Capiluliim  S.  Ntcolai,  iiDibus  erit  liberum  de 
Ëeclesî&  S.  Martini  di^putare,  ad  setjaenlem  coucordiam  eam  modemo 
Commcndalorp  deuenirc  voloerant.  reseruato  tamen  coiiiiensu  soperlonim 
Dlriusiiu"  partis  et  Itoneplacito  ApoBtolico,  siu«  Illustrissiiiii  Reucrendisi^imi 
Domiui  Nniicîj  et  I.eKBtî  Apostoliri.  rai  buniilitersaplicatiir,  ni  r«.<in  omnem 
auu  auUioritate  compuner»  et  confirmare  dignelar. 


!iuiTant    Im   irliclw.     iiinii    i|ua    1*     niinftaUnn    du  l'.lupHn   gtnfnt    a  Wormi. 

«me    lo*    lifinitutiM,     du    ta    Mai    inU;     In     rallllnlinn  >l«     In    Nr-nriiluiv,  arcom- 

IMfftite    dri    vinatum     nqulnen.     du     IC     Anill     IMS.     ot  l'^cr-eptitiuo    do     U  |inrt    •!« 
l'Avnyer  rt  du  Cunw-il.  mu<  J)Ec  Ju  «  Mon  1«6». 


l*n«ti*D  4ea  bmi  de  ta  («ninuiderif  in  Chapitre  rie  !t.  im\u. 


îfovs  l'Avoy«r  Petit  et  Grand  Conseils 

savoir  faisons, 
CongMérant  que  lo  Vhle  Chapitre  de  S.  Nicolas  est  hors  d'étâl  ie  ttàra 
face  à  l'cntniltcn  des  nombreux  bMimons  annexas  i.  laioense  capitulaire, 

VonJaut  venir  an  secours  de  cet  instilot  reipecUhte,  et  trouvant 
roccanon  de  le  ttire  en  disposant  en  sa  faveur  d'ane  partie  des  fonds  qae 
possédait  dan>.  ce  rantoii  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jém&alem  m  qne  N'onsavoi» 
rénin  d'appliquer  à  dps  a-arres  pio«; 

Noos  avuDS  décrété  et  Noiui 

Ordonnons: 

1.  S«nl  ab&ndonnéfi  fn  toDL<?  propriété  an  VitDfirible  Chapitro  do  S.  Ni- 
colas, pour  fonder  nw.  caisse  esclasivement  dpstîitep  à  l'entretien  dns  b&ti- 
nens  dont  il  (^st  charge,  l&s  biens  ci-aprè^^  désignas  : 

a)  Le  rontier,  dont  le  «pila!  «M  de  19,148  francs. 

h)  t/edomainede  Villarielarec le Schwandetane  petite  for£t attenante, 
le  t«m  évalué  à  L.  30,000  ;  bien  entendu  qoi-  ce  domaine  dcTra  (tr« 
vendu,  lorsrjue  une  occasion  favorable  se  prtepntera. 

c)  U  dlme  d<-  Viltars'-l,  appréciée  à  L.  4,S0a 

tt)  Les  différends  6efs^  savoir:  do  Petit-BOsingen,  de  Uonter&chu,  de 
Hermisbcrg,  d'Ësserl^  de  Villarsel,  de  Proroman,  de  Cormagcns, 
de  LosBj-,  de  Wyl&r.  Scbiflenen  et  Mublitbal. 

2-  Ces  biens  sont  remis  an  Vbte  Chapitre  luis  qu'iU  ont  été  Jouis  et  po»* 
lée  H  ave^  1«k  m6m<--N  i:harg>-t  '|tit  incombaient  à  MM-  tes  Commandeurs, 
;  iOQS  lf>  rapport  de  l'entretien  des  b&timeiis  soit  bous  celui  de  lonlo 
autre  redevance  i  Us  seront  i-n  outre  afiectés  d'ant^  rétribution  annn'>llede 
deux  cent  quarante  francs  destinés  à  contribuer  à  solder  on  aum6nier  des 
Oialsoits  de  force  i-t  de  correction. 

8.  Les  fonds  et  revenus désigné-s  ci-dessus  étant  excliulvvment  consacrés 
k  fonder  et  alimenter  une  caisse  destinée  &  couvrir  les  frais  d'entretien  des 
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bàtimeiu  dn  Vble  CbApitn  de  S.  Nicotu,  il  sen  taon  tant  pour  ces  biens,  que 
pour  tout  ce  qoi  était  d^à  uitérieiireDiant  iffscté  aa  maintien  des  bUimens, 
nne  comptabUitA  absolament  distincte  des  antres  avoin  do  Chapitre.  Chaqae 
année  il  en  sera  fourni  an  compte  séparé,  et  dans  tous  les  cas,  ces  revenus 
ne  poorroDt  jamais  être  partagés  ;  mais  lorsqu'ils  excMeront  les  besoins, 
ils  derront  être  réanls  an  capital  et  serrir  k  son  accroissement 

4.  Lorsque  ces  biens  auront  été  remis  an  Vble  Chapitre,  il  sera  tenu  de 
rembourser  &  la  trésorerie  d'Etat  les  trgens  qu'elle  a.  dû  avancer  pour  la 
pension  du  dernier  Commandeur.  Ce  remboarsement  se  fera  &  mesure  de 
la  rentrée  des  revenus. 

Donné  dans  Notre  Assemblée  du  Grand  Conseil  &  Fribonrg,  le  2S 
Juin  1828. 

Signatures. 


iSO 


ETAT  NOMINATIF 


1S28  Ulrich  do  Montrristsn  ->  Il  en  est  fait  mention  dang  les  trchlves 

de  la  (>)aunauderie,  souh  le  litre  N*  2. 
1261  NleolM  de  CorpMtour,  Proviseur.  N*  1. 
1266  Frtre  Girard.  N*  8. 

1271  KrtreCWch.  NMI. 

1272  Frère  Gérard.  N*  12. 

1277  Fr^re  Rodolphe,  de  Kribourg,  auden  Carâ  de  Marly.  N'  i\,  15. 

17. 19.  24. 
1297  FrtruHogoa.  N'28. 
1S08  Frfira  Barcwd  df  Schwinden.  N*  S!t, 
1304  FrCru  Jean  d(;  Toroliheim  N"  34.  36,  37.  43. 

1318  KrÈrB  Waruttr.  N'  50. 

1319  Frère  Hago  de  Drrzenhofen.  N*  52. 
1325  Krtre  Markuardus  do  Wydon.  N' 55. 
1356  Arnold  di-  KrenclitQg«ii. 

1368-99  Wilhi-liD  Uosw.  de  Kribourg.  N*  66. 
1400-23  Wilbftlm  KBlga,  de  Fribourg.  N°  91,  96,  98. 
1424  R«nboldiu  lam  Trubel.  N°  99. 
1428  Ulrich  Padiser,  Perceptuiir  de  la  maUon  de  S.  Jeau. 
1439  -  72  Jean  de  Uan  ou  d'Aw.  N'  100,  106,  107, 108. 


m 

uaitiS. 

lus  P«ter  Uolahein.  K*  36!. 

ItôS  Philippe  Stolz  d«  Bnkelhem.  N^  1»,  158. 

14^  Siméon  Ung,  Adminlsintaor. 

1495  Jetn  Stormltider.  N'  U»,  265. 

1504—45  Piflrred'Englishorg,  do Kribourg.  Commandwur  h  BiAt,  batbsée 
«Kribonrg.  N*  US.  IIS.  267-  Mort  le  ÎS  Février  5573.  Voy. 
le  Runn«l  do  {JoHseil. 

1IS47-73  B«nolt  TuUsr  N*  187,  188.  309.  Mort  le  12  Septembre  1573. 
Voy.  le  manuel  dn  Conseil. 

157B— Si  Slichel  01iir«riiii.  En  13S4  il  4^Uit  aussi  Comiu&ndetir  d'Aix  «t 
MaliiiHs;  c'est  le  premier  qai  iif  (Ic-uieurB  pa.<&  Fribourg.  N'SISi 
Èi,  2111.  314.  —  Plainte  na'ti  néglige  le  service  divin  i.  l'^^glise 
des.  Jean  N*  339, 

1586—89  Digpule  «ntre  Augustin  Qerlbo  et  Jean-Louis  de  Boll,  d'Uri, 
i  C]tuE«  du  la  Oommaiidem-  de  FHl>ourg.  N'  319. 

159K— 1&14  Clandv  Falli-un  ou  Knlli»,  Kailins.  se  dispute  Kve<-.  son  con- 
frère Jean  Blancbitrd,  »n  159».  N°  S29,  i24.  îi.~>.  Mort  le  iS 
Octobre  tfll4.  Voy«x  li<  manat-l  du  Conseil. 

1615— âH  Boiiaveiilnre  Krancnis  on  Kran\;ois.  ou  Français  N*  8î7.  8<î. 
Mort  le  27  Juillet  1G2S.  Voyex  le  manuel  àa.  Uonaeil. 

1629— H"  Jean  Gobet,  frère  de  Frsiirois.  de  Kribour»:  N*  254.  En  1630 
ilitaitAdmiiiîstratcur  A  Ratiïbuiuie  la&Aitmiiblmiluster.  N'SM. 
CoDtesliitinii  avec  1«  Chapitre  de  S.  N'icota^,  à  causo  de  Tavel.  Il 
mourut  le  î^  Septembre  ltiii7.  N*  S87. 

I6M— 7S  Jacques  Bonamys  N°  iS8,  il  7.  S2H.  Vïf.  483. 

1682—1701  Jean  Doding  de  Riai.  N  '  iH.  En  IHU  il  «tait  aaxii  Com- 
mandeur k  Worms,  Sobernhoim  «t  Hanh'enweison.  C'est  le  frère 
de  Jacques  Dudin^  Commandeur  ft  Aix.  Raiisbomie,  Altmuhl- 
munster  vt  ËvËquv  de  Lausaiui<%  >"  442. 

1710 — 45  Claude-Antoine  Dndiad,  Procnrcar  et  Vicaire-général  do 
Chapitre  leatoniqiie.  ^}'  â4i>.  Il  était  EvèquQ  de  Lausaiiiie  <H  en 
1 716  Commandeur  à  Aix.  N*  250,  Mortli- IB  Juin  1745, 

1748  -  6&  Jacques  DudiciK,  Commandeur  à  Ruth,  Winnden ,  Sobero- 
beim,  llaogi^tiweiïtui,  Uatisbomie,  Allmiiblmiinster  ei  Chroneii* 
burg.  U  monruc  la  4  Avril  1766.  N'  471.   C'était  k  fiire  d« 
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CUude-JoBeph  Dnding,  Comiundear  à  Aiz  et  Wornu,  qaî  Inl 

BorrécitL  N*  484. 
1774  Joseph-Aotoine  Streicher,  d'Arlesheim.  N"  431,  4S9. 
1791  Bl«i3en  ou  Blesen.  N*  495,  509.  Mort  le  9  Sept  1797. 
1803—28  Gbarles  de  Wigand.  N*  504.  Mort  le  12  Fërrier  1838. 


ANCIENNES 
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H).   !MlE@!II'i?(Dn>®°SIl&W)?ISll. 


PEEMIÊRB  CHRONIQUE. 


>UEBBE  DE   BOURGOGNE. 

'tl  a  été  commuQÎqaé  à  la  &oeiélé  (l'Hisloire  an  gros  volame  in-i", 
reeoav«rt  en  veau,  portant  gaufrure.  non  folioté,  mais  sans  tilro 
général,  te  contenu  Iraitint  de  plusieurs  i^njets.  Il  contient  deox 
chroniques  maiiuscrites,  rédigées  en  allemand,  chacune  par  un 
Fri bourgeois,  vers  la  fin  da  XV°*  siècle.  L'écriture  en  est  soi- 
gnée, les  caractères  gothiques  bien  nourris.  Chaque  alinéa  a  son 
initiale  coloriée  allernaiivenient  en  rouge  et  azur.  Les  litre»  des 
chapitres  wM  également  tous  écrits  arec  cette  encre  roage  qu'on 
appelait  de  pelile  vertu.  Chaque  page  a  été  préalablemeat  réglée 
arec  beaucoup  de  soin,  Il  est  à  regretter  que  plusieurs  feuillets 
et  demi-feuillets  soient  restés  en  blanc  pour  les  dessins  que  les 
autears  n'ont  pu  exécoter.  Les  virgules  sont  assez  fréquentes: 
c'est  l'unique  signe  de  repos.  Il  y  a  beaucoup  d'expressions  sur- 
aonées,  de  tournures  vieillies,  du  locutions  équivoiues,  quelques- 
UDe9  m&me  ont  complétemeol  échappé  à  notre  interprétation.  Le 
papier  est  évidemmenl  de  notre  manufacture  de  Mari;,  car  la  mar- 
que est  une  grappe  de  raisin.  L'auteur  ou  plutôt  les  deux  auteurs 
sont  prolixes,  minutieux  et  se  répètent  sonrent.  Mais  ils  ont  beau- 
coup de  grâce,  d'ingénuité  et  parfois  de  la  profondeur.  La  pre- 
mière chronique  écrite  par  Louis  Slerner  ',  raconte  la  guerre  de 

1    C*ti  tui  qui  ■  bit  rali«r  tut  niiaïucnl    et    It    sbroniqaD    lulianl*    «n    un    muI 
•Wmm. 
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Boargogoe,  la  seconde  celle  de  Souabe.  On  roit  par  une  note 
écrite  de  la  main  de  l'illustre  Cbaucelier  Guillaame  Techtennaiin 
que  ce  précieux,  manuscrit  fcsait  partie  de  sa  bJblioUièqae  et 
qa'en  I59fi  il  lui  Tut  donné  par  la  veuve  de  l'tiuissier  Lombard. 
Celle  circonstance  ajoute  à  sou  prix.  Au  verso  de  la  reliure, 
tant  devant  que  dcrrièro  oo  Ht  ces  mois  :  Aeh  du,  mein 
LudtBig.  du  klempst  mieh.  (4b,  mon  Loaiîi,  la  me  serres.) 
C'est  sans  doute,  dit  Wyss,  le  pauvre  livre  se  plalgnaol  d'un 
Loais  Sleroer  qui  le  serre  dans  une  reliure.  Le  même  criti(|n8 
croit  que  tout  le  volume  est  écrit  de  la  même  main.  Néan- 
moins on  trouve  de  temp.<t  en  temps  à  la  lin  d'une  chansou  la 
signature  d'un  Buntschu.  Nous  crorons  du  reste  (]ue  c«t  exem- 
plaire est  unique,  ^ous  avions  intime  d'abord  pensé  qu'il  était 
resté  inconnu  jusqu'à  ce  jour:  car  llaller  n'en  parle  pas  dans  sa 
biblioUiéque  de  l'Histoire  iiuisse.  Mais  en  recueillant  nos  souvenirs, 
nous  nous  sommes  rappelés  qu'il  en  est  fait  une  mention  assez  dé- 
lailliie  dans  les  Alpenrosen  de  1815.  Sans  doute  le  propriétaire 
l'avait  ator$  communiqué  â  quelqu'un  de  Berne.  M.  Rodolphe  Wyss, 
le  jeune,  en  publia  dans  cet  Almanach,  an  fragment  sous  le  titre  : 
IHe  gefangenen  Schuxiserknaben.  Nous  n'en  croyons  pas  moins 
rendre  uo  service  au  public  de  la  Suisse  romaode  en  produisant 
une  seconde  (ois  au  jour  ce  trésor  littéraire  et  historique,  qui  heu- 
reusement se  retrouve  aujourd'hui  â  Fribourg.  D'ailleurs  M.  Wyss 
ne  l'a  pas  fait  connaître  en  entier,  et  son  travail  ne  peut  profiler 
qu'à  ceux  qui  savent  l'allemand. 

La  première  chronique  exialft  bien  déjà  à  la  Bibliothèque 
économique,  mais  avec  7  chapitres  de  moins.  C'est  un  récit  en 
prose  et  détaillé  de  la  guerre  de  Bourgogne,  écrit  par  Louis 
Sterner  qui  place  fréquemment  son  nom  i  la  fin  des  matières. 
On  voit  par  la  chronique  suivante  qu'il  était  Friboui^eois,  élevé 
à  Racconis  S  et  attaché  à  l'Etat-major  de  nos  troupes  en  qualité 


)     n  MM*  lin  «nrlmil   île   rv    nom    à    qurlQUiH    \ieau    du    Tunn,     lur  U  rmit*  de 
niM.  ai«c  KD  chiMu  (1«  l'IaiMnM  du  Princa  de  Cangnan. 
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de  secrétaire  (a)  *.  Il  commeoça  son  trarail  immédiaiemeDl  après  la 
campagne  et  l'acbeva  en  1478.  Il  débute  par  uoe  espèce  (l'aperça 
historiqae  snr  les  premiers  temps  de  Pribou^  et  finit  par  un 
poème  en  68  pages,  résumant  ce  qui  a  été  dit. 

Comme  témoin  de  ce  qu'il  raconte,  l'auteur  n'est  point  ooe 
aalorité  k  dédaigner  U  n'en  est  pas  de  même  pour  les  temps  pri- 
œitirs.  [À  ses  idées  se  brouillent.  Il  place  la  b&tisse  de  la  ville  en 
1181  et  dit  qu'elle  dura  douze  ans.  Mais  il  Tait  ermnémeol  do 
fondateur  un  fils  de  l'empereur  Conrad,  et  confond  Berchtold  IV 
arec  Berchtold  V.  Il  partage  la  croyance  longtemps  accréditée 
de  l'empoisonnement  des  deux  derniers  rejeloas  de  la  race  Zâb- 
riogienne  par  les  noble»  de  la  Bourgogne.  Mais  loin  d'accuser 
leur  mère  de  conoivence,  il  préteod  qu'elle  de?iol  stérile  par  suite 
d'un  breuvage  administré  à  dessein. 

Dans  cette  môme  iolroduction,  il  tàcbe  de  justifier  Friboorg 
de  la  part  qu'elle  prit  k  la  guerre  de  Bourgogne,  eu  raison  des 
grandes  sommes  que  la  Savoie  lui  devait  et  ne  payait  pas.  Il  ap- 
pelle Cbarles  un  tyran  puiaaM  et  redouté  (grossmacbtigster  uod 
vorchlsamsler  thyran). 

Il  dit  quelque  part  que  le  roi  de  France  s'offrit  à  partager  U 
Franche-Comté  avec  les  Suisses,  s'ils  voulaient  se  mettre  à  sa 
solde,  mais  qu'ils  refusèrent  craignant  d'avoir  un  pareil  voisin  '. 

La  seconde  partie  est  en  vers  et  raconte  eu  1 60  chapitres  toutes 
les  batailles  et  assauts  livri^^  dans  le  courant  de  la  campagne  et  aux- 
quels l'auteur  a  assisté  lui-même  en  partie.  Il  termine  sa  chronique 
le  3i  Janvier  15U1.  Il  place  notre  contiogent,  daus  l'expédition  du 
Sondgau  en  ti68,  sous  les  ordres  de  Petermann  Felga:  l'histoire 
cantonale  dit  l'avilUrd.  Uensli  Farer  était  bannerel,  P.  Kaussîgoy, 
Uensli  Voguilly,   Wulli  Techlermann,    Clmann  Garmiswyl,  Con- 


I  ITrMRh  halli  iIok  nii  y^ilurniiion  dnn  Kunig  gatn  lu  «itMm  nuhgoburtm  haban 
wolle.  —  Une  niaiD  in  e  un  une .  prvLtblcniciil  nlio  du  Chsncoller  T«clil«nn«in, 
a  éciit  k  ti  niarite  a  cAM  ilt   r«tt«  pbriM  :  tfoU  (I  jMTynde. 

*    Vor«t  Im  plècH  tutti llcatJvM, 
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«illers.  Le  mes&ager  d'Unlerwaldcn  qui  porta  la  déclaralion  de 
guerre,  fut  maltraité  (das  doeh  unerIJch  ami  ^hantlich  war).  Do 
reste  il  est  li'accarU  avec  tous  les  tiistorieos  sur  le  caractère  et  les 
de$!(âia$  de  dtiarles.  tes  caas«s  de  la  guerre,  etc.  Il  oe  vante  di 
la  délicatesse  oi  la  loyauté  de  ce  prioce.  Loin  de  chercher  à  dis- 
culper Yolande  et  le  comte  de  Bomonl,  il  accuse  formellement  la 
première  d'avoir  voulu  tromper  li^s  Sui^^es  par  de  belle*  paroles 
(mil  glatleu  Worlen),  et  le  secoiiJ  d'avoir  enlevé  des  marchan- 
dises Tri  bourgeoises.  Il  dit  de  Berne  et  Pribourg  :  elles  prirent  un 
parti  hoQorable,  car  le  Comte  de  Romont  et  les  siens  étaient  les 
agresseurs  '. 

Voici  le  préambule  de  leur  déclaration  de  guerre  au  Comte  Je 
Romont  : 

A  rexe«lleDt  et  irts-baot  Prince  et  Seignear  Jae<)o«s  de  S&TOie,  Comte 
de  Romont  oa  à  son  lieoMDaot  et  à  ee»  baillis,  Noos  las  Avoyers,  Coasells 
et  CommuDBut^i  dvs  deux  villes  de  Berne  et  de  Fribonrg,  savoir  faisons 
qu'ayant  veillé  avec  antant  de  .^oUicilnde  snr  les  intérêts  de  votre  Selgneiirle 
qae  sur  Im  it6trM,  Non»  n'en  avons  rectieilli  qae  de  llagratitude.  Nos 
dépotés  ont  été  urète»  et  maltraités  sur  vos  terres.  Nos  reseortissaos  ne 
peuvent  s'y  montrer  sans  danger.  Vos  liuUis  et  vos  propres  gens  les  dé- 
ponlUent,  les  msltraiient  et  m^me  les  mettent  i  mort.  Cet  ve?:ations  n« 
ceiaaDtpaB,  toat  commerce,  toute  couiniiinit:iition  caldoienoe  iiapcj^iïiible. 
Mous  tronTant  ainsi  dans  le  caa  d'nne  légitime  défense,  et  autorisés  à  re- 
pousser la  force  par  U  force,  etc.  {b)  Donné  sons  notre  sceau,  le  14 
Octobre  1476. 

Sterner  intercale  dans  âoo  récit  les  chansons  composées  par  Veit 
Wcber  sur  la  prise  de  Pontarlier  et  sur  la  bataille  de  Morat.  Il 
appelle  tlampobasso  Comte  de  Kampapas  et  cite  ces  deux  épi- 
laphes  cODDues,  composées  pour  Charles  le  hardi: 

Neoss  Carolo  aocoit  et  Gransao  valde  gravavit 
Morat  momordit,  qaom  Nancy  gladio  cedît 

Te  pignit  paclg,  tedoitqac  qnietis  in  Tita 
Hic  jaces,  Carole,  jamque  qaiesce  tîbi. 

1  su  wtiltm  dio  S«oh  «rllcta  ubJiVD.  <l<nM  der  Orar  (oa  Kamund  und  ai*  mwi 
dM  ADtiag  gMttu  heUanL 


95 

Cette  chroDJqae  se  termine  par  an  poÂme  en  plnsiears  diuils, 
leqod  résume  tout  ce  qui  a  été  dit  L'anteur  y  a  joint  nae  chansoQ 
composée  par  lai  sar  la  Cooféd^ratioD  belvétiqae,  nne  antre  sur 
Jean  ValdmaDn,  ooe  antre  sar  les  araotages  et  les  iDconTéDiens 
de  l'argeat.  Cbaqae  strophe  de  cette  dernière  s'adresse  direc- 
tement an  Pfenning.  Exemple: 

Argent,  ta  portes  le  trouble  d&ns  maints  ccenrs, 

Aident,  ta  n'affectionnes  ancon  paoTte, 

Argent,  tn  es  on  vrai  larron, 

Argent,  ta  es  no  grand  assassin, 

Argent,  tn  es  le  complice  dn  démon,  etc.  (e) 


SECONDE  CHRONIQUE  '. 


H^^ 


MIME  DE  SO'UÂBE. 


)ao3  ane  sublitne  et  pieuse  ÎDTOUtioo,  t'aalour  se  nomme. 
l'Vt  Jean  Leiiz,  de  Pribourg  en  Stiisi^e  (d).  Il  feint  s'être  égaré 
dans  une  forât  inconnue,  l'an  \i99.  Ses  pas  le  conduisent  vers 
DD  ruisseau  limpide  qui  jaillit  des  haoleurs.  Des  arbres  ombra- 
geât ses  bords  couverts  d'une  riclie  pelous^e  et  émaillà^i  de  flours. 
dont  l'éclat  se  réfléchit  dans  les  oodes  (e). 

Do  essaim  d'oiseaux  de  touio  espèce  aDttnole  feuillage  et  remplit 
l'air  de  mélodies  ravissantes.  Ici  te  Poète  déploie  une  véritable 
éraiiition  ornithologique,  cvor|aant  par  leur.^  noniii  presf|ne  toutes 
les  variétés  d'oi^aux  qui  se  trouvent  dans  noire  canton. 

J'étais  ravi,  dit  il,  j'étais  tenté  de  me  rroire  dans  un  Eden  (/). 
Je  ne  pouvais  assez  admirer  le  cristal  de  ses  eaui  pures,  ces 
brins  d'berhes  où  brillaient  les  gouttes  de  ta  rosée,  ce  ramage 
harmonieux,  le  calme  profotid  de  cette  solitude,  Ouand  enlin  le 
soleil  Tint  projeter  ses  rayons  d'or  sur  tous  ces  objets,  j'entrevis 
an  fond  du  feaillage  le  roctier  gigantesque  qui  laissait  écliapper 

1  CMia  ithroniqua  nini'«>  r«rn|illl  ileul  Ii  tmU  ronU  pagm.  Il  y  rn«niiir>  (iiiniqiiet 
buillOtK  et  tpAciilomanl  la  [in.  lUe  «U  fa  h)nn«  ttt  ilmlogu»  imltv  l'oiiliiuf  M  iid 
crmit«.  et  riirii^  en  iieal  Iîvpm.  CiNi  un  mitngt  à»  tongup  halmii».  q\u  tixnoign* 
de  U  pati-anoB  de  l'auteur,  mai»,  aotame  l'ohaai-»  trt*-bi«n  le  nr>li<iita  bornok.  II 
pnnite  auui  i[ue  J'intpinlian  po^tliiiic  no  lui  i  Ma  quo  uiliroaent  r^pArtio.  —  II  «■■ 
lait  mvotiun  •Sv  rvtle  clironique  <lani  Ici  complui  clu  Tr^oricr  do  cctl*  «poqu». 
f»rft  qu«  l'Bt4t  m  t  Ttultur  une  gntianUon  do  4  Oorini  ilu  &tûa. 


la  source  de  ses  flaocs.  Je  m'approchai.  Toat  le  paysage  était 
animé:  ao  gibier  de  loal«  espèce  circulait  dans  ie  taillis  et  de 
Dotnbreui  poissons  se  jouaient  dans  les  ondes.  Bientôt  j'entrefis 
dans  le  roc  ane  cavito  l>éajilo.  J'osai  r  eotrer  et  faire  releolir  sa 
Toille  lénébr«a$«  îles  accens  de  ma  vois  :  s'il  ;  a  ici  quelqu'un, 
m'écriai-je,  qu'il  sorte  au  nom  de  Dieu,  qu'il  me  dise  où  je  suis. 

Alors  parut  un  Ermite  ani  chereus  blaocs,  à  la  barbe  longue, 
saus  chaussure,  et  vêtu  de  gris.  Cet  aspect  me  Trappa  :  je  n'osai 
fuir  de  crainte.  Dés  gu'il  m'aperçut,  qui  es-lu,  dit-il?  Es-tu 
un  homme,  un  chrélien,  on  un  ilémonî  Je  sols  bon  chrétien,  ré- 
pondis-je,  mais  égaré  et  cooduil  dans  ces  lieux  par  quelque  eu- 
chaniement.  Je  ne  sais  où  je  sais. 

Dieti  soil  loué,  s'écrie  l'Ermite:  roità  lo  premier  être  humaio 
que  je  vois  depuis  tK>  ans.  J'ai  été  témoin  ces  dernières  aonées 
d'affreux  prodiges  sur  la  terre  et  dans  les  deux.  La  terre  a 
tremblé,  des  feux  sont  tombes  des  nuages,  des  voix  myslérieuses 
se  sont  fait  entendre;  il  m'a  semblé  que  les  astres  changeaient  leurs 
conrs.  Sans  doute  de  f;randos  révolutions  sa  sonl  opérées  dans  le 
monde.  De  gr^,  venez,  asseyons-nous  sur  ce  tronc  d'srbre  et 
racontez-moi  ce  qui  s'est  passé. 

Oni.  répoodis-je,  ces  prodiges  ont  eu  lieu.  J'en  ai  m  aussi  et 
je  vous  dirai  ce  qui  s'en  est  suivi. 

Tel  est  le  poétique  prologue  par  lequel  le  troubadonr  fribourgeois 
aborde  le  narré  de  ce  qui  s'est  passé  dans  les  dernières  années  du 
XV"*  siècle,  il  commence  par  tes  prodiges  proplièlitiues,  la  nais- 
saoce  de  monstres  à  Uotwyl  et  k  Fribourg  en  Suisse.  L'Ermite 
s'émerveille,  s'effraie  même,  et  s'écrie; 

Qasnd  dtns  son  conrs  U  oatiire  s'égare, 
^^—^  Alors  le  Ciel  est  eu  courroux. 

^^K^  WaoD  die  Nttur  irrl  ia  ircn  Ltof. 

^^^^B  8«  tst  Torb&aden  Gottes  slni 
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rm  importée  en  Suisse  d'Ilalie  *.  Semblable  à  la  lèpre,  elle  n'é- 
pargnait, dit-il,  aDcuo  ige.  auc4iDc  conditioo  :  od  l'appelait  la 
grande  t^érolc.  Si,  à  Torce  de  remède»,  od  parvenait  à  la  tàa 
disparailre  de  la  surface,  elle  attaquait  les  organes  ialitnes,  maoE^ 
restant  les  symplùnies  de  la  goutte  el  de  la  crampe,  etc.  (g)  Il 
raconte  ensuite  la  mortalité  qui  enleva  1500  Suisses  au  retour  de 
NoTare,  el  un  bien  plus  grand  nombre  parmi  les  Italiens,  leurs 
alliés. 

Ces  maux  et  d'autres  furent  sans  doul«  aQOOocés  par  l'enfaDt  à 
3  lâtes  et  4  bras,  né  à  Rotwjl. 

Le  Poète  passe  ensuit»  à  la  formation  de  la  ligue  de  Sonabe. 
au  couronnement  de  l'Rmpercur  Maximilien,  à  la  mort  de  Fré- 
déric, etc.  Celte  dernière  Tut  annoncée  par  un  aérolithe  qui  tomba 
à  Bnsisheim.  Il  ajoute  que  celle  pierre  triangulaire  et  pesant  un 
quintal  est  suspendue  par  une  chaîne  au  chtpur  de  l'église.  Vient 
ensuite  la  diète  de  Nilremberg.  l'bistoire  de  Maiimilien.  de 
Charles  IV  et  d'Anne  de  Bretagne;  et,  dans  le  second  livre,  la 
diète  de  Worms,  la  tij^ue  de  Souabe,  un  météore  igné,  Louis  XII. 
an  tremblement  de  terre,  l'inondation  et  disparition  du  Itameau 
an  der  Malten  dans  l'Obersimmeittlial  eu  U98,  les  causes  de  la, 
guerre  de  Souabe,  un  insigne  menteur  (rerloger  Swetzer)  muré 
vivant  à  l'hôpital  de  Fribourg  en  U95  *,  chieos  extraordinaires 
nés  dans  la  même  ville,  etc.  Chacun  de  ces  évênemons  est.  selon 
le  foète,  le  présage  de  quelque  calamité.  Ainsi  le  chien  bipède 
né  à  Fribourg,  présageait  l'apparition  de  ces  impies  lansquenets, 
dont  l'auteur  trace  ainsi  le  portrait:  Us  se  croyaient  meilleurs 
soldats  que  les  Suisses,  ils  les  haïssaient,  les  insultaient  partout, 
leur  disant  des  injures  qui  ne  sont  pas  d'un  chrétien,  que  Dieu 
me  pardonnel  C'est  une  horreur.  Ce  sont  des  chiens  sous  une 
forme  bonuine  (h). 


1    tM  boinmei  tin    Ttrt    rngmiuironi    tivnmant    i]u*    l'uuldiir   nuit    pu    meiua 
dMiln  dM  nliAriH   viriolii]uu  »  tn  ptAr«  i|ui   ul    mtAn    en    blnnc    ilaw    II'    minonrili'' 
—  I  Lm  Arobiiw  untonalM  na  font  nulle  meotioD  d«  M  (ail. 


l'Emule 

les  UaM]Q«oeU  coùtn  les  Soùses.  Il  àt- 
h  gum  de  Sov^  U  bouille  (te  lirwweit.  b  qaenlo 
Georges  de  Svjuts  »ec  fabbé  de  PfeSers,  la  b^ûlle  de  Fw- 
aeh,  rexpéditioo  deHégao.  Phboorg  eoron  Jacb  Heoov'  avec 
lOO  hommes  ao  ScttwaderloclL  Loois  Sleroer  loi  serrait  de  se- 
CféUtre.  A  l'occasioD  de  ta  prûe  de  Rduiiigeo  qui  ne  se  ndMte 
do  Eea  et  du  piliage  qa'aa  moreo  d'ooe  forte  eooiribaboo,  l'uiear 
dit:  lûtiit  Stenur  fui  fui  témoim  oatlAtre,  i^Kort  «  ce» 
êrgetU  ai  tvnu —  Dios  tue  duosoa  composée  4  ce  soîet,  il 
CMMcre  deai  sln^bês  à  Frifaoaiu  (î). 

Le  TT**  lirre  racoaie  no  éfiUode  peo  codod  de  l'histoire  de 
Priboarg.  C'est  cdui  de  cinq  jeuies  Pribouigeois  qui  à  celte  époque 
étodiaieot  à  l'éiraager. 

L'on  Mail  Gis  de  niétrich  d'Eoghsberg.  Il  éudiaii  à  Tubingeo. 
Avant  qoe  les  bosiilliés  eosseot  coromeDcé,  soa  père  se  liàta  de  le 
laire  rcTeoir  :  ce  qui  oe  se  fat  peot-ëlre  pas  Uii  sans  acddeot,  si  le 
jeooe  homme  D'avait  tDOvé  on  asile  daas  nocfciteaii  de  la  For6t- 
Doire,  doot  le  propriéuire  était  apfnreiiti  arec  la  famille  des 
.feueoeck  qai  avaient  ane  sœor  à  Berne.  t>  gentilhomme  ac- 
caeiUil  parfaileoeat  le  jeune  d'Englisben;.  le  til  escorter  jasqa'aa 
Rhin,  qu'il  passa,  sans  encombre. 

Le  jeane  Knimenstoll  qni  étudiait  à  Paris,  fui  Dwiiis  beareax. 
Elaol  an  jour  à  la  promenade  avec  quelques  écoliers,  il  fat  tué 
par  l'un  d'eux  dans  une  dispute.  Le  meurtrier  et  ses  complices 
furent  pendus. 

L'auteur  décrit  arec  bien  ptos  de  détails  les  areolores  roma- 
DSsqDss  de  trois  autres  jeunes  Fribôurgeois  faits  prisonniers  eo 
Alsùe  '. 


I  r«r.  nw.  «miiMle.  -  l  en»  eMO*a  4Ut  Huit  k  w  nvattiMac.  Mil 
hmt*  ivMdMia  atm.  t»  FribMi*(oii  dmmd4  OuMmmm  Fudu  i  m*  M 
lOM  «I  Mtotd  ptf  \m  ■«■  du  OaM  d*  ThitnUÎB.  K«fM  al  Pnkawx  irHd  *er* 
iMiMaM  ft  t»  n)u    I    riM    «t    BtK    «•    ir«4rMM    a    OêÊfu   ■ji^wi  <pù  «on- 
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M.  W5SS  i  inséré  toute  celte  histoire  diDS  te  volume  déjk  cité 
de  l'Aluanach  helTétiqoe,  en  complétant  (]uel<)ues  réticeoces  ila. 
texte,  comoientanl  plusieurs  passages,  ajonuat  queliues  dèlaîUJ 
sans  Daire  au  caractère  ongiaal  (lu  récit,  tout  cela  avec  une  lia- 
bililé  qui  iknne  facilemeot  le  change  3u  lecteur.  Car,  si  d'un 
cAté  M.  Wyss  proleste  de  la  fidélité  de  son  trarail,  de  l'aotre  il 
ne  cile  nulle  antre  source,  nulle  autre  chronique  qui  ait  pu  lui 
fouroir  les  explications  qu'il  donne.  C'est  donc  une  omemeota- 
tion  gratuite  dont  les  connaisseurs  l'eussent  dispensé,  mais  qui 
plail  au  commun  des  lecteurs,  nous  croyons  contenter  le£  una  et 
les  autres,  en  traduisant  le  travail  de  M.  Vfysi  et  en  ciuat  eo 
même  temps  le  texte  original.  U  Public  pourra  apprécier  jus- 
qu'à quel  point  est  fondée  l'observation  que  nous  venons  de  faire, 
et  personne  ne  pourra  nous  reprocher  d'avoir  abusé  d'une  publi- 
cation grave  pour  mettre  le  roman  à  la  place  de  l'histoire. 


C'était  en  Ud9.  La  guerre  de  Souabe  allait  commencer.  Une 
coalition  formidable  se  formait  contre  les  Sui<^ses,  se  grossissant 
chaque  jour  de  toutes  les  grandes  et  petites  puissances  de  l'Aile-. 
magne,  qui  étaient  jalouses  de  notre  indép<3ndanc«.  Princes, 
Comtes,  Prélats,  Villes  d'empire  concentraient  leurs  troupes  aux 
rronliéres.  L'Alsace  elle-môme,  qui  naguéres  s'était  jointe  à  nous 
pour  combattre  le  Duc  de  Bourgogne,  fesait  cause  commune  avec 
nos  ennemis.  L'Empereur  était  le  chef  cl  l'àme  de  celte  coalition, 
qu'on  appella  ligue  de  Souabe.  Le  Pape  l'avait  consacrée  eo  mo* 
naçaut  les  Suisses  de  l'excommunication,  s'ils  ne  se  soumettaient 

Nos  ayeux  répondirent  à  ces  prétentions  d'une  manière  qui  de- 
vrait toujours  nous  servir  d'exemple.   Faisant  taire  toutes  leurs 


tDsndiil  1  R^rort-  Uuont  anx  Jnun«t  l'rnromgn.  Ih  Arebivu  ne  font  menijan  qua  ' 
«Itf  «I11UÏ,  Un  prit  In  CmiHoil  ii'>  BAii^u  iJi^  rM^i^ir  l'ertun  jeune  booime  et  àUigo, 
jiiv|u'a  c»  i|u'il(  c^oHoni  iii  r«llclii<».  On  iimnslt  Is  tri*t<i  tort  de  (luillauma 
Anciil.  dam  la  meini»  onTiroiu,  Snltii  on  1(3].  doui  aiilrai  JMiBN  PHbi>ur|Miit, 
yicrk  et  Kruiuiiutotl  r.iniut  irnltte  >  C(i\mu  par  lot  SuMoia  cl  iw  |>ur«DI  Un 
HGbcl4i  qui)  pvur  u[i«  furw  auHin».       A.  C, 
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dissensions  intestines,  ils  s'armèrent  depuis  les  sonre^s  de  la  Sarine 
jusqu'au  RIiÎd.  Fribourg  quJ  n'était  encore  Suisse  qae  depuis 
18  ans,  fil  partir  son  coniiagenl  sons  les  ordres  de  Diétrich 
d'Engtisberg.  On  était  dans  l'âtienie  de  ^ands  événemens  et  ja- 
mais peut-être  encore  la  Confédération  n'afait  coaru  tant  de 
dangers. 

Trois  jeunes  Pribourgeois  étudiaient  alors  à  Schlestadt,  C'étaienl 
les  trois  lîls.  l'un  de  Sébold,  les  deux  autres  de  Hodolpbe  Pra- 
roman.  Jean  Unz  a?Rii  été  leur  Préc«pieur  à  Fnbourg.  Aussi 
l'eiaciitude  minutieuse  avec  laquelle  il  raconte  les  diverses  phases 
de  leur  captivité,  témoigne-t-elle  de  l'intérêt  qu'il  portait  à  ses 
anciens  élèves.  Uu  c«rlatu  Hans.  k  qui  Lenz  donne  tantôt  le  titre 
de  valet,  tantôt  celui  de  Précepteur  (Sctiiiler)  ',  l'avait  remplacé 
depuis  et  les  survodUit  en  quelque  sorte  à  Schlestadt  *. 

Dés  que  les  bruits  de  guerre  eurent  pris  quelque  consistance, 
les  parens  songèrent  à  rappeler  leurs  enfaos;  car,  U  eut  été  im- 
pnideat  de  les  laisser  daus  un  pays  enoemi.  Un  exprès  fut  envoyé 
en  Alsace  et  chaîné  de  les  ramener.  Cet  homme  s'appelait  Louis. 
Il  était  originaire  de  S.  I.ieiihart  en  Vallais,  mais  établi  à  Pri- 
bourg  avec  sa  famille.  Sa  femme  était  fribourgeoise  et  s'appe- 
lait Hat^erite  TcJiachin,  Il  savait  lire,  ayant  au$si  été  maître 
d'école.  Il  se  mit  en  route  par  un  froid  rigoureux  vers  la  mi- 
février,  nu  s'arrêta  qu'un  instant  à  Bàlo,  où  il  était  recommandé 
à  un  certain  Docteur,  et  dès  qu'il  fut  arrivé  à  Schle&Iadt,  toute  la 
société  composée  de  cinq  personnes  se  remit  eu  marche  pour  la 
Suisse.  Louis  marchait  à  h  léle,  Jean  portait  tes  effets  des  deni 
cadets.  Ce  dernier  était  un  garçon  de  ?0  ans,  zélé  pour  son  ser- 
vice. L'aîué  des  enfaos  s'.appelait  Louis,  et  bien  qu'il  eut  à  peine 
achevé  sa  16""*  anuée,  il  avait  beaucoup  de  résolution  et  de 
courage.    Les  deux  autres  frères  pouvaient  avoir  13  à  U  ans* 

1  'lu  tiunruiii  (w  ixjiii  >ui  uuttrai  'l'Aci'l*  40  cotM  4|K>itu».  Ou*lqaw-i">*  P*f- 
oMtraiMit  1(1  pava,  iidniril  taun  '•niCH  aux  prarniora  'entu.  Un  Im  Bppebll 
fiUlr«wli  Setsirr.  Hitl.  iiniomilii.  —  I  C«  pnwmbulc  no  ta  itouM  p»  dan*  b 
rtraiiqw,  du  pnoopalo  lndiciU«M  prt«. 
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L'uQ  s'appeUil  Hambert  ■,  l'aalre  n'est  pas  oommé  Jans  la  chro- 
iiiqu«.  Nous  l'appellerons  Rodolphe,  du  nooi  de  son  père.  Louis 
»«t  ane  uilld  éïiucée.  une  toaroure  cheraleresque,  les  deax 
frires  plus  délicats  encore,  témoigQftient  beaucoup  de  crainte  et 
d'inquiétude. 

Mais  la  première  journée  s'etaot  écoulée  sans  encombre,  ils  se 
senlireot  mieux  disposé»,  d'aolant  plus  qae  le  temps  s'était  remis 
au  beau.  La  petite  cararane  s'arrêta  pour  la  ontt  dans  un  viUaga 
Là.  dans  la  grande  chambre  d'une  mauvaise  h^ellerie,  ils  caa- 
saieot  en  rtaoi  de  leurs  frayeurs  passées,  sans  remarquer  un  iodi- 
f  ida  jncbé  sur  le  potie,  qui  les  arait  déjà  sairis  depuis  Schle&tadt, 
et  prétait  l'oreille  Â  leurs  discours, 

Le  lendemain,  il  les  suivit  encore,  enveloppé  dans  son  man- 
teau, trarcrsa  leur  groupe  sans  les  saluer  et  se  maintint  nar  la 
même  voie  devant  eus.  à  environ  900  pas  de  distance.  La  jour- 
née était  encore  plus  belle  que  la  veille,  fiais  et  di.<ip08.  les  jeunes 
geos  entonoéreot  des  citants  sar  la  guerre  de  Boargogoe  et  autres. 
Louis  chanta  ce  que  Veit  Weber  avait  écrit  sur  l'expéditiou  de 
Ponlarlier  : 

L'hiver  a  6té  bien  loDg 
Jlftint  oiseu  s'en  est  Attristé 
Aujoord'htU  son  doux  raouL^  se  Tail  entendra, 
D«ts  là  feoUlAge  verdoyuil  des  bois,  etc. 

Sur  quoi  le  messager  lui  dit:  Monsieur  Uuis,  cette  chansob 
D'est  plus  neuve  :  on  en  cbante  chez  nous  une  autre  sur  la  guerre 
qui  doit  éclater.   Ecoulez  : 

les  «nfans  firent  bientôt  chorus,  et  l'image  des  combats  fit  battre 
le  cœur  de  l'aîné.  Par  contre,  l'iocoona  lit  entendre  quelques 
murmures. 

Nos  voyageurs  continuèrent  leur  route,  évitant  les  grandes 
localités,  où  se  réunissaient  les  masses  années.  Mais,  en  appro- 

I  rrotAbicmeni  ealm  tpii  m  tbis  fil  U  |>«rarlMt«  d«  it  T^m-S^au  «t  (Ul  ué6 
ClM*«liar  du  S.  Upolcra. 
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cbaoi  il'ane  laTerne  située  pms  d'uD  bois  entre  Brisach  el  le 
Hardi  inférieur,  ils  entendirent  les  cris  farouches  de  quelques 
lansquenet;}  qui  y  étaient  entrés  pour  se  rafraîchir,  (,'élait  la 
bannière  dâ  la  ville  de  (lolraar  qui,  forte  de  cent  hommes^  se 
rendait  à  Waldshout. 

Effrayée  par  ce  tapage,  Jean  et  les  deux  cadets  voulurent  se 
rétogier  dans  le  bois.  Mais  le  messager  et  Louis  les  rassurèrent 
en  disant  que  ces  ivrognes  ne  les  remapjueraienl  pas,  ou  plutdt 
qu'on  pouTiiit  déjà  les  avoir  aperçus  et  que  dès  lors  dévier  de 
la  roale,  .serait  éveiller  des  soupçons. 

Ils  Tirent  en  mAme  temps  l'inconnu  qui  s'était  retourné  pour 
les  regai^er.  Celle  circonstaoce  les  détermina  encore  plus  à  ne 
pas  reculer,  p^rce  qu'il  pourrait  en  avertir  la  soldalesqne.  Ils 
rrancliirent  donc  la  montée  qui  les  séparait  de  la  taverne,  mais 
avec  réserve  et  sans  bruil. 

lls  virent  bieolôl  devant  la  porte  une  galerie  ouverte,  ou  les 
soldats;  buvaient.  Un  drapeau  gardé  par  noe  ^nttnelte.  Ilotlait 
devant  la  galerie.  A  côté,  le  Capitaine  nommé  Brandolf,  noir  et 
do  haute  stature,  conversait  avec  l'inconnu  qui  lui  montrait  du 
doigt  les  jeunes  vojatjeurs  :  puis  â  leur  approche,  s'interrompit  eu 
appuyant  son  poing  fermé  sur  la  bouche,  (.e^  eufaus  se  rangeant 
ds  côté,  essayèrent  île  passer  vite.  Nais  le  Capitaine  tit  un  grand 
pas  vers  eux.  ei  comme  (wr  plaisanterie,  leur  barra  le  passaj^e 
avec  sa  puissante  liallehartle.  llaile,  .s'êcria-1-d  avec  un  grand  éclat 
de  rire,  braves  compagnons  de  la  Suisse,  chaotei-nous  un  couplet 
de  vos  belles  chansons:  nous  vous  paverons  un  coup  à  boire. 

A  ce&  mois,  les  sddatâ  qui  avaient  entendu  la  voix  de  leur 
Capilaine.  s<i  levèrent  de  leurs  sièges.  Les  uns  se  bornent  à  re- 
garder depuis  la  galène;  les  antres  s'approchent  de  leur  chef.  Le 
messager  ne  perdit  pas  la  carie,  et  comme  si  tout  cela  loi  était  in- 
différent, il  se  rangea  de  ciUé  et  s'appuya  sur  son  liàtoo.  Mais 
l'alné  des  frères,  emporté  par  la  colère,  lança  au  Capitaine  des 
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regïitjs  courroucés  ot  frappa  àrec  force  sur  sa  hillebarJe.  Mais  sa 
baguette  Je  coudrier  sa  brisa  5^ur  l'aroie  pe.<aiile,  et  toute  la  troupe 
éclata  eo  rires  iinoiodéré^.  Diaotre,  dît  le  joyeux  fifre  de  la  com- 
pittgaie,  si  les  jeunes  veaux  suisses  s'cmporleni  ainsi,  que  sera-ce 
des  bœnfs? 

Les  soudarils  applaudirent  par  un  hennissemeot  proloagé-  Mais 
le  jeune  Louis  ne  maiirisant  plus  sa  colère,  tira  son  poignard. 
Humbert  iremblanl  Lâchait  de  le  contenir,  tandis  igue  le  pelit  Ro- 
dolphe s'ageoouillail  devant  lui  en  suppliant,  lluns  voulut  alors 
en  vain  élever  la  voix  et  composer  avec  le  Capilaine.  Le  ro- 
buste guerrier  saisit  d'une  main  Louis,  de  l'autre  le  serviteur, 
et  les  entraîna  vers  la  galerie,  en  disant  :  de  si  tendres  enfant:  ne 
devraient  jamais  vorager  seuls,  surtout  quand  les  routes  sont  iu- 
feslées  de  soldats.  Il  faut  que  j'intervienne,  pour  qu'il  n'arrive 
point  de  mal  à  personne. 

InUme  scélérat,  s'écria  Louis,  pour  loi,  intervenir  c'est  ar* 
réter  les  pauvres  voyageurs  qui  suivent  ionocemmeni  leur  roule- 
Ah  I  que  o'ai-je  une  épée,  tu  l'eusses  sentie  et  ne  m'eusses  eo- 
traiué  que  mort. 

Ah  parbleu,  lit  le  Capitaine  en  ricanant.  vo]rez  donc  l'iano- 
ceocel  Crofez-Tons  donc,  jeunes  armaillis,  que  nous  avons  la 
berlue,  nous  autres,  ut  que  nous  sommes  incapables  de  distinguer 
une  béte  à  corne  d'un  chat?  Allez,  quand  je  pèche,  je  ne  dé- 
daigne i)as  les  ticrevis&es.  I*etils  Suisseaux,  je  vous  prends  sous  ma 
garde,  et  puisque  vous  retourniez  chez  vous,  nous  ferons  chemin 
ensemble.  Papa  payera  bien  un  joli  pourboire  pour  l'escorte,  et 
uni  mal  ne  vuus  adviendra. 

Alors  deux  soldais  lîrenl  également  entrer  les  deux  petits  dans 
la  taverne.  L'un  voulut  enjoindre  au  messager  de  les  suivre.  Mais 
celui-ci  simulant  toujours  une  parfaite  indiiïéreoce,  parut  no  s'in- 
quiéter de  rien  et  demanda  qui  étaient  donc  ces  enfans  bien  habillés, 
qu'où  reaait  d'arrêter?  Cette  manière  de  faire  mit  le  petit  Ro- 
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dolphe  en  colère:  il  ouvrit  h  boucbe  pour  ÎDJuricr  celui  qui  les 
reniait  Mars  Humbert  qni  avAii  iteTîné  les  Jnleotions  tia  mes- 
sager Je  rester  ioconou  pour  âtre  plus  utile,  lai  itil  de  se  taire. 

Coulent  Je  sa  bonne  capture,  le  Capitaine  rida  nu  plein  verre 
à  la  santé  des  braves  Seigneurs,  suisses  qui  avaient  lâché  au 
poisson  si  Jélical  dans  ses  lilels,  puis  lit  doDuer  le  signal  du  dé- 
part. On  jucha  les  denx  cadels  sur  un  vieux  cheval  de  train,  et 
Ixtuis,  iHÎfé  de  son  poignard,  dut  suivre  avec  Hans  et  entouré  de 
six  arqnetmsicrs,  le  Capitaine  cliHvauchanl.  Venait  ensuite  le 
porle-enaergne  avec  douze  autres.  Le  reste  suivait  en  désordre,  et 
sans  se  h.^lor.  en  chantant  et  plaisanLinl  grossièrement.  Ou^Qt  à 
l'inconnu  en  manteau,  il  resta  à  la  taverne,  largement  récom- 
pensé par  le  Capitaine  pour  sa  trahison.  Cependant  te  messager 
avait  réussi  à  faire  coropri^iKlre  aux  trois  enfans  par  «luelques 
mots  patois,  qu'ils  (levaient  le  renier.  Il  se  joignit  h  la  troupe, 
saos  6iTe  reconnu  ;  car  le  traître  n'avait  pas  Tait  mention  de  lui. 
Toutefois  il  ne  resta  pas  totalement  oublié. 

Od  se  mit  en  m.irche.  Les  deux  cadets  pleuraient  tfoc  amertume, 
Louis  se  mordait  les  lèvres  ivec  une  fureur  concentrée,  tandis 
que  Hans  cherchait  :i  apprivoiser  un  peu  les  arquf^busiers  par  ses 
propos. 

Ils  atteignirent  à  une  heure  assez  avancée  et  par  un  beau  clair 
de  lune  une  belle  liûlellerie  âOtlimarsheim.  Le  Capitaine  s'y  in- 
slalla  avec  les  5  prisonniers  et  la  garde  du  drapeau.  On  se  remit  à 
boire  de  plus  belle,  et  h*  Capitaine  étant  sorti  un  instant  pour 
affaire,  les  lan3i|Qenets  laquinérent  méchamment  les  Suisses.  Ils 
demandèrent  sérieu-sement  au  messager,  s'il  était  aussi  un  Con- 
fédéré? Rt  sans  doute  un  des  pins  mauvais,  ajoulèrenl-ils,  car 
tu  as  furieusemenl  l'air  d'un  espion.  Laissez-moi  tranquille,  ré- 
pondit-il avec  humetir.  Je  suis  le  serviteur  du  Docteur  Artopéus  ' 


I    Ce  nom  n'Mi  par  pxprlin»  i]4ni  le  InM  de  la  cbrail>|iio.    U    plu*   qu'il  4entt 
oaciip«r,  eu  tt»l6e  on  bitiu:. 
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de  B&le.  Je  sais  tbdu  à  Sclilestadt  perccToir  des  iolérëls  qui 
lui  reTieuneol.  J'ai  reacODlré  par  basarcl  ces  eafaas  suisses  et 
Qous  avons  fail  route  ensemble. 

L'hâie  qui  entendit  ce$  paroles,  conçut  quelques  soupçons 
et  demanda  malicieusemeul  :  où  est  donc  le  vatet  (|ui  depuis  13 
ans  venait  percefoir  les  refenus  du  Docteur?  —  Le  mes^sager 
qui  était  heureusement  au  fait,  répondit  saus  hésil»'  :  Heinz  est 
malade,  c'est  pour  cela  que  Monsieur  m'a  enrojé.  A  ta  bonne 
heure,  reprit  l'IuMe,  je  vois  que  vous  n'en  imposez  point.  Heiuz 
est  malade.  Compagnons)  laissez  aller  ce  brave  homme,  c'est  le 
serviteur  du  DucLeur  Arlopéus,  une  de  mes  meilleures  pratiques. 
Je  réponds  pour  lui. 

Les  soldats  trouvèrent  que  cela  étati  juste,  et  alloront  en  faire  la 
proposition  an  Capitaine,  l^elui-ci  réOéchissant  que  le  messager 
ne  lui  rapporterait  aucuoe  raiiçoii.  le  relâcha  et  la  même  nuit 
l'exprès  s'acliemina  à  la  hiile  vers  Bille,  pour  j  chercher  quelque 
assistance.  Il  s'adressa  au  Docteur;  celui-ci  en  insirnisit  le  Conseil 
qui  décida  l'envoi  d'un  messager  â  Rheinfelden,  cJiargé  de  ré- 
clamer auprès  du  bailli  l'élai^issement  des  enfaus  qui  devaient  y 
(tre  amené». 

Us  prisonniers  passèrent  une  pénible  nuit  à  Otlim.irslieim.  Le 
lendemain  ils  se  remirent  en  marche  le  loag  du  Hbiu.  Mainte 
jeune  fille,  au  cn-ur  .sensible,  s'apitoya  sur  leur  sort,  mais  la 
plèbe  était  d'autant  plus  dure,  rel  aiguisait  son  long  couteau  de 
cuisine  pour  égorger  les  jolis  pelUx  veaux.  \jes  soldats  riaient 
aux  éclats,  l.ouis  di>tournait  la  vue  avec  dédain,  les  petits  ver- 
saient des  lorrens  de  larme.s. 

On  se  ijarda  iiien  de  traverser  le  terriluire  bàlois.  parce  que 
Bile  scinblail  incliner  vers  les  .Suisses.  On  passa  le  Rhin  plus  bas 
sur  deux  bateaux  et  Humbert  disait  tristement;  ces  ondes  vido- 
n«it  de  la  maison  de  nos  parens,  «t  Dieu  sait  si  nos  mères  chéries 
n>  ont  pas  laissé  tomber  quelques  larmes  i  cause  de  nous, 
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On  arriva  rers  le  soir  h  Rheiofeldea.  Comme  il  a';  troavatt 
déjà  des  goodards  de  la  ligae  de  Souabe,  le  Capitaine  Braodolf 
Tonlai  parader  avM  son  butin.  Il  disposa  son  moode  sur  une 
ligDe  étendue  en  passant  \ar  la  porte,  au  sou  joyeux  des  Qfres 
61  du  tambour,  eii>ioigne  déployée  :  cdaque  enfant  marchait  sépa- 
rément, conduit  par  deux  soldats  cboisis  p'.rmi  les  plus  beaux.  Ils 
oavraient  la  marche.  La  foule  accourait  de  lous  c4tés,  et  Tanlait 
le  chef  prudent  qui,  dans  celle  guêtre,  avait  su  attraper  la  pre- 
mière prime.  50  florins  d'or  ne  sont  pas  de  trop  par  (ële,  disait- 
ou,  NI  ce  peuple  de  pMres  veut  racheter  ces.  trois  petits  boucs 

irés.  Puis  les  enfans  des  écoles  d'imiler  le  bëlemenl  des  chèTres, 
ce  qui  perçait  le  cœur  d'Hiimberl  et  du  petit  Rodolphe.  On  leur  pré- 
sentait de  riierbo,  des  brandies,  du  sel  comme  à  du  meoa  bàlail. 

Heureusement  le  but  fut  bientôt  atteint.  I.e.<  trois  garçons  et 
Hans  furent  oonlinés  dans  une  chambre  solide  de  l'auberge.  Le 
bailli  ayant  été  appelé,  eut  l'air  d'en  avoir  compassion.  Dés  le 
premier  abord,  il  dit  au  sauvage  Brandolf  :  il  y  a  déjà  ici  un  mes- 
sager de  Bile,  qui  réclame  convenablemffl)t  ces  enfans.  Nous  avi- 
serons demain  k  ce  qu'il  y  a  à  faire,  t^s  paroles  déplurent  furieu- 
sement au  aoir  Capitaine.  Puisse  la  fièvre  te  tenir,  vieux  bélitre, 
dii-il  en  lui-même.  Pois  avant  rejoint  les  siens,  il  fil  noiiser  en 
secret  un  grand  bateau,  afin  de  décamper  pendant  la  nuit  pour 
Waldshout  arec  sa  prise. 

Sur  ces  entrefaites  l'heure  du  souper  étant  tenue.  Hans  qo'on 
avait  laissé  quasi  libre,  descendit  â  U  cuisine  pour  y  chercher  de 
quoi  restaurer  ses  Jeunes  maîtres.  L'obscurité  du  corridor  lui  per- 
mit d'écouter  .«lans  être  apeiçu,  ce  que  le  Capitaine  disait  au  porte- 
Huseigoe  et  aux  trois  autres  sous-officiers  :  Ainsi  demaia  à  trois 
heures,  nous  quatre  et  seize  hommes,  les  petits  Messieurs  en  sus, 
el  nous  remoulerons  le  ithin. 

L'honnèl«  Hans  revint  chez  les  enfuis  leur  rapporter  ce  qu'il 
avait  entendu:  ils  étaient  lieureasemenl  seuls. 
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lU  résolureul  Je  feindre  la  réi^igoalion,  comme  si  rien  ne  Tut 
parvenu  â  leur  connaissaace,  e(  de  voir,  s'il  n'y  aurait  pas  moyen 
J'ôchapper  par  la  Tuitc.  Une  porte  s'ouvrait  par  derrière,  mai:^ 
on  l'avait  condainoèc  arec  un  fort  clou.  Hans  fit  eo  sorte  (|U6 
pour  la  nuit  ce  clou  piU  .s'arracher  sans  brnil.  Des  pas  «'étant 
fait  eDltiudre  àur  l'escalier,  il  ne  put  J'aUonl  obsvrver  où  abou- 
tissait cette  issue.  Pour  s'en  assurer»  il  sortit  une  seconde  fois  et 
rencontra  le  bailli  ()ui  le  lais:^  passer.  Il  vit  alors  que  la  porte 
s'ouvrait  sur  une  galerie  de  bois,  d'où  l'on  descendait  par  un  petit 
escalier  dans  la  cour. 

ileptindanl  le  bailli  et  le  Capitaine,  le  porte-en seigua  et  les 
sous-ofliciers  se  réunirent  pour  souper  dans  la  chambre  desenrans, 
car  le  poftle  était  occupé  par  les  soldats.  A  peine  l'orgueilleux 
I^ouis  goiila-l-il  d'un  mets  el  ne  répondait  pas  une  .'ijUabe,  quand 
par  hasard  on  lui  adressait  la  parole.  Bientôt  on  ne  fit  plus  atten- 
tion aux  prisonniers,  et  tandis  (]ue  Hans  et  Ludwig  s'étendireoi  sar 
un  lianr  pour  Taire  somblant  de  dormir,  un  doux  summeil  s'empara 
n^ellement  des  deux  petite  qui  on  avaient  grand  besoin. 

Los  convives  s'animaient  sous  l'innuencA  du  vin:  le  souper  se 
changea  bienli>t  en  orgie  hachi(|UË.  Li  convenialion  tomba  sur  la 
campagne  (|ui  allait  s'ouvrir  :  chaque  mot  portail  le  <:achel  d'une 
jactance  barbare.  Les  buveurs  lirenl  un  parlagi:  ni^ulier  de 
toute  la  Suisse,  et  celle  opération  était  de  temps  en  temps  inlei^ 
ivmpue  par  une  chanson  de  lans<iuenet.*i. 

Le  bailli  porta  ensuite  à  l'empereur  Maximilien  un  toast  qui 
acheva  de  griser  les  convives.  Ils  commencèrent  à  ctianceler,  bé- 
gayer, el  puis  disparurent.  Apri^s  minuit  un  profond  silence  régnait 
dans  la  peiite  chambre. 

Seul  encore  occupé  de  la  surveillatice  des  prisonniers,  le  Capi- 
taine s'assit  pesamment  à  terr^.  le  rios  tourné  contre  la  porte,  afin 
que,  si  le  sommeil  venait  lu  surprendre,  la  moindre  tentative 
d'éva.sion  l'éveilUt.  Les  fenêtres  de  la  chambre  étaient  fortement 
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grillé«s  et  il  n'arail  sans  dmile  pas  aperçn  l'issue  de  derrière.  (Jn 
quart  il'lieure  s'éiait  à  peine  écoulé,  qu'il  ronflait  déjà  bruyam- 
ment. Le  rxtéle  Uans  fît  Louis  prirent  en  main  leurs  souliers, 
arrachèrent  le  clou  de  clôture,  secouèrent  leurs  deux  petits  com- 
pagnons et  tous  s'éctiappi-rent  par  la  cour. 

Grâce  à  leur  bonne  étoile,  la  [lorLe  de  la  rae  était  restée  ouTerte. 
Les  quatre  fugitifs  se  trouvèrent  dehors  par  un  beau  cUir  de  lune, 
et  cliercbèrenl  de  suite  la  porte  de  la  ville.  Mais  elle  élail,.  bêlas, 
fortement  verrouillée  et  le  qui  vive  retontissani  d'une  sentinelle 
fil  tressaillir  les  cnlans.  Ils  se  réfugient  dans  une  rue  obscure. 
Lin  cbien  s'élance  en  aboyant  et  les  force  à  se  sauver  vers  l'église. 
Li  plus  rassurés,  mais  grelottant  de  froid,  ils  sont  forcés  pour 
se  garantir  de  la  bise,  d'entrer  dans  l'ossuaire  malgré  l'borreur 
que  leur  inspintU  ce  funèbre  caveau. 

Ils  y  allendirenl  moitié  engourdis  l'aube  du  jour.  Alors  le 
vieux  marguillier  traversa  à  pas  lents  te  cimetière  pour  aller  âouner 
matines.  Ilans  prit  aussiiAt  la  résolution  do  lui  tout  raconter  pour 
sauTer  ses  maître».  Il  le  suit  bardiraenl  dans  l'église,  te  coujare 
par  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  sacré,  de  procurer  un  asile  siir  à  trois 
enfans  suisses  injustement  poursuiTis,  et  qui  viennent  d'nchapper. 
1^  pieux  sacristain  se  laisse  toucher,  car  la  veille  il  a  entendu 
parler  de  ces  enfans.  Conduisez-les  à  la  sacristie,  dit-il  au  ser* 
Titeur,  j'en  aurai  soin.  (Quelle  joie  pour  les  pauvres  petits  transis  I 
Uès  qu'il  eut  <ionné  matines,  le  sacristain  vint  les  rejoindre,  fit 
du  feu  à  la  cheminée  (jui  servait  à  chauGTer  les  prêtres,  puis  alla 
préparer  «n  souper. 

Sur  ces  entrefaites,  le  Capitaine  s'était  éveillé  après  deux  heures 
de  sommeil.  Il  se  rappelle  les  prisonniers  et  la  traversée  sur  le 
Rhid.  éveille  le  porte-enseigne  et  ceui  <)ui  devaient  l'accom- 
pagner, pulà  ouvrant  gaimcnl  la  porte,  allons,  mes  sept  dorraans, 
s'écrie-l-il,  en  avant  I  il  est  temps  de  partir.  Soat-ils  endonnis. 
c«s  ralsl  BientfM  il  découvre  la  porte  de  derrière,  toute  béaote: 
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ils  se  sont  eoruis  par  là,  oui  douiu.  Sa  rag«  en  a»  comble.  Il  fait 
retcQlir  l'aaberge  de  ses  vocirératioas.  11  accuse  Vhàle,  l'hôt&tïei^ 
le  valol,  U  servante  el  mi>nii>  lu  bailli.  Il  explore  loul  le  logis,  et 
expédie  des  hommes  aux  portps  de  la  ville  â  la  recherche  des 
fugitifs.  Une  &entinetle  déclare  avoir  va  deiix  homnies  dans  l'obs- 
curilé,  mais  oe  saïI  rien  de  plu^.  Le  Capitaine  parcourL  les  rues 
pour  chercher  lui-même,  ordonne  soas  peine  do  mort  que  les 
portes  resleronl  fermées,  et  jure  qu'il  visitera  tous  les  coius  el 
recoins,  depuis  le  clocher  le  plus  élevé  jus^u'i)  la  cave  la  plas_ 
profonde. 

Mais  en  vain,  Après  avoir  pajv^nrn  h  moitié  Je  la  Tille  avôc 
les  siens,  il  allait  renooeer  à  ^es  recherchas  lor^iju»  deux  Tjeilles 
lemcnes  qui  revenaient  ds  matines,  appelèrent  son  alientio»  sur 
l'église  ouverte.  [I  y  entre  précipitamment  et  croit  dans  le  .^lence 
do  cette  enceinte  voiilée,  entendre  u»  bruit  sortir  de  la  sacristie 
fermée.  Les  roilà.  sans  doute,  pense-t-il.  Il  s'approche  de  la 
porte  à  pas  silencieux,  el  dissimulant  sa  voix,  dtes-vous  eacora 
ensemble,  dit-il,  braves  gardons  suisses?  Kans  prenant  te  change,'!] 
répond  :  sans  doute,  mon  l>o»  Monsieur.  Alors  enflammé  de  colère. 
le  Capitaine  profère  le  plus  gros  de  ses  juremens  et  frappant  sur  la 
serrure  avoc  son  point;  fermé,  c'est  Satan,  s'écria-l-il,  ipil  vous  a 
conduit  ici.  En  même  temps  it  se  mit  à  vociférer  et  à  lapager 
comme  un  furieux.  Les  fugitifs  tremblèrent  en  entendant  celte 
voix  formidable  :  les  plus  jeunes  prièrent  le  Ciel  qu'il  les  pro- 
tégeât. Attirés  par  le  bruit,  des  prêtres,  le  sacristain  et  d'autres 
personnes  survinrent.  Qnel<]u'un  alla  prévenir  le  bailli  qui  ar- 
riva avec  une  escorte  armée  el  résolu  de  maintenir,  dans  sa  com- 
pétence, l'ordre  et  la  tranquillité.  Il  écarta  eu  peu  de  mots  l'impé- 
tueuse réclamation  de  Brandoir  Celui-ci  grin^^aiit  de»  dents, 
jura  qu'il  ne  se  laisserait  pas  frustrer  de  la  rançon,  qu'il  saurait 
en  appeler  â  une  autorité  sapénenre.  el  que  les  patrons  des  pay- 
sans suisses  seraient  payés  pour  leur  bon  vouloir  contre  la  majesté 
impériale.   Puis  il  sortit  de  l'église  d'un  âir  bravache,  rallia  ses 
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geos  el  se  mît  en  roule  ponr  WuliUhout,  où  il  comptait  porter 
plainte  au  grand  baJUi  contre  celui  de  Rheînftitden. 

Le  raarguillier  reçut  l'ordre  d'ouvrir  la  sacristie.  U  bailli  y 
entra  arec  ses  ganies,  à  travers  la  foule  qui  s'écarta  respectueu- 
sement Knnz,  son  i^emier  serviteur,  se  tint  sur  la  purte  en 
sentinelle.  Au  bruit  des  clés  el  pendant  qu'on  novrait,  les  Suisses 
se  sentirent  presque  défaillir  du  terreur  el  du  déseiipoir.  Loub  s'élall 
retranclié  dans  un  coin.  Armé  d'an  tison,  il  semblait  résolu  de 
Toaloir  vendre  chèrement  sa  liberlé.  Les  autres  an  contraire, 
crurent  qu'il  était  plus  prudent  de  demander  grâce.  OuanJ  enfin, 
au  lieu  du  noir  (Capitaine,  ils  virent  entrer  l'honoiîto  bailli  qui  ne 
manifestait  aucune  colère,  Hans  el  les  deux  petits  lombèrdiit  à 
j;enoux,  et  une  douce  espÎTancc  brilla  dans  leurs  yeux.  Le  brave 
serviteur  tenant  lus  deux  garçons  par  la  main,  implora  d'nne  voix 
éoine  l'assistance  el  la  protection  du  magistral.  Celui-ci  les  ac- 
cueillit  avec  la  plus  grande  bienveillance.  Louis  jetant  son  li&uu. 
^'approcha  el  dil  :  Voilà  un  généreuit  chevalier,  auquel  je  me 
rends  volontiers. 

On  conduisit  les  enfans  au  ch&leau  et  on  les  restaura  do  mieux 
pour  les  Irafisporler  pins  loin,  le  bailli  craignant  le$  faux  rap- 
ports du  Capitaine,  s'empressa  d'envojer  à  Waldshout  son  propre 
fils  el  six  cavaliers  chargés  d'escorter  le  rtiar  qui  transportait  les 
enfans  et  d'intéresser  en  leur  faveur  Gaspar  de  Mersbourg,  le  grand 
bailli  :  ce  qui  ne  fut  pas  difficile,  te  chevalier  Mersbourg  ayant 
été  antrerois  très-Iié  avec  M.  Antoine  de  i'raromaii,  leur  cousin. 
Il  fut  L'harmé  de  pouvoir  lui  ëlre  utile,  malgré  la  guerre  qui  allait 
éclater.  Il  les  reçut  avec  beaucoup  de  bienveillance,  el  se  dispo- 
sait déjà  à  écrire  au  Docteur  de  Bàle,  que  les  enfans  appelaient 
leur  protecteur.  lorsqu'on  vit  entrer  celui-ci  à  Waldshout  avec  le 
messager  de  t'ribourg,  qui  n'avait  cessé  de  le  solliciter.  A  la  vue 
de  leur  sauveur,  les  enfans  ne  purent  contenir  leur  joie.  Le  grand 
I)aîlti  conâentil  qu'ils  partissent  avec  le  Docteur,  mojeonant  UQd 


113 


petite  rançoD  pour  le  terrible  Capitaine.  Douze  florius  Turent  tout 
ce  qo'oa  paya.  Dans  sa  colère,  Brandolf  abillit  l'aagte  d'une  table 
juraDi  qu'il  irait  lai-mâmc  à  Fribourg  embrocher  avec  sa  halle- 
barde les  trois  petits  veaux.  Il  poursuivit  secrélemeut  le  Docleur 
qui  rentra  bientôt  à  BÂte  avec  Re$  protégés:  le  Capitaine  les  eut 
ToloDliers  écharpés  tous  ensemble.  Mais  ils  étaient  tous  eu  cbar 
oa  &  cbeval  et  soo  infaolerie  ne  pat  les  atleJndre.  Au  détour  d'une 
montagne,  il  les  entendit  encore  cbanter  ce  refrain  d'une  chanson 
de  Tell;  La  liberté  est  notre  ornement.  Louange  à  fUeuf 

Le  Foéte  conclut  ainsi:  <  Voilk  Ttiisloire  îles  cini]  garçons:  je 
te  l'ai  racontée  aussi  brièrement  que  j'ai  pu.  S'ils  n'avaient  pas  été 
Pribourgeois  et  mes  élèves  en  sus,  je  n'aurais  pas  pris  la  peine 
d'en  dire  autant  '.  i 


Vient  ensuite  la  seconde  expédition  de  liégaa.  L'épisode  du 
Juif  qui  tua  notre  mailre  artilleur  devant  Tlii>engen^  n'y  ei;!  pas 
oubliée  Les  assiégés  ayant  demandé  â  capituler  :  oui,  dirent  les 
Suisses,  mais  à  une  condition  :  c'est  que  vous  nous  livrerez  ca 
maudit  juir  qui  a  commis  le  meurtre,  afin  que  nous  pussions  le 
punir.  EfTeclivement  ce  malheureux  Tut  livré  et  cruellement  mis  à 
mort  (A).  Le  Poète  fait  ici  preuve  d'une  insensibilité  trop  ordi- 
naire à  celte  époque.  Loin  de  s'apitoyer  sur  le  sort  de  la  victime* 
il  l'insulte  par  des  réflexions  dérisoires,  n  It  demandait,  dit-il.  i 
se  racheter  de  la  mort  par  une  captivité  perpétuelle  et  a  la  con- 
dition d'enseigner  son  art;  car  ce  supplice  n'éUiit  pas  trop  de 
son  goût.  Il  demeura  suspendu  comme  un  porc  (hieog  do 
als  ein  Scbwyn).  ■ 

L'auteur  cite  en  entier  un  cbanl  composé  par  un  Grisou  sur 
la  grande  bataille  de  niuns  (/).  Mais  ce  qu'il  ne  cite  pas,  bien 
qu'il  le  promette  souvent,  ce  sont  les  noms  des  capitaines  et  offi' 
ciers  qui  commandèrent  les  Confédérés.   Les  places  qui  devaient' 


< 


I    P»uU    d'aipiiM,     le    mto    da    c«tla    hictoire    ns    paiiltra    que    <Uiu    \e    Moond 
nhier.  —  I  Hiit.  unlonalr,  S"  pirl. 
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contenir  lears  noms  sont  restées  eo  blanc.  Il  nomme  seulement 
Jean  Techlennan  baraoguaat  les  siens  après  la  prise  du  château 
de  Liebenstein,  et  raconte  à  celle  occasion  qu'an  ctiar  de  provi- 
sions (der  pGslerwagen)  appartenant  aux  Fribourgeois  '  (m),  Tut 
emporté  par  son  cheval  dans  le  camp  ennemi,  sans  qu'il  fut  pos- 
sible de  l'arrâler.  Il  fait  aussi  mention  de  Henzmann  Bennjr, 
bannerel 

Le  IX*"  et  dernier  livre  raconte  la  campagne  du  Fricktbal  et 
la  grande  bataille  de  Dorneck.  On  y  trouve  la  ciianson  composée 
â  Eslingen  par  Mathieu  Schaoz  contre  les  Suisses,  et  celle  com- 
{Msée,  à  ce  «gu'it  parait,  par  Ism  lui-même  sur  la  bataille  de 
Dorneck;  car  elle  se  termine  ainsi: 

BernA  et  Fribniirg.  agré&x  e«  rédi 

Que  J'ai  comiioaé  de  mAnotre 

En  votre  honneur  et  celui  des  (lonfédérês. 

Je  l'ai  composé  k  Saaa  (GeueDaf) 

Où  j'instruisais  mes  éïtves  (n). 

Ici  se  trouvent  quelques  lacunes  dans  le  manuscrîl.  Puis  vient 
une  chanson  cliantée  -i  Pelilkircb  par  les  lansquenets,  composée 
par  Péter  Meyler  de  Happerschwl,  et  établi  à  Luceroe  oii, 
ajoute-t-il,  il  liépeme  beaucoup  plus  qu'il  n'a  (o). 

Tout  ce  qui  précède  est  ré&umé  dans  une  longue  chanson  finale. 
dont  Toici  la  dernière  strophe  : 

Celui  qat  a  chanté  cctt^  cbuson  nouvelle 
Est  un  brive  Coofédéré 
D  ftdianté  fc«ini>'nl. 
11  a  pourfendii  maint  iîouabe 
Et  n  combattit  avec  I«e  Strcsboargeols. 
Deo  gratias  (p), 

P*ul-4U«  mund-il  p*r  là  la  ebu  «ppincoaut  ■  J'*bb«7«  doa  tMutwi|«r«. 


lU 

A  la  fin  dn  rolame  est  écrite  d'aDe  antre  maio  la  coDStita- 
tioQ  de  U07  qni,  comme  on  sait,  n'a  été  traduite  eD  allemand 
qne  90  ans  pins  tard,  ao  peu  moins  exactement  qu'elle  n'ent  dû 
l'être.  C'est  la  cODStitnlioo  de  l'an  U04,  plas  an  acte  additionnel 
contenant  des  mesures  de  police,  relalires  aux  troubles  de  l'an 
t(06,  suscités  par  Aymouot. 


lis 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 


(a)  GesctirykenD  voUeot  mit  dya. 

Doroh  LndwigeD  Sterner  sewasen  za  Raconysii 

Uff  den  xxiiij  tag  genii«rs  mknot  zwu- 

Nacb  Cristi  geburt  filnffzeiin  hundert  und  eia  Jat. 


(b)  Dem  darchtncbtiiteii  hochgebom  fitrsten  uod  hem  hern  Jicob  von 
Savoy,  gniven  za  Roymond  oder  sineu  statlluiltcr  und  unptloten.  ver- 
kundfii  wîr  Schulthms  inid  nt,  ond  genn-indeii  bwder  sLelton  Bernn  and 
Fryburg  uns  nocb  onvcrgessun  mit  was  Hyss  nKtynang  nnd  enijtwirxti 
nntz  ond  gemiicb  ttvrer  HerrschafTt  and  laiid  gUnstig  liod  gowoMn  Als  dw 
wir  des  Kclben  scbad  uit  SDders  duii  tinsern  alweg  abgewtvt  haben,  sollidier 
aoser  mille  iïl  aber  :ilt  weiii^  audaiikpurkell  begegeiit,  di«  slcfa  ala  rem 
orht'ppt  hait,  das  in  den  tiegeadsD  Ir  landen  die  onsern  botscb&llten  darch 
die  Qweren  ermiinlt  uod  gefangeii  aind,  Daruach  so  isl  dl^e  er^eniusa  io 
soUich  bfiss  nnd  Irrnng  getlossen  das8  nnser  gewandt«n  In  dem  termeldien 
land  Dit  miscbedlicli  wandeln.  dnrdi  Qwer  amptUit  ond  eigner  rolker 
todsiag,  nnd  scbad  an  lib  und  aa  gatt  gefogt  sind,  ond  ias  dieaelbe  gri- 
migkoitiiB  uffhOrUch  Resecben  werd  Oatt  sy  In  anverdienet  nocb  3u  wr- 
scbuldeo  gantz  DQtzit  geoçigt,  Jiii  m«08chli?b(;n  Kftuff  aod  abuagca  loeo 
■(^«worTen  aad  dann  nns  die  von  Qwer  hcrrsi^bafft  wol  in  d«r  dankparkeït 
ob  unfier  dietist  atzit  bcwcigf'n  wardnn  ('rtnig  sy  nocb,  Ilarumb  devilo  u- 
tUrlicb  recbtttD  ist  frevull  abzvwi^rt'n,  and  gewalt  mit  gbwall  lu  vertrlbenn, 
BO  werden  nir  bezwDDgea  etc.  Oeban  oodar  uns«nn  Sig«l  eU^j  Octobrls 
aono  1475. 
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(p)  PfenDJog.  du  nijicbit  isenf;  Uerti  betmpt 
PfenniiiK,  du  hnst  lioln  artn<>n  liob 
fftmning,  du  l>ist  eiu  reiliU'r  dieb 
Pfenniiig,  du  bist  un  iDArd«rer  gw» 
Pfenniog,  da  bist  des  toffels  genoss,  etc. 


(d)  Maria,  do  z&rt,  ich  ruf  dictt  ao 
Erwirb  mir  nolhdiirfti^e  DioR 
Dunit  icii  ta  Eodr  bring 
Mit  Vernanft  aod  (3«snndbeit 
Dts  W«rk  du  70  ist  kureil't 
Der  Stadt  Fryliarg  in  Œchtlaod, 
VoD  mir  Jobaonts  Lenz  (;ciiauat 
Minen  liben  grUdigen  Uemn 
Zs  dieDSt.  lob  and  eu  ehren 
Hilf  roir  la  ende,  du  reine  Meit 
Uarcli  di«  guad  so  aii  dich  \»l  galeit. 


{e)  leb  fieog  apazieren  tn  ein  walc 

Ofir  wald  war  mir  unbokaat 
Des  icb  mîoh  io  Irmnft  wmt 
Kam  an  «in  luU«ni  bacb 
Us  bOcbcn  gebirg  Jn  dieasf^n  «ach 
Hit  bOmen  war  der  bacb  gvxisrt 
£in  bodiiD  gar  schba  masirt 
Ifmgebeo  ln-u  iii  das  grilm?  griws 
Unrcbiiii^lilig  war  es  wie  «in  gla&s 
I>«r  cle  and  maDcb  blomlin 
Mit  ir«n  farben  gab^n  &cbi» 
Daaer  in  dem  bacb  erglaj^l 
DenD  was  geziert  meng  bonmcs  ast 
MiU  fagflln  fry  beyder  ^eschlecht 
Di«  ir  Concordanz  Tarteti  recbt 
Ténor  mit  schOner  discant,  etc. 
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(f)  Ich  stand  gedacbl  du  bist  betrogen 
Hïp  mitt  diser  lostigena  tiym 
Oder  ist  es  hie  das  paradyn 

Des  bachs  Jaat  was  manigûdlt 


Tom  Uw  wts  usa  das  grass 

Ab  iedem  gresliD  ein  trdpli  hieng 

Hanch  vaglin  sin  gsang  aafieng. 

Mite  last  snngoD  sy  t^o  fin 

Do  die  sann  liam  mit  irem  scbÎD 

Und  erlucbt  cobfin  das  gawiid  nnd  tâl 


Da  hnb  sich  froid  ane  lal 
Da  die  snna  so  liepUcb  scheyn 
Fer  ini  gewild  sab  ich  eio  steiii 
Bf  eiii  berg  der  was  bocb 
Der  bach  nss  dem  berge  floss 

Da  fand  icb  vU  gewildes  staa 
Beider  gesclilechi,  b;  dem  gtein 
Joug,  alt^  grosa  uuà  oncb  tdeio 
Joglicbes  fry  nach  «ioer  art 
Den  boch  icb  oach  geschnwen  nard. 
Darin  «âh  ich  d«r  viscb  OD  tal 

Im  steb  ich  ein  loch  aachen  ward 


Sland  danor  mff  in  hin. 
Jsl  y^raaiid  hie  on  atlem  s)tou 
Der  komm  berus  an  mir  durch  gott 
Uad  maria  die  maget  fry 
8ag  mir  vro  ich  îti  der  welt  «y. 
AIb  ich  stnnd  vorm  loch  im  than 
Da  kam  ns  dem  bol  bar  gan. 
Eia  brader  fast  ait  xur  fart 
Ein  haar  gran.  lang  sio  bart 
Im  graKun  gcwaiid  oui  âcba 
Ich  stutd  in  forchl  mit  onm 
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DuiD  ich  im  stch  do  n  staDd 

Tor  fbrcbt  icb  ait  fliecfaen  koiid 

Sin  geâcht  wu  sclurpf  and  dar 

Sin  mmtd  wu  corallen  tar 

Sut  wu  er  darr  and  angestalt 

Min  geduik  waren  muiigftlt 

Do  ich  in  Bich  «Iso  gethan 

Bild  wir  er  oiich  sicbtig  an 

Do  ich  «Ilein  stsnd  by  dem  btch 

Kam  sa  dût  gottlichen  ipracb 

BiBt  dn  eio  mûnscb  cristenlich 

Oder  des  taffeU  gesponst  bescheid  mich 

Von  Bchreclten  ich  kom  reden  mocfat 

Id  grosser  forcbt  ich  mich  Itedacht 

Sprach  dem  tiiSel  bin  ich  gran 

Ich  biD  ein  gat  cristen  man 

Dnd  bin  veriiTt  in  mjnem  synn 

Du  ich  Dit  weiss  wo  ich  bin. 

Der  brader  sprach  zn  mir  on  spot 

Oesegnet  sy  der  ewig  gott 

Der  dich  zd  mir  hait  gesaat 

In  sechzig  jar  ich  nie  erkant 

Kein  mOnsch  far  war  dann  dich 

Damitt  nam  er  by  der  hand  mich 

Fart  mich  gon  dem  hole  za. 


Znletst  ward  der  brader  sechen 

Ich  han  wander  geh&rt  and  gesecheo 

Am  hlmel  and  in  der  erdenn 

Uîch  wundert  wass  drass  wîl  werden 

Damit  batt  er  mich  gar  ser 

Was  in  der  welt  fiirgangen  wer 

Ich  sprach  broder  las  mich  veratan 

Di  viU  wanderzeichen  wander  an 

Die  tag  nnd  ouch  die  stand 

Darin  dir  sind  worden  knndt 

Die  Wander  ob  icha  oach  hett  gesecben 

In  diesem  jar  tett  er  sechen 

Als  da  biat  kommen  zn  mir 

Fiir  war  so  sag  ich  dir 
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Dtt  kh  gebort  bab  ia  d«m  t»l 

Erdbeben  und  der  bergen  bil 

Id  IDfieB  Icb  Ketecbea  hab 

F  Or  fallen  boch  h«r«b 

Hich  diiDckt  das  gesllrn  sy  vcrwendt 

Und  irrt  UbI  am  firmament. 


(g)  Dak&m  ^n  plag  nrigestallt 
la  Tauschland  an  aile  ort 
IHe  oie  wis  ffoi«ch«a  nocL  g:ehdrt 
Ë6  gew«i8  jnng,  ait,  arm  and  rich 
SIe  war  dvr  lUzi.'^tKigkeit  galicb 
Uie  gros.stfn  blattem  ward  liie  pla^ 
Oenanut.  \o<'h  ein^  tcli  ilir  sag 
So  die  plag  by  n  iinen  wai 
Wann  der  mODich  ilnrch  artiet  gênas 
Das  er  glatt  ward  am  lib  wîder 
So  gewoDU  er  in  sio  golidern 
GroM  wee  mitt  gifftjgeii  lampf 
AU  da»  polagra  und  der  krampff. 


(A)  Heinten  besser  jm  nid  uir  sit 
DanD  ilie  Eldf;«>ooss«ii  lam  striu 
Hasfiten  aie  an  all<>n  ort«n 
Schalten  «le  oUt  worten 
Bk  da  sind  Dncristeulich 
DaiiS  Gott  mocht  erbarmen  atcb 
80  iichaiit  lii^h  ond  nni^e^tallt 
Mil  uomùnsi'hliulisr  form  maitigfalt 
Das  mati  knin  monscben  la  sol  scbibsii 
Sy  xirrd  io  la-iturlidi^  icb  lass  blîb«n 
Niemaut  sol)  darvon  iiageiin 
Da  venchluen  wareu  dio  tageou 
Und  lit  soit  komen  uff  erilcnn 
Du  soleil  huiid  solteii  werduon 
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VoD  Oott  nmb  ir  woit  gaicfcil 
D«  Utt  fie  Natar  daa  beksut 
Vor  vàt  dcD  hnpdwi  mr  stnnd 
Za  Yrjimrg  ia  aSchtlud  ist  koniL 


(î)  Krrbnrg  ïcb  sol  dich  brisenn 
Da  bitt  tin  edel  fleck 
Starken  bysttnd  tast  do  bewysen 
Mit  dinen  schArpEen  knecht 
GroBS  war  im  Swwlerloch  die  hilff 
Daa  B«cta  mis  von  dir  gern 
Din  ^ch  vindt  maa  oit 
Da  bist  aller  erea  werdt 

Fiybot^  ich  will  dich  Bennen 
Ein  ort  im  Schwytzer  pnndt 
Dn  tnst  dich  wohl  erkenDen 
Dn  sta«t  aff  restenn  grand 
ÏjS  ist  ein  statt  so  veste 
Uod  ist  gebnwen  schoo 
Sind  tnnd  allweg  ir  beste 
Und  griffend  fnischlich  an. 


(k)  Den  von  Kiybnrg  tett  man  schenken 
Den  jnden  den  liesaens  benkena 
An  ein  boom  an  sine  flkss 
Der  brat  achmack  im  nit  sfiss 
Da  hieng  er  schier  zwey  tag 
Lebendig,  der  henker  pâag 
Von  Frybarg  na  Œchtland 
Daa  honpt  abscblagen  m  band 
GroBB  gat  wollt  er  hia  gaben 
Das  man  in  hett  laswa  lebena 
Dartza  wollt  er  ewig  gefangn  sin 
Wan  man  w6lte  das  man  do  hin 
In  ysnen  kOten  schmydeii  sollt 
Sin  kanst  er  sy  leraen  wolU 
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Dbs  m6cht  «r  als  nit  geoyeucnn 
Et  aaigallt  des  schedlichan  sclihiLNeii 
Des  Terlor  «r  du  lebeui  sin 
Hi«ng  do  ab  ein  acbitjn. 


(0  Der  ORS  das  lied  hat  geeongen 
Uiui  singt  za  diaor  stand 
Keiuem  herni  ist  cr  verbundun 
Er  5it2t  im  graven  bond 
Znr  Cur  Ist  er  gar  wohi  bokut 
Sio  naniDg  ist  er  Hvcheo 
lu  tatsch  and  weltschna  laud. 
Deo  grttiafi. 


(m)  Ma  man  in  abiiehen  was 
Do  ward  slcli  begebeiin  da^s 
Du  der  pâst«rwageri  aicb  do  wan 
Voo  Fryborg  as  <Eclittand 
Dem  st«Ilross,  was  so  ftacli 
Du  os  don  fyffiFinitMi  Iflff  nach 
Du  es  nymnan  œocbt  b(.'han. 
Die  fygend  tiaiiten  den  wa^n  an 
Wie  wol  Hs  die  kn<Hlit  rerdrora 
So  kam  wageii  und  toss  ins  sIoul 


(«)  Bem  und  Krylinrg  nempt  yon  mir  20  dank 
Das  gfidicbt  du  icb  ds  mînen  syauD  Itranck 
Uch  Diid  'ïcn  «^ydf^F'iiosjen  za  dreii 
6(!maclit  haii  lu  Saoi  in  dera  land. 
So  icb  loeise  ScbuUer  tett  lereo. 
Amen. 


(o)  Der  QDS  das  liedUn  cuves  siogi 
Peter  Meyler  es  bezwingt 
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Ton  BAppeudnril  iit  v  scb  aea«a 

Ef  siut  n  Ittm  hf  tét  suu^ 

Da  fCTttt  or  fU  mer  dAim  er  hsa 

Zn  AppeoMlI  tnt  nuuut  ton  wol  »rfc#iuKD  etc. 


(p)  Dflr  ma  dis  Uedlin  dira  nng 

Ela  friMibercUgMKMikt  sn  SeiuuH 
Er  hatts  gu  frdiich  gawngtn 
Er  tuu  menfren  Snsbea  erstocben 
Und  mit  den  SteïsstKtrgern  gerungen. 
Deo  gritias. 
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BourgogMcTrau^uranc,  et  sur  sa  ramille. 


existe  sur  la  reine  Bertlio  un  sî  grand  nombre  A'èeftts,  qa'il 
paraîtra  ïnulilc,  fastidieux  même,  de  revenir  sur  ce  sujet.  lIoD- 
Dcur  à  ceux  qni,  les  premiers,  ont  percé  la  oul(  dont  s'enveloppait 
l'histoire  de  cette  princesse,  à  tous  ceux  qui  ont  célébré  ses  Tcr- 
tas;  rooQ  humble  notice  pâtit  dovaoE  leurs  brillantes  couleurs,  et 
je  ne  puis  ajouter  û  leurs  écrits  qu'iuGiiimcnt  peu.  J'oserai  (oa- 
tefois  signaler  dans  loum  tableaux  quelques  traits  à  rotoucbcr; 
on  m'en  saura  gré  peut-être.  La  muse  de  Tbisloirc  aime  à  s'animer 
des  inspirations  de  la  poésie,  k  condition  toulefois  que  celle-ci 
n'altère  pas  les  réalités  par  les  fictions  du  roman. 

La  faiblesse  des  princes  Carlovingiens  et  les  désordres  qu'elle 
occasionna,  furent  les  circonstances  qui,  réunies  à  l'anibitioD, 
portùreui  le  comte  Rodoljibc  <iur  le  Irùoe  de  la  Bour^'ogne- 
Transjurane,  et,  «te  gouverneur  (l'une  province,  le  firent  fondateur 
d'une  nouvelle  nionarcliie.  Hodolphe  1"  fut  proclamé  roi  à  St 
Maurice,  l'année  888.    On  lui  donne  oncoro  quciquerois,  nais 
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mal  à  propos,  le  nftm  il<*  Rodolphe  de  Stratlf/ngên ,  commp 
b'il  eût  <ip[)3r(cni)  à  la  famille  <Ie$  liarons  de  ce  nom  ,  (|ui  furonl 
puissant  dâtia  l'Oberlflnd,  mais  iloot  vrnlâvmblablcuicnl  od  dc 
[tarljiit  pai  <li)n<i  le  iieuvi^mo  siècle.  IJ  (li-scenilait  de  Wctphe  I". 
conlomporain  de  Cliarlcniagiit)  c(  premier  fondateur  de  l'abbaye 
Je  Itboinnii  :  car  Ic9  anciens  W'^lplic»  ou  Gu«|phet>,  surnnmmè<i 
les  rol|pgui-Ti  des  rois,  avaient  de  riches  propriélês  dan"!  la  Souaïie 
cl  sur  U  rive  gauche  du  Khin.  C'est  des  munies  Wcipbcs  igue 
lireat  leur  origîiie  les  princes  qui  règiieot  dans  la  Grande-nrclagne 
et  iiur  le  Hanovre. 

[yUftlvélie  occidenlnte ,  la  Fraoche-Conilû ,  le  Bu^ey,  la  Savoie, 
Genève  et  le  Vallaî^  roniiérent  le  nouveau  royaume  de  la  Trans- 
juran«.  La  Kcuss  séparait  cet  état  de  l'Alleaianie  qui  était  l'une 
dos  provinces  confédérées  du  royaume  de  Germanie.  Attaqué  plus 
d'une  foij  par  l'empereur  Arnolphe,  Rodolphe  sut  conserver  sa 
couronne  el  assurer  l'indépendance  dc  ^cs  états;  il  mourut  l'aonée 
911  ou  912.  Dans  la  Transjarane,  la  coumnue  était  élective; 
mais  la  nation  ne  fit  aucun  choix  horsdclaramillc  du  fondateur  de 
\a  moiiarchiu.  Rodolphe  H  succéda  i^  son  pêrc. 

Doux  frères .  Ercanger  el  Itertliold .  de  la  famille  des  Welplies . 
avaient  longtemps  administré  l'Allemanie,  en  qualité  de  commis- 
saires du  roi  dn  Germanie  (nuniii  camcric).  Ceuic-ci  ayant  été 
condamnés  à  mort,  l'empereur  Conrad,  do  concert  avec  In  no- 
blesse du  pays,  créa  duc  d'Allenianie  Durcard  ,  comte  de  b  Thur? 
govie  et  de  la  Rhétic  *.  La  Rhélie,  comme  oo  la  limitait  alors, 
s'étendait  jusqu'aux  frontières  do  l'ancienne ThurKO> le,  et  com- 
prenait une  grande  partie  du  canton  actuel  dc  Saint-Ctalt^.  Itiir- 
card,  licbe  en  bieos  alludiaux,  mais  souvent  peu  délicat  dans 
ses  procédés,  était  un  guerrier  redouté 3.   H  avait  épousé  Régu- 

1  Bnrritrd  «I  c|aaltfl^  Bfirrlite  eurirntit  eomet  par  Hirlmann ,  ÀnnaL  Atremi, 
p.  31:  comle  dr  la  TbjrK<i<ir  et  je  la  DhiViF,  par  Walla^ville,  Iti-.!.  <leIo  Canf^d. 
T.  I.  |i.  11.  —   Il  lui  cri^ii  duc  d'AII^manii-  cji  t)l4)  ou  917.  —    ?  Voir  jtpr^b^r. 

Pallitt  rhti'l    L.m.  p,  103  .  rd.  EUvi.  cl  W.ilti-vitif,  I.  c    iiiilr.  —   >  Y.  llr|iMaa. 

de  lila  n.  WtboradK .  c.  30.  —    BdfaUn-  iatohrnbiU,.  Wltikind.  L.  I. 
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lintlo,  que  Tun  voit  [tarailro  aussi  souti  le  nuui  de  Wid»,  «I  que 
i    Ton  a  crue  fille  dv  reio|i<>reur  Conrat).  De  celle  union  nacjuirent 
I    trois  cnfanâ  ; 
I  1"  Iturcard  qui,  dans  la  suite,  fut  aussi  duc  d'Allcinaoïv  '. 

1  2"*  Adciric  qui  fut  proFés  A  RînsicJlen  et  an.ictiorélo  diins  l'Ile 

HB"  d'ffli>au ,  au  lac  du  Zuricli,  où  il  mourut  ver^î  973. 

3"  Bcrihe;  c'est  celle  dont  nous  allons  uous  occuper. 

On  a  fait  diverses  conjectures  sur  tes  causes  des  dèmi^lès  sur- 
venus entre  Rodolphe  II  et  lo  duc  Iturcard;  le  sujet  de  la  dirti- 
eulté  ne  nous  est  pas  connu  exactement,  mais  tout  se  réunit  pour 
indiquer  que  la  question  de  icrriloirv  et  de  limites  y  était  au 
moins  pour  quciquo  chose.  Puisque  Conrad,  aïeul  du  Rodolphe 
II ,  se  trouve  qualifié  duc  de  la  Rhélie  et  du  Jura',  il  avftit  sans 
doute  possédé  des  biens  coniidùralilcs  sur  la  rive  g,iiiche  du  Itliin; 
car  les  grands  fiefs  du  royaume  germanique  étaient  ordinairement 
donnés  à  quelqu'un  des  grands  terriens  do  la  province.  Noiwsculemeiit 
Burcard  (lait  soupçonné  d'avoir  contribué  à  la  condaninaltoa 
d'Ercangcr  cl  de  Ucrihold.  Welphcs  d'origine,  mais  encore  il  avait 
su  so  faire  adjuger  leurs  domaines  conlisqnC'S.  Il  était  naturel 
que  Rodolphe  formât  des  prétentions  sur  ces  biens  divers,  patri- 
moine de  ses  aîtfux,  que  l'altier  Burcard  n'était  pas  d'humeur  à 
lai  restituer.  Bucolin  dit  en  effet  que  le  rot  de  la  Trnn.4jur.ine 
chercha  a  envahir  la  Thurgovio  et  la  province  voisine  à  litre 
d'héritage,  ni  comme  parent  des  ancieits  propriétaires 3.  Ou<>>  qu'il 

■  I.ins  fGtuiiJrint  T.  Il  p.  A7i)  dii  po«ill*««a(rnt  «juo  BarcAnl.  dur  irAllenuiBie 
en  OSi.  liuit  llli  du  Rurrnril  I"  d  de  RiSi:tilif»!f .  I.r*  liUtoticii*  dt'  l'\lt*ce, 
Scli<»|>flln  <l  GrauiliJicr,  iiicliuciil  pour  la  ni(*iii<.-  <i|itninii  qjl  fX  confirmée  p.it  kti 
Aniuiiri  h'iiifieiilenits.  —  Il  cul  vrai  qiin  îirlitiiiill  ((>«seti.  «ter  Driilirtirii.  I..  III. 
C.  3j  (irélCDd  <|uo  co  <T<i<:  Burtird  a'apparlcnail  |>is  ù  unp  famille  Bulil«  :  iiial«  il 
oabHv  qui' ,  te\an  te»  propre*  au«illaii«,  ilani  lo  rboii  dcK  daci  do  firovIarM  fcr- 
riMnlqucK,  011  i>ri!rvrajl  loujoun  k*  *clKntun  ilrbc*  en  atleui  dnix  le  duirliv  «I  W» 
dnccndan*  lU»  aacicni  Juci.  —  Riillurd  ,  ^tCi|iic  du  Slfatl>our;-,  nVlail  iiolul  frôre 
K  il«  It  rBluQ  HtritiK,  i:ainini>  un  auteur  l'a  dil.  —  -  Bieticnrum  et  JurrHtium  pur- 
■  fi'iim  tlu.x-  Kulculnm.  lU  f/iit.  al/bat.  Luhicnt.,  r,  \i  dp.  Daclitri.  T.  Il,  p.  Î3.k. 
I  —  *  I\it>}ijl[ilni\ ,  Uurgiiiiilitir  rex,  fnintlin  AUorfteniis,  lulf  lilut"  i.-i>({««/(w«iJ 
I  Turga-fiam  et  vkiam  pu-  UtWt^Uiun  profincias  (i»wm/i(.  Uuccliii  W"vl.  c/irifl.  ad 
I       ■.  OIH. 


eosôit,  l'aDoécOlO,  Rodolphe  II,  à  la  lWod'anearmfe,îîâ«r(a 
Reass.  s'empara  <lc  /iiricti  et  s'avance  ilnns  lc3  forlilca  ranipa^'nrs 
de  Wiolcrlliur,  où  il  rencontra  Durcard  et  les  guerriers  Je  l'AlIc- 
manie*  déjà  aceoulumc^  à  luarcber  aux  combats  en  chaotaiit  les 
formules  que  Notkcr  do  Sainl-Gall  leur  avait  apprises*.  Oo  en 
viot  aux  maius;  t'armie  de  Rodolphe  fut  luiso  en  déroute.  Le  roi 
de  Germauie  ne  doDua  aucuo  secours  &  soa  vassal  coDiro  le  prince 
élrau{,'er  qui  envahissait  uoe  province  du  royaume,  circonstance 
qui  est  un  préjugé  coolre  la  Justice  des  armes  de  Burcard.  Ce 
duc,  qui  n'avait  pris  aucuuc  part  i  l'élccttoo  de  Henri  1",  samoiniuè 
rOiscIcur,  le  voyait  de  mauvais  œil  à  la  létc  de  t'état,  ei  lut  avait 
refusé  le  serment  de  Sdëlilé.  Sacliaat  que  Henri  s'avançait  avec 
une  armée  pour  le  faire  rentrer  dans  le  devoir,  il  se  hàla  de  con- 
clure la  paix  avec  Rodolphe.  Celui-ci.  en  qualité  de  vaincu,  dut 
De  pas  se  montrer  trés-exl géant;  il  remit  à  un  autre  temps  à  faire 
valoir  ses  prétentions.   Burcard  se  soumit  au  roi  de  GerDiauicS; 
il  fut  obligé  do  céder  la   IthéUc  à  son  neveu  Iluldric  qui,  A  son 
tour,  l'abandonna  à  Berlliold  ,  parent  de  l'évéquo  de  Coire  3. 

L'année  92 1 .  le  roi  de  GormaDie  couvoqua  h  Worms  une  diàlo, 
où,  avec  UD  grand  nombre  de  prélats  et  de  seigneurs,  se  trouva  le 
roi  de  la  Trausjurane.  Burcard  y  renouvela  à  son  souverain 
l'bommago  solennel.  Lo  rot  Henri  conCrma  à  Bertliold  la  pos- 
session do  la  Ktir>iie;  Kodulplie,  ayant  assisté  à.  cet  acte,  se  dé- 
sista ainsi  dos  droits  qu'il  |>ouvai(  avoir  sur  cette  province*.  Lo 
traité  de  paix,  arriïté  entre  Rodolphe  et  Burcard,  fui  conGrmé  et 
complété;  soit  qu'une  condition  eût  été  que  Rodolphe  épouserait 
Bortbe,  fille  do  Burcard,  soit  que  le  roi  Henri  conseillai  cette 


*  Le  raineDK  thaaX  :  Jl/tedia  fila ,  rormulc  <lc  prière.  —  '  Wilikind.  L.  I.  — 
Annat,  Saxo,  nd  «,  919.  —  llepiilan.  *it.  S.  WlUnrad.  e.  5.  —  '  Sprtcbcr.  Pal/tu 
rhiCt.  L.  ni  p.  105.  -~  Dom  riini^bcr  cl  i(aelqnct  autrr»  uiu(]eni«>  tacunirui  i|iie 
Wa  |tv4>qite>i  lie  Bdic  et  île  liciuivi'  iiiivnuiruol  ihiuiul'  iidcltk^ali'ur»  irnCii*  Hoduliilio 
H  Burcird;  roioiiu'  Ils  no  dlenl  aucune  aoloril^.  Iniir  rolulioii  ml  iit  moliu  fort 
duiiioiue.  —  Ou  pciii  ciiohiilioT  giir  Ipi  Âitfoï'nicii»  ici  iiii.'iitiun»<><  U'  t'itoliniiairiur 
de   Hvg,\aan,   l'Hnitalislu   .Sa:iuu,   Uqiidan,  SrLuuill,   (^c>i:U.  <L  l>i;ubvUuti.  L.  IV. 

c.  a.  —  '  &pracli«r,  !•  t-. 
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ficesssire  à  la  consolidation  de  la  paix  ,Tc~mêrïâgë~ 
fut  conclu.  Les  noces  furent  célébrées  â  Worms*,  en  présence 
(l'une  nambreuse  réunion  des  grands  de  U  Oermanîe,  l'année 
92t ,  ou,  selon  quelques  aulorilés,  an  peu  plus  lard  ^. 

A  peine  Rodolphe  II  avait -il  condoil  son  épouse  dans  la. 
Transjur.io« ,  qu'une  dépoution  italienne  vint  lui  oITrir  le  scepire 
de  U  Lomliardie.  Dan»  ce  pays,  les  grands  cherehnient  conslaai- 
menl  à  opposer  au  possesseur  de  la  couronne  no  rival  formidable, 
c'e«t-à-dire  à  avoir  deux  maîtres  pour  n'obéir  ai  à  l'un  ni  à 
raatre.  Appelé  par  uoe  faction  à  qui  le  rot  liërenger  1"  déplaisait , 
Rodolphe  se  rendit  ea  Italie.  Proclamé  roi  à  Pavie,  il  y  reçut  la 
couronne  de  fer  l'année  92â.  Le  parti  de  Bérenger  ayant  repris 
des  forces,  la  guerre  se  trouva  allumée.  Rodolphe  remporta  une 
victoire  décisive  sur  Béren^r  qui.  peu  après,  perdit  la  vie  sons 
l«i  coups  de  lâches  assassins.  Comme  tout  paraissait  tranquille 
dans  la  Lonibardie,  le  roi  retourna  dans  la  Transjurane;  il  était 
>  Lausanne  nu  nioit  de  Mai  923.  Les  ravages  vicrcès  par  les 
Hongrois  dans  ses  nooveau:t  états ,  le  forcèrent  bienlAt  à  repasser 
les  Alpes.  Les  déprédateurs  furent  éloignés  et  son  trdne  parais^ 
sait  solidement  aflcrnii  '.  a  La  quatrième  année  de  son  règne.  Ro- 
»  dolpbc  renouvela,  dans  son  palais  de  Favic,  aux  ambassadeur! 
»  du  doge  deVeotse,  les  libertés  et  les  privilèges  des  Vénitiens  dcins 
i>  le  royaume  d'Italie,  tels  que  les  anciens  empereurs  et  rois  les 
»  leur  avaient  accordtis ,  et  déclara  par  le  mfime  acte  que  le  doge 
»  de  Venise  avait  le  droit  de  battre  monnaie,  parce  qu'il  avait 
&  acquis  la  certitude  que  les  anciens  doges  avaient,  sans  inler- 
p  rupiJoD,  exercé  ce  droit-^». 

I  llatiiuann.  Aruml.  flertmi,  p.  34.  ^  Tel  auteur  eut  iiauTcolialwraleiicriiIt- 
lortcn  ('•□illlinsii.  —  ^  MorUBDiiii.  t.  c,  (liice  Icf  nace«  de  ilt-Tlbe  en  l'année  BUt: 
HvyidiDui,  rn  riinii[''c  Il:i3,  qiil  aiiriJt  (lô  t'npoiijiii:  ilo  la  c»nc)(i>ii:iii  ilv  la  paît 
entre  le  roi  Rvilulplic  cl  le  dur  .  hvIuh  Vart  de  i-ên/ier  Ivt  ii.iti-3.  L'annalMo  .Saios 
ftit  tacotiun  du  marUgG  ilc  UcrUic,  loo»  l'aiiiiéc  lût,  cl  c'c^l  i  ceUc  diilu  qu'i)  raiit 
»>n  li'itlr.  —  3  J\fx  Ihiiiuljui....  ilejiincla  Oiittngario,  rcfnum  fwteiiier  vbtinuit. 
L.mt|ir.  L.  IJI.  i,  'i.  —  *  Aucir.  DdUiliili  Jiir  V«iivl.  cbron.  L.  VIII  c  10.  J^m 
Uur&tari.—   Ca  p»ua|;c,  évfit  il  jr  a  ptuHCUr»  tiêcln  |hiruu  il«gu  <l«  Veuue,  |i»ul 
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Maître  do  dcDx  grands  élals  et  des  passages  des  Alpes  qui  les 
sèpareat,  Itudolplie  aurait  régaà  sur  la  plus  pulssaolc  niori/irchio 
d«  l'Europe,  s'il  avâît  sa  mieux  profiler  dei  circonstances,  ou 
pluIAt  s'il  avait  réussi  à  triompher  de  riacoostauce  de  sos  nou- 
veaux sujets.  Les  Italiens  ne  tardèrent  pas  à  se  diviser.  Ermen- 
gardc,  Gllo  d'Adaibert,  marquis  d'Ivrée,  princesse  aussi  habi 
dans  l'art  de  l'intrigue  qu'elle  était  peu  soucieuse  de  son  honneur, 
exerçait  alors  une  grande  iolluencQ  dans  la  haute  Italie.  S'ûtai4 
iniso  Â  la  tétc  d'un  parti  opposù  au  roi,  mais  incapable  de  résiste: 
aux  forces  de  cetui-ci ,  elle  eut  recours  à  la  ruse  ot  parvint  k 
établir  la  dèfinncc,  la  division  luimo  colru  le  roi  «l  les  seigneurs 
qui  jusqu'alors  avaient  suivi  ses  bannières.  Abandonné  des  siens, 
Rodolphe  s'éloigna  de  l'Italie.  Itienlàt  il  se  disposa  à  y  rentrer,  et 
cette  fois  il  eut  pour  auxiliaire  son  beau-père ,  le  duc  Burcard. 
Les  deux  princes  s'avancèrent  h  la  t<îtc  des  troupes  jusqu'à  Ivréc, 
d'où  Hurcard  partit  avec  une  escorte  pour  faire  dus  pruposiiions 
aux  Italiens  et  reconnaître  le  pays.  Arrivé  à  Milan,  où  il  toulait 
sonder  les  dispositions  de  l'archevêque ,  il  prononça  en  alleniaud 
quelques  menaces  qui,  traduites  aussiliU  en  langue  du  pays,  '''''^ijf^H 
térenl  les  Italiens.  Lorsqu'il  passait  à  .\ovarre,  il  périt  assassine 
prés  Je  cette  ville,  l'année  926.  Rodolphe  rentra  dans  1.1  Trans- 
juraue,  où,  loin  de  la  perfidie,  auprôs  de  Berthe,  au  milieu  d'un 
peuple  fidèle,  il  pouvait  se  consoler  des  vicissitudes  de  la  fortune. 
Après  avoir  occuiié  le  irùne  des  Lombard»  pendant  près  de  cinq 
ans,  Kodolphc  y  vît  monter  Hugues,  uonile  do  Provence,  frère 
utérin  d'Erineogarde.  On  ignore  si  Rertlie  parut  dans  l'Italie 
pendant  que  son  mari  y  exerçait  l'autorité  royale,  comme  un  no 

■cr«tr  de  couimeulairu  à  uno  ngniviioii  du  M.  le  connu  Diini.  Ranx  «on  n&celtnttÉ 
hMoir»  de  Vciilie  IL.  II.  c.  i3)  rilltiilrc  ac^xli^iiiicipn  totiliciil ,  coiume  chofte 
ln«AiilFirnMr,  qiii-  VcDitc  n'i^Iail  i  i'6zaT<l  Ait  roi  Itoilotplir  lUn*  naeati  r«|>|'Orl  dO 
dépciidunrc^,  et  quVIlc  n'aTiiil  narun  linioin  d'niii.'  caiiti-idiuii  rin  m  fiati  |ionr  baltro 
mvmial*.  —  An  t<>,io,  i)  faut  nvci-tsaimiivril  .itli»i-liri>  que  Irt  Véiiiiiciit  ili^pca- 
dBkni  du  rai  d'Ilalir  ,  nu  vaoiui  en  ce  (]ut  caDicninil  Ivr^  priyiKees  ilonl  ilsètûonl 
auioruëa  i  Jouir  dniMson  rojaume,  et  <\u^,  jn^quo  tit»  I'nnni>«  ()9T,  iU  prr^»ru- 
l^reut  annutllerocnt  aui  ciiipon-iirn,  ruîs  «l'Italie,  k  IriLul  d'iiii  ni^iiilcau  du  drj|> 
d'or. 
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~9aît  si  cite  fut  du  vojag^  qu'à  sod  retour  <]'Ivrée  ce  prince  Gl  II 
la  cour  as  lIcQri  l'Olsolcur. 

En  voyant  les  relations  pacidrjucs  et  bienveillnnles  so  soutenir 
sans  ÎDlerniplion  cnlre  la  rois  de  (ïcrmanic  et  de  la  TraDSJuraoe* 
on  reconnail  l'cxislcncc  d'une  alliance  perpâlucllc  cotre  Jcs  deut 
cours  1.  Daoâ  l'aulomno  de  l'année  92C,  Itodolpbc  II  était  à 
Worms-,  auprès  du  roi  Henri  qui  y  présidait  uao  assemblée  àe 
la  Dokicsso  du  pays.  On  doit  rapporter  à  cette  diète,  ou  à  une 
autre  tenue  peu  après,  «juciques  dispositions  assez  importantes. 
Lo  duc  Burcard  ùlant  mort,  Rodolphe  crut  que  le  moment  était 
venu  do  renouveler  ses  réclamations  au  sujet  d'une  partie  de 
VAIIomanie.  On  .1  dit  quo  le  roi  do  Germanie  menaça  Rodolphe 
de  la  guerre  pour  obU-iiir  de  ce  prince  une  lance  apportée  d'Italie 
et  révérée  comme  une  relique;  on  a  ajouté  que  RoJol|ihe ,  cédant 
à  ses  désirs,  lui  remit  l'arme  précieuse ,  cl  que  Henri ,  pour  le  riV 
conipcQser.  agrandit  ses  états  aux  dépens  du  dnclié  d'Allemanie. 
Cette  version  n'est  en  harmonie  ni  avec  les  rapports  établis  entre 
le»  deux  rois,  ni  avec  le  caractère  de  Ucnri  l'Oiseleur,  prince  îles- 
intéressé  et  ami  de  la  justice,  ni  avec  la  cotislitulion  germanique, 
cù  vertu  de  laquelle  ïei  duchés  étaient,  non  la  propriété  du  roi, 
mais  des  Gers  inaliénables ,  dépcndans  de  la  couronne.  Déjà  avant 
ce  régne,  les  rois  do  Gormanie  avaient  une  /iince  sacrée^;  il 
est  possible  que  Rodolphe  en  ail  donné  une  seconde  ;  mats  la  vé- 
ritable cause  de  In  concession  de  territoire  dont  il  s'agit,  fut  l'io- 
sislance  de  ce  prince  dont  les  prétentions  parurent  légitimes  à 
lIoDri  et  ik  la  diète.  Quoi([ue  la  portion  du  duché  d'.\tlemanie, 
cédée  à  Rodolphe  par  le  roi  de  Germanie .  no  soit  pas  exactement 
connue,  on  peut  avec  confiance  établir  que  la  Tuss  forma  la 
nouvelle  limite  du  royaume  de  la  TraDSJurane,  depuis  le  voisi- 
nage d«  VVinterthur  jusqu'où  cette  rivière  se  jette  dans  le  Rhin. 

>  V.  Mawow,  Cummrnl.  de  nb.  bnpcrii  TORUfWKeramiel.  L.  I.  «d  anit.  9M. 
—  s  gcliaïaiMi ,  llM.  cf>|tcnt>.  Woinial.  part.  I.  |>.  33V.  —  IMpl.  de  Uctirt  I"  dma 
Zi|if,  p.  W.  —  'I  WilÉkiaJ.  L.  I,  |i.  omAi  10. 
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Le  dni^ê  d'AJtomanie ,  vacant  par  Ift  mnrt  d»  Rurrard  I"*,  Tdt,- 
de  i'avis  des  seigneurs  et  des  prélats,  dooné  à  llennauut  CU  diii 
comte  Gérard  ,  que  I'od  croit  issu  des  Wolpbes.  C«  nouveau  duc 
épousa  Rcgulinde,  veure  du  Burcard  et  mère  de  B«rUie. 

La  Transjiiranc  n'avait  pas  de  capitale  Gte;  les  rois  de  ce  pays, 
comnie  ceux  de  la  Gcrnianie  ,  administraient  iears  élab  en  les  paf 
courant.   On  se  Iroruporait.  si  Ton  sappesail  des  demeures  royale 
dans  tons  les  lieux  ou  ilii  exerf-iicnt  des  actes  do  l'aulorité  sou- 
veraine. On  voit  Rodolphe  III ,  pclil-fiU  de  la  reine  Bcrihe,  cor 
Tfrquor  une  assemblée  do  prélats  et  de  seigneurs  chez  le  cui 
d*£r«n8,  pr*8  de  Nyon.    Rien  n'annonce  que  ces  princes  aieni 
habité  Payerne  ;  leur  pins  ancienne  demeure  fui  le  chAlcau  d'Orbe, 
qu'ils  n'abandonneront  j.imais  cnliércment  e(  dont  Chavornay  était 
une  dépendance.   Ils  séjournaient  souvent  dnns  l'abbaye  de  Si. 
Maurice,  dont  Ils  disposaient.  Selon  toute  nppnreace,  la  reine 
Iterlbe  habita  ordinairement  le  pays  do  Vaud.  Si  ane  Bcrlhc  ré-i 
sida  au  chAlcau  de  Baldcrn  sur  r.\lbis,  ce  fut  la  lîllc  de  Louis-lc-n 
Gcrmaoiijue,  el  non  ta  reine  de  la  Transjurane;  ce  château  élain 
dans  les  limites  du  duch6  d'Alleoianie. 

Les  Italiens  se  lassèrent  bientôt  de  leur  roi  Hugues  qui  les  op^ 
primait;  ils  s'adressèrent  à  Rodolphe,  qu'ils  regrettaient,  «1  II 
proposéreol  formellement  do  le  rétablir  sur  tu  trAtie  des  Lou^ 
bards.  Hugues  qui  par  ses  espions  eut  vent  de  ce  qui  se  tramait, 
se  bilta  de  conclure  en  933  un  traité  avec  Rodolphe  à  qui  il  céda, 
dit  Luitpraod ,  tout  ce  (/u'il  possédait  dans  ta  Cuute^,  c'est- 
à-dire  SOS  droits  légitimes  ou  usurpés,  contestés  ou  reconnus, 
sur  la  Provence ,  le  Viennois  et  te  Lyonnais,  en  se  réservant  II 
propriété  de  pluiiieurs  riches  domaines  et ,  selon  quelques  auteurs  i 
l'usufruit  de  la  Provence.  Ue  son  cûté,  Rodolphe  s'engagea  parj 
serment  k  no  rien  entreprendre  en  Italie  contre  les  intérêts  de^ 

I  Qaelqow  ricrirAin»  a|>pcllcnl  llurcard  U,  lit  p^ro  de  Bcribe.  ce  qui  ne 
pu  Oirc  OMCI.  —  *  luii^iiuail,  Ui>(.  L.  IH.  t.  13. 
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Rd^cs.  !)<<«  lors  r^poox  de  Bertbe  vît  SM  états  s'éle»dre  du 
Rfain  et  de  la  Saftno  jusqu'à  la  Méditerranée,  cl  il  s'inlilula  roi 
de  Bourgogne,  d'Allciuanic  et  do  Provence. 

Rodolphe  II  mourol  le  5  Septembre  937;  il  Tut  CDlcrr6  dans 
son  olibajre  de  St.  Maurice  *.  Les  cofans  quil  eut  de  Berthe 
furvDl: 

El"  Burcard  I",  archevêque  de  Lyon  en  940,  prélat  d'aa 
I         mcrîle  distingué^. 
2°  Conrad,  né  vers  927.  Kncore  enfant,  il  fut  élu  roi  de  'a 
Transjurane,  après  la  mort  de  son  père. 
3°  Ad£'l3ïde.  née  en  931. 
4'°  Rodolphe,  titré  duc,  et, selon  quelques  écrivaius.Oti  après 
la  mort  de  soa  père  '. 

GuilliniâD  reproche  à  llerthe  d'avoir  rechercha  en  mansge 
Hugues,  roi  d'Ilaltc,  et  de  l'avoir  upous^  plus  iM  qu'il  ue  con- 
venait à  une  veuve  eu  deuil  de  son  oiarî  •*.  Ce  reproche  u'esl  uaa 
foudé;  et  d'abord  aucun  historien  ancien  n«  dit  que  Berthe  prit 
l'inilialive.  On  comprend  que  Hugues  serait  volontiers  rentré  eu 
possession  des  provinces  cédées  par  lui  au  feu  roi  Rodolphe  et 
que  ce  priucu  put,  dans  des  vues  d'ambition,  chercher  à  devenir 
l'époux  lie  Berthe,  dont  le  fdâ  appelé  à  régner  n'était  qu'un  en- 
fant, comme  préccdcmmcut  il  avait  épousé  Marozie  pour  ètn 
maître  de  Rome.  Le  roi  d'Italie  était  un  libertin  dont  la  plume  se 
refuse  à  retracer  les  infamies,  un  (yrao  qnc  Muratori  compare  à 
Tibère;  un  ne  peut  supposer  que  Iterthe  ail  p.ir  inclination  abao- 
donué  sa  main  à  l'oppresseur  de  la  Lombardic.  Les  avantages  de 
l'état  ou  ceux  de  sa  famille,  bien  ou  mal  entendus,  purent  seuls 

*  Selon  qittli|aea  modernes,  k  Payerae  ,  ce  qui  M  peu  prohahlc.  —  >  M.  1)9 
Uinginn  rail  rëlogH  de  ro  Uurraril,  dam  1.0a  Emii  hiiH'iiijiie  mr  la  touveroineJê 
du  Lfoiinaii,  p.  as.  —  a  Browi-t  ri  II11111  l'.ninii-t  mx'llrni  mal  A  iir«|io*ltuollteti, 
jTchi'ii<i|ii<  dit  TifvM.  «1  nuiubiedueufitudt.' Kudtflplioot  doBGrUio.—  <  Guil- 
linuu,  li)U»buri|.  L.  IV.  c.  1. 


la  dâlermÎQftr  à  s'anir  à  uo  homme  assez  rdsè  pour  ia  Iromper, 
mais  trop  connu  pour  qu'elle  ignorât  ses  vic^s.  L'einportiiir  Con- 
slaolid  Porphyrogènète,  bistorien  coalumporaiD ,  racootc  que 
Hugues  passa  les  Alpes,  arrira  daos  la  Transjurane,  suivit  queU 
que  temps  \es  bor«ls  du  Lêniao  et  trouva  Itcrihc  dans  le  rhâlcau 
(le  Colouibivr,  où  le  mariage  fui  conclu  et  où  furent  dressées  les 
consiilutioos  de  dot  en  favour  de  Bcrtlie  et  de  sa  fille  Adélaïde; 
car  cclle-el  fut  alors  fiancée  k  Loihaîre,  Bis  do  lliiguis,  jeune 
prince  déjà  associé  au  tr6ne ,  et  qui  avait  suivi  son  père  à  Co- 
lombier'. Les  coalrati^  ûtant  dates  da  12  Décembre  938,  il  est 
certain  que  BiTihc  ne  convola  à  do  secoudcti  noces  que  plus  du 
qMinzo  mois  après  la  naort  de  son  premier  mari. 

L'année  939,  Olhon  I",  roi  de  Germanie,  s'empara  de  la  per- 
sonne du  jeune  roi  Conrad.  En  rapportant  co  fait,  les  historiens 
du  ni»yen-àgc  se  servent  d'expressions  propres  à  sii^ifier  l.i  ruse> 
l'injustice ,  renTahissemenl  du  royaume  3  ;  mais  le  seul  but  d'Oihon 
était  de  pourvoir  â  la  sûreté  du  jeune  Conrad ,  en  prenant  sous  sa 
protection  sa  personne  et  ses  états.  Le  roi  de  Germanie  venait 
do  rappeler  dans  deux  diplômes  les  relations  amicales  rjui  avaient 
existé  entre  lui  et  le  père  de  Conrad  *',  W  nvail  l'iine  trop  élevée 
pour  abuser  de  sa  puissance  contre  un  enfanl  et  pour  trahir  lo 
fils  d'un  allié  et  d'un  ami.  Ou  s'<>st  même  cru  fondé  i^  dire  qu(>  la 
reine  Reribc,  ne  pouvant  plusse  Taire  illusion  sur  les  dangers  que 
cournilsonlits.  eut  recours  au  magnanime  Olhon  s,  et  concerta  avec 
lui  l'enlèvenicnt  de  Conrad.  Ce  qui  vient  à  l'appui  de  celle  opi- 
nion ,  c'etl  qu'alors  il  ne  Tut  porté  aucune  atteinte  â  l'indépeudancc 
de  la  Hnurgogne-Transjiirani?.  Si  Olhon  eut  fait  de  ce  royaume 
un  grand  fief  de  la  couronne  gennniiiquc,  on  remarquerait,  dans 

•  V,  à  ro  sujol  .Siioiiiu» ,  rie  regn.  liât.  —  *  Les  orlcinxit  Je  <"«  coiwlilalloiH 
J«  4ot  TuiCDl  c«a»c(-<)é»  daiM  le  uiiHiMKrD  ilc  Saliil-â^uiovr,  pré»  <lu  Patiu ,  ju*- 
i|u'à  la  «cdilariiiilidn  ilu  crlln  olibaitc.—  '  Conritilain  Barguniltm  rxgttu  U^Jo 
<rpit.  bbroii.  ViriiiiD.  a,  IKW.  —  Utgum  cuiii  m/tno  in  Aoam  itnrpîl  poltil/ilfti. 
Wiiikiiiit,  L.  II.  —  '  biptdRiti  Aaié*  io  M*Kdfli«uiic .  037,  ilaiu  la  recueil  d«  11. 

Uritiomtui.   —    *   Celle  opiiiiufi  r^l  celle  <lu  I*.  IliLliiet. 
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traces  ilo  ce  fait;  le  dernier  des 
roi»  Kodolpliiilcs  n'aurait  pas  cra  Dùccssalrc  de  dresser  ud  acte  de 
donation  en  faveur  du  roi  de  Germanie,  et  CouraJ-le-Sali(juc , 
pour  annexer  la  Transjurane  à  son  empire,  au  lieu  do  se  servir 
do  cet  acte,  se  serait  prévalu  de  titres  biea  diflurens.  On  a  beau- 
coup varié  sur  le  leinpâ  (|uc  l'enraat-roi  passa  ix  la  cour  de  <îer- 
roanic  ;  il  rclourn<i  dans  ses  états ,  pour  lo  plus  tard ,  Vannée  OiG  <  ; 
ntaU ,  selon  Mabilion .  il  serait  démoalrè  qu'il  y  rentra  en  043. 

Devenue  l'épouse  da  roi  des  Lombards.  Berlhc  haLîla  la  Leile 
Italie;  mais,  soil  que  la  vertu  la  rendit  trop  respectable  pour 
qu'elle  trouvât  do  U  sjrmpaltile  dans  le  cœur  dépravé  de  ce  prïncc, 
soit  que  celui-ci  s'irritât  en  vovani  sevanouïr  quelque  eipérancc  de 
son  auiLition,  il  ne  se  borna  pas  À  ne  la  point  traiter  en  épouie, 
il  lui  donna,  en  toutes  tuADÎércs  et  en  toute  occasion,  les  preuves 
d'une  aversion  trés-prononcéè  3.  L'histoire  ne  nous  donne  pas 
d'autre  lumière  sur  colle  partie  de  la  vie  da  Bcrlhe  ;  il  est  pro- 
bable que  celle  princesse  ne  larda  pas  à  s'éloigner  d'un  pays ,  où 
le  bonheur  ne  l'avait  pas  suivie.  Sept  ans  aprâs  son  manage, 
Hugues,  privé  de  l'exercice  de  l'autorité  snavcraine  et  réduit  au 
vain  litre  de  rot,  se  relira  dans  la  Provence,  où  il  mourut  le  22 
Avril  947,  en  laissant  ses  trésors  à  sa  nièce  qui  portail  aussi  le 
nom  de  Iterihc.  La  même  année ,  Adélaïde  ,  i  qui  la  reine  Bcrtlio , 
sa  mère .  avait  donné  une  excellente  éducation,  devint  Icpousc 
de  Lothatre,  fils  de  Hugues;  mais,  après  trois  ans  de  mariage,  ce 
jeune  prince,  injustement  blâmé  par  quelques  écrivains  modernes, 
mourut  à  Turin.  Luilprand  a  dit  du  bien  d'Adélaïde;  il  a  parlé  de 
Berlbo  sans  la  blâmer,  ce  qui  équivaut  à  une  louange  sous  U 
plume  du  caustique  historien,  qui  a  si  peu  épargné  les  princesses 
italiennes. 

Il  est  vraiseiublable  que  Oerthc ,  de  retour  dans  la  Transjarano, 
eut  quelque  part  A  l'administration  de  l'ctat,  et  que  ses  soins  pro- 


>  V.  FtDdvard  cl  l'art  ilo  viSrilicr  lei  dalo».  —  >  Luitprtait.  t.  IV.  c.  6. 
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fitArcntau  pays.  Tandis  qae  l'on  ignora  les  noms  des  rois  (jai  ont 
Tait  élever  les  pyramide,  io  sauvcoir  JeccUc  reine  vit  encore  dans 
la  mûmoire fies  pcaples;  car,  dans  la  Suis»e  occidentale,  l'expres- 
si»n  proverbiale  :  au  bon  temps  où  Berthejilait ,  ne  p«ul  être 
qu'un  hommage  Iradilionoel  rendu  à  la  bienfaisance  de  Berthe, 
reine  de  la  Transjurone,  et  à  son  amour  du  travail.  Sur  le  sco&a 
d'une  charte,  elle  est  représentée  Glani,  avec  cette  inscription  : 
Bertha  humilis  regina.  Au  diiiénie  siècle,  filer  était  l'occa- 
paiion  la  plus  ordinaire  des  princesses.  Le  fuseau  d'argent  de  la 
duchesse  I.nilgarde,  fille  d'Othon  I",  fat  après  sa  mort  suspendu, 
comme  monument  de  ses  vertus  domestiques ,  près  de  son  tombeau 
dans  une  église  do  Mayenco.  Le  mlïmc  proverbe  :  al  tempo  che 
Berta  Jilaita,  est  connu  aussi  dans  la  Lorabardic:  si  là  il  g« 
rapporte  à  notre  Berthe .  il  faut  que  celle-ci ,  avec  Rodolphe ,  sod 
premier  mari,  on,  après  soa  second  mariage,  ait  séjourné  dans 
la  haute  Italie  assez  longtemps  pour  s'y  faire  connaître  par  ses 
vertus  et  pour  mériter  le  souvenir  de  la  postérité.    Il  est  vrai  que 
quelques  auteurs  font  remonter  l'adage  italien  à  Bcrlhe,  femme, 
puis  veuve  d'Adalbert,  marquis  do  Toscane  ;  celle-ci  descendait 
bien  de  Charicmagne,  étant  fille  du  roi  Lolliaire  et  de  Valdrade; 
elle  était  aussi  la  mi^ro  du  roi  Hugues  et  de  l'astucieuse  Ermon- 
garde.  Avec  toutes  ces  équivoques  prérogatives,  elle  ne  peut 
CQlrer  en  comparaison  avec  notre  reine  Dorthe,  et  Denina  la 
qualifie  de  femme  ambitieuse  et  intrigante  i.  Il  est  difCcilo  de  voir, 
dans  la  marquise  Uertbe,  une  parque  amie  filant  de  beaax  jours 
&  l'Italie  alors  agitée  de  troubles  politiques. 

Si  l'on  30  bornait  à  dire  que  Bcrtbo,  reine  de  la  Traosjurane, 
distribuait  d'abondantes  auœûnes  à  une  foule  de  pauvres;  qu'elle 
cherchait  à  soulager  les  malades  et  û  adoucir  la  condition  d«8 
serfs»  qu'elle  oiïrail  aux  évéques  et  aux  monastères  des  dons  des- 
tinés à  refluer  sur  toutes  les  classes  de  la  population  en  bienfaits 


>  RiTOlutioiu  d'IUilia.  L.  IX.  t.  3. 
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spiridiRl!!  cl  temporels,  i^  ces  traits  noas  rcconnntlrions  l'esprit  et 
lecaract^rc  du  dixième  siècle,  et  nous  dirions  qu'une  rcino.  péné- 
trée de  la  cbaril»  cbrclicnn«  et  du  désir  de  coulriliuer  au  lion- 
bour  (lc$  peuples,  DC  [Ktuvait  choisir  d'autres  moyeas;  mais  si, 
anirmant  beaucoup  plus,  on  baLîllo  Berilio  à  ta  moderne,  ei  oa 
la  sature  d'économie  politique,  si  on  lui  supposv  des  richesses 
imaginaires,  nous  avons  au  moins  lo  droit  de  douter;  oous  aii- 
geoD»  dos  prouves. 

Od  a  écrit  que  Eterthe  fit  construire  de  nouvelles  routes,  r6- 
paror  les  aucionncs,  hàlir  des  tours,  élever  des  chAlcaux  ;  ou  lui 
attribue  m^tiio  la  fondation  de  plusieurs  bourgs  ou  villes,  d'an 
g^ratid  nombre  de  monasiûres,  de  chapitres  ot  d'églises  que  l'oa  ne 
désigne  ou  que  l'on  ne  nomme  pas;  elle  doit  avoir  favorisé  l'agri- 
cuttare  et  /émancipé  des  serfs.  Sï  l'on  demande  par  quelle  vote  la 
connni'is.iare  de  ces  faits  nous  a  été  Irausmisc,  on  no  nous  pro- 
duit aucun  documcol;  on  nous  allègue  les  traditions  populaires; 
mais  ces  traditions  ne  ^ut  ni  anciennes  ni  conâlantps,  comme 
nous  avons  le  droit  de  les  exiger.  Si  nous  rcmoDloos  à  deux  cents 
ans  au  plus,  nous  en  perdons  le  fil.  Bans  choque  partie  du 
monde  on  a  coutume  d'attribuer  à  quoique  personnage  célèbre  des 
temps  anciens  les  moouniens  dont  l'orij^ne  est  inconnue.  Dans 
l'Orient ,  on  nomme  Salomon  et  \tcxandre  ;  dans  la  Suisse ,  Uertbe 
on  les  Romains.  Commençons  par  nous  former,  autant  qu'il  est 
possible,  une  juste  idée  du  pays  habité  par  la  reine  Uetlhe. 

Le  numéraire  y  était  aussi  rare  que  le  commerce  et  l'iDilustrie 
y  étaient  peu  avancés;  les  richesses  consistaient  principalement 
dans  les  produits  bruts  de  la  terre.  Los  biens  do  Rerthe  étaient 
des  préa,  des  champs,  des  forets,  des  serfs,  des  dîmes,  avec  quel- 
ques autres  droits,  comme  celui  de  disposer  de  divers  héni'^iices 
ecclésiastiques.  Si  cette  princesse  avait  fait  exécuter  un  système 
de  routes  et  de  fortifications,  si  des  villes  lui  devaient  leur  ori- 
gine, si  elle  s'était  rendue  célèbre  par  le  grand  nombre  d'églises. 
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de  chàteaax,  île  monasiéres  et  «le  chapidv^i  qa'clk  atirait  fondés 
ou  dotés,  quelque  fambcAU  de  parckctnin  poudreux,  ûclijippv  aux 
ravages  da  temps,  nous  rÈ>Tcler3il  iiulhcntiqucniciii  au  moias  aae 
pariie  de  c«sceavres.  r^I  indiquerait  les  terrains  dont  elle  anrail 
doté  SCS  créAlions.  Or,  il  ne  reste  aucune  trace  0(!rtaine  d'uu  emploi 
de  ce»  sortes  de  propriétés,  autre  qac  celui  dont  on  parlera  bien- 
tôt, et  qui  ne  put  même  $uf6rc  pleincmenl  an  but  qu'elle  se  pro- 
posaiL  DiMDS  plut&l  qu'elle  ne  put  effectuer  ces  enlreprises  gi- 
gantesques et  faire  cet  énormes  dépenses  uns  posséder  une 
fortune  colossale  que.  vu  les  temps  et  les  lieux,  on  ne  peut  rai- 
soon  aillera  ent  lui  âlthbocr. 

Rodolphe  I",  poar  s'attacher  la  noblesite,  pour  consolider  non 
Irùne  mal  aflermi  et  menacé  par  le  souverain  de  la  ijormatiie, 
avait  été  obligé  de  ménager  les  seigneurs  de  sa  dépendance^ 
de  leur  accorder  Coûtes  choses  pour  en  avoir  seulement  le 
serment  et  Vhommagc-.  Celle  indulgence ,  conlinuéc  sous  les 
régnes  auivans,  rendit  la  dominatioD  des  Itodolpliides  en  général 
douce  et  pacifique;  mais  elle  énerva  nécessairement  Tautorilè 
rovale;  elle  fut  on  obstacle  à  rétablissement  d'nn  système  équi- 
table de  eaotribulioQs,  et  favorisa  d'abord  la  liberté,  pais  la  li- 
cence, endn  le  brigandage  des  grands.  Déjà,  pendant  la  vie  de 
Berihe,  quelques  hommes  pnissans  dans  le  royaume  s'emparaient 
arbitrairement  des  biens  ecclésiastiques.  Cet  état  de  choses  était 
uii  obstacle  permanent  aux  grandes  entreprises  d'utilité  publique, 
qui  ne  pouvaient  être  exécutées  &ans  le  concours  des  comtes  et 
des  barons,  (rès-riches  eu  propriétés  et  presque  indépciidans. 

Les  Hongrois,  encore  païens  et  barbares,  faisaicnl  alors  de 
fréquentes  excursions  dans  l'Allemagne,  cl  souvent  ils  passaient  le 
Kliio.  liabilléa  de  pt^aux  Je  kétcs,  montés  sur  de  petits  chevaux 
lartares,  ÎU  portuîcnl  une  lauee  peu  longue  avec  un  arc  en  Ira- 


■  Fvfcl.  T.  I.  p.  727.  —  >  niFifrai,  iibri»|ré  clironot.  ann.  888,  cli4  par  \Mjt 

iipRortiti.  7.  II.  p.  iia. 
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yen  sur  1m  "ipaDles,  coml>attatcQt  A  l.i  ranniirv  des  Srjlbes,  ei 
marffiiainnt  leur  passa^-e  par  l'incendie  et  la  destruction.  Ih  pinii- 
Irrrcot  dans  l'ilelvélie  orientale,  dans  l'Alsace,  la  Lorraine,  la 
Traasjarane  et  aiéme  plus  loia;  St.  Gall,  BAle,  Resançon,  les 
environs  du  Jura  souffrirent  licaucotip  de  lears  brjgandnges.  Ils 
De  furent  réprimés  que  par  la  cèlAbro  victoire  remportée  sur  eux 
par  OlhoD  1",  CD  955  ^.  Au  dixième  siècle,  les  ravages  des  Sar- 
rasins De  fureot  pas  moios  funestes  à  la  Transjurane.  Depuis  lon|$- 
temp«  établis  sur  les  cAles  do  la  MéOiterraaée,  entre  l'ilalie  et  la 
PfQveuce,  ces  barbares  se  rcpaodïrcat  dans  les  vallées  dos  Alpes 
vers  l'aonéc  940,  et,  à  l'iasligatioo  du  roi  Ilu^'ucs,  orcupèrcnt  les 
passages  de  ces  montagnes,  depuis  le  Vatlais  jusqu'à  la  Rhétie  cl 
aux  rochers  d'Appeniell^.  Ils  br&Ureat  le  bourg  de  SI.  Maurice, 
dépouillèrent,  tuèrent  même  bien  des  voyageurs.  Ils  cnlendnient 
i  merveille  la  guerre  des  montagnes,  et  il  èlaïl  fort  difficile  do  les 
atteindre.  £a  vain  le  roi  Conrad  se  scrrit  d'un  slralsgéme  pour 
détruire,  les  uns  par  les  autres,  des  partis  de  Hongrois  vt  de  Sar- 
rasins, qui  séjournaient  dans  ses  états;  ces  dern!er!>  continuaient 
encore  les  ravages  au  onzième  siècle.  Dans  le  département  dtl 
Uoubs,  dans  le  Jura  bernois,  dans  les  cantons  de  Frïbourg  et  de 
Vaud,  le  nom  des  Sarrasini,  donné  à  un  grand  nombre  do  loca- 
lités, atteste  le  séjour  ou  le  passage  de  ces  barbares  dans  la  Trans- 
jurane. Il  faut  observer  cependant  que  la  dénomination  du  Sar- 
rasins servi!  &  la  On  à  désigner  tous  les  brigands  'den^  l'origiae 
était  peu  connue  3, 

La  prospérité  et  les  améliorations  de  tout  genre  étaient  peu 
compatibles  avec  ces  calamités,  et  les  habilans  du  pays  durent 
quelquefois  cborcfacr  des  rclrailes  moins  otposéee  au  pillage.  C'est 

'  UcriotDli  CODlr.  —  Rct-inon.  oonUu.  —  Bckehard.  d«  easib.  S.  CatH,  e.  0. 
— •  Dwtmiiu,  Aunal,  Utitmi,  p.  Aa.  —  nunod.  —  Mull«r.  —  >  tTui(|ir.  hJst. 
L.  V.  e.7.  —  UtVt^irA.  de  eauib.  S.GalU,  c.  IS.  -  Dipl.  d'Ulhon  l".».'«6  lui 
arcbivt»  ■)•  l'^Técli^  Je  Cuirv.  "  9  AImI  1o  pnople  donnait  l«  nom  de  SarroaiiH 
MX  Boti^mlcM ,  daagvrcni  va|{abondt  qao  la  goaroroiMneiil  do  t'rlbour{[  mit  bort 
la  loi ,  il  j  a  rnilniii  cent  aii». 
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aux  JépréJatioru  exercccs  lant  ao  dixième  siécte  qti'ea  fioIrM 
lenip»  (|uc  4|ui;l<juiîi  vallées  (le  U  SuU?(o  .  reculées  et  êlroitcs,  doi- 
vetil  leur  populalîoo  proportionnellemeDl  plus  nombrease  t|oe  celle 
do  pay«  ouvert.  Pour  proléf^r  le  pays  coolre  les  rapaees  élrao^rs, 
il  f&llail  lùlir  des  lourd  el  des  forts  :  c'«lail  on  de»  premiers  besoins 
(le  répor|ue.  Aussi  Tul-îl  ordoaaé  en  Allemagne,  soas  le  rigae  <le 
lleari  1",  d'coluurL-r  de  tuura  la  plupart  des  tioar^.  Si  des  pr^ 
caoliond  do  celle  oalure  fureol  prises  daa«  la  TraDsjuniRC ,  Rerllie 
»'«n  occupa-t-elleT  noua  ae  1«  savon:^  pas;  il  est  pea  probable 
f}uo  le  rui  et  les  contlr^  se  soicnl  décharge  sur  elle  du  soio  de 
rurlifier  le  pays,  et  que  l'on  ait  ailendu  l'arrivée  de  Berlbe  dans  la 
Bourgogoo  pour  se  luctlre  à  l'abri  des  rarages  que  les  IIoDgruis 
et  surtoot  les  Sarrasins  y  cxorçaieat  depuis  longtemps  *.  L'ori^e 
des  lour>  de  WulQeos .  de  Cfajmpvcnt .  de  Goune ,  de  Beribolo, 
de  Uoudon.  qu'on  lui  allrihue,  noas  est  Abuolument  inconoue. 
On  Dû  coonail  pas  mieux  tes  fondateurs  de  Morges.  On  a  écrit 
que,  fuyanl  devant  les  Hongrois,  ta  reine  de  la  Transjuranc  se 
réfugia  dans  une  tour  de  Ncuchitel  avec  St.  Lilric,  évoque  d'Aag»- 
bourg,  cl  que»  dcbvré«  do  danger,  elle  lit  dans  ce  lieu  de  ricbet 
et  pieuses  fondalioDs;  on  f>e»t  fondé  sur  une  inscription  gravée 
sur  le  portail  de  l'église  et  offrant  la  noms  d'LIric  et  de  Berlhe: 
or  ces  noms  sont  ceax  d'un  comte  el  d'une  comtesse  de  Neuchàlel. 
qui  véCurentapréslesiècledeBerthe.  Le  suint  èvéqoe  tlrîc  a'avail 
paâ  coutupiQ  do  fuir  à  l'approche  dt»  Hongrois:  lorsque  ces  bri- 
gan<U  assiégeront  Aug^t)OU^g.  il  monta  à  clicval,  s'exposa  au^ 
coups,  anima  le  courage  des  troupes  alleiuandos  et  contribua  à 
ta  victoire.  Itien  oe  nou$  autorise  i  attribuer  i  notre  reine  la  fon- 
dation de  l'égti!»)  et  des  couvens  de  Neuchâtet. 

On  a  porté  d'tin  ingénieur  que  Beribc  aurait  fait  venir  d'Anglc- 

■  n  paratl ,  p«r  Mitelieil  M  Uenasnn  Cootnei,  nve  le*  irnifitiom  it.s  Ilonfroti 
eamneBcérrnt  arant  l'annto  918,  l,es  r>v«CP«  iIm  Sirr»Ini>.  dans  le  ioîiibskp  ''<■ 
Jara  «u  hailiMne  MiclA,  ont  Hé  •îffaaièt  par  llariii«iiM  Conlnirl,  |iat  MiUillan,  ana. 
t.  X\l.  f*t  r.aillioian.  De  Relut  UrU:  L.  U.c.  iX 
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terre  poor  diriger  la  roastruciion  des  roolcs;  je  ne  ra'arri*l(ri 
pas  à  rtri  nnacbronisiiic.  cl  il  y  a  grande  apparence  (juc  lei 
grandis  clit-mias  at(ribué5  à  rcltc  roino,  étaient  d'anciennes  toîcs 
romninei.  R«â(e  i  savoir  »t  au  disièine  siècle  on  ne  Tul  pas  Iroté 
de  rendre  impraticatites  des  roules  i|ui  raciUtaieul  l'accès  aux  bri- 
gands, sans  être  utiles  à  un  comiBerce  qai  n'exislait  pas. 

Il  y  avait  des  ^-glises  à  St.  Imier  et  ii  Stc.Urfsanne  nranllf>  frrnpi 

dont  nous  ii«ns  occupons  ;   il  â-it  possible  que  Dcrllio  les  ail  fait 

rcconsirnire  :  mai*  on  ne  sait  rion  de  certain  à  ce  sujet.  Il  est  faon 

^n'«lle  ail  fondé  les  prieurËs  do  Rueggistierg  et  de  Sl;Vietorl, 

t\ui  n'cxistLTËDt,  pas  avant  )e  oniiérae  ,siéclc.  On  a  écrit  qu'elle 

établit  les  chapitres  de  M  ou  tiers- Grand  val  «t  iI'AnisnldtDgcn  ;  mais 

les  Dênédictius  de  Grandval  ne  furent  pas  jcmplacéi  par  des 

chanoines  avant  la  mure  de  Rerihe.  Il  est  vrai  que  ci>  monastère 

fie  trouvant  presque  enliérenient  rutni-,  parce  que  la  famille  do 

I    comte  Luttrid  s'en  était  partagé  les  biens,  le  roi  Conrad  Gt  res- 

liluor  aux  religieux  leurs  Liens  et  leurs  franchises"^,  comme  le 

môme  prince  fit  rendre  au  prieuré  de  Ho  m  ai  nmo  tiers  des  biens  et 

des  droits  dont  on  l'avait  injustement  dL>pouillé.   Beriho  put  avoic 

I    pari  à  ces  mesures  réparatrices;  mais  l'bisloîre  se  lait.  Quant  au 

I    rbapitrc  d'Arnsoldiogca.  d'après  un»  autre  tradition,  l'égliso  de 

'    co  lieu  devrait  sa  fondation  au  roi  ilodolpbo  1",  qui  l'aurait  fait 

détacher,  ainsi  que  plusieurs  autres  localités,  de  la  paroisse  d'Ki- 

nigen,  la  plus  ancii-nne  de  l'Oberland;  mais  ces  rùcitssonl  incer4 

taÏDs.  on  peu  fabuleux,  et  se  ratlacheol  à  l'opiaioa  faus&e,  selon 

laquelle  l'Oberland  aurait  élu  l«  berceau  des  Kodolpliides. 

On  petit  facilement  admettra'  que  Beribe  eserça  sa  bicufaiiauce 
envers  l'égliïo  vatbédralu  de  Lau^aiiDe^,  la  principale  du  pays 
qu'elle  habitait,  surtout  si  l'on  considéro  que  la  cour  séjournait 
de  leuips  en  temps  dans  cette  ville-   Cour  ce  qui  concerne  Soteuro* 

.         Jii    ■■!     -  , 

■  Ruc);Ei>l'(^'^f  •  ^*B*  II!  caotau  <lo  D«rue  ,  SI.  Vklor,  à  Genève.  —  *^  DipI, 
Coaiad.  9i7.  —  DarLcry .  T.  III.  In  fol,  p.  373.  —  >  V.  ConstU.  synod.  ecctes. 
lAHinnii.  m.  16S5,p.  1&9.  •,':!.. 
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ce  lîed  élatl  (I^jà  coofidfrabtv  tcns  la  doninaltoii  romaîoe. 
l'é^liK  de  St  L'rs  exKlail  longtemps  avant  la  naiisaDce  dct  noire 
r«ÎDf-  l'n  doeumeDl  de  («noée  l^-jl ,  cooservcdaiH  l«  arcktr«s 
ia  ctispiire  ,  fait  coinudtr«  <|ae  le  faour^  {castrum)  H  Téglise  de 
Soleuro  Tarï-nl  foodéi  par  une  ctrtuiae  reine  Berthe,  GoUli- 
nui  croit  <\'ae  celte  reine  fut  Reribe  ao  lon^  pied .  Domniée  aD»H 
Berirade,  femme  du  rai  Pépin;  ii  ajoute  ijoe  Beribe,  reioe  de  U 
Boargogne-Transjuraoe  ,  réialilil  l'église  d  dota  le  chapitre.  Laog 
>'al(acbe  à  la  mètatt  apioioo;  mais  ce«  deux  auteurs  do  sooI  pas 
d'accord  sur  l'aDurre  de  la  reslauralion  *. 

Dans  la  Saisse  occidentale  od  caliiraîi  la  vî<rQe.  \ti  ctrëales, 
les  arbres  fruitier».    Des  troupeaux  de  vaches,  de  brebis.  4e 
cliëvrcs  paiïsaicDt  dant  de  rastes  pAlurages;  d*inDoinbrabIe$  porcs 
erraicDl  dans  des  forôu  de  chênes ,  doDl  nue  grande  partie  n'existe 
plus.   BicD  des  terres  étaient  eDCore  en  friche  ou  négligées.  On 
exprimait  l'étendue  ou  la  Taleur  des  terrains  quelquefois  par  le 
nombre  des  arpcns  {jugera),  plus  souvent  par  leur  produit  ordi- 
naire ou  par  la  quantité  de  personnes  nécessaires  A  l'cxploitaliDU. 
Un  lunatique  était  ce  qu'un  cullitaleur  pouvait  labourer  en  an 
mois  lunaire.   Par  marne  on  entendait  co  qu'une  famille  pouvait 
cultiver,  et  on  l'évaluait  quelquefois  i  soixante  arpens.  Les  cul- 
tivateurs étaient  les  serfs  attachés  à  la  glébe  el  réputés  choses; 
ceux-ci  formaient  la  portion  la  plus  nombreuse  de  la  population. 
Leur  condition  s'adoucissait   graduellement;  on  leur  permettait 
un  pécule,  et  il  n'était  pus  rare  que  le  serf  p.irvlnt  à  un  état  d'ai- 
•BDce.    Quelques-uns  obtenaient   l'airranchissenient  complet  que 
d'autres  n'ambitionnaient  pas.   D'après  les  anciennes  lois  du  pavs, 
rafFraocbisscment  devait  se  faire  en  prûscnco  de  cioif  ou  sept  té- 
moins, el  ordinairement  l'acte  de   manumission   était  dressé  en 
bonne  forme.   Quel  que  Soit  te  silence  de  ['histoire .  suppléé  peut- 
être  par  les  traditions  do  la  rcconuaissance  publique,  il  est  difficile 

■  Witniad.  I..  n.  e.  n 
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9e  refuser  à  Berlbo  la  gloire  d'avoir  procura  aux  wtii ,  du  moins 
à  ceux  Ou  sa  dépeudancc ,  des  privilùges  et  des  secours  :  elle  aura 
ainsi ,  tout  en  soulageant  des  pauvres ,  coDlribué  aux  progrë»  d« 
l'agriculture.  ..k 

Adèlaïile.  la  fille  do  Berlhc,  était  devenue  en  Italie  l'épouse 
d'OtboQ  [".  rai  do  Germanie. qui  la  conduisit  eo  Mlumague  vers 
la  fin  de  l'hiver  de  l'anm^e  952.  Sa  mère ,  qui  désirait  ta  voir,  prit 
bieutùt  lu  cheniia  du  uiâmo  paya.  Ce  voyage  lui  procura  I  occnsiou 
de  vigiler  leiluclié  d'Alleinaoie.  sa  première  patrie,  de  revoir  en 
intime  temps  ses  frères  et  peut-être  sa  mère.  Veuve  jmur  la  se- 
eoDtle  fois,  Bè^ulinde  avait  paru  h  la  cour  d'Ollion,  à  Worma, 
l'année  950,  et  s'était  retirée  dans  i'jlo  d'UlTuau,  où  elle  mourut 
vers  le  tempa  dont  nous  nous  occupons.  On  peut  se  faire  une  idée 
des  uianifealatioas  de  respect  et  d'alTeclion  avec  lesquelles  Berlhe 
fut  revue  à  la  cour  de  Germanie.  Parmi  les  hauts  personnages 
qu'elle  y  trouva ,  ceux  qui  tenaient  le  premier  ran^  étaient  le  roi 
Othon  :  la  reine  Adélaïde,  ia  reine  Malliildc,  mère  du  roi.  Othun, 
|irince  loyal,  Irc^i-uctif,  au  port  majestueux,  était  tiliêrat  envers 
ses  amis,  inlrépidedaDS  les  combats,  et  d'humeur  joviale  dans  son 
inlérieur;  il  portail  la  barbe  longue,  mode  nouvelle  introduite 
par  lui^.  Bilalhildc  avait,  après  la  mort  de  son  mari  Henri  1", 
appris  les  lellrcs,  c'esl-à-dire  la  langue  latine,  qu'elle  enseigna 
ensuite  à  ses  domestiques  des  deux  soies^.  Adélaïde,  princesse 
éprouvée  par  l'adversité,  était,  comme  Mathildo,  un  modèle  de 
pieté  et  de  bienfaisance. 

Lm  reine  de  la  TranHJunao  vil  la  guerre  civile  s'allumer  dans 
la  OcriDame.  Ludolphe.  bis  du  roi  et  duc  d'AIIemaaie  ,  avait 
Apousè  Itba  qui,  lillu  du  JleniuQn  et  de  Ré^ulindc.  était  sa'ur 
ulèriuu  de  Berthe.  Ce  prince  avait  vu  avec  déplaisir  son  père  con- 
Iracter  un  second  mariage  ;  il  était  surtout  Jiuimê  contre  le  duc  de 
Bavière,  son  oncle  et  son  ennemi  personnel ,  que  le  roi  protégeait. 

<  Wilikind.  L.  11.  cf.—  "  Idem.  L.  III. 
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Avec  lo  duc  CoDratI,  soa  bciu-frère,  Evdolpbe  l«va  l'ËtcDdarJ' 
de  U  réruUo  «I  mil  totit  le  royaume  co  combustion.  Oa  lui  6ta 
sou  duché  d'Atlemaoie  qui ,  oo  dd4 ,  fui  doané  à  Burcard  If  i  frèro 
dv  uotre  mue.  l     \ 

*•  L«  roi  de  OitroiaDie  conduisit  les  trois  rein«4  co  divers  lieux. 
eDir'autKS  à  Franrforl  et,  plus  tard,  à  sa  mïdenco  d'Erstein, 
sitaôc  en  Alsace  et  a  qfjelqiUH  lieues  de  Strasbourg.  Ce  fut  là 
que.  à  la  sollicitatian  de  Untliilde  et  d'Adélaïde,  Othon  lit  présent 
k  SB  bello-Diéret  do  l'abbaye  do  religieuses,  fondée  eo  ce  lieu 
dès  le  eiéeto  pr6céd«iL  Berihe  accepta  co  don  et  fut .  jusqu'à  sa 
mon .  abbcsse  coranicndalairc  d'Erstcin.  Après  avoir  fuissé  à  la 
cour  ermole  de  (ïi-rnuime  ,  an  moine  une  partie  coiisidûrible  des 
anot-e^  U53  et  {)â4.  prolê^'éc  par  uuo  gnrilu  conveiinblo.  utie  re- 
tourna dans  la  Transjnrane.  autant  qu'on  cD  peut  juger.  imiDC- 
dijtemenl  avant  que  les  Hongrois  inondassent  l'Allentagne  pour  se 
faire  ensuite  tailler  en  piéres  prés  d'Augiibourg  par  les  guerriers 

<roiboD. 

^i  plusieurs  do!i  actes  de  Dionfatsanèo  sur  Ic«(|ucl8  on  funilv  la 
cûlùbrilL-  de  BltiIic  sud!  peu  connus  ou  lui^mo  douteux  ,  il  en  ai 
un  dont  la  connaissance  nous  est  parveDuc  avec  tous  les  eara«^  ^ 
lires  de  la  ccrlJtude  ;  je  veux  parler  de  l'-obbaye  de  P.-iyerne, 
œuvra  qui  est  sou  prïacipal  titre  à  l.i  reconnaissance  do  la  pnstérîl6 
et  dont  les  beureux  cfTuls  se  Gront  sonlir  pendant  plusieurs  siècles. 
f[  j  arait  quatre  cents  ans  que  St.  Harius,  è^<>qnc  d'Avencbcs, 
avait  fondé,  au  bord  de  la  firoye,  la  petite  ^illc  de  Payerue^,  avec 
une  église  qu'il  arall  dédiée  &  Itteu  sans  l'invocation  de  U  sainte 
Vîorgu  JUarii-.  Bcrlbe  cboîsil  ce  lieu  duni  ollu  était  propriêlairo, 
pour  y  établir  un  moiiâitùrc  da.6ônédicliiis,  sous  lu  ilûpendauce 

•  Annal.  Saxo.  «p.  Kcksrd  Caiy.  ftUt.  "le-i  len.  T.  (,  col.  285.  —  Le  conlj- 
■uicnr  iJc  UcKluDit,  i  rmiti^  %h9.  —  Buraniii».  —  lîMOdidicr.  —  «  Cbrvai 
HTlfll.  Ljiu»»iti.  pari.  [11.  —  Kieu  u'julomv  i  arlninlire  quc<  \a  lillo  Je  Paynu* 
flt  «xitlii  iiMil  le  «i^rlp  4to  IVt^qiir  Si:  Mariut;  l'in^rriiiliuii  romainn  qu'A»  im\ 
au  puni  di*  l«  Biojc  fiout  fttuir  Hi  Bj>pu/té«  d'.Vvciiobe*  ou  avoir  appaneuu  à  une 
Villa. 
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d«  Mnjolu»,  abbé  Je  Ctuni,  ea  cooféraot  aui  ton ven lacis  In  pleine 
liicultù  <lV-lirc  ircs-librc'uicDt  ua  aulrc  aliliù.  aprcs  la  mort  dn  co 
prvlai.  Elle  dt^dara  roromlIcmcQt  qu'elle  avait  en  «ue  la  conser- 
v4lion  et  l'iotègrîté  de  la  religion  catholique;  elle  prescrivait  aux 
moioes  de  prier  tant  pour  clIc-DiCoie  ijuc  pour  sva  proclivâ.  th 
vaiis  et  dûruuls,  ol  uotniiiait  le  feu  roi  Rodolphe,  son  inarii  sa 
61»,  le  roi  Conrad,  le  duc  Rodolphe  et  l'arclievâquc  Burcard;  sa 
fille,  la  reioe  Adélaïde  et  le  roi  Othoo,  son  gendre,  sans  faire 
mention  du  roi  lingues ,  indigne  de  son  souvenir.  Elle  Toulaii  que 
les  religieux  eicrçasseot  chaque  jour  des  œuvres  de  miséricordo 
envers  Icâ  pauvres,  les  étrangers  et  les  vojagouri.  Elle  déclarait 
les  futurs  convcntucU  enlïêremcDt  indC-pcudans  de  l'autorité  des 
évoques,  des  comtes,  des  rots,  des  princes  même  de  sa  faniille. 
La  fondatrice  pronoorail  cnlin  les  plus  terribles  malédictions  con- 
tre tous  ceux  qui,  contrevenant  à  ses  disposilious,  porteraieDt 
quelque  alleinle  aux  libertés,  aux  biens,  aux  droits  quelconques 
de  l'abbavo;  elle  ordonnait  en  mémo  temps  que  les  coupables  fus- 
scDl  condamnés  à  une  amende  de  cent  livres  d'or,  au  profit  du 
fisc'.  Ces  sortes  de  foruiules,  assez  souvent  cmplnvées,  attestent 
faflaiblissemeot  de  l'empire  des  lois  et  les  actes  de  violence  qui 
alors  «taiool  à  craindre. 

Les  bieos  que  Bcrtbe  donna  à  l'abbaye  de  Payeroo  furent  : 

La  ville  de  Payerno  avec  ses  dépcDdanccs,  dans  lesquelles  se 
trouvaient  des  terres,  des  for£ls,  des  seHs;  ici  était  excepté  un 
prë  situé  à  Dompicrre. 

I  L'actr  (le  ronJnlioD  <lc  l'ubliaje  do  l'aicrno  au  lo  ipiiamonl  dcRcrtho,  dotl 
«e  IriMiTPr  »■»  orijiiiinl  ao\  arrliives  c an lo nains  de  Friboure,  t^olf-  ih-  ï  Autnu: 

l'n  aclv  ii^isbliililii  *c  trouve  (Iitn*  Ik*  arcliîi-fl*  <lc  Lnuiniini?.  niaîn  dilTtrcnl  Av 
celui  lie  ï'iiliiiiir^ ,  .luu*  >iu  liipli;  rJ|>j)i>t(.  Lt-t  luilri'i  ii'uiil  |i.ii  l.t  iiiOinp  forinr;  lo 
telle  cunliom  i,iiclqucB  liiioci  de  piuD  .  cl,  luf  Te  «ccau,  h  i-riiic  Bcritip  r^l  rcpr^- 
(«it^c  a-»i*c,  l.'iK'l,!  <j«  fhtioui!;  «e  ditUnEui.'  en  oulrr  pat  uno  iiiltriuilnUiKi  luaul- 
^At .  n'htive  it  la  AsAe.  Il  t>iiiiiivr«ll  que  L'une  ou  l'autre  de  cck  chirli-t  i-M  a|>i)- 
crj'iilir.  nu  ipic  pi>iil-^rri!  clli'i  \e  >ant  louli-*  Aval.,  frllu  iiufBtiun,  iT^s-tiupurl aille 
pour  l'flidolie  cl  la  t)ip[oni«ili>,  W  a(-lupll«>iiirn<  Vobjol  d'an  etamfn  ïérlcat^ 
d«iU  Dtiiu  aUviiiIuiii  Xa  rciuiui.  Noie  des  trlitairx. 


U6 

Léi'  SfHïMs  àe  Oùétta  et  de  Poli;  i ,  avec  les  dJme«  et  tes 

autres  dépeadances. 

La  chapelle  de  Préressia,  arec  )e  TÎIlage,  et  tout  ce  qaî  en  Ai~ 
peDdaH.  Ealia .  certaiDCs  terres  que  la  reine  avait  acquises  de 
VoloD,  de  Vocelîa  et  d'Ilisbourg'. 

Le  lieu  nommé  Prévessin  a  josqo'ici  cserc*  la  lagaeîlé  de 
qaelquM  (crivalns  dont  les  ioveiligatioos  n'o&t  paâ  êlc  beorettsej. 
Dan»  l'icle  od  lit  Pi'birsin,  cl  l'on  a  cherché  ce  village  dans  les 
envtroDs  du  lac  du  Uoral:  un  auleor  l'a  même  confondu  avec 
Aveocbes.  Prêves»îa  est  dans  te  département  de  I'Aîd,  prés  de  la 
frontière  genevoise  ;  tl  est  certain  qu'il  exista  en  cet  endroit  nn 
riche  prieuré  dépendant  de  Payerne. 

Les  opiniuuà  ont  varié  sur  l'année  précise  de  cet  acte  de  fon- 
dation. Il  Cil  daté  du  mardi.  I"  jour  d'Avril,  cl  de  la  24*' 
aouêe  du  règne  de  Conrad.  Si  ce  roi  commenta  son  règne  en 
937 ,  peu  après  la  mort  de  son  père,  la  24"'  année  de  son  règne 
courait  sa  mois  d'Avril  9G 1  ;  il  est  vrai  que  le  t"  Avril  fut  un 
mardi  en  962  el  non  en  9G1  ;  mais  puisque  Othoo  cl  Adélaïde 
D'uot  ici  d'autre  qualiGcation  que  celles  de  roi  cl  de  reine,  il  faut 
que  l'acte  soit  antérieur  au  2  Février  962,  jour  où  Otbon  fut 
proclamé  empereur  el  reçut,  avec  son  épouse,  la  couronne  impé- 
riale. Oq  ne  peut  supposer  que  Beribe,  en  faisant  rédiger  Tactc 
de  fondation,  ait  refusé  â  sa  ûlle  et  à  son  gendre  la  litulaturc  con- 
vcnaLle  à  leur  nouvelle  digDÎlé,  (elle  qu'elle  leur  fut  conslammcnl 
donnée  dés  le  jour  du  couronnement.  Il  se  sera  {;lissè  quelque 
erreur  dans  les  copies  ou  méiuc  dans  l'original,  ce  qui  n'est  pas 
sans  exemple. 

Le  roi  Conrad,  avec  son  frère  Rodolphe,  confirma  la  fonda- 
lioo  faile  par  sa  roére  el  y  ajotila  Balm  ou  Baume ,  au  pied  do 
Jura,  DOD  loin  d'Yrerdon:  des  forèls,  des  dliues  à  Baume,  Bu- 

*  CWiVt9.M9maiiiKirtfri.lM.adCarefrtt.éui%\9éi*{Tirt4tV<in\.  Pallj, 
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cfailton  et  Cbaaipa<fnT:  le  conrs  de  la  Bib«ra  depuis  Champagny 
Jusqu'au  I.1C  de  Mordt;  quelques  prnpriélcs  A  Graudcour;  oalîn 
le  droit  de  batiro  monoaiv  et  de  tenir  des  foires  '. 

Goatram-le-ricke ,  issu  des  ducs  d'Alsace,  possédait  des  biens 
allodîaux  ints-coQsidérables  dans  la  partie  alIemaDdc  de  la  Trans- 
jurane;  mais  le  roi  Otbon*  pour  le  punir  d'aroir  oublié  ta  fîdûlité 
qu'il  devait  à  son  suzcraiD ,  l'avait  dêpouilli  des  fiers  qu'il  tenait 
daos  le  rojaumc  de  Germatiie,  pour  les  donuor  au  duc  Kodolpho, 
lits  de  Bcrlhe;  celui-ci  le.i  distribua  aux  monastcres  et  eu  JoDca 
une  grande  partie  à  l'abkajc  de  Paycme  qui ,  par  ce  moyco,  entra 
en  possession  de  quelques  riches  seigneuries  situées  en  Alsace  ^ 
comui«  Colmar  et  IlQIleuheim'. 

Dans  l'ensemble  de  la  fondation,  â  Berlhe  appartient  l'bonneur 
de  l'initiative;  ce  fut  une  Térîtable  «euvre  de  famille  ,  qu'elle  ne 
TÏt  pas  eulièremcnt  s'accomplir.  Il  est  certain  qno  sa  fille ,  l'iaipc- 
ralrice  AdÈlaïdo.  y  contribua  par  «l-s  larges&vs  et  y  mît  la  dernicro 
main,  tellemeol  qu'elle  en  fut  regardée  comme  la  seconde  futula- 
irice;  c'est  ce  qu'attestent  l'abbè  Odilon,  lémoia  conlemporaia  o4 
«cculaire,  et  divers  actes  publics  du  oiuiémc  siècle'. 

On  a  demandé  si  le  monastère  de  Payerne  était  une  abbayo  ou 
no  prieuré.  I.e  texte  de  l'acte  de  foodalioD  indique  assez  formel- 
lement une  abbayo,  et  il  eiisto  des  actes  publics,  où  le  supérieur 
comoiua  est  qualifia  abbé  de  Cluai  et  de  P.i)erne.  Il  est  vrai  qu'il 
y  avait  un  prieur  à  Fayeroe ,  mais  il  y  en  avait  un  aussi  à  Cluni. 
Les  cuovcDtuels  de  Payerne  n'avaient  d'autre  abbé  que  celui  de 
Cluni;  mais,  en  vertu  des  dispositions  de  la  fondatrica,  ils  avaient 
le  droit  de  prendre  part  k  l'élection  de  ce  supérieur. 

I  DIpt.  C«nr«cl.  rogi*,  dans  Z«pr,  T.  I.  p.  £7,  —  Ce  dipiarae,  qu«  l'on  awlcx 
i  l'anni'r  9l>7,  csi  r  crin)  ne  m  en  r  de  901  on  DOS.  —  DuebUlon  et  CbampagnY,  d(i» 
le  dUUicl  du  MoTJl.  4îiMiidci»ur,  Aiiltcfo»  daiit  la  pagitt  t'iUact-HSis  ou  VuitU-, 
aujourd'hui  iaua  le  di*lcic( d«  Paycrac.  —  *  DipMnin*  àet  aanén  05!),  974,  08lt, 
«n  rav«Dr  dp  Kodolpbe  ;  Schapain,  Abat.  dîpl.  T.  I.  p.  111,  tii,  «le.  —  *  Odilo, 
TiU  S.  AdvIiKid.  c.  g.  -  UlpI.delIcnrlIU,  Ifrtd,  auiarctiivcadvCIuol.  —  BuUg 
du  pape  Viclor  II.  ao.  105&. 
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Loi  serfs,  qui  (Jùpcndaicot  de  l'abbayo,  protégés  par  la  doucear 
du  ré}{iinfl  nioDasliqiic  et  par  te  retpect  doal  la  religion  uotouralt 
les  [ini[)riili!s  do  l'ûgliMi,  fureat  uioim  exposés  aux  innovalîoos, 
i  l'artiitraira  des  maîtres,  à  la  rioleace  des  étrangers.  Bientôt 
vint  ta  temps  où  les  serfs .  diss<^ii)in6s  dans  les  campagnes ,  ac 
dureuL  ù  leurs  maîtres  que  quelques  corvées  et  une  quantité  des 
produits,  proportionnée  k  l'étendue  des  lerrcs  qu'ils  cultivatenl,^ 
n'étant  d'ailleurs  ICDus  qu'à  no  pas  épouser  les  filles  des  serfs  ap- 
paricnant  â  un  autre  seigneur.  L'industrie  exige,  pour  se  dévo- 
loppur,  des  populations  compactes  et  agglomérées;  méprisée  par 
les  bouMuc!!  libres,  mais  cscrcéc  dans  Pajeroe  par  les  serfs,  elle 
leur  procurait  facilcoicnt  des  prîillc-ges  qui,  par  degrés,  faisaient 
disparalirc  la  servitude.  La  ville  de  Payernc  appartenait  au  mo- 
nastère; «Ile  ne  dépendait  de  nul  autre.  Pour  n'avoir  aucun  maître, 
il  suffisait  qu'elle  fût  éiiinncipée  par  l'abbaye  :  elle  ic  fut.  Payerne, 
dont  on  n'avait  pas  parlé  depuis  quelques  siècles ,  devint  une  ville 
libre,  eut  Son  code  particulier,  constitua  son  conseil  présidé  par 
un  avoyer,  exer^'a  les  actes  propres  à  la  souveraineté,  lit  des 
alliances  et  souliiil  des  guerres  contre  des  voisins  coalisés.  Les 
reli-^iciix  oc  se  liornaient  pas  à  la  prière,  au  jetlne,  au  cbaot  des 
psaumes;  le  monastère  tenait  lieu  d'hfktcllvrie  pour  les  voyageurs 
et  d'bâpital  pour  les  pauvres;  il  devint  le  centre  du  raouvcmcni 
de  la  contrée  environnante,  dont  tes  liabilans  y  irouvaieni  un  eulle 
extérieur  imposant,  des  exemples  d'abnégation,  des  moyens  de 
subsistjnco  et  un  commerce  avaoïagcnx. 

,  Ces  précieux  avantages  étaient  autant  d'elTcls  ou  immédiats  ou 
indirects  de  la  fondiition  commencée  par  Berlbc;  ce  sont  les  titres 
les  plus  incontestables  de  celte  reine  au  souvenir,  au  respect,  ji  lo 
reconnaissance  des  peuples.  Elle  ne  vécut  pas  assci  pour  voir  les 
fruits  de  sa  pieuse  pensée  ;  il  est  clonnant  que  l'année  de  son  décès 
ne  aoii  pas  connue,  et  que  l'on  soit  réduit  ti  dire  qu'elle  uiourol 
dan*  lui  temps  rapprocbé  do  l'année  970.  On  ne  connaît  pas 
mieu\  le  lieu  où  elle  termina  sa  carrière;  ce  fut  peut-être  sur  les 


rivci  de  lii  Itniye  ;  inab  il  est  cerlAin  que  ses  restes  niorleU  fixreat 
àéposH  dans  l'égtbse  du  iimnaslérc  de  ravernii  ;  e'e^t  un  fait  nlksté 
DOD-seulcuicflt  par  la  iradiiioti.  comme  un  l'a  dit,  tuais  oocore  par 
le  lérooignage  formel  de  l'abbé  Udilon  o(  par  de  [riï»-aucicns  docur 
meos  liturgiques. 

On  con»errG  1  Payenio  une  selle  que  I'od  dit  avoir  appartenu  à 
la  reine  Iterthe.  Du  milieu  de  celte  selle  s'élàvent  des  montons  qui 
souliennenl  un  eerele  de  fer  dedlinc  à  cotourer  le  corps  de  la 
personne  «[ui  s'en  servait ,  tellement  qu'elle  du  panvait  ni  monter  à 
cfaeral  ai  en  descendre  qu'avec  la  selle,  duus  le  cercle  de  laquelU 
elle  se  trouvait  cngfl{;éc ,  et  par  le  secours  de  deux  forts  écuyers. 
On  voyait  encore,  il  v  a  qui-iques  années  ,  de  faibles  rester  d'une 
toile  Iréfi-linc,  adhcrens  au  cercle,  et  l'on  dît  que  plus  aocieune- 
mcDt  00  y  remarquait  une  sorte  d'6lui  destiné  à  soutenir  le  pied 
de  la  quenouille.  Il  est  évident  que  le  meuble  vermoulu  fui  à 
l'usage  d'une  dame  :  mais  la  tradition  qui  l'allribue  à  Rerllie  n'est 
pas  ancienne,  putsijuc  dans  un  ouvrage  publié  en  Suisse,  il  y  a 
moins  d'uD  sitîclc,  on  en  fait  remonlcr  l'origine  ou  à  ua  empereur 
rooiaio,  ou  à  la  guerre  de  bourgogne,  sans  dire  uu  mol  de  la 
nioe  des  TraDSJurainsi.  L'anlique  selle,  ao  lieu  d'aroir  porté 
l'axcellcnle  Iterthe.  aurait-elle  servi  à  quelqu'une  des  daoïcs  qai 
suivaient  l'armée  de  Cbarles-k-T^'méraire? 

Encore  quelques  mois  sur  les  enfans  do  lïerthe.  0u*l'i''cs  Ccri- 
vains  dv:i  tomps  moderoes  représentent  le  roi  Conrad  comme  un 
cscelleni  administrateur  et  en  font  »n  roi  modèle  ;  il  est  fAchcus 
que,  dans  les  écrits  da  movea-âge,  on  ne  trouve  rien  qui  justilîo 
leurs  pompeux  élo^.  il  est  vrai  que  ce  prince  sot  préserver  ses 
étais  des  mallieurs  de  la  guerre,  et  qu'on  lui  donun  le  surnnm  de 
p»citîque.  La  ville  de  Vienne  fui  sa  résidence  ordinaire.  Lothuire', 
roi  de  Prnoce,  dont  il  épousa  en  secondes  noces  la  iîllc  ÎUathildci 
lui  céda,  uu»  la  ville  de  Lyon,  comme  l'ont  dit  pliiâicurâ  btslo- 

■  DicUiuiiuiuu  de  It  Siiûbc,  par  J.-J.  Leu.vErlio  :  I^emc 
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riens  SDciet)»  el  inodofdéA,  tnaU  Ici  prétcntlana  qu'il  formait  sar 
celle  cité ,  comprise  eo  933  daii4  la  cession  f^îte  par  le  roi 
Hugues  «a  père  de  Cuorad.  L'anni^e  DSI  ,  Conrad  élait  à  Rum« 
avec  Oltion  11;  de  14  il  se  rendît  h  Vêroae,  où  an  congrès  était 
convoqué.  Il  mourut  le  19  Octobre  993.  Avant  la  révolution, 
on  montrait  son  tombeau  et  son  épitapbc  dans  l'église  de  St.  André 
de  Vietmu  *. 

Burcard ,  âls  île  Bcrtlie,  abbv  de  Si.  Maurice,  a  été  mal-à- 
propos  coorondu  avec  Bi^ron,  éféque  do  Lausanne,  dû»  932. 
L'opinion  selon  laquelle*  avant  d'être  promu  à  l'arcbcvêclié  de 
LyoD,  Burcard  aurait  occupé  le  siv^v  épidcopat  de  Lausanne,  au 
moins  pendant  t|uclqu(;s  mois .  n'est  pas  fondée  sur  des  autorités 
tri-â-aùrcii,  el  a  pcul-âlre  contre  elle  quelques  difficulté»  cbrono- 
logiijues.  On  croit  que  Burcard  mourut  avant  sa  mère.  Les  des- 
Uoèes  de  rimpéralrice  Adélaïde  influeront  sur  lu  sort  de  la  haute 
Italie.  Quelques  mois  avant  sa  mon  cette  princesse  vïsila  la  Suisse 
occidentale.  Les  léncbres  du  l'oubli  couvrcot  presque  tout  ce  qui 
concerne  le  duc  Uodolpb«. 

Le  monastère  de  Caj-crne,  ou  soo  abbé,  était  prince  souverain  : 
trop  faible  pour  défendre  eflicacemcnt  son  indépendance,  il  M 
cboisissait  un  prolecleur  parmi  les  seigneurs  les  plus  pnis^ans  du 
voiiin.ige.  Au  oniiéino  siècle  ,  rhospilalilé  était  en  grand  bonneur 
à  Ctuoi  et  à  Paycrae.  Tous  les  bôivs  élaieol  Irailés  avec  un  soin 
cbarilablu;  ceux  que  l'on  nu  confondait  pas  avec  la  foule,  avaient, 
pendant  leur  séjour,  un  duineslique  de  la  loaison  k  leur  dispo- 
sition. lU  pouvaient,  s'ils  le  dL'hiraicnl,  visiter  t'inli^ricur  du  mo> 
oafilére  et  admirer  l'ordre  qui  réglait  tous  les  momens  el  toutes 
les  roiiclious;  le  silence  profond  et  rigoureui  qui  n'était  inter- 
rompu que  par  le  cbant  des  psaumes  et  dos  byuincs.  L'aldié  faisait 
de  fréqnens  voyages,  toujours  sur  un  cheval  qu'il  ne  faisait  ja- 

'  t.n  P.  Labbc  (Hftli'iiilr  <1f  l'tirnnitl.  p.  3VA)  «I  Ditrhpanp  dùful  qiii>  Conrad  fui 
vnl«rr(^  à  VleDB«.  Le  tombeau  i*  c«  prioca  i«tdil  a  l'ayumc  iclon  Ucibpao;  à 
-St.  Mnurico,  »oluu  Uvruiauu  Cuntiacl. 
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mais  courir:  quelffues  <loniesliqi)cs  l'accompagnaient,  et  ordinaire- 
■ent  il  fai^nii  porter  à  sa  :«iiitc  un  liaf^at^c  tonsldùrnblc,  roasi- 
llsnl  priiicipiilcraent  eu  livres,  lia^'e  el  lits. 

"  Lc«  lialiitjins  du  cloître  jtuiivaicnt  conlribuor  au  bonhctir  de 
l'faufnanilé  sans  faire  des  livres,  eut  qui,  par  leurs  dîjcourii  et 
leurs  œuvres,  proclamaient  les  masimes  do  meilleur  des  livres. 
Au  Dôm  lie  la  Juslico  el  i)c  la  charité,  ils  protestaient  coatre  la 
droit  do  plus  Torl  dont  ils  eurent  mainleTois  à  se  plaindre.  Oa  n'en 
»  pas  moin!)  reprochi'^  aux  religieux  de  Pavcrnc  de  n'avoir  laissé 
aucune  production  lillérairc.  Ce  reproche  a-  été  formulé  d'uoe 
manière  peut-6lro  trop  absolue.  On  peol  nommer  S.  Majolus  et 
S.  Odilon ,  tous  dcot  abbés  de  CluDÎ  et  de  Paycrne  ;  eontemporaini 
de  Berlhe,  ils  iniroduisircnl  dans  son  monastère  la  rélorme  Je 
Cluni.  On  a  quelques  écrits  de  Majolus,  comme  des  Icllres  el  un 
carlnlaire.  Odiloa  appartient  plus  piirticuliérement  à  Payerne,  où 
il  séjourna  souvent.  Il  a  laissé  des  lettres,  des  lennoDs,  quelques 
poésies,  la  biographie  de  S.Adélaîde,  impéralrice.  et  celle  de  Ma- 
jolns;  on  iii>  peut  lui  refuser  un  r,ing  distingué  parmi  les  écrivains 
du  XP'  siècle.  Odilon  exhortait  les  religieux  à  l'étade,  el  ce  fut  à 
sa  sollicitation  que  Raoul  Glnbcr  mil  la  deraicre  main  à  sou  his- 
toire. Si  l'absence  d'un  goAt  pur  el  d'une  saine  crilîquc  se  fait 
quelquefois  setilir  dans  les  écrits  qui  viennent  d'être  cités,  c'est 
une  imperfection  commune  à  tous  les  ouvrais  qui  datent  des 
mAaies  siècles.  Environ  cent  ans  après  la  mort  de  la  reine  Berthe, 
Ulric  de  Cluni  qui.  dans  sa  jeunesse,  arail  Tisité  les  saints  lieux 
éa  la  Palestine,  fut ,  lui  socood,  envoyé  à  Rueggisber;;  puor  jeter 
les  fondemem  de  celte  nouvelle  communauté ,  dont  les  moioes 
firent  dêfriclier  les  déserts  voisins  de  la  Singine  et  de  Flanfayon: 
un  peu  plus  tard,  il  fut  prieur  do  l'abbaye  de  Payerno.  On  a  con- 
Ksnè  d'i'lric  »on  traité  des  Coueumes  de  Cluni  i.  et  l'historica 
Millier  coœiile  ce  religieux  [tarmi  les  pins  zélés  réfonnaleurs  du 

clergé. 
*  l><ui  le  SpitiUs^m  de  Dachéfj.  T.  I.  in-fol. 
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Vimni*  t  r»3ft ,  ta  rifomié  et  les  iitrmt*^  <le  Re'me  fîrètil  <)t9)Mt- 
rallre  ù  U  fois  ia  Biaààicûas  de  fayorno  cl  l'iadt^pcudaDcc  de  la 
ville.  Les  UerDoi^  »'adjug'èrent  la  plus  grande  partie  de  la  riche 
dolation  du  monastère  de  Pajeroc;  iU  en  lai»»ércat  udu  portion 
«os  bourgeois  de  celle  ville,  avec  des  conditioDS  0Q«rcascS|  et 
abaudoQDiirent  aux  Frikourgeois  les  dîmes  que  le>  religieux  possé- 
dsieDl  dans  le  district  d'Kâtavajcr  1.  Lc>  ^uuverocmonl  de  ilerne 
vendit  les  dèjKDdaDce^  de  l'abbaye  Mtu^-os  en  AUacc,  entr'autreB 

10  prieurû  de  St.  Pierre,  ^tii  fut  acheté  par  la  ville  de  Colmar- 

11  ne  put  parrenirà  încaotércr  les  biens  du  prieuré  de  Prt^ye^MÎ^i 
sittiès  dans  tes  étais  du  duc  de  Savoie  ;  ces  propriètû»  ayant  pas^ 
mm  la  dooiinaliou  fraufais«  par  le  trailûdc  1(>0I ,  le  roi  de  France 
conserva  le  prieuré  da  Prévessin  et  en  dispu&a;  Louis  X.V1  le 
conféra  à  BeriiUTd-£miu3nuel  de  Lenzliourg,  évêquc  dv  Lausanne, 
qui  n'en  put  jouir  que  quelques  années.  ^ 

L'église  du  innnastÉru  dû  Piiycrnct^lnit  couverlie  en  grenier;  le 
Innilicau  du  Bnrllie  6lait  profané,  oublié  iniîmCt  comme  sa  dia- 
poMtiniis;  mais  aurvivanl  à  ses  œuvres,  le  souvenir  de  l'excet- 
lente  reine  se  soutenait  au  milieu  des  raines.  Le  peuple  se  la  repré- 
sentait comme  une  pieuse  et  saioie  bienfaitrice,  Uonl  les  verlus  eiî- 
geaicnl  que  dc«  bonncurs  fussent  rendus  à  sa  tombe.  Des  fouilles 
furent  fallu»  en  lun  sous  la  voâtc  de  la  tour  de  St.  Michel,  jointe 
k  régliie  de  Vabbaye  do  Pavnrne  ;  elles  ûroat  décoavrir  une  grande 
pierre  creusée  et  renfermant  dcH  osseniCDS  bomaina,  qu'apn^  mûr 
examim  cl  les  reclicrcbes  les  plus  coDscieacieuses,  on  crut  étr« 
ce  qui  restait  à  la  tcrrn  de  l'illuslrc  reine  de  la  Traosjurane.  Les 
plos  anciens  tonibi;aux  dos  rois  do  France,  simples  et  sans  magni- 
Ccenco  pour  prÊvcnir  la  profanation  et  le  dépouillement,  n'éiaieol 
que  de»  «arcopliag^s  faits  d'une  pierre  et  couverts  d'uoo  autre 
pierre  unie  ;  s'il  y  avait  une  ingcriptiori ,  elle  se  trouvait  à  ta  sur- 
face inférieure  de  la  pierre  qui  couvrait  le  tombeau  ^.  Ce  qoe  I'-m 

,--  j,'t-}'  ■■ 

*  TralIi^aii2Sl)tfc«inlJre  1&3A,  cDCruk-iôUUde  Prlbourgui  dARorne,  —  *  Y. 
Uabitloii.  liincrUUonsnr  tca  aoci^nUFi  it^pulldrei  dc)  ïuu  de  rrauce."   '  "" 


venait  do  déconvrir  était  Absolument  conforme  A  cet  asage;  mats 
le  couverrie  de  pierre  avait  disparti ,  vrni sein Itlable ment  à  l'occu- 
sioa  de  fouilles  (riaadcjliiie»  faites  depuis  qac  l'église  ne  scr\ait 
plus  au  culle.  Enlio.  l'année  1818  on  célébra  les  secondes  fuu*^- 
raillcs  de  Bertlie.  Des  républicains  rendant  hommages  aux  vertus 
d'une  reine  et  lui  doonanl  le  doux  nom  de  mère  de  la  patrie,  les 
dcsccudana  payaiil  le  Iribul  de  la  reconnaissance  à  celle  qui ,  oeuf 
siècles  auparavant,  avait  mérité  l'amour  des  pért*,  ici  fut  le  lou- 
cbanl  spectacle  qu'olTrit  Pnyeme  le  15  Août  de  cette  année.  Les 
os  do  In  bienfaisante  reine  furent,  en  grande  et  solennelle  céré- 
monie, transportés  dans  le  lemplc  de  la  paroisse,  où  Ton  peut 
roir  son  nouveau  lomhoau  et  son  épilaphc. 

Espérooi  que,  dans  un  siècle  ou  se  font  tant  de  recherches, 
on  réussira  à  découvrir  des  faits  qui  rumpliroot  quelques  lacuucs 
de  la  biographie  do  Bortho  ,  dos  témoignages  propres  à  fixer  l'in- 
oerlilade  qui  s'attache  à  une  partie  de  son  histoire.  En  attetid.int. 
gardonft-DAus  de  faire  de  celle  reine  un  étro  presque  fanlâsliquo. 
Si,  la  faisant  descendre  dci  nuages  dorés  où  on  l'n  hissée,  on 
cherche  à  lui  rendre  les  proportions  humaines  et  le  tempér.inient 
de  son  siècle,  k  en  faire,  en  un  mot,  an  porsoanago  historique, 
loin  (le  se  rendre  coupable  d'une  profanatioa ,  on  a  le  mérite  de 
servir  la  raison  et  la  vérité.  Dégagée  du  eorlége  des  faits  douteux 
ou  imaginaires,  Bcrlbo  n'en  parait  que  plus  véritablement  belle 
et  plus  digne  d'occuper  aoo  place  glorieuse  dans  les  fastes  de  U 
Suisse. 
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'  Hoc  cho»c  remarquable  dans  tes  annales  du  monde,  c'est  que 
toute»  les  fois  «[tiv  de  ^and«  boiitcverâenicDS  rciigictix  ou  poli- 
tiques semblent  menacer  d'une  ruine  totale  les  destinées  du  f(enre 
humain,  des  boniines  émiocns  apparaissent,  qui,  par  leurs  talens 
et  leur  influence  sur  les  partis,  savent  conjurer  les  éicmens  dé- 
cbalnÊs,  et  no  so  râvèlenl  &  leurs  semblables  que  coiome  des 
anges  de  paix. 

GeorgM  <le  Sâluccs  fut  un  de  ces  bomines  pour  i'év^cbé  de 
Lausanne.  Fils  du  mArquÎ!)  Eustache  de  Salures,  seigneur  de 
Mont-Orose  et  de  Vnigrâne,  il  fut  successivement  conseiller  au- 
lique  du  duc  da  Savoie,  chanoine  et  comte  do  St.  Jesn  à  Lyoo, 
puis  évt^que  d'Aosto. 

Mfiis  avant  d'entrer  dans  les  détails  de  sa  vie,  avant  d'exposer 
les  actes  de  son  épiâcopat,  il  convient,  pour  l'intelligence  de  son 
histoire,  de  retracer  à  grands  traits  les  priocipaux  èvéncmena 
auxquels  elle  fut  mélèe. 

En  se  séparant  de  leur  chef  légrfime,  les  Pérès  du  codvIIc  die 
BAIc  avaient  entraîné  avec  eus  dans  le  schisme  le  diocèse  de  Lau- 
•annc.  Deuit  évèques  »'y  disputaient  l'exercice  de  l'aulorilé.  Un 
religieux  de  l'ordre  de   St.  Benoit,  Louis  de  In  P^lud,  abbé  de 
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Toaroos  en  Bourgogne,  avail  èlé  èla  par  I'iid  des  partis  qui  divi- 
saicDt  le  chapitre,  et  confirme  parle  concile  de  Bile,  où  II  joua  ud 
rftie  qui  ne  fut  pas  sans  iuiporlance.  Ea  eCTet,  député  rcrs  le  pape 
Eugéao  IV,  pour  le  diloumcr  de  dissoudre  le  concile,  il  fut  en- 
core chargé  d«  plusieurs  au(rt.'s  missions  auprès  de  divers  prioces, 
et,  DOlanimenl,  envoyé  chez  les  Grecs,  pour  les  engagera  se  reudrc 
au  mime  concile.  Lan  de  l'éleclioD  de  l'anil-pape  Félix  V ,  il  fut 
élevé  à  la  di^ité  de  vice-camérier.  Sou  cumpi-tileur,  Jean  de  Pran- 
gins,  cbanoine  de  Lausanne,  était  ud  homme  dont  les  écrits  du 
lemps  font  les  plus  grands  éloges  :  on  elle  surtout  te  zèle  qu'il  dé- 
ploya pour  relever  tes  mœurs  du  clergé.  Sa  nominalioa  ,  qu'il  de- 
\ait  en  gr.inde  parllt!  à  l'appui  du  duc  Amédéc  de  Savoie,  ne  fut 
point  raliiîéc  par  le  concile,   auquel  il  s'était  igalemeni  reodo 
(1 1  mai  1434},  parce  qu'il  frétait  prévalu  de  sa  confirmation  par 
le  souverain  ponlife  légitime.   Il  n'en  continua  pas  moins  loutcfois 
à  prêter  au  concile  le  concours  de  sa  présence,  aussi  bien  que 
son  adversaire,  même  après  que  celle  aMcmblée  eut  été  déclarée 
contraire  aux  canons  par  le  pape;  mais,  lorsque  pour  mettre  oo 
lenne  à  la  division  qui  désolait  le  diocèse  de  Lausanne ,  les  Pères 
eurent  enjoint  à  deux   députés  pris  dans   leur  sein,  l'évéquc  de 
LubecL  et  Georges  Vischlin,  avec  l'ordre  de  se  rendre  à  Frîbourg 
pour  eog^ager  cette  ville,  au  nom  du  concile  et  de  l'empereur,  k 
reconnaître  Louis  de  la  Palod  pour  leur  évâque  tésitimo,  celui 
d'afticher  aux  portes  des  églises  une  sentence  d'excornntuuicatîoD 
contre  Jean  de  Prangins,  celui-ci  reprit  la  route  de  Laui^anae  et 
passa  par  Fribourg,  où  le  gonveroenicnt  lui  rendît  tous  les  Iion- 
Béars  qn'on  a  conlnme  de  décerner  aux  évéques  (I43C].   Pour  le 
faire  prévaloir,  le  dne  de  Savoie  avait  usé  de  totiic  son  inQucoce 
auprès  du  concile,  jusqu'à  porter  plainte  même  contre  Louis  de 
la  Palud.  qu'il  dépeignait  codidqo  soa  plus  mortel  ennemi  i;  mais 
en  vain  :  toutes  ses  démarclies  étaient  reliées  sans  résultat.  Kn 

<  Labb»,  CtillMI.  «ODcOioniiii ,  in  tomcO.  Butl.  >pp«M>rc  prim*.  —  LKtcn 
dncU  Siltiudic  In  Ijrstoncm  Joinlni  Ludoiici,  cjiiKOpi  Limaui.,  lecU  Ingenenli 
ConmsaUoaa,  dte  Sabbati  U  Mal  lU5. 
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reraocbe  I  J«aD  du  rrangiiis  ou  cessa  pntnl,  malgré  la  décision 
du  coocile ,  d'être  regardé  comme  év^qae  légUioie,  uoD-Mulemeot 
daas  celte  partie  du  diocèse  qui  relevait  delà  Savoie i  mais  encore 
dao»  l'état  de  Fribciurg.  Tout  porte  à  croire  que  Louis  de  la  Palud 
oe  parviul  a  faire  recoonaltre  son  autorité  que  dans  l'étal  de  Berue 
et  quvlqued  autres  cuutréej.  Il  essaja  bieti  oavoro,  a  ta  vérilâ , 
en  Ii39,  de  supplanter  sod  adversaire  i  Fribourg,  et  mil  tout  cd 
uiuvre  pour  j  pars-eair;  mais  toutes  ses  lenlatîvcâ  vioreol  se  bri- 
ser eoolre  la  résistance  que  lui  Qppusa  le  gouveraerneut,  en  ré- 
pondant à  SCS  auaihémcs  par  la  mise  sur  pied  d'uD  certain  nombre 
d'bommcs  d'armes,  chargés  do  garder  les  portes  des  églises  pour 
que  les  seateocea  d'excommunication  ne  pussent  y  être  afiicbées. 

A  cette  agriatioo  en  luccéda  une  plus  vivo  encore,  lorsque  le 
concile,  déposant  Eugène  IV,  choisit,  pour  le  remplacer,  le  duc 
Amédéc  VIII  de  Savoie,  qui  prit  alors  le  nom  d«  Félix  V,  et  vint 
6xer  sa  résidence  Â  Lausanne.  Privé  do  la  jouissance  de  ce  qu'an 
appelle  communément  le  patrimoine  de  St.  Pierre,  le  nouvel  élu 
préleva ,  en  vertu  d'une  décision  du  concile ,  lo  cinquième  des 
revenus  de  tous  les  bénéfices  ecclésiastiques  sans  exception ,  pour 
pourvoir  à  son  entretien.  Fribourg  s'empressa  non-senlemcnt  de 
le  rcconnaflro.  aaîj  encore  se  lit  représenter  à  son  sacre,  qui  eut 
lien  à  Bâie,  par  une  dépulation  spéciale,  et  le  recul, à  son  passage 
dans  ses  murs,  aa  son  de  toutes  les  cloches  et  avec  toutes  tes 
cérémonies  d'usage.  Louis  de  la  Palud,  qui  avait  rempli,  pendant 
réieclion,  l'orCce  do  camérior  auprès  du  conclave ,  avait  su,  à  ta 
faveur  de  cette  circonstance ,  reconquérir  les  bonnes  gr&ces  de 
Félix,  dont  il  avait  été  l'ennemi  déclaré.  Uôs-lors  tout  Tut  changé  : 
par  déférence  pour  lo  concile  auquel  il  devait  son  élévation,  le 
nouveau  pape  cessa  d'appuyer  les  prétentions  de  Jean  de  Prangins  :' 
eo  qui  n'ompècha  pas  celui-ci  de  demeurer  fermement  attaclié  au 
parti  de  son  ancien  prolecteur.  Ce  fut  sans  doute  à  la  demande 
de  Ft'lii  qu'il  abdiqua  le  siège  de  Lausanne  (1440),  ou  pour 
naieux  dire,  qu'il  Péchangoa   contre  celui  d'Aoste.  qu'occupait 
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seulement  eu  qualité  de  docteur  on  Théologie,  mais  encore  comma 
l'on  des  dix  cusiodes  do  conclave,  circonstance  (jui  lui  avait  vala 
sans  doute  $on  élévation  à  l'épiscopat.  Quoi  ^u'it  en  BOÎt ,  on  lo 
trouve  encore,  en  liGO.caré  à  VutsicroeD&-devaiit-Komonl,  avec 
te  lilre  d'évéque  m  partibuS. 

Georges  de  Salaces  se  fît  remarquer  surloal  par  la  bonne  admi- 
nistration de*  bien*  temporels  afiectCs  à  sa  charge,  si  bien  (]u"il 
5«t  rentrer  peu  à  peu  en  possession  de  tout  ce  que  quelques-uns 
de  ses  prédécesseurs  avaient  aliéné  ou  laissé  perdre  par  leur  né- 
gligence, n  sut  également  obtenir  de  l'empereur  Frédéric  I][  la 
confirmation  de  tous  les  privilé^s  atlrlbués  anciennement  à  l'é- 
véché  de  Lausanne.   Do  1445  à  I4{i3,  il  se  fit  renouveler  la  re- 
connaissance des  fiefs  des  villes  de  Bulle  et  d'Aveochcs.  Comme 
à  la  faveur  de  l'autorité  temporelle  qu'il  exerçait  sur  le  Val-St. 
Imier,  l'évéque  de  fUle  s'y  était  arrogé  tout  à  la  fois  la  juridic- 
tion spirituelle,  une  contestation  s'éleva  à  ce  sujet  entre  lui  et 
Georges  de  Saluées  qnî  revendiquait  cette  wmlréc  comme  partie 
intégrante  de  son  diocèse.  Les  réclamations  de  l'évèquc  de  Lau- 
sanne ayant  été  reconnues  fondées,  le  Yal-Sl.  Imier  fut  replacé 
60US  sa  juridiction  pastorale.   De  retour  à  Lausanne  du  concile 
de  Gdie ,  il  n'eut  rien  de  plus  pressé  qne  (faviftcr  aux  moyens  de 
réformer  l'esprit  de  son  clergé  ,  de  lo  rendre  plus  conforme  à  la 
baute  mission  do  sacerdoce;  dans  ce  but  il  composa  ses  Con- 
stitutions synodales.  Ces  constitutions ,  si  souvent  réimprimées 
par  ses  successeurs,  et  tes  plus  anciennes  qu'on  connaisse  dans 
ce  diocèse,  furent  présentées  au  clergé  diocésain  dans  un  synode 
réuni  i  cet  cflet  dans  le  chœur  de  la  cathédrale  de  Lausanne,  le 
18  Avril  \WT^,  Il  chargea  ensuite  son  vicaire-général,  Etienne, 

I  Oaluin  ri  .-irlum  in  i^liiii»  ccclPiiii'  iKoIrai  «'ilhoilralt*  LauMonemU .  «i<-r4 
•jDo^u  noitrl  DtJiuarii  pcr  ii«ii  unà  <iini  wotXta  vctitiralnli  Hcru  tio»lr4riiin  cîvt- 
litb  «1  <licïCA»J«  l.aauiiiioiMii.  tliiilt^m  hi>leninlti^r  rt^lMiraU  iie  inailil  poil  dvuii- 
nic4ni ,  qua  iu  Dct  EcdcMa  |)r»  IDltuilu  iiiimk  cajiUlur  :  i^uanmoih  at'i'U ,  Jccluia 
ocUvi  neiittt  aiirilit  a  ■aliTttalo  IMmini,  millniuio  )jiudriiigenlc»in»  quadta- 
geaimo  aepUmo.  CoHstituliiMDt  Cixrgii  t!e  SaJaces. 
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cardinm  éltif  par  l'as  ou  l'auira  parit  seriiieni  con»dÈr(A  toits 
également  comme  cardinaux  de  la  sainte  Ki^Iîac  cKlIiotiquc  ro- 
luaine;  que  loulvs  les  Dominatioo»  faites,  que  toutes  les  iodul* 
gences,  dispenses  et  grâces  accordées  par  l'une  des  deux  obé- 
diences ,  seraient  confirmées  ;  enfin  que ,  dans  le  cas  où  il  se  pré- 
senterait deux  prétendons,  également  recevables,  pour  le  mfime 
Linéfice  ou  emploi,  celui  qui  se  désisterait,  serait  pourvu,  à  la 
première  vacance  >  d'un  béoéfice  ou  emploi  de  m^uic  importance. 
Telle  fut  la  décision  prise  à  Lausanne  le  5  Avril  1449.  Le  9  du 
niéuie  mois ,  Félix  renonrait  formellement  au  poniifical.  Par  ce 
fait  le  dioeèic  do  Lausanne  rentrait  avec  son  pasteur  dans  le  giroo 
do  rKglise,  dont  il  était  rexté  séparé  durant  plus  do  dix  années, 
entraîné  qu'il  avait  été  par  l'exemple  de  la  Savoie,  sous  la  domi- 
nation de  laquelle  il  se  trouvait  en  partie,  par  celui  de  l'Autriche, 
de  la  Bavière  «t  du  reste  de  la  Suisse ,  où  l'autorité  de  Félix  V 
avait  été  généralement  reconnue. 

La  mâmo  année,  Georges  de  Saluce<i  fut  député  paf  Amédëe, 
[  cardinal-évéquc  de  Sabine,  auprès  du  papo  Nicolas,  qui  réiidait 
i  alors  à  Spoletle(l  449). 

A  son  retour  il  assista .  dans  l'église  du  couvent  des  Franciscains 
à  Genève ,  au  mariage  du  dauphin  de  France,  devenu  dans  la  suito 
Louis  XI,  avec  Cbarlotlo.  duchesse  do  Savoie  (14  Fév.  1451). 
Il  signa  encore,  en  qualité  du  témoin,  à  l'acte  de  dotation  de 
la  duchesse  Yolande ,  épouse  de  Louis  de  Savoie,  acte  qui  con- 
cédait à  celte  dernière  bon  nombre  do  villes  dans  le  pajs  de  Vaud. 
Ce  fut  de  ce  mémo  prince  que  l'évéque  obtînt  le  droit  de  battre 
'  monnaie  ,  m<?me  pour  les  pièces  d'or  (2G  Juin  1452). 

Ramené  à  la  pensée  d'une  réforme  dans  son  diocèse  par  tea 

'  nombreux  abus  qui  s'y  étaient  introduits  de  toutes  parts,  il  orga- 

''  nisa  une  vifiie  générale  de  tontes  tes  églises  paroissiales  et  de 

toutes  les  chapelles  soumises  A  sa  juridiction.  A  cet  elTel  il  manil 

'  de  pleins-pouvoirs  son  vicaire-général  François  de  Faste,  évéque 
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et  Grêiïï^ê ,  «(  HAnri  d'Alîbcrlî ,  aMw  Ju  moaasljre  d«  FïIIt,  daos 
le  diocèse  de  Geoévo,  qui  débulércot  dans  leur  mission  par  Ja 
paroisse  de  Promas«Ds(26  Mai  i4ô3).  " 

L'aoaée  suivante  II  coasacra  lui-mitac  l'iglUu  d^Vsâeiis ,  sous 
l'iovocalioD  do  Si.  Geriuaia. 

Au  miliea  des  soueit  que  loi  cr^it  le  soin  dt^  la  ro«(aiiratioD  des 
églises  de  son  diocèse,  il  ne  perdit  point  de  vue  une  amétiorsiton 
bien  aulremcal  imporlanie ,  celle  des  mŒurs  de  «es  sujets.  En  ron- 
séqDence,  par  un  dicrclen  dale  du  liMars  li&iS,  il  condamnée 
une  nroende  de  13  sois  quicon'juo  jurerait  par  la  vie,  le  sanp,  tes 
plaies,  le  ctrur  ou  \e^  nieml)re<i  de  Jésus- Christ.  Les  jeus  de 
cartes  ,  et  en  général  tous  les  jeux  de  hasard,  sont  prohibé»,  sous 
peine  de  quatre  jours  de  prison  au  pain  et  i  l'eau.  L'ourerlare 
des  boutiques  est  interdite  le  diinaDclie  et  les  f^tes,  sous  peÎM 
d'une  amende  de  soixante  sols.  Pour  arrêter  les  progrès  d'unS 
prodigalité  effrénée,  les  repas  somptueux,  ain»î  que  d'autres 
usages  dispendieuVi  pratiqués  aux  noces  et  aux  tiapt^^mes,  sont 
défendus;  dans  ces  circonstances,  le  parrain  cl  la  marraine,  le» 
frères  et  les  stvurs  peuvent  sruls  être  invités,  ou  tout  au  moins  la 
dépense  ne  doit  pas  excéder  trois  sols  :  l'infraction  à  celle  régie 
est  punie  d'une  amende  de  soixante  soU.  I.cs  défenses  les  plus 
sévères  interdisent  le  coutume  d'allumer  du  grands  feux  dans  les 
cnmpagnes  en  temps  de  carnaval  [hrandons) ,  et  de  danser  à  l'eo- 
lour,  parce  que  ces  usages,  empruntés  des  cérémonies  païennes, 
n'étaient  que  la  représentation  des  mystères  par  lesquels  nos  an- 
cétrtis  idolAlres  demandaient  aux  dieux  de  rendre  la  terre  fertile. 
Ses  règlcmcna  A  l'égard  des  Juifs  sont  également  trés-rigoureax'i 
ainsi  il  leur  ordonne  do  porter  sur  leurs  habits  un  signe  parti- 
culier qui  pernielte  Je  les  distinguera  la  preiuiére  rue:  défense 
est  faite  aux  Chrétiens  d'acheter  de  la  viande  clieK  eux;  durant 
tout  le  carflme  iU  doivaol  s'altstenir,  au  moins  oslensiblemeot,  4e 
manger  ds  la  viande;  quand  ils  rencontrent  une  croix  sur  lear 
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cbpmin,  il$  doivent  faire  nn  tUtoar  pour  l'ÔTiler  ou  rendre  à  ce 
sifçne  ilisliorlif  di-s  Clir^lions  rhc»ium»g<?  qai  lui  (!«t  dû  {reve- 
rentiam  debilam)\  ilt  sont  astroioLs  à  payer  la  dîme,  ainsi  qae 
loules  les  autres  rcde?aDces  établies  en  faveur  des  6gli«e$  parois- 
siales dans  le  lieu  qu'ils  ont  choisi  ponr  leur  domicile,  etc.  etc. 

AGn  de  ranimer  la  pi6tL>  el  d'attirer  in  Lausnnnc  un  grand  con- 
cours de  pélerias,  il  sollicita  et  obtint  du  p.ipc  Nicolas  V  tinc  in- 
dulg'ence  picniére  pour  tous  les  Gdéles  qui  viâileraieot  avec  dé- 
votion, à  certaines  f^tes,  l'cg-lise  cathédrale  de  celle  ville.  Sur  la 
demande  qu'en  fit  plus  tard  le  clergé  de  Lausaono,  le  pape  Ca- 
lixte  III  cunscatit  à  ce  que  celte  indulgence  fiït  remise  à  d'autres 
temps  de  l'année,  oti  tes  pèlcrioageâ  pouvaient  s'effectuer  plus  com- 
modémeal  (1456]. 

Si  l'on  peut  adresser  h  Georges  de  Sflluces  le  reproche  do  n'a- 
voir pas  su  s'élever  au-dessus  de  l'esprit  do  son  siècle,  de  s'ftlre 
laissé  entraîner  A  suivre  les  crrcmens  du  concile  do  fille,  per- 
sonne ne  pourra  lui  conlesler  do  moins  de  n'avoir  point  déploie, 
dans  l'administration  de  son  diocèse,  une  activité  d'autant  plus  re- 
niarquaMe,  qu'elle  n'était  pas  la  qualité  dorainanic  de«  prélats  de 
son  temps.  Apres  le  rètabliiscmeot  de  la  paie  dans  l'Eglise,  les 
papes  Nicolas  V  et  Calixle  III  l'eurent  toujours  en  très-grande 
estime ,  et  ses  contemporains ,  aussi  bien  que  ses  successeurs,  t'ont 
toujours  considéré  comme  un  évoque  du  plus  grand  mérite  i.  Si 
plus  tard  des  écrivains  se  sont  prévains  de  quelques-uns  des  acte^ 
de  soD  autorité  pour  enlacfaer  sa  mémoire  de  ridicule  et  lo  rn^ 
baisser  aux  yeux  de  la  postérité ,  ils  ont  eu  le  tort  grave  de  n'avoir 
point  teuu  compte  do  l'époquo  ou  il  vécut,  pas  plus  que  desjo- 
(luences  qu'il  eut  -^  subir.  C'est  daos  ce  but  qu'on  a  mis  une  sorte 
d'os tvn talion  h  rappeler  qu'il  avait  excommunié  ,  dans  l'inlérét  des 
truites  du  lac  Léman,  les  sangsues  qui  sont  leurs  mortelles  eaoe- 
mles,  en  même  temps  que  les  vers  du  terre ,  les  saulercllus  et  tes 

■  LcnibiHirE,  Lautaïaui  tkrisUuaa,i 
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^>  MDri's ,  qoll  avait  en  vain  cités  à  comparriire  ^vant  rofTicialtté. 

^  C'edt  dans  ce  but  encore  qu'on  le  lilAmc  d'aroir,  par  complarsance 

pour  l'avoyer  et  le  conseil  de  Berne ,  ûékré  le  même  pouvoir  au 
curé  do  celte  ville,  par  rcntremise  d'un  officiai  de  sa  cour  épï»- 
copale.  Maii  c'était  une  crovanco  généralviuent  répiudue  de  don 
temps ,  que  la  plupart  des  flcatix  qui  aHligtiat  Diunianilé ,  devBÎcDl 
être  attribués  à  l'esprit  du  mal ,  ou ,  pour  mieux  dire ,  à  des  sortî- 
lég^es;  Car  la  sorcellerie  faisait  partie  des  thèses  qu'on  cnâeigoail 
alors  et  qu'où  développait  daas  les  uoivereités.  Quel  Càt  donc  le 
siècle  qui  n'ait  â«s  préjugés,  auxquels  les  meilleurs  esprits  sou- 
vent ne  sauraient  se  soustraire? 

Si  A  la  suite  des  plaintes  portées  par  lo  peuple,  de  ce  que 

l'official  arcordait  f-galciiicuf  aux  créanciers  des  acnleucos  d'ex- 
cuniiDunicatiDD  coolrc  ceux  de  leurs  débiteurs  qui  a'acquiltaieul 
point  leurs  dettes,  les  gouvorocmeos  de  Deroe  et  de  Frlbour^ 
défendirent  par  une  loi  qu'aucune  cause  fût  portée  désorouis  de- 
vant le  tribunal  ecclésiastique,  k  l'cxceplloQ  de  celles  concernaat 
le  mariage  et  les  nialiéres  de  foi,  ainsi  que  l'usure  déclarée,  il 
faut  considérer  que  ce  a'étall  qu'une  réminiscence  do  la  juridic- 
tion du  moyen-âge,  alors  que,  pour  débrouiller  les  documens 
et  lire  les  contrats,  il  fallait  do  toute  nécossité  avoir  recours  aux 
gens  d'église,  les  laïques  n'ayant  pour  la  plupart  aucune  letnlure 
de»  lettres.  D'ailleurs  la  juridiction  ccclÛMaKtiqon  avait  su  gagner 
la  coofiance  géuéralu  par  l'iniparlialilé  de  ses  jugetncns ,  et  n'avait 
eu,  pour  faire  respecter  ses  dédsious,  d'autres  moyens  coSrcitifs 
que  les  sentences  d'excomuiuaîcatîon. 

Rien  ne  donne  une  plus  juste  idée  des  qualités  morales  de  ce 
grand  prélat,  que  ses  disposilioos  testamentaires;  car  elles  té- 
moignent do  sa  bienfaisance ,  de  son  esprit  d'équité,  par  les  legf 
qu'il  alTccta  aux  établissemcns  d'utilité  publique  do  la  coulréc. 
Ce&l  ainsi  qu'il  dula  richement  l'htipilal  do  St.  Jcau ,  situé  dans  la 
ville  basse,  celui  d«  Luceus,  la  maladrerie  de  Vivy,  le  refuge  de 
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S(e.  Catherine  i»m  le  Jorat.  le  priear£  de  ^  sSlpicc  T^w  ïîï 
paroi!«se!i  de  la  ville  de  Lansanne  et  enfiu  le  chapitro  de  Genève. 
Il  fil  également  doo  à  son  successeur  de  sa  crosse  et  de  sa  mitre, 
qu'il  arait  dû  acheter  de  ta  prédécesseurs;  à  ta  cathédrale  do 
Lausanne,  d'une  somme  de  sii  cents  livres,  pour  l'embellissenKMit 
du  maitrv-autel ,  iDdépendamnicDl  d'une  magniËqae  table  d'autel 
d'argent  massif,  ilordonnaenoulrede  parla^'i^r  après  sa  mort  .entre 
douze  pauvres  jeunes  fities,  la  somme  de  trois  tcnts  livres,  qui 
devait  leur  servir  de  dot ,  et  fit  présent  à  Aotoine  d'iilens,  bailli 
èpiscopal  à  Lausanne,  de  deux  cents  livres.  Son  amour  pour  U 
justice  alla  luttiue  si  loin,  qu'il  donna  l'ordre  exprès  de  satisrairo 
toute  personne  qui.  sous  la  Toi  du  serment,  viendrait  après  sa 
mon  présenter  quelque  réclamation  à  sa  charge.  Enfin  il  Tunda  à 
perpétuité  un  service  funèbre  aux  qualre-lemps  et  le  jnur  anni- 
versaire de  sa  mort,  et  désigna  pour  sa  sépulture  l'une  des  deux 
ehapclles  fondées  par  lui  dans  la  cathédrale. 

11  termina  sa  carrière,  (r.-ivcrsée  par  bien  des  {preuves,  mab 
pleine  de  bonnes  wavres,  l'année  1461. 

Telle  fut  la  vie  de  ce  ange  prélat;  tels  sont  les  événemens  dont 
nous  avons  cru  devoir  tracer  l'esquisse,  pour  l'intettigeocc  do  ce 
qu'il  nous  reste  à  dire;  car  nous  estimons  qu'on  ne  peut  juger 
uincment  des  faits  el  des  personnes  qui  appartiennent  à  d'autre* 
siédea,  qu'en  s'i&olaol  on  quelque  sorte  des  préoccupations  an 
niiliou  (lesquelles  on  vil,  pour  s'idcnliGer  avec  l'esprit  de  l'épuque 
qu'on  veut  se  représenter. 

Nous  pouvons  aborder  maintenant  la  qncalion  des  visites  pai- 
torales  que  nous  avons  déjà  mentionnées.  Ainsi  que  nous  l'avona 
dit,  elles  furent  entreprises  par  le  vicaire-général  de  Fuste  et 
Tabbé  d'Aliberti,  qui  mirent,  n  les  accomplir,  un  zélé  toal  parti- 
culier.  Les  résultais  de  leurs  investigations  furent  coDsi^nés  dans 
un  protocole  spécial,  dressé  avec  le  plus  grand  soin ,  qui  dépose 
en  original  daos  la  bibliotbèqae  de  Berne. 
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Faire  conoallrc  ce  doMneot.  —  qui  e«t  de  U  plos  haote  im^ 
portaoc«  pour  l'hiiloire  ceeléiiiasljque  de  noire  diocèse,  —  sioo» 
en  eolier,  do  moias  en  ce  qai  concerne  les  paroîiae«  <]uî  coosti- 
Uml  actuellement  le  caolon  de  Kriboorg.  tel  est  le  bat  de  ce 
mémoire.  Qui.  eo  effet,  ne  serait  curieax  de  M  faire  oae  idée  Je 
fèUl  d«  aa  paroiue  d  de  l'église  tie  son  TÎIIage,  il  y  »  qualre 
eeoU  ans!  Qui  oe  ferait  cnrienx  de  connaître  les  Dom^,  ouMiés 
peot-^tre  depuis  si  luBgletnps  en  plus  d'un  endroit,  de  tant  de 
fondatiotu  pie4,  de  chapelles  et  d'aatelil 

Près  de  ilJK  sii^cie»  t'étaient  écoulés  depuis  rinlroducttoa  défini 
live  du  chrislinubme  en  lleirétie,  jusqu'il  l'époque  ot^  nous  re- 
porte ce  docntoral ,  qai  retrace  d'ane  manière  si  Bit^ie  Ivlal  de* 
paroisses  et  des  ^alises  de  notre  canton.  Ou  pourra  facilcmeat  M 
faire  une  idée  àc  c«  que  devaient  £tre  les  édifices  destinés  à  l'exer- 
cice du  culte,  si  l'on  consulte  l'histoire  snr  celle  crc  mémorable 
qui  prépara  l'avénemen l  du  monde  moderne  par  la  destruction  de 
tout  ce  qu'avait  créé  le  moude  ancien.  Pendant  celte  longue  pé- 
riode, les  Ailemannes  d'abord,  puis  les  Bons  araicnt  pénétré  ea 
Hclvélie,  portant  partout  le  for  et  la  flamme,  saccageant  les  cités 
et  renversant  les  iDODuniMis  élevés  par  les  Rooialns,  ces  grands 
architccles  de  l'antiquité  ;  plus  lard  étaient  venus  les  Bur^ondes, 
récemment  contertls  an  cbrisliaDismc,  race  moins  farouche,  moins 
animée  de  l'esprit  de  destruction  ,  aS'oclanl  même  une  sorte  de 
vénéralion  pour  les  scicaces  et  les  art:!  cultivés  par  les  nooiains, 
mais  non  moins  ignare  au  fond  et  tout  aussi  peu  sensible  qne  les 
prt'cédcQtos  aux  prestiges  de  l'architcclure.  Leurs  villes  et  leurs 
villages  D'ôtaieDt  qu'une  aggloméraljoa  de  luist^rablc»  huttes  ;  leurs 
ICDiples,  de  pauvres  cabanes  eo  bois,  recouvertes  en  bardeaux* 
sans  plancher,  ni  plafond,  ni  porto,  et  n'ayant  pour  tout  oroemeol 
qu'un  seul  autel  un  peu  élevé  et  ptac6  au  milieu  de  l'édifice,  pour 
que  tous  les  lidcles  pussent  prendre  part  au  sacrifice  de  la  nou- 
velle alliance.  Les  vase»  sacrés ,  employés  dans  les  premiers  temps 
du  christiaDisnic,  étateul  également  de  la  plus  grande  simplicilé  : 


8008  révoque  Mari  lie,  parexem])!»,  ils  d  vUieul  cocore  <)u*€d' 

et  josque  vers  le  milieu  iu  neuvii-nte  ou  in  dixième  siècle,  qu'eu 

verre;  ce  n'est  guère  qa'à  dater  de  cette  époque  qu'u»  commeaca 

à  les  fabriquer  de  inélal. 

~V 
Vae  misérable  habifaiion,  construite  daoa  levoistinago  de  l'église. 

quelquefois  siniplemeDl  adossce  contre  celle-ci,  servait  do  pres- 
bytère. A  proximité  de  cette  halûtnlion,  quelques  bicDS-fonds, 
doDt  l'étcoJuc  variait  suivant  les  localité»,  founiissaicnl  à  l'enlro- 
tiea  du  prêtre,  qui  les  cultivait  lui-iD^me,  aidé  de  ses  serfs.  l'a 
édit  du  roi  Dagober4  élabKssait  néanmoins  que  ces  (erres  ne  de- 
vaient pas  être  d'une  contenance  maindro  qu'une  manse,  cc  (fui 
représeolail  à  peu  prè»  quarante  de  nos  arpens.  Tel  arah  étfi 
l'état  do  nos  églises  soai  la  domioalioo  des  Burgoodes  et  soos 
celle  des  Francs- 

An  commencement  du  XI""  siècle,  l'évéquo  Henri ,  fils  d'Ulrich 
de  Lenzbourj;,  joUc  les  fondenieos  de  la  culliédrJik-  do  l^iusaane, 
I  cet  admirable  vaisseaa  gothique,  auquel  on  travailla  peodant  plus 
I  de  deux  cent-cinq uaute  aiis.  De  maguîGquea  églisei  s'élèvent  aux. 
abords  des  monastères  et  dans  l'eapeinte  des  principaleti  vilk>s  du 
diocèse;  mais  les  frais qu'enlraJuateol  de  semblables  constructions , 
dépassaient  trop  les  ressources  iei  babilaos  de  la  campagne  ,  pour 
qu'ils  pusâont  songer  à  en  reproduire  même  une  imitalîun  grossière. 
En  effet,  condamnés,  dans  ces  aiècJes  barbares  du  mojrcn-dgo,  à 
n'être  en  quelque  sorte  qu'une  cbosc  transmissible  par  héritage  ou 
par  coDlrat  avec  lo  &ul  qu'ils  arrosaient  de  leurs  sueurs,  la  plu- 
'  part  se  voyaient  Qétris  du  nom  da  serfs,  el  apjMrtcnaienl  en  celle 
,  qualité  à  quelque  seigneur  ou  conilo;  les  autres,  disséminés  (a  et 
là  dans  le»  terre»,  vivaient  pauvrement  dans  leurs  demeures  écar- 
tées, qui  ne  devinrent  des  villages  que  bien  des  siècles  plus  Inrd. 
Dans  nos  campagnes,  la  fondation  des  plus  anciennes  églises  re- 
monte généralement  à  l'époque  des  croisades,  et  n'est  due  qu'à  la 
nuniGceDce  de  quelque  noble  chevalier  parlant  ponr  la  Terre- 
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Km  ie  niMs.  le  «ctr*  è«Ml  aWcs  ^m  fax  Imrt  He^  Sm 
4e  fbiamit  d  mj  ararf  astre  cWm  ^s*  les  mG«cs  ^  **PP<i^ 
Uiwil  le  leil.  •«■¥«■(  si  Jélehré,  ^ae  les  caam  4*  finie  péaè- 
tnieal  4*  iMles  périt  Jass  figlite  :  pUs  ^ose  foi* .  AaM  le  cou» 
Jetear  viale,  kf  fréUls  m  ▼««•1  JaM  U  ■âcessiit  4epKsefîn 
J'aryte  4ei  réperaiiaai  Jass  celle  partie  Aa  HlÏMini  ^/ûm- 
/eiUr}.  De  refte,  m  sifges,  n  kaiMS  Aâu  le  lîca  saial  :  c«h  ailait 
poitti  (alêf^  i  cette  épaq«e.  0«  es  tréma  cefcaéaai  à  Esmaytft 
■Mit  en  lei  fil  jeter  4Aen,  c(  Mènse  fol  f«ite  J'en  r^uUir  s 
re««ntr.  La  nef,  oè  le*  fidèles  te  len^eet  allenutî^eneent  deWat 
e(  1  g««MK .  aVait  ai  dftBes  si  plattf  lier,  et  servul  te  piM  ■••- 
veut  ie  dmetiére  :  aun  le  lel  Hait-il  ncoubrê  ^ètêritioH  laoïo- 
laires  :  îl  fut  ordonné .  ea  raiseo  de  eette  eircoa«taflee.  qoe  toales 
tee  feti  (pie,  das»  la  wXt,  oa  eaterrerail  <)uelqa'aa  dau  l'égliset 
le  lica  de  la  sépaliare  serait  aplaoi  {ptamtur),  pavi  {pmfeiur)t 
oa  bien  recoorert  de  planches  {/oderetur  postihut).  La  niMiWt  | 
des  pr£lr«  sitacbés  i  nne  église  ^lail  ordioairemeot  é^  à  celai 
des  aolels  qnt  s'y  Iroaraienl ,  qnetqaefois  même  ploi  coosidérable: 
«iiui  résilie  de  Itomonl  arail  vingt-six  aaleU,  iiidcpeaiJammeDt 
de  Irenlc-unc  chapelles  d«  Toaddlion.  Le  capital  requis  alors  pâur 
la  fundalian  d'an  bénéfice  devait  rapporter  annucilenieol  ao  moios 
dix  livres  lâtiMonotsea ,  ce  qoi  suflisail  à  l'entretien  coBvenable 
d'un  prêtre. 


I7i 

Les  vimeUéres  n'élaient  qoe  d«s  lorrains  vngiics,  »jins  clAliirer 
01^  lo  bétail  allait  pallro  comme  sur  Ich  communaux.  Four  roini- 
«lîer  i  rc  qu'il  y  arail  do  scandaleux  dan»  c«l  abandon  ,  les  préintïj 
vUitciirs  ordooncront  de  Iraccr  do»  Hinilcs  Lout  aulour  du  lieu 
servant  à  lasépuUure,  de  placer,  en  guise  de  bornes,  quatre  croix 
AUX  quatre  angles  {_pontiiUur  in  quatuor  tfuadrix  </uaiuor 
cruees),  et  cnGii  do  l'^nccindre  d'un  mur  ou  d'une  palissade.  Far 
respect  pour  les  convenances,  il  fut  «•gaiement  défendu  de  parler, 
daast  la  «uile.  à  l'église  les  morli  déruuverl^  cl  san»  cercueil ,  ainsi 
qttc  cela  s'éLail  pratiqué  juâqu'alors;  mais  chaque  paroi»$e  Ait  mise 
en  demeure  de  se  procurer  un  .cercueil  banal. 

Nulle  part  le  S-iinl  Saert^menl  ncdépo^^iil,  eommede  nos  jdnrs, 
tut  l'autel;  il  était  relevé  tlans  nne  niche  en  forme  d'armoire, 
pratiquéB  dnn^  la  muraille  du  choHir.  du  cAlé  de  l'évangile,  et 
Appelle  afnialioliun.  iusqne  là  aucuo  signe  particuttcr  n'avait 
indiqué,  dans  eu  lieu.  In  présence  du  Saint  des  Saints:  mais,  k 
dater  d«  cette  époque,  il  fut  prescrit  de  peindre,  fiur  la  porte  qui 
fermait  la  niclie  ou  &ur  le  mur,  une  inia<je  da  Christ  arec  UD 
calice  en  main,  et  deux  ancres  en  adoralîoa,  portant  chacua  an 
flambeau;  puis  de  teuir  comtamitient  allumée,  eu  l'ace  de  ce  ta- 
bernacle, une  lampe,  touchant  symbole  de  notre  foi. 

Quant  aux  autres  ornemeos  servant  à  Pexercico  du  culte,  iU 
étaient  lout  aussi  pauvres,  tout  aussi  peu  dignes  de  l'emploi  au- 
quel iU  èiaient  destinés,  que  les  lieax  que  nous  venons  de  dé- 
peindre. On  trouvait  encore  des  calices  qui  n'étaient  que  d'étain, 
»ans  dorure  ni  argenture.  Les  (leurs  artiHcielles  qui  décorent  nos 
autels,  étaient  inconnues;  aussi,  lorsque  au  printemps  l'iniériour 
des  temples  se  parait  des  llcurs  des  champs  et  de  jeunes  arbres 
feuillus,  et  étalait  aux  regards  des  (idèlcs  tout  co  que  la  végétation 
a  de  richesses  et  de  beauté» ,  la  foule  religieusement  émue  se  pros- 
ternait avec  reconnaissance  devant  l'Auteur  de  tant  de  mervvillos. 
Dv_  Kâyii  à  cet  égard,  les  presçriplioDs, des  visiteurs  fureqt  .p$u 
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rigoureuses  :  ils  n'exigèrent,  pour  le  nintirn-aatel.  qne 
deliers  de  bois. 

Les  missels  et  tes  bréviaire*,  qui,  avnnt  la  dèronverle  de  l'iv- 
primeric,  étaieni  des  objets  Irés-dispeDdieiix .  furent  trouvés,  ea 
bico  des  localilén ,  dans  un  tel  élat  de  vétusté  et  de  malpropreté , 
qu'ils  étaient  devenus  presque  illisibles ,  et  ne  cooteDaient  œdoe 
pas  loutw  les  féioi  de  l'Église*. 

Quant  aui  tableaux,  lorsqu'ils  n'élaieol  pas  disparus  sous  aoe 
épaisse  croûte  de  poussière  ,  et  aux  statues  ,  lorsqu'elles  n'étaient 
pas  mutilées  au  point  de  ne  plus  représenter  que  quelque  choM 
d'inrorme ,  celui-là  seul  peut  s'en  faire  une  idée ,  qui  sait  combien 
la  culture  de>  beaux-arts  clail  pou  avaDcée  dans  noire  pays  à  cette 
époque  et  surtout  dans  tes  siècles  prècédens. 

Si  l'on  considère  ensuite  que  les  assemblées  du  peuple  se  te- 
Daient  dans  les  églises,  parce  que  c'étaient  les  seuls  édiiicts  asset 
vastes  pour  de  semblables  réunions,  et  les  seuls  d'ailleurs  qui  ap- 
partinssent à  la  commuoe,  ou  comprendra  combien  il  devait  éln 
difficile  d'empécbcr  que  ces  lieux  ne  servissent  à  des  usaf^os  bien 
moins  en  harmonie  encore  avec  leur  dcslinalion  spéciale.  Aiosî, 
dans  lo  populeuse  paroisse  de  Promasens ,  l'éf^lise  se  trouvai!  qud- 
qucfois  convertie  en  salle  de  festin  et  de  danse>  Celte  coutumet 
empruntée  des  cérémonies  du  paganisme ,  s'était  perpétuée  parmi 
le  peuple,  malgré  fous  tus  elTorts  des  conciles  et,  en  particulier, 
de  celui  d'Orléans.  C'est  que,  durant  des  siècles,  les  enfuns  de 
l'Église  n'avaient  pu  perdre  complètement  le  souvenir  des  fêtes 
consacrées  jadis  aux  fausses  divinités  :  se  réunissant  donc,  i  cer- 
Inins  temps  Je  l'aDuêc ,  dans  leurs  temples,  ils  y  aidaient,  en 
l'bonneur  des  saints,  au  milieu  des  fustlns  et  des  danses,  la  coupe 
que  leurs  ancêtres  avaient  vidée  autrefois  en  l'honneur  de  leurs 
dieux.   Nous  avouons  volontiers  que  l'existence  de  semblables  abus 

<  Piatiniunn  croaiim  nnUtnm  M  alit  llbri  rnkrnliiti  «i  pingu«iUao  et  InutundHll 
maaiTuiu  débite  miiudrnlur,  ut  inblbetur  ne  ultcrius  capcliaoi  coiitein  libro*  lefiot 
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en  plein  XV"*  stècle  nous  trouverait  iacrêdulf-it  noiis-in? 
elle  o'élail  attestée  par  des  <Jocumens  d'une  aulhenlirid;  irrpçti- 
salile,  si  le  concile  do  Bùle  tui-mâme,  ea  en  mentionnant  qiiel- 
qucs-UD$,  n'avait  forniulé  contre  eux  le»  plus  sérères  prohibi- 
lions  <•   Dans  le  cour»  du  XVI""  siécJe  même,  l'Avi^ijue  de  Lau- 
sanne ne  se  tIi-ïI  pas  olillgv  de  rucuaccr,  par  une  lellre  en  dalc 
du  23  Mai  1515.  signée  Bapliste  d'AycardIs,  vicaire-général,  de 
frapper  d'cxcoaimuuicalîon  la  puroî«^e  d'Ëp<:advs  el  celle  d'Ar- 
coociet,  dans  le  cas  oi!i  les  habilans  de  l'une  ou  de  r.iutre  cun- 
Itnueraieal  à  se  rendre  en  pêlorinago ,  le  jour  de  Pit^ues .  auprns 
d'une  fontaine  qiti  se  trouvait  dans  lin  «iiviroo».   Cet  usajje  êlait 
un  reste  du  cullc  des  anciens  C«llc:s ,  pour  t|ui  les  foptaiaes  cl  les 
sources  itateut  des  lieux   sacré».    Afin  d'abolir  cette  cérènoonic 
toute  païenne,  et  d'en  dëtoiirnor  plus  sùrcoient  les  Gdâles  ,  J'évéijue 
dont  nous  vennns  de  parler,  accorda   une   indulgence    pour  ce 
jour  à  l'église  do  Praroman. 

Si  loA  prélats  visiiours  n'eurent  que  bien  rarement  à  réprimer 
lies  désordres  aussi  graves  que  ceux  qui  se  cotumcttatent  dans  Ja 
psroisse  de  Prootascns ,  le  aonilirc  des  abus  qu'il  leur  restai  t  à  dé- 
truire, n'en  éuil  que  plus  considérable-  C'est  ainsi  qu'à  Riai. 
l'église  servait  de  hangar,  à  Payerne,  de  salle  d'armes,  ou  plutAt 
d'arsenal;  à  Neucbàlel  eofin,  de  cave  à  vin,  dans  Jcs  bonnes 
années. 

Dq  reste,  iodépendaninicnt  de  l'intérêt  que  peut  présenter,  au 
point  do  vue  historique ,  le  document  qui  nous  a  rourui  te  sujet 
de  ce  mémoire ,  nous  le  considérons  encore  comme  Irés-imporlant 
à  un  autre  litre  ;  c'est  qu'il  est  peut-être  le  seul  qui  nous  permette 
de  juger  assez  approximativement  de  la  population  de  notre  pays 
i  celle  époque;  il  est  à  regretter  seulement  que,  pour  plusieurs 
paroisses,  on  n'ait  pas  inscrit  le  nombre  de  feux  qu'elle»  comp- 
taient. Nous  y  trouvons,  par  exemple,  i]ue  In  partie  allcmaude 
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In  nomine  saucLu  et  indivîjufl  Irinitatis  palris  cl  filii  et  sfiiritus 
<>3Qcti  Amen,  liée  est  visilaliu  ordiuaria  facta  io  diœcesi  lausanensi 
ex  parlv  revereQdi  in  ChrUln  pairis  et  Domini  Dotnini  Gcorgii 
de  Salucii!)  dei  et  nposiolirc  t.cdii  gralia  Lauiiancusii  Kpiscopi  et 
Coraitis.  pcr  revercDdo.i  la  Cbristn  paircâ  Domiuoa  Franciscuoi 
de  Fuslc  eadciu  graiia  Episcopam  tiraualensem  ac  sacre  pngiite 
docturcm  csiniiuiu  ipstus  rcvcrendî  palris  Domini  I.ausanensis  in 
!t|iiril(ialiliu9  vici-s  gcrctilvin ,  iic  lleiiricuni  de  Alilicrli^  Abbalem 
monailcrii  Filiacî  Gcbcncrisij  diicce^ù  ordinis  sancti  Beacdicii, 
pcr  prt'libatutD  reverondum  Douiinum  Epîscopum  lausanensem  ad 
aiiam  cliœcestni  litusanenscm  visilaiidi  ciim  poleslnte  et  factiitate  ad 
inrra  srripla  prciiit  r\  ip^nrum  cominis-tioijo  sub  jusio  tenorc  Intius 
constat  spccialitcr  depiit-ilos.  Que  si(|uideni  visitatio  îticlioala  fuit 
die  sabali  ante  fosium  sancle  rriniiatls  vïcesiata  sexta  oieDsis  maii 
aono  a  nativitate  domini  millesimo  quadringenlesimo  «juinqua- 
^sirao  tertio.  Qna  die  saliali  prcdicla  post  prandium  prefati  r&- 
vercndi  patres  Dominns  KpÎHcopus  ut  Ablias  visilalurfiâ  civilatctn 
IjusaDCRsem  an»clo  Tobic  comitanie  cxieruot  et  viau  bujusuiodi 
visitatiouis  arripucmnl,  et  in  ipsa  TJsilalioDe  ordinaruat,  &ta- 
(ueruni,  preccporuui,  moiiucruui  ei  iojunxeniDt  et  alia  feceruDi 
que  inrorius  lalîus  declareolur. 
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PROIHEASENS. 

SupradicU  siquidcm  4'k  dotninica  tttii  sivc  ïolemniUlit  lancte  trinîUli» 
pMt  nuttita  pcr  préralum  reveft^oduni  palreni  dominum  Gnastensern  Epi^ 
co|iUEB  vices  gerenteni  in  gu|>ra  dicU  i>«xochiali  «cdesia  de  Promaseot  so- 
lannitcr  et  derole  ccIebraUun ,  ii>ai  dofninus  Epi^copiu  et  Abb«i  ViwUlores 
eanilcm  parorliialcm  ecHcsiam  de  Proma^cns  milavenint ,  vaJcr*  coow 
nuoitcr  suppurtatis  oneriliu!i  ((uadraf^nta  iibras  bonomm  lau-naDCoçiiim , 
que  de  collationc ,  promitsione  et  otintmoda  dis positioiio  pivbtt  rcTcrendî 
palris  Duniini  nu»lri  LauMiiunsi*  E|i*tcop«  CMv  di^oicitur.  Et  cujus  «st 
Cunilu!  Uominiu  Jacobus  l'atris,  i|uj  pcnonaliler  resid«t  cl  de»er>1l  rn  Ra- 
dem,  Mib  cuju»  r«^iitiiac  Bive  cura  aDÏmanini  sunt  quinquaf^nU  qiuituor 
Tori,  tvl  rirca ,  nt  pr^reridr,  visilaninl.  In  *imi  umnia  ol  sjngula  compe- 
Iriilcr  «lare  fl  esm»  coiiippri<'nfnt  prêter  aliijua,  8u^t  quiblM  iplj  dotniin 
ordinavcruni  et  lierl  injuaienial,  ul  sequitur  : 

In  primis.  Quod  in^  tmiitn  annum  proiime  supra  aimniiahim  in  quo 

ropoflilar  curpui  Ctirisli  depîn^aiur  ad  modiim  uniiii Quem  tPneant 

duo  atipcli  uitus  io  quolibet  Uterc  c(  m  illo  tiil  d^ficta  Ctiristi  imago ,  tcncoa 
caliouni  cl  liostiam  de9U])er,  vel  ali^  piclun  convcnioiii  et  eompeleas  insig- 
oium  cl  ad  ostendcoduin  quod  ibidL'i»  sit  rcpositum  corpus  Chrislî. 

Item.  Quod  amodo  in  oalea  «L  lumen  cuittinue  ardena  die  et  ooct»  ïa 
latnpadR  anl<>  corpus  CtirUli. 

Item.  Quod  iofra  prosimun)  Uatum  Assutntionif  b«al*>  llarie  VirgiaU  vu 
CTcnuin  deauraluin  in  quo  rcponitur  itcu  cuModilur  .sacra  boslia  dobitc  rupa- 
relur. 

IlLtn.  Quod  infra  prediclum  tt^rniinum  apponalur  uaa  pana  crus  deauratt 
supra  alIiKl  va*  cteiiuni  dcauratuni  in  quo  ptirl^tur  sacra  «acliarislia  inCnnic. 

Hem.  Quod  infra  dicluiit  lerminum  supcrdictuin  almaliulum  ia  quo  repf>- 
iiitur  l'oqHi»  (^liriiiti  rq)arelitr  circunirirca  bene,  el  ddbito,  iu  quod  muret 
aul  alia  (;on(.'ri«  sninialia  intrarc  dod  p4:«>>ii)l. 

Item.  Quod  lofra  odo  dios  Ampole  sacri  Crisniatis  vl  alianim  ucrantiu 
uiicbonutn  iiuicrihantur  sive  inlllulentur  dobile  cuni  cedulis  pcrsamenleii 
et  ^as»a  lil^ra,  (aliter  quod  rpse  unrtioncs  distincte  co^noïci  pus^ùit. 

Ilcm.  Quod  infra  su|iradiclum  (esluin  Assamtioni»  béate  Mario  Virginia 
rai  ligncuin  in  quo  repuiiunlur  reEîquia:  rcparctur  et  repingatur  detnlc. 
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Ilcm.  Qiiod  infra  cumlnn  terminitnt  Asii»n(ioni9  crui  er«a,  que  porta- 
Itir  »d  pT<Kf:»»iQavm  rrparf'lur  et  mundelur.  et  !)tiiulit«r  iilia  crue  paiva  Ja 
ère.  qu«  (jurlutur  per  villaKia  parochie  pro  infirmis  et  defuiiclis, 

Ilcm.  Qiiod  infr.i  dictum  t«nnioum  Ihuribiiliim  repareliir  in  fonda  et  ap- 
ponalur  cstliena  iii  niodio  ad  IcTandum  coptndum  et  fiai  de^uper  GhiiU  seu 
annuhii  unus  [iro  appcndendo  iiludt  e(  Hat  unus  va>cuJu3  «eu  DuveU  sd 
leaeodum  incensum. 

llem.  Quod  întm  prnximtim  fcstum  nalivitatiit  Dondnl  habeanlar  duo 
canilelalira  de  cupro  vol  sollem  dt>  li.[;iio  dopjctn  dcsuper  ftalin  iala  et  ferrait 
de  lotit  ad  ten«n[lum  cereos  supra  altare. 

ItRin.  Qiind  infra  annitm  duo  imaginea,  tidelîcet  ticatn  Mario  Vir^nis  et 
Sancti  Pétri  pnlr»nl  que  siitit  rétro  magnum  ailaxe  rcpingantiir  et  alin  ima- 
gines mundentur,  et  monde  tcneantur. 

Item.  Quod  infra  dictum  tcrminum  fîat  una  pisctna  sire  lavatoriam  jtixta 
magatim  altarv  a  parle  deitra  t|iia  canlalitr  Epintnla  ad  abliitionos  m<intiuiD 

îacordotis  ittidcm  ci^lcbraatis ,  ul  hiiiliealiir pro  Uvando 

nunm  et  etiam  lobalia  seu  manutergiiim  illico  pcndeni  ad  fvrgendurai. 

Item.  Quod  infra  pr^di^tum  tcrminum  habeatur  uniun  eorpalc  pro  magnft 
aitari  unacum  illo  <|uod  ibidem  est. 

Item.  Quod  infra  diclum  annuni  babeaiiLur  adliuc  très  pale  nove  pro 
iicto  aitari  majori. 

Kcm.  Quod  infra  prcdiclum  foslum  nativitatla  dominî  Oa(  iina  coptur:i  suf- 
ficiens  et  iiuiiefta  ad  ri^cipiendum  pala»  nllarlN  prRdioti  etc.  et  modo  in  jutea 
âutalus  plic«t  débite  pianota*  sou  castilas.  albas  <il  alia  venLimenta  snc«r- 
SbMte  et  plicata  in  locum  aocDrutn,  miiodum  et  bouosluni  infra  arcbam 
IpliiM  cccJcsic  reponal. 

*^  Ifem.  Quod  infra  proiimum  re»tiim  beali  Micliaelis  Arcliaagell  rcnovetur 
canon  in  Mistali  unacom  prcfstiontbus .  «1  in  Que  apponatur  Gloria  in  ei- 
celais  Dco  «I  Credo  in  iinutn  Uuum. 

llem.  Quia  Brcviarium  non  est  ad  usum  Lausaaonsero  cl  egpt  repara- 
lioM,  maxime  in  aulemnibua  c(  alîi»  festis  priocipalibua  liai  infra  annum 
uniM  seilcniu^  Qi)  u9iini  ('(;de<iie  laiiHarion^is  ,  in  quo  notantur  oDicia  Boiein» 
nltaUain  in  qiiibua  ofliciiim  elta  voco  cuntari  coDduuluiii  est. 

Kem.  Quod  liifra  feslum  beati  Uidtavlis  Archangeli  duo  aJmaliola  in  can- 
oello  ab  utraquo  parle  in  muro  «liMcntcs  aptentur  et  fbdcrcolur  de  puâtibu^ 
bene  et  débita  et  claudanlur  cum  sera  et  clave  ad  roponendum  vetlLnienta 
iacerdotalia  el  alla  oecessanu. 


^ 
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lt«in.  Qut>i  Mn  prodidum  tetbim  Afsumtionls  b«ate  Maris  fUt  inron- 
Utrium  per  inani»  iioUrïi  ik  uiiivcrsîi  et  siogulis  vesUmcnlix  iiBccrdutalibuA, 
ornam«ntis  altari*  et  «Dis  jocalibus  |>re4liclo  parochialis  ecdeeUe,  cujus  dt^ 
lun  habejinl  iiar<icliî.im  signatutn. 

Itom.  Quoà  infra  tri>(>nnhini  fiant  <^ilcnt«  rc«ognitione(  <l«  ômntliui  el 
itingulig  reddililiuK  ,  wnsibtia  et  aliis  jinibui  dicta  ecdvsie  et  capcliarûBrum 

cjuMlt-'iii  in  uao  libro  non  per  litlcras  ecu vet  cartas<  fjtie  eKle&(« 

reponantur  in  loco  «ccuru  cum  duabiis  davibun  clau^ac,  quiirum  Curaliis 
liaheal  iioam  et  jirucJicLi  [larocbianl  aliam.  vel  allas  ilupliccnlur  ipir  etleotfl 
et  dupluin  signatuin  Labcant  dicti  parocbiani  pvoei  so. 

ilcro.  Outxl  infra  «noucn  fidl  uoa  trjibattira  boiia  cl  furlis  in  campanill 
Mititus  ctmiianaa  prupU'r  (icnciilum  |jul»nntium. 

Item.  Quoi)  inrra  frslum  omnium  MBclorum  fiât  udub  compelcn*  lapb 
A^pcnorii  atfM  beiiediclfl  qui  appomtur  miiro  m'ii  pro[)o  magnam  portant 
flictv  cGcleate  tb  wtln,  ia  «juo  feno\eliir  aqua  lK:iH!<licU  i|tuliU.'l  die  do- 
minioa. 

ïlem.  Inliib«)iir  »ub  fKPna  ex  commun  ïcatioeia  iKt  aniodo  in  antca  com- 
moelionos  (Jonfrtjriaruin  autaliu,  neque  ctiamcorec,  et  hujusmodi  illccebrt 
fiatil  in  ip:ia  ecdesia. 

.  lIcDi.  Ouod  inira  Tofilum  omnium  Sanctoruni  très  Tîlrine  eeu  icrene 
cauccliî  pro  parle  tWtniclc  ijebi(«  rof>arentuf. 

llcDi.  Quod  infra  prosimum  fc-slum  rpsurrcclionis  domini  fcncstre  navji 
ecdecie  et  capullu  saneli  Joaonis  que  pcnilua  ipptle  suiit  (tTreulur  vcl  alîiH 
débite  nplctitur  ibi  ()uod  knac  Etvnl. 

Itcui.  (juod  iofra  proxtmas  n>g«ti<incj  fiât  unutn  Dovuni  veûllum  bonutn 
et  sufficiuiis  Heciiiiduni  faciillalei  parochie. 

llcfn.  <juod  iarn  biennmin  eccle^in  ipsa  paveliir  de  lapidibu«  aul  latiTibiii 
TcJ  foiletur  d<^  pusCibus  cundect-olor,  u4  qiiod  inuri  uavis  ipsius  ecclesie  cir> 
cunii^irca  Ocalbiititiir. 

Uem.  i)noâ  <|uedam  matinii  archa  et  alia  profana  in  navi  dicte  ooclasio 
existenliu  tiifr»  tictu  ilics  tuilantur  L>t  inliibvtur  att  in  posteruin  (alia  ibidem 
Imitfantur. 

Uem.  QuoU  infrn  annitin  cimiterium  elaudatiir  de  mnro  bene  et  eofid»> 
center,  et  mfra  fcstuin  nmnhim  aanetorum  «[iponatiir  ia  quolitict  quadro 
ip5ius  cimitcrii  [ina  cnii  de  lapidibus  si\a  li^nis  junla  linùles  ibiikin  pusiUs. 

Item.  0<ind  Mrs  dictuni  aoniim  iia(  iinutn  (erctnitn  tivc  vas  commune 
«à  iivrtanduTi)  ït'pïlirc  corpora  mortuwnrm.  •* 


Ifem.  Quod  infra  tcttam  beati  Mklinrtn  fist  uni  hKern»  ad  portandnoi 
lumon  cum  corporo  Clirûti  iolinnia. 

Itf?m.  Quod  domiis  jutracliialis  ijuc  compctcntur edificaki  est  débite  manu- 
tencatur  cl  shnilîter  fiât  de  posscssionibus  et  stiif  robirs  hajus  ccdrsin.      '  ' 

Ilein.  Visitiveruut  capellsnias  sive  altaria  I[isiu9  ccclesie  parochîalî*  4» 
Promasf^ns  cutn  suis  pcrtincnliis  et  primo  altaru  b«ali  Aninnii  oonf^tMôris  ia 
quo  ordinaf  eninl  et  injiinienintpa  que  »(<tiitiinlur.  Prima  quod  aulrmin  antca 
aJtariïla  ipsius  lecuiidum  [uiidaUutiem  illi  desservial  capcllc  «ive  nluri ,  r|ii(Ml 
qiiidfm  allaro  ftiit  per  quondam  Gîrurilurn  do  llillareiis  funditum  est  consc- 
crituon  et  dolatuiu  do  (juiiidecîm  libris  bononim  lausaiiensium  vel  circa ,  pro 
ccrtis  miisis  qualibet  ebUornada  colebrandia,  cujus  c«t  dtariïta  Domious 
Joannos  Mellîiii  jiniftliitvr  et  capHlam»  la  tua  non  si  s  aiicloritatâ  ardinarin  do 
eo  canonice  iustilulus,  et  preat-iiUtiuiiejii  cujtis  s\\f  jus  piilronatus  preseiw 
Laadt  ad  cam  capdlam  duiri  vacat  prcfalus  curalm  de  Fri/niasenï  aBs^rit  sitii 
ad  causam  dicto  sue  parocliialis  ecclc-iie  npt^ctare  el  pcrtincrc,  aMt^n't  c^tiam 
(juod  rector  sive  capellanus  ipgjus  altaris  (encliir  ibidem  r»ûlenliam  TacerQ 
penoiiajii'iii  et  ipaum  curatum  in  diviiio  cuUu  juvaro.  que  tamen  negavit 
prcfalus  D.  Jodnnes  Meiliiii  capdlaniis ,  et  quia  fundatio  tiic  dolatio  liiijus- 
Biodi  altaris  hahrri  nnn  pntiiil  ex  eo  qaod  nobjlis  Gtitlelmus  de  ponl  habî- 
talor  Lausanne  lllnm  hsbcre  dicitur,  qui  ut  rttstn  dictus  D.  Joanm-i  Mrlltni 
asserit,  pfeseiilatiuiicm  dirtl  iiH-iria  haSore  prétendit.  Idcïreo  tuper  hme 
id  DoRiinum  Noslnim  Lausannensem  remîtuittiir.  '• 

hem.  Allaro  beatr  Juaonis  Bopti«le  per  Dominirm  Henriaim  MorrlU  qiuMi- 
dam  Curalum  d«  PromaNean  con^lnictnm  tive  rrmdatiim,  nonduoi  tamen 
est  consccratiim  aeque  siiOideuterdnUluiu  iii»iad  valrirvm  ijuatuur  librarum 
bODonim  laugaacnsiuiQ  vel  cUca  quas  récupérât  prvdioluti  CuratUH  pro  cerlis 
nisis  io  ipso  allari  cclcbrandis. 

Item.  Ordioalur  quod  lestamentum  D.  Pétri  Roz  quondani  presbyterum 
qui  tegavit  cidi^'in  rapcllc  ccrios  c«iisus  pro  una  tni»ia  tjuslibct  cLdomada  pcr-i 
peine  celebraiida  ei  pro  uiiuuDivursariu  die  ubilua  stii  quulibrt  anno  Heptem 
scptvmtins  in  dicta  ccclosia  ccldiraturis  ut  quîlibct  duodccim  dcnarios  pre- 
dicto  monete  «  rectore  dicU  altaris  perciperol,  i>b:ierVetur  juxla  formant 
litterarum  super  hiijusmodi  (cîlsm^nlo  confectarum . 

ll«n.  Visilavprunt  capelUm  campestrem  béate  Slarte  VirRinis  mper  locum 
de  Gillarens  fondalnm ,  mcnibrum  et  fiHolam  «upra  dicte  perocliiali»  eclesio 
de  Prooiasona  pe4-  i|ut:oidam  Doinîoum  du  JllotM  foadatam  «t  do  »«x«(jûila 
MUdû  b«ne  moiMie  lausancnais  cunna  pro  uua  nti^'^a  qtuili  ebdooiada  per- 
pétue ibidem  ccicbranda  doUlam ,  ijueui  coD»uni  pra-ldtu»  Curalu»  peu  dicU 
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mioH  Minper  eonfnertl  iMMvipere.  In  tpsa  etTam  eafûSi  omnia  comfM!4«n^ 
1er  tlsnl,  ci<?cpli«  moilicis  «Ufier  <)uibu8  ordînalum  e*l  «(  injuncttim  ut 
soquitur  :  primo  quod  infra  proiiroum  Tcitum  bcali  Mîcliaclis  canccllui  ipsà» 
csp«lle  d«bito  c'0(ierialur  et  Rat  uiia  boita  et  foilis  porU  aov«  in  iDgressu 
dicte  <;np<>llA  a  parle  ocddealali,  rt  munis  supra  ipnam  poriam  modienm 
culapius  restatircbir. 

Item.  Quod  alia  porta  a  parte  predicli  loci  de  Giflerens  débite  claudalur 
wm  sera  et  clavfl. 

IKo  lune  eraslina  Testi  innet«  trinibtis  XXVItf  stipra  dicii  mfniîi  mili 
pr^'Hominali  rcrervndi  fitres  Yisitavcntol  aaoctl  Nicolat  fîonrcHSoKi  capd- 
lam  i'd  opido  roto  rondaUm,  flliotsm  sive  mcmbrum  prodiclc  paroctiialii 
ecciffsiu  do  Promusens,  in  qua  «iqiiidivm  lupplla  lenfliir  carpn»  Chrisli  uns- 
cum  crismale  e(  nCiis  sacri»  undionibu)  et  habol  Totitps  baptismales.  In  qua 
elîam  mint  1res  capelanie  sivo  altarla  (|ue  fucnint  simililcr  vi«itatii  ut  infra 
latiu)  dicelur,  in  qiiibii»  cnpolla  ol  altaribiu  omnia  compelt^nlor  slant  esc«p- 
tis  tijti  super  quîbus  ordinalum  et  injunctum  est,  ut  seqiiitiir  : 

Et  primo.  Qutxl  irirra  proiimum  fe^lum  Âsiumptionit  boalo  Uar^e  Vir- 
giDts  vus  ereuin  in  quo  cuatoditur  curpiis  Cbrisli  mundcUir  bcnc  et  dccen- 
ler,  et  simul  aliui)  vas  ercuni  in  quo  porlatur  corpus  Christi  infirmis  et  ap- 
ponatiir  uns  parva  crus  eroa  in  sumitale  ip»iua  vasia. 

Ilimi.  QuoA  infra  diclnm  (erniiniim  liât  iina  clavis  nova  in  »cra  almalioli 
super  magnum  nltare  eiiistentia ,  in  quo  roponalur  corpus  ChrisU. 

Item.  Ex  infra  predîclum  ierminum  parvos  cofTretus  aive  scrinhim ,  in 
quo  tencnlur  rellquio  reparelur  beoe  et  débite  et  fiât  clavis  in  co  ita  quod 
ferme  claiidi  possit. 

Item.  Quod  infra  festum  nalivilatis  domfni  proiîmitm  lîat  uniim  ihitrihu- 
luro  boniun  et  coniiictens,  unacum  navets  seu  vasculo  ad  teneodum  ia- 
ceDBum, 

[Eem.  Quod  Infra  eundem  tCrminiim  Gant  duo  candelabra  bonn  cl  com- 
polentia  ut  illa  de  PromaNens  vel  alias  il[a  ijuu  sunt  débile  ruparenlur. 

Item.  Quod  infra  iircdiclum  terniînuin  fîat  una  bona  cuopcrtura  ad 
coaperiendtuu  mappas  nisa  paias  Diagai  allons. 

Item.  Quod  infra  fcstuin  reftiirectionis  domini  omricR  planète  ntve  CHiiln 
et  palliitm  ad  portaodiiin  super  cotpus  Chriiti  in  die  eucharistie  débite  modo 
repaientur. 
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Hem.  Qiiod  infra  proximutn  rextum  beati  MichscKs  \>oal«s  seu  passus  aiila 
diclum  ma^um  alUre  débite  reaptenlur. 

Item.  Quod  imslefi  trabatiire  rancclli  jim^iinliir  et  i{is»  (rnbalura  listello- 
tur,  taiilcr  quocl  piiCvis  ocii  alic  imuiuiidille  siiiira  dicltiin  al(.irc  non  t-adant. 

lient.  Quod  lafra  annum  ipso  cancclliis  pavctur  scii  fodelur  do  po!i1ibu9 
e(  siiDÎtitcr  navis  ipsiug  capclle ,  et  quod  mûri  ejuidem  csncellt  ntiminK!  rotro 
dJdUun  mufjnum  allaro  debito  modo  reparcntur,  et  duni  commode  ficti  po- 
terit,  detlbentur. 

lion.  QuDd  inira  uouin  annum  dufl  fenestro  ipftiiis  cancelli  fisnt»  et 
dindantur  de  vilro  bcnc  H  condccontcr,  «t  eli«iD  vorcrie  fooettre  auper 
pndietum  mapnuni  altare  débite  repan-otur. 

Item.  Quod  infra  prosimum  annum  fUI  a  jnirie  tinUtra  ipniiii  sKaris  quft 
dicitur  ovan)icliuiii  unum  cîburium  sive  alm.ilitihim  bonum  et  sulQcieii^  ad 
reponendum  cnrims  et  cliri^ma  et  alias  saiTas  unctiunes,  in'c  non  rcliquUi 
et  alla  nonejaria ,  «(  fodetiir  ab  intra  do  postibus  stque  claudatur  cum  sera 
cl  clavo,  et  ipsiiiî  hostium  perforelur  ul  evaporari  possit,  super  quo  d»- 
pingalur  Cliri^U  tmngo  ut  in  PromsHeiii. 

Ilem.  Quod  omodo  in  anioa  tonoatur  lumen  dEe  noctuquo  in  limpadd 
eontinue  ardcmi  ante  Corpus  Christt. 

Ilcm.  Quod  infra  unum  niensoai  proximum  coplura  fontium  baplisms- 
liutB  Jjnganliir  dcliile  ila  quod  mures  sut  vtMTiK-s  intrare  non  potsint. 

llMB.  Qiio  tolius  tiori  poleril  ipsa  capclla  débite  dâ  novo  coporiatur  »d 
moduDi  «c«l«sic ,  et  non  sîctit  nuoc  ent. 

Ilpm.  Qiioâ  infra  rcfluni  iiativilali*  domini  fonnslra  qne  pst  prope  porlam 
a  parte  occideolali  dcbitc  fcr^r  alquti  ntrctur  duui  cvomtode  tieri  potvrit. 

Altarc  beat(>  Harie  Vii^inis. 

hem.  Vîsitanitit  capcllam  give  allare  béate  Marie  Virginis  Jndextra  parla 
predicit  canccUi  conflmctum ,  quod  i  ut  «ippra  dictus  Curalus  de  Promasetu 
SMcrit,  fuit  p«rU.  Hieliardum  de  Vmx  quondam  mjlit<>m  dn  drccm  liberalis 
terre  pro  cerlin  mh^i%  ibidem  celi'brniidi«  duLatum,  i|uud  allaro  nondiini 
«rat  «oflwcratum ,  »ed  ipsc  prefatu»  reverendua  pjl«r  dominu»  Episcopua 
Gr»Rat«nsî«  consecravit,  et  indulgcntias  qnadraKiiila  dierum  in  forma  cctle- 
«i«  c«n«u»ta  omnibus  ipimm  allare  in  die  ft-sti  conceptioni»  boatc  Maiio  Vir- 
ginia VieiUalihus ,  vere  penitenlibus  et  confes^is  concesait.  fîiiju*  siquidom 
altarÎM  rei:lvr,  proul  privalus  Curalus  aaserit  infra  anniim  a  die  adepte  poi- 


fQIH^qRis  in  ssccrdolit  paiin  conslitiilus  ess»  dcbet ,  diitt  etiam  <|aad  pre- 
senlatio  ipsitis  altaris  ad  ip§iiiii  Ouriituiu  ratiuDc  dicto  (.-ccJcsiv  suc  es  fond» 
lione  et  dolalione  ejiisdvm  atUrU  sjiectat  et  perlinel ,  et  super  liîs  oxliibuil 
r]iiasi1ani  li(lrrji$  foridiitioDunict  JoUl/onum  hujuNtnodi  jkt  Joantrm  ilv  KnU, 
Clericiim  Curiu  olGciaJalus.  lausanc-nsis,  jumluni  rcrcplai.  —  t{i<iuRi  nlbire 
sd  lempiis  poiUKlet  et  in  illo  aiictoritalA  ordfniria  est  eenonice  iitsUttitui 
nohiWa  Jnnnncfl  de  Proi ,  filiti*  (iuindnnin  dr  l*rri ,  Clcrirus ,  qui  ««erit  Jis- 
|>eiiiiatl»neiii  habiTO  supra  date  li-mmili  dtcliini  nltsre ,  injuniçitur  eWein 
qtiod  ipso  dn  hujusmodi  diupensalionc  doecat  in  tnanil>ii4  prelibntl  revf-r<<iidi 
palrit  Domini  niistri  Ifiuïatienslt  Episcni»  aut  njtis  ofticiaturia  iiirra  s«x  mcn- 
ses  pruuino»  mili  pœtiu  privatlonis  «juMJem  alUiris.  Uixit  tn«opcr  el  «aierit 
ipse  nobilis  ioannM  do  Prci  quod  predicto  filUrc  roodationum  supn  dicii 
guoiidum  Duniini  Richard)  de  Prr7  |icr  profaliim  Doiiiriiuin  (jtualiim  eihi- 
bil«  non  tunccniebant  ipuim  alun»  béate  Marie  Virgiois,  ncc  eruit  supet 
(oiidationc  6l  doUtiane  ejtudcin  ;  quia  iu  iUia  ût  menlio  de  allari  béate  Ni- 
eulai  confcsnoriK,  t'(  qiiod  presenlalio  ipsiiiB  ailari»  bc.i(u  Marie  Virginii 
<p<-<:(wl  liurutliliuM  supra  dicli  quondam  nobili«  Guiridonis  du  Prn  el  quod 
ipflo  Joannes  Tuil  iti  codent  altari  ad  prestntalioncm  |>rcdicti  quondam  paliii 
8ui  auclorilnle  onlinana  canonico  m*itili:ilu!i.  Vcninitami^n  Noimulli  nobilec 
el  probi  viri  ibidem  aesistculcs  ctamiiiitU  boiia  fido  Mia  diierunt  <|ui>d  ijifâ 
capclia  bcalo  Marie  est  illa  de  quft  in  prcmCQlionatis  litloris  pcr  Ctiralutn 
predtcliim  eitilbili»)  fil  mvntio  ratisam  roddmlc*  :  i^uia  profatus  noMlis  Jiiau- 
ncH  lie  Prei  aO  raiiM.iin  ip»rii^  ullarî»  Wrile  Miirio  pcrcipît  census  rt  rcddilos 
m  i|i*is  liUeri.'i  eonicnli*  et  d<^»criplis.  Omnia  etiam  in  îpAa  <'apena  oompo- 
leoter  «tant  prêter  niissalc  quod  injun^^ilur  r«]igari  iorra  soi  infoses  proxioios. 

Altare  Si  Anihoniit 

Item.  Visitarcrunt  AlUre  beati  Anllionii  Confcsinri!!  n  parle  xinixtra  can- 
celll  predictiquod  non  cxal  conaocratuio,  aedprclatiis  U.  Efii^'capiii  tiranatonsis 
iHud  dicta  die  conscnravit,  mm  indiilgontiii  in  forma  oecIcRieotiîiieta  ,  Tuit- 
ijiie  fondaium  t-l  dotatuin  du  decctn  liborttia  terra  per  n^^ilein  Joaniiein  de 
Prez  pro  quatuor  misais  quairbet  ebdomada  cclebrandii.  Cujit»  pro^entalio 
dicibir  speclare  nobitibus  YÎris  Joanni  (iitilclmo  el  Frandsco  Chaaipiooia 
■d  causam  nobîlia  fraiiciace,  uonim  nutris,  filie  dîcli  quondam  Tondatorift, 
In  illa  eut  instilulus  ordînarrâ  aiiclonUte  ad  |)r«!t[!iilnli(itirni  ipsorum  nobi- 
Ham  Dominus  Jacobus  rjebonis  prâfbtter  qui  docuit  de  (ondatioiie  et  inâti- 
lutione.  Omnia  in  illa  conipeloiitcr  slabant  iajungilur  Allarisle  pn*d>clo  f |Uod 
tra<lat  |<rcra(o  Ourato  duplum  dicte  fondationîs  vt  '|u<>d  ipoem  rundutioncm 
lideittar  observel. 


AiUre  S.  Trinilafis. 

Ilfini.  Etiam  altsre  S,  Trinilatis  tisîtavcrimt  juxla  parinm  pn-dicln  Ca- 
l>«no  siltim,  giiod  non  ernt  consecniliini  nrque  d«d(cdtuni .  sed  preTalns 
UoniiiHiA  Ei>i^'rpn«  (>riiaA(fn.<is  ipsa  die  const'crft^  il  rt  dc<licent  ciiiii  Induh 
g4^[ilii«  anti'dtiTiJE  fuilquo  fondalum  pw  notHlem  Mi'nnedim  Mniltnn)"  qtion- 
daiu  de  Hotii  et  dotatuni  de  «eplecini  libcralii  terre  vel  cirra.  Puitt  \ero 
Doljilis  \ii(uuiu9  Maitlardu  qui  liabobcil  supporlaro  oicdictalein  dicti  gcbsijs 
loco  iftsarum  octo  librarum  dcclil  uDuni  modicum  frutnititi  l-L  unirm  inodictim 
vjni  stqii«  LW  lausan.  cursiiR,  quoK  lialiet  tupporUre  ipsu  Jonriiies  Hail- 
lanlu  Mm  dicL  Aotonli  Abillardu  et  predicla»  oJiai  octo  libras  «uppurl«ra 
b«b«l.  In  ipMu  siijiiidcin  all>iri  Run  crat  Cujivlhiiuf  scu  rcctor  $cii  prolibalui 
DominuB  Episcopus  GmtialL'nsis  vicug  ^eruns  aÙ  illud  iosliliiil  Doniinuin 
VilIermuDi  l'robi  prcsbitcrum  Viviaci  ad  prcscDtaUoncm,  Domraorunt  Jua- 
oU  et  AuUiniî  MatNiirdo ,  salvo  jura....  Oinui.i  uUain  in  illn  dcticirbant,  io- 
juDgitut  ipsis  ooliilibus  quod  muiiinnt  Ipsum  allârc,  caiici)  libre,  vt-sUinRo- 
lia  saccrdutalibui  et  aJiiï  UL-ct^soiuâ  ad  altaro  «pcctaulibiu  iulja  [laaclia. 


MORLENS. 

lîtfl  mnrtts XXrX predicti  mmisig  Maii  hOTflr«ii««nnnf>*^ift«irj«-»  prrRfiali 
rerpretidi  patrps  domini  Visjlnlnrp!!  ecciosiani  piirocbialem  de  Mullonn  visi- 
larunl  eslirnatam  Talerc  communitcr  quadra^intu  Eibms  b<monun  tnnsminf 
Bina  suporUilis  orH)rilKi«,  iguo  vit  d«  CaUatioiie,  j>romtsaioue  et  (itunimodn 
dispositiun t>  pfclibati  revcrtMidi  palris  Domini  no^tri  Utucanenue  Episcopi, 
et  cujus  C3(  Citratiis  Domimis  Joannes  Lugeti  qui  aoo  residel  scd  dcscnriro 
facil  jiiT  iVominiim  Wïllielmum  Probi  cjuo  Vicnrium  pr«S4-til<i(uni  el  admia- 
snni ,  sub  ejus  regiminn  scu  cuia  animanim  suni  quinquaginta  {jiiintjuG  foci 
T«l  circa. 

Ordiiiaverunt  rt  ficri  injiiaxorunt  :  Alinoliolitm  sivu  Ciborium  in  muro 
prop«  allatc  a  purto  EvangeUi  ad  Chrislî  corpus  rcpoDemlum ,  ul  nupra. 

Uibealur  lumen  conlinuo  aidons,  et  hiccnw  compi-lcnN  nd  {«rtanduin 
lURH-n  cum  corporo  Chrj»«lj  infimii*,  et  quod  cualodia  tu  qua  tCDclur  corpus 
Chrisli  repar^lur  ila  quod  elaudi  poasit;  oliui  et  cassa  vilrca  in  qua  repo- 
nUDlur  reliquie,  quod  tint  unus  bonu»  et  compctcnii  calix  unacum  palcoa  de 
puro  argenio  el  deaurelur;  qaod  cnti  er$a  que  porlatur  ad  proccssionem » 
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«I  âlia  dû  ligna  que  porlatur  infirmis  mundetur,  quod  tburibulum  apletur 
dabite  ot  nal  naruta. 

ItMD.  Quod  ftont  duo  boM  «t  lati  candelabra  nemorea  depiiHa  et  femta 
detiiiper.  et  Arcba  juiU  alUre  eiistens  rtparelur  bcne  et  claudalur  cum 
diulius  Ecris  et  clavîbus,  tn  cjiu  rvponcnlur  calix,  vo^UmcnU  sucvrdotaJia 
pitcata  et  alia  oecesuria  ejusdem  oeclen'o. 

Ilcm.  Fiat  uns  aacriitia  a  parle  sinialra  Rltarix.  Fjst  untim  bofluiD  c(  com- 
peteM  calendariiim  i)iiod  apanslur  ini<i4ali,  list  lihi^r  e[iiflloIariim  ol  «rans»- 
Boram  et  Hber  ad  baptiimnndiini  rcligctiir,  quod  im^ginf.f  I).  Marie  Y.  et 
S.  Marulii  dicio  ccctesie  palroiii  mundenlur,  qiiod  due  columiic  «ive  trabcf 
relro  mai;niim  aitare  oxi»tenle<t  rcformiMittir  Acu  meh'us  in  (erra  firmcnlur, 
adeo  quod  pnrdicte  tmii^'incK  f]iK  illi»  appodiitntiir  mclilis  pentistiint.  Quod 
miiri  caocclll  dcalbt^nltir,  et  vitrie  raparciiliir,  quod  caticeMu^  c4  navlA  eccl^ 
aifl  pavptiir  lapidîbiii  vol  Toderr^lnr  postlKiiit,  qtind  aj>pnniitiir  jiiila  portam 
dicte  occle:sic  a  parle  domiis  prestiilerialfs  ab  extrii  fuiis  ad  Iciirodaiii  aquam 
bcncdiclani ,  que  ibidem  renovctur  ad  minas  qtialibct  die  dominica,  quod 
Wtiim  ecclesîft  rcpareliir,  quod  trabatnra  AiipUis  campanot  i>xialenii  oliam 
rcaplctur  et  fiat  iina  coptuni  romiioleiis  $uper  foiilibus  bustisiiialibus,  Dal 
clauHura  inlor  prediclum  cancellum  el  navem.  Cimilerium  claudatur  et  qua- 
tuor criiccs  in  quatuor  quadri)!  ip«iiic  upponantur  filtitudiiiis  unîui  bôminii. 
Fiat  inir<nlBrium  fpt  niami.4  not^irii  de  iHiuûbus  et  aitigulia  vostimcnlis  sacer- 
dotalibuc,  oroamentis ,  jocalibus  etc.  cujus  daplum  aut  originale  babeant 
parocliinnl  sii^nalum  ;  ili^m  cxtcnLe  RÎTC  recognilioaoa  de  universîd  omnibus 
et  singuli»  ci'inibu-i,  rcJditibua,  postessJoiiibus  et  aliia  juribus  diclc  ecdeûe 
nu  in  Cul  u  ru  m  alieDontur. 

Item.  Visitavenint  uipeflas  sivo  altaria  ijisius  iiarochiatis  ccelesic  do  Mol- 
lens  cum  sais  pertîncntiia. 

Et  primo  allare  b'eale  Catharino  Virginis  per  Douiinum  de  Walardco» 
quidotn ,  ut  didlur  Tondatuni  ot  dolxlum  ot  nondum  coasacratum ,  cuju» 
TaJor  et  qualilas  ignoralur.  In  illa  aiitom  capella  auctorilate  nrdinaria  a  tho- 
dico  tempore  cilra  canonice  est  instilulus  Dominu»  Darlliolomeus  ClericJ  cui 
aasignatur  in  per»oua  predicti  Domîni  Wilticltnî  Probi  Vicarii  de  Uollea* 
corsm  Domino  nostro  lauaanenai  aut  ejus  vicario  sifô  oOîdali  ad  facteodmn 
,,de  qualitaubus  et  pcrlinenLils  <licLe  capullc  lidcm. 

AlUirÊ  S.  Thuduli. 

Aitare  S.  Tliooduli  por  Joaancu  Eitoleron  do  Visy  dicte  parochJc  de  Pro- 
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masms  (ûai»taat ,  et  de  duodccitn  liberatis  terra  pro  quxliior  onmii)  qua- 
libel  ebiioinadi  celebnndis  dolaltitn  «t  nondiim  Umcn  cuiisiM»-alum  ia  tju* 
Uonloiu  UugD  JagBcnuiti  de  Rola  preetiyler  quiidraipnla  annis  fuit  tH  circa , 
ad  prcsenlalîonem  àieii  Curait  il<!  Mol)<-ni  pro  Icmpore  oiûtentis  et  bone 
■nemorit!  per  Dnminiint  de  Uiallanl  ijuoDiJutu  Ëpiscajuim  lausancniora ,  ut 
oueruit,  in»Ulutuj  fuit 

AlUire  beau  JoaDiiis  Baplime  por  Domintiai  Jacobum  de  Bilcns  presb^- 
terum  quundani  do  Kotunilumonlo  fondalum  et  iui  viilorcm  untWim  libru 
bonoruDi  lauuiwBSniin  pro  tribus  itiii>Ki<)  (|i],ililiel  cbdoiiiada  ccielirandi*  do- 
btum,  noadum  tamcD  consecratum,  in  quo  Domiou»  Uiimbertu^  de  aignt 
aqua  de  Robiiidoiiiodle  WIII  annU  fuît  et  tillra  ad  {irMcotnlioocni  Curati 
d«  MoIIrds  pro  (enipore  eutlentis,  auctorilale  ordinarid  fuit  cauoiiice  insli- 
tutu». 

Ibidem  oixtiruverunt  quod  (eD«3(ro  munUnlur  vcreria  aut  salteni  bon* 
lela.  IbjciDgilur  aHariHle  cjuMii^m  (jitod  liaWat  un.tm  parrain  arrbam  jiula 
îpMin  altare»d  reponenduin  vesljinenta  sacerdirlalia  et  atia  necessaria. 

Capella  de  Charanes. 

Eadem  di«  TisiUTerunt  caiidlam  b«alc  Mari»  d«  Chavanos  Sliolsm  cl 
membrum  siipradictu  parochialiii  cccicsie  de  Molleoi,  in  ijiia  ordinamnt 
quod  infra  «iinum  atabutum  coh«rei)s  dic(«  capcilo  lollatur  seu  amovealur, 
ila  quod  non  iinj)ediai  proccuîûDem  circumcirca  ipeem  capcllam  faciondi. 


8IVIRIEZ. 

Dt«  tnorcurii  pontiilima  men^i^  Slaii  vigHia  r<>sli  euctiarislie  Chriili  ipsi  Do- 
minuti  £piscopu»  et  Abbaa  Visitalorca  ccdmiani  parocliialeni  de  Sivjrîcz,  csti- 
nialam  ^«ler«  comaïunitcr  supportât)»  oneribus  quadragiaU  libran  predJcle 
mont-tf  \pI  cirra,  que  de  Collalionp ,  promîssionc  cl  omnimoda  dUponitione 
prelibali  Domini  nostri  Latiuneous  £piscop(  case  dîgnoscilur,  et  ruju>  est 
Guralus  Uvminu»  Rudofptiu»  Garardl  CapcHaniM  Uunnenri'* ,  qui  non  rMl- 
det,  seddtiïervirtàracitpcr  Doirinum  Josoncin  Carambaud  proitbili'mm  cjih 
Vicarium  pregenlatum  et  admigsum,  sub  cujas  regimtnf!  «iie  oira  aniinarum 
wat  XXXJU  feoi  ycI  circa,  rifitaYeiuat,  (^rdinafoiunt  «t  injunxeruat  ibidem. 
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qiKMl  alfMtioJom  jiiila  allare  HiMeM  Git  lîMm  «t  Ittgia*  «t  depjbgiiurcl 

«iikmIo  in  ant«a  tonojttnr  tuincn  dio  ut  noete  «rdwi*  continu»  in  lBmF»ftde 
anie  cnqiiit  ChrtMJ,  liât  unum  vas  eream  vH  de  Mtnnn  novum  ad  portin- 
livm  Ctiriflli  corpus  infinnl>i,  ctriilcrux  desiipcr.  VmoijIu.i  in  «guo  loiwutui 
Mii|iric  .  r«piirMiir  «1  diiidotiir  cum  pan'a  sors  et  clavc,  ncc  non  du«  erucM 
ercc  iniiiKipnUir,  liai  uiia  pat  nova ,  tburitiuliim  reaplelur  in  cxUienis  el  hi- 
bvïtiir  navela  una  ad  Ivucnduin  incen^uni,  fisnltluo  candelabra  n<Mnorca 
dcpicla,  reikirontiir  duc  cn«iilc,  fùit  unu«  amiirtus ,  habeatiir  liber  Episto- 
lanim  «t  EvaD^lionim ,  tisbratur  iK>)vi«  n<]  lenendum  ia  lavMorio  |H*ope 
allare,  ad  lavandum  manu»  faccrdolis  ibidi-m  ««■k'bmrttU,  fi'nMtmin  iran- 
wlli  pro|>e  prp.itrt,urn  magnum  allnro  repureliir  ot  «'lurgiolur.  Ut  reddat  lumen 
«unicioiis  per  toluni  tp«um  canoelluni  cl  Tminiatur  vitri*.  Kavii  ecd«sie  M 
îpsc  L-ancclluï  contplan<.*nlur  rt  pATcntur  Ia{iidib(tJ*  »<hi  fodiTentur  pml 
Bat  Tons  aspcrsôrii  mu  lapî^  ad  Ictipndam  aquan  bonextictani  priip* 
portam  ipnius  ecclesie,  claudatur  ciiniterium  et  in  quolibet  ciaaluor  quiMi 
tpaiua  appoiuilur  uni  erux  altiludmis  naim  bodiin)**  «l  «iiMn  firi  nv  9N 
landrum  ad  poriAndiiiu  ad  aepiiltunam  corporadeFanctugruin,  Oiaaxiunir»- 
parelur.  lovontarium  par  mamiB  N'otarii  liât  d«  tmivisrsit  leslitnenlis  ncer- 
dotalibus ,  ornamvntiM  ut  nliia  jocalibiis  dicte  cccle!>io ,  ut  supra ,  Gaut  eitcnte 
sivc  rccugnilioDoa  do  oiunibua  d  singulis  tvddilibus ,  consibus  etc. 
iU()n. 

,     Visita 7cninl'  capcllas  sivc  allaria  hujiu  paroclilalis  ecdesie  de  SlTMét 
Buu  eonim  perliiiealiiSt  et  primo  : 


Alfnrf  S.  Pétri  Apostoli, 


n 


in  navl  ipsiiis  «cclcsto  in  dcxtra  poite  fonchtum  prr  fîominum  Amadcotn 
Miatrali»  <]ii(mi]am  On()nii:tim  lausancn^cm  cl  dotaturn  du  £(>pt<.>m  librts  b«- 
ouruiii  lausanensium  et  de  uds  posa  viucti  sila  in  rinoblia  Viviad,  pro  tribu* 
niisBis  (jualibot  «^Muinada  oelabiaBdia ,  cujuB  est  rcctor  Doniinus  Joanne^t 
Burciodi  diclî  loci  d«  Siviriez  qui  fuit  ad  illam  p<?r  Itnmlnam  Af;nctam  do 
Dlens  uxorom  nobilis  Oirardî  de  INens  et  nepoteni  prcdidi  fondaloris  et  ad- 
missum  p'T  vrofrabllcni  viruni  D'^minum  Riidotpbum  Gananb,  lum  Cano- 
Dicum  lausanenAcm  cl  Curafum  ilictJ  loci  do  Sivirin-.. 

Aliud  altore  in  doilia  parlv  uaviacvcluMoprcdlcto  crecluni>  nonduB)  ta- 
mAn  doLalum  nequfi  coofiecralum. 

'^"*  Capella  de  Chavaiuios ,  prope  Sivirin. 

'niUkrennit  CapeUem  de  Ctiavoaaes  filiolsm  et  meiiibnini  supradidc 
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parochrnljs  eccleste  deSlvIriez,  fn  qua  ordinavemnt  iH  fieri  injuniorusl . 
quixl  atnoilo  in  antca  vc&timcnla  saci'rdolalia  ipsius  capello  dehito  plicentur 
etin  loco  [I««enli  et  honoslo  rcponanttir,  fini  cnidfiiw»  novris,  mundentiir 
iniB^ncs,  Tcncstra  caacclli  miinialiir  vcroroa  aut  saltom  de  tela, 
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VILLARABOZ. 

Die  joTîs  fpsli  oucliaristi^  Clirisli  iiltinia  nii'nsîs  tnaîi  ips!  Domini  Vlaitatore) 
ccclesiam  parochialem  de  Villarnlmi  c^lruialani  valere  commiinitor,  Niliil 
oncriliuï  supttrtalin,  (|ut!  Jo  collationo,  prcsmlationo  Domirij  Prions  de 
Duriez  cl  institulion»  prdibali  ri^vtrcndi  palris  Domini  tiostri  LiiiiitJincnïtis 
CMC  tli^osdlur,  cujiis  cstCiiratiis  l)anijiiij«  Jnannr«  Porcel  qui  persoiislilor 
residct,  licçt  lamen  de  rmclibiis  el  proveulilms  «juidcm  ciccksic  vis  huIj- 
stnritari  potc^-st  aiiI>  fu'yin  rcgiinino  scu  animarum  cura  sunt  aeplem  foci  ve] 
circa ,  visitaverunt ,  ordinaverunl  et  injiin»!rtinl,  qiiod  nmndo  in  anteâ  le* 
nvalur  iumt'n  continue  in  lampatJc  ardi-iis  ante  corpus  Clirisli,  quotl  cassa 
in  (jiia  Icucnlur  ri>li(|iiie  deliito  roparclur,  cl  c*Iiï  ab  ititr.-i  doaiirclur.  crus 
que  portflUir  ad  inEirmog  reparetur  et  etiam  pax,  A  modn  in  aniea  cuirus 
p«r  cirailerium  îpitua  ecclesie  non  ducaiitnr,  Tiat  0-'>«artum  ad  ossa  intir- 
luonim  rcponendiim  et  Wetrum  nd  pnrlandiim  corpora  morluorum  sepe- 
lienda,  cl  ipsuiu  ciinileriuni  daudaltir  sepc  aiit  aliaM  ita  quod  animalia  non 
iotrcnt,  et  ibidem  opponanlur  crucos  ut  supra,  liât  fiivetilarJum  el  citcnlc 
sive  recognitiones  elc.  ut  supra. 


VUISTERNENS. 

Bupra  dicKautcm  die  Te»!)  cudiaristic  Chri»tj  prviibati  Domini  Visitatorcs 
eccletinni  pLirurtiialciii  de  Viiislernons  o^timatam  valere  contniunilof  »iip- 
porlatis  onorilius  cenliim  [ihra»  predirle  imnafe ,  que  de  cnllatioiio  ,  jkru- 
misaone  et  omnimi>da  diapositiunc  prcliboti  rci-orendi  palri»  Domini  nostri 
Latin  an  en  sis  asc  dignosdlur,  Cujus  vxl  Ciiralu*  Dorninus  Hugo  de  Bucca 
qui  iiOD  rp«idft  «ed  ilcservire  facit  pep  ttoniitium  Joanncin  llui^uet  prcsbilc- 
nim  cjiis  Vicarium  prcsenlalum  cl  admissum  «uh  cujus  rcgimine  sivc  cura 
anitnnniiD  «imt  ccnlum  cl ... .  foci  vd  drra,  viiil^ncntnl,  ordtnaverunl  et 
iojonierunt,  npponalur  Coriiurole  vel  alius  paunus  8u])lild  in  vascttlo  seu 
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cnslodla  iii  qii.i  li^iit^tut  corpus  Clirisli,  et  i-lauttitra  i|>siiiâ  iJi'liilo  nïparclur, 
ctinni  chIix  argenletin.  quoad  alnialioluni,  in  (jitu  ropoiiilur  cuf)ius  Chmti.  »b 
inlcrids  fadoreliir  |io«lii>u«  K  nb  fstra  Kupcr  illo  iJo{>iii,::;iiliir  Climlî  iiiia^o  iil 
liiprti.  A  modo  in  ont^H  eit  \an\en  coriliriut;  ardonit  iu  luiii|iaJe,  fiai  una 
|>ana  crus  supir  vaKniliiiii  in  qiio  gmrliiliir  i'ur|)ii><  Clin!<ti  inlinniii ,  sarruni 
Chrisrna  vi  nVic  taf.rf^  nnction^-A  •ivi?  comiii  vnscitl.i  cediili.i  iiililiili'ntur  per- 
g.imenoj5 ,  liabeantur  rcllquic  in  i|i«.i  o';cl<'çin  i)uin  non  sunt ,  repareliir  tlta- 
ribiilum  in  iinis  nccv^sah»  t-lliat  navelai  rvpiiigatur  ima^u  jiaL-is  ,  fianl  thlO 
riitideliilin  do  erv  si  commode  titTÏ  {ioumI  aul  siilleni  de  nrmorrr  drpicla  ut 
supra,  (irniisa  Arclia  i:uncclli  icfidulur  «.-1  uliuidatiir  tirno,  lit  in  ea  secure 
ti  luit!  vcstiinenla  sarcrd<itiili(i  rt  iilin  nrci^i>saria  rjiindeni  ecclcsic  lenean(ur, 
fiant  novu»  CaiiOii  ol  oftîriiim  ■■iich^irl^tii^  Cliristi  qui  addidanliir  mUMli. 
Uabi>atur  liber  Eiiistolariii  rt  Evaniii-lioruui ,  Antiphonjriini  et  Graduak-  rcli- 
gcntiir.  liai  una  ^acrislia  în  Qinilerin  n  (lurte  doinus  prosliilerfllb  que  ralie- 
rcal  i-niiccllu ,  k'ncslur  pclvis  uiiairum  Uibaliii  tn  laialnnu  Juxia  ma^iniui 
altare  ciMcntiit  ad  Javnndnm  et  Ifîr^piidnni  inanus  saccrdutis  ibidem  cde* 
branlis.  flabt'alur  luctriio  ad  porlaiiduin  biiiicn  «nu  c«r[iorc  Chrisli  iiiGrmif, 
h<ib(.'alLir  lani|.><i»  nnlo  cniH4jMiiii  in  c]uo  sil  Iiiinon  conCiniie  arilL'ns,  fonratrc 
vcniriti  n>|iarentur,  liai  una  liuna  «>!  i;oni;i<'Ieii!)  ri<no!iIrj  in  nave  t-eeleiûe  , 
juila  bapUslcrium  lia  quod  ibidpiii  vidi-ri  (losnit  bajiti^andti  pueros,  rcjkar«- 
lur  Icclum  tarxxlii,  fitl  Jigjn'rsuriiini  »)ii-  lapi»  iid  U-ni'iidarn  ai|uuni  l>vno* 
dictam  et  alTiijalur  itiuru  ab  eitra  jirope  mugnaui  iiorlutn,  i\tm  cancHluB 
l'avetur  lapidibiin,  scu  roili:rcliir  postihus,  et  ipaa  naris  ecdcâe  cotnplandur 
fl  iDiinde  tcoetiir,  ot  <)LiRndu  j|j(|iji!i  iii  Ella  a(>[i(*liUir,  ipiod  lorra  dcstipftr  te- 
pullura  d<!liite  a)ili>ltir  ita  quod  Tolorcit  non  exciirtl  ;  omnibus  ^emper  ibidem 
espictja  eccicsia  ijina  Irnealiir  dansa,  ijucid  ^rtimalin  non  Jntn-nl.  Mûri  M- 
cleaic  ab  intra  (;in'iim(|tKi<|iit>  di*albcnltir  et  Irabnltira  sub  campanis  [iroplcr 
perieuluoi  puisanliiin)  refirialiir  débile.  Fiat  una  rene^tra  i»  Mnro  a  parl« 
venti  jutia  altarc  S.  Jicubi  c|iio  niiinialur  titrintt,  liât  roretrtim  comuite  a<l 
«L'pdienJum  iil  supra,  et  ïnvcntiiriiiiM  piir  niamii'  noiiiriî,  onletUc  sîvo  r<>- 
cugnitiunes,  ut  supra.  Olau<J;<lur  ciinilLTiuin  ol  ponantiir  quatuor  cruces , 
ul  siipro. 

Capi*!!»  S.  Mfliiricii  in  Grungcties. 

Visilavciunl  capeli^im  S.  lUaiiricii  dt.*  (■^anijc(ll^s,  liliolam  rt  mcmlirum 
»ii|>railicte  parocbiatis  ccdesie  de  Viiinlernen»  iii  ijua  ordinavei  nul ,  ijuod 
Hat  pjirva  crue  super  euatodia  ri  liabeiilur  n\im  vasciilm  ad  purlamiiini  cor^ 
pus  Cbri^li  tnlirmi».  quod  almali  >|iim  vicvotur  altius  ut  dejiingadir  ul  supra. 
Vcreria  rctru  allnro  débile  reprirclur.  ot  cliam  Ihuributum  t-l  fut  navet», 
fcnc4lra  a  parle  dotira  allaris  clargiotur  ab  ulra(|uu  parte  ila  quod  r<>ddat 
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huncn  a<]  surGfifiatiam  ip«i  allaii  live  canectlo.  Fiant  duo  cand^Iabr*  depielâ 
n^morea  ut  supra.  \'(>sIinicnU  !iai;«rdotiilia  (ilicvnliir,  Calis  reapletur  nt 
luundetur,  quia  babilatorcs  dicU  toci  '<lu  (irangcUes  habere  volacrunt  iii 
vonini  cnpelU  lorpuit  Cliri.<(i,  terioanl  lum«ii  conlînuc  afdcns  in  lampade. 
Toclura  iiavi»  ijn^ius  capi4lu  reparelur  ila  (juoil  non  plual  in  'nmd  BCflQsia, 
quod  a  muJu  io  antca  faces  kcu  caniJcIo  îo  muro  cancclii  non  oitingiiaiilur, 
quoJcanccitus  jiavetur  oeu  fodcreliir  posUbus.  Fiant  ijualtiorcniceniii  dmi- 
Icrio,  quaiiclaudalur,  iuvcnlarium.  eilcnlc  sivo  rocognitjones  ul  supra. 


SALES. 

Dio  Venons  primu  inensjg  Juiiii  iirelibali  rcvcruntli  pttlrc'f  Domini  Visita- 
toru  ccclesism  parochtalfin  de  Salc«cuin  suis  [)crtincntiistisilaveriinl,e»ti- 
matam  lalf^reommunileritipporLaliN  niiL-htiTis  XXXVI  libr.is  preiliclfi  monde 
qu«  (le  ptouiitatiuue  eeu  jure  putroiulùd  Uuuiini  picpusiti  Moutisjovis  cl 
iDïIilutionc  prcfaLi  rmcrcndi  padt»  Doiiiiiii  nu«lri  lausancosis  Episcapi  oase 

dif;nosciUir.   Cuju»  «si  Curalus  Doiiuuus urdiuis  caiioni- 

Coniin  rcgularium  qui  duih  rcïidcl,  svil  dc»cr^irv  Utcii  pur  Duminum  i'ran- 
L  a;(ciim  Tiippin,  prcsbitcrum  lausâncReum  prc«enlj|um  et  admUauin,  >iib 
cujus  Tcgimiao  .■iru  aniniariim  rura  Hunl  XLllI  toci  vcl  circa.  Ibidem  ordi- 
oarunt  ut  iojunxemnt  :  quud  Cal  ciboriuiu  si^c  almaliuliini  ad  corpus  Christi 
reponcnduui  in  muro  propc  allurt;  a  parte  qua  caiilatiir  evangcHum.  Teoea- 
tur  u  tiiodu  in  anlua  luiucii  aulc  corpus  Chmii  contions,  vas  weii  cUKlndia 
Id  qua  rcpoiiilur  curpu»  Cltriiilî  ruparclur,  et  supL-r  vasculum  iii  quu  pvrUi- 
tur  corpuH  Cbristi  inlirmis  fiât  uns  pana  crut  Qr«a.  Va^culi  9iv«  ampule 
ucri  crî»uiaUâ  et  aliaruru  uci€Ur>niiiii  sacr^irum  cciliilis  pTr^aniiMiois  iiilitu- 
kotur,  quod  haboanlur  in  ip«i  eitlv^ia  înda  anniim  rdiqiiiv ,  quibus  carol, 
calix  ab  întra  et  cttra  inuiKlotur  et  donuralur  ab  intra  «i  Câmmode  lierî  {)o- 
U>âl,  Tial  tabula  ina  imagu  pacis,  cruv  urcii  dubilc  reparelur,  tlturibuluni 
aptctur  ctajiptirianturduecatbvdi.'  ot  una  fittula  dcâtiper  et  liabualur  una  na- 
vcta,  in  «acnslia  fiat  una  ardia  cum  pedibua  altis  ad  rcpooendum  vcmU- 
mOB^itaoïTdotalia  et  aliu  JDcalia  sivc  nvccsïaria  prcdii't«  vccl(>«in ,  et  in  ipsa 
WCrialia  liât  unu  parva  fciiostra  ad  r^  apor^iiidum  locuni ,  cl  Mcrcliir  ipt<a 
aocriiilia  de  postibus  proplor  liuniiditatf m ,  et  dcalbelur,  canoclluo  diclu  ec- 
deiie  relicialurtoialiter  d«  tiovo  et  pavctur  lapidibti*scuf«diîrftiirpo5libm, 
faoestre  cauci-lli  niunianlur  vcrvrii»,  tiiii  tinuii  «cxtinu»  pvrjjaiiK^uuu»  in  quo 
DOtentur  onïcia  etticninilatum,  et  aliorum  fcslarum  in  quibut  soient  matu- 
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tJiM  et  veupere  in  ipsa  ecclesîa  celebrari ,  hahealur  uuum  bonum  graJuale , 
Ipsa  eccl««ia  plonctur  «tque  plana  «emper  (uoralur,  Cnid(îiU!i  sjjponalur 
■U[ira  vnlta  cincelli,  iniiti  dtrli  c^ncHli  di-iiigr;ili  rc  p\ltncliono  raciim  tive 
canddarum  dealli^ntur.  teclum  wclcsie  cullap-Lum  rriicialiir  et  de  noTo 
eompgnalur,  Tcautra  quo  rst  ia  muro  Bupra  pprum  «im  ferro  vel  Bgoo. 
rt  simililer  foramrii  «iiipra  tncliini  «iblcnH  otilitri^lur  ît.i  (piod  niillii»  (mt  eiim 
ecclesiam  ipsain  inltvt,  CimtliTium  daudaliir,  ibidem  apponanlur  quabior 
cruces,  et  Tiat  ioTuntaritim  pcr  maniis  ootarii  c4  cstcnle  de  cen»ibiis  elc, 
ul  mipra. 


BUU. 
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Dif  domînica  tcrtia  meoïis  Junii  prrlihfili  rmirftndi  pslrci  Dniis  Episcopin 
et  Abbas  VisitatoiTS  ccclcsiam  pnrocliblcm  Hiili  i.-tini  «uis  «lits  perlinentiit 
visitavtnint,  esUmalam  valere  ccinmunilf^r  siipportatis  oneribtu  «exaginla 

libras  bonoiDm  lausanensium  vcl  rirca  ,  iiiic  Av.  prpitnntnliorc 

Clljus  csl  cursUtï  DDiniiiiH  (itilllt.'imiis  Pplitc1i<)ti  (|iii  nnn  nrçidel  soj  dcser- 
*irc  fnt'it  per  Dominum  Pclnini  Bortcrcl  pPMbylopum  ojus  Vicarium  pre- 

aentâlum  et  admi$.iiim  ,  »ub  ciijiis  rc^jiininf  sai  animanim  riirn  «tint 

foci  vcl  Circa-  Ordinavomnl  ut  injunii^runl  :  fîal  almalioliim  in  muro  pr»po 
altare  a  part»  qua  dicUur  evangoh'um  iit  «upra ,  quod  a  modQ  in  sdIm  te- 
neatur  lamcu  continuiî  ardein  aiilo  corpus  Chrisli ,  liabcatur  liicrma  ad  por- 
tandiim  lumen  cum  '.-orpori.'  Christi  inlîrmi«,  cnix  (|ijo  iiort-ntur  tn&mils 
rcparfîtur,  cl  fiât  nav^la  ad  tcncndtim  incf-nnuin,  pax  rornmicltir  tcI  Iiabea- 
lur  una  alia  nova ,  liuliestitr  unn  tolialia  nd  involvendiini  «eu  lencndum  pale* 
n&m  t|iiniidD  ibidom  cctobratiir  cum  •ndidiacoiio  t^l  Itinruno,  Gradua  le  et 
P»l(erium  roligcnlur,  et  brevinriiim  rcscrfbatur.  In  «acriflia  a  porte  bone 
fiai  una  tetiMlro  fcrralu  ut  pcr  l'ani  crnimratiir  dii'ta  sanmlra ,  p|  fiât  f|uoqi» 
in  ipM  uiia  arcba  satio  pedibus  alla  .id  n-poneiiditm  in  Ka  omamt'nta  et  slia 
oecessaria,  et  fodcrclur  iptn  «acriitla  «iibti»  poAtlbiK  vcl  [lavcitir  lapjdibiit, 
elipsa  gacrislia  vultcluf  hiprdibiis  prapl-r  imi*  periciiluni,  fïat  ihid(>m  laïa- 
tOfiuiTi  et  tenoalur  pclvi^  iinacuni  tobalia  ad  lat.indum  et  lergondiiiit  tnanuo 
lacerdMis  in  jpsa  ccrlem  celobranti*,  a  parte  Acxtra  ma'y.m  allant  Hat  piscîu 
ad  proicii'ndiim  iibluliones  »8cerdoIi«  ibidem  celel)ranlis,  Vérone  reii9«lranim 
canceili  rc(id;iii(ur  H  inttrrim  in  earuni  foraminibiiH  nppoiinnUir  (Ha ,  anie  cru- 
cifiium  tenealiir  Itimen  oonlinii«,  si  cômmodo  Gcri  posait^  munia  prope  b«p- 
liilerium  elcvclur  iisqtie  ad  tertiim  pccicsie  <piod  piiivin  non  cndai  super,  et 
«liani  rauru»  super  crucilixum.  Mûri  (.'«clesie  ipii  propler  ignem  scu  com- 
hiistionem  nuper  ibidem  faelam  nigniti  ol  deformati,  iinbochi«nti>r  eldeai- 
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Iienlur,  tvm  ]a|>i<lcus  qui  est  |>rope  p&nain  porlam  ecclesio  qualtbel  i)i« 
doRiinicii  mundi'tur  vl  u^iuii  hcnrdictii  in  illo  Hiam  rcoiyvclur.  Uostium  dicte 
porte  reparetur  cl  in  eo  si'ra  sufTtcieus  apiionatur  «t  cisiiclatiir,  quando  iN- 
vioa  noD  dicimlur  in  cadem  ccclcsia,  clausa  toncatur,  inhjticliir  ne  ultcrius 
face*  leii  cjinilW"  vxlin^iiniitiir  in  mitro  cuna-llï,  led  cuin  cornu  sut  alia  r« 
^d  hoc  apta.  Fiat  letrelmai  aà  purUnduni  mortuos  ad  Eepeliondum ,  refi- 
ciatur  clausuru  citnilfrii,  c(  Ibiik-in  fiant  quatuor  chk-cs  ul  aupta,  reuope- 
rialiir  ossariiim ,  iîat  invenlariiim  pcr  nmnii^  notarii  et  eitente  sive  recogoi- 
tiotiGS  ut  supra. 

Idem  visitavcrunt  capellas  sivc  allaria  ipsius  parochialis  ei:«l<i«i«  do  Bula 
cilBi  8Ui$  pertinenliis  ot  primo  : 

Capellam  sivc  allarr  B.  Joannls  Baptiste, 

rondaliim  [inmo  por  Poneluin  GressL-rii  do  Biilo  ft  dotaltiin  por  PoWiim 
lirpsserii  de  dcccni  lihris  pro  quatuor  mitsii  qiialitji^t  «lulornada  Ci>l<!brandi8 , 
in  qua  insLilutus  v»l  canoiiicc  et  auclorilate  ordinarîa  Doroinus  Joanncs  Pon- 
ecUJ  a  diiobus  anm's  citra,  ciijus  altaris  jirofatus  Cttrntiis  prvsonlatioii^m  av 
it  ad  ipsam  dicte  parochialig  ecd«»i«  nue  ttuii  Hîbi  spcct^re  et  perlioere. 
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Allarc  B.  Marie  Virgînis, 


olîm  per  Dfiranum  For*lcrn  prcsbitcnim  de  (Irandicurla  qaondBin  curatam 
Buii  roiidatiiin  i>l  dulalum  d(.'  ciTlis  niiiKibuK,  pralig,  domoet  aliis  iisqttead 
Talorcm  Dclodecim  lihrariim  predicte  muiielc  YOt  circa,  in  quo  cit  aiictorî- 
taie  ordinaria  canontcu  iiiHtilutus  Dominus  Hugo  Forteli  Curatus  d«  Eslha- 
Unt ,  in  qtn  comurii  rclatione  parochianorum  did  debenl  qiialibel  cbdomada 
septeiu  misse. 

Allar^  s.  J;ift»bi  Apo&loli, 

p«r  Jotianolum  Tornerii  quondaoi  Av  Bulu  fcndatuni  cl  de  decom  litiris  ante- 
divte  nioneltt  jo  tcms  et  consibiiv  aliiï  prci  tribu;  inissis  qnallhct  obdomada 
c«lebrandtii  dol^tuiii,  in  ()ua  instiliitiiv  Mt  auclorilate  ordinarin  a  quatuor 
aiuiis  citra  Uuminus  ^i<:odu5  KaÎMiit  do  Hoiavilla. 

Allare  S.  Nicolai, 

per  Rudolphuni  de  Biilo  fondaltim  et  de  qundam  praln  ut  didtnr  qnod  leoel 
dieUi«  Curalue  du  Bulo  pro  una  mmn  in  codem  qiialibet  ebdomada  celé* 
branda,  doULum. 
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Allarr  S.  Itlasii, 

per  Nicodum  Porlrni  quondom  rondaltini  et  doUittim  pro  unn  missj  ni  per 
Pctrum  V'aiJim  cl  Joutiium  <!<.<  Krjipu  dicii  l<>t'i  Biili  pro  (liiabiu  mi-'Hin  (|ua- 
libct  «txioniaila  in  aurura  |)pr  Oiralnm  ccbltraiiitiiin  ,  i^iii  licfl  aliqilo  tctnpore 
relrofluio  eai  diiit ,  mine  vero  cl  .1  quatimr  annU  cilrii  c«r<satil  ab  illarum 
celebntJone  ut  geiierahler  dtcitur.  I 

IIot>pi(uk  Biili^  ^M 

rtijiis  cliftpnsiilio  et  ordinnUo  oniiiimuda  pHil».ito  rcvpreinin  patri  Dumino     ' 
no»tro  l,nu»jiieii»i  E|ilaco|)u  ^iivclaru  et  |icrLiticre  di^iiuscilur,  quod  nune     I 
IciK-l  (tt  uulH-riiitl Curstus dicti  luci.cslqiii!  valori;  [riginUi  libranim  aniialium 
(ItioJ  Tuil  ciimbiistiim  Ktint  aiint  sei  Tvl  circa  H  ruticitur  in  i|Uo  est  alUre     1 
c  on  Ëcc  ralliai. 

f,»[w\]ii  de  Waden». 

TiAiliiTcninl  CapeNatn  S.  Silvcstri  du  Wadensliliolaiii  fît  tuenibnim  siiprA- 

diclo  parocbiajis  ecclesie  Bulj  romlalum  et  dolatum  de wlidis  bon»- 

rum  laufancnsiiini  [iro  una  mîtf*  qualtinl  t-biluniudu  ci'luliranda  por  pn^dic-     1 
litiii  r.iir.ilum  IttjJi  iteii  t>jgi.4  Vicarium.  —  l'iat  ibidem  urctia  in  cancetio  a4 
rfpunetiiJum  veitimenla  sacnrdnlaliii  et  alla  nc<;Ris«aria  vt  liai  iniaf;(]  sitd 
tabula  |i»ci«  et  quanio  ciliut  commode  Ceri  potvrit  liabealur  caJii  argODteuJ. 


VAULRUPT. 


I 


Die  Saliuli  antu  dicin  pn^iliclam  doiiiinicâtti  prufali  Potnini  Visitai 
ecck'^iam  [larochiulcm  do  Vaiilnr|il  ii>ilavi'runt,  cslimalnn  valerw  coin- 
munitor  oneribua  atippAHalîs  docom  \ibns  lauuiicn««<  vol  cfrea,  <pie  4e 
prcseiilatiuiic  Duuiitii  dicIi  Ion  cl  inslîtiilionn  Hiipra  dit'la  tfMC  dignoorilur, 
cujus  ust  vuralus  Ucimiuus  Joanne^  Lanilieljni,  jin-ibilcr  lauMnRDtlS  dioce- 
«Is ,  qui  pcrsonalitiT  résidât  et  dcitorvit  in  cadt^m  ,  siib  cujiis  rcgîminc  8«U 
ftniinariim  eiini  Mint  W'I  Tud  yd  i-irca.  OnlinavL-nint  et  IWi  injiinxiininl  : 
fiât  Cibiiriiiiii  itivu  Aliniliidiirii  in  miiro  propc  aKaro  ni  supra,  a  modo  lo 
antca  tcnealur  lutnon  nnio  corpus  Cliri«ti ,  injitngilnr  CuraUi  qiiod  a  modo 
in  aiiEca  rénove!  quulibel  mcn!i4-  snnirl  sut  bis  «acraa  lio«lia«  pro  infirmil. 
liubcuLur  ltieurn<i  ad  (turlaiiULnii  lumen  cuin  corporeChriïIi  inlJriuis,  habeatur 
unus  boiiiig  vasculus  slvo  scriniuiQ  ad  rfiiionondum  rdiqiita»,  rf^pannlur  (hari- 


^ 
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bulum  et  fiât  nav^.'la,  cinuiliitur  i)rrh.i  scr»  ri  cIstc  que  Ml  in  ipta  rcciMn , 
in  i|ii»  rcpitnunliir  ^oslîmuiita  et  orD^moiiU  [ilicald ,  fiai  dd  iitia  casula 
rutic*,  quatn  mures  pri<lic  roilcrunl,  unum  cooiitorium  ad  cooiiericDdum 
ionUt  li3{ttiKRi.il<>K.  Ii.it  r^li^iidariuiii  iioviitii  in  mûyali  «t  rocolonliir  Jf^Kîlc 
folia  i|)Kiu«  DiitsjlU  el  n-«crilintiir  in  Jorî»  ubi  PSl  raduluin  H  inatiinv  in 
(irclalioiiibus ,  liai  uitiu  sciloruu*  bonus  in  quu  scribanttir  i-l  riotcnliir  offi- 
cia soli^iiinitatilDi  sccundiim  (|1K>iI  Curjlijs  diclavcril  »cii  orilinabil,  liai  iitu 
s;icri(Ua  a  parle  sinÎKlra  ranci^tli ,  habcalitr  pplvis  iina  cuni  lotiali.i  ad  leDcrv* 
(luni  il]  luvulurio ,  fiut  uaa  pii^ciiia  iubtus  reiiv^lrum  a  parte  tlvxtra  caiicelli 
ad  rcponcniltini  ublulinrioi'  crkliraiili^,  i^l  !<imililcr  fini  juila  duo  alUrin, 
omnia  allaria  v\  ina^iinL-  m^^niim  ropareiiliir  l't  punanliir  superî]»*!»  lapides 
magtii  ut  dcccl  cl  cuiisccrcnlur,  claudatur  canccllu»,  et  »i  conunudv  ficri 
{lOAsit  tcnciltir  limion  ante  ituaginciu  crucillvi,  fiai  iina  C'um|)ana  unacum 
jlla  que  i.'«t,  )>iiiDinii(a«  cjncrlli  ci  naviï  ncelr^^fr  di'bite  iTpairiilur,  profana 
fn  cndeiii  ecclcftiu  etislenlia  infra  oclo  div^  lalJsnlur,  cl  iiiliibelur  no  ull«- 
rius  talia  ibidem  rvpoiianliir;  terra  iiavi-i  crck>.<fi«  compUniïbtr.el  fodcrclur 
postîbtN  seu  pavrlur  lapidibus  ,  miiri  canrclli  deni^Mli  ex  cxtinctiune  racum 
vel  randclarmti  d<:aIlKnlur,  winilitcr  mûri  naris  cccivsi«,  daiidatur  ciinilo- 
riiiiu  «ejie,  gtiad  aniriiatia  noD  tnlri<nt.  et  (iâ»l  (|Uiiluor  rrucu^  nonioree 
ibidem  ut  flupra,  li^l  invcntarium  pcr  maiiiis  nularii,  cilculc  »\yv  renogni- 
IJuiMUi  ul  tujira. 


ROTAVILLA. 

Di«  liinv  (juarlit  nir(i«ifl  Junii  jircJibati  rcvt-rcndi  paire*  liomiiii  Vitjtalnrt» 
«cclcsiam  |)arochialcni  de  rolavilla  viiitaTOTunl  «Miniatam  valoro  communilcr 
5Uppurta(is  oiu'ritHH  deni-nt  ocio  lihra^  Imnorum  Iniisaiim^iiim  vcl  drca,  ()ii« 
de  collaiiono ,  pruinlssionc  <■!  mtiiiiiiiodo  Ui '<,■■< i Ai lio nu  prcFati  rvv«rn*ii<li  piitriit 
Jïomto)  iiflolri  lau^Anpiisif  Kpitcopi  HK  dîgnoflcilur,  ftt  cujui  cRi  curalui 
Uoniinua  Nicuddâ  l-'aisaul  ipii  iH^riunalilcr  roiilcl  H  tli-Ncrvit  in  radcm 

(ub  cuju»  ^l.-gilrkilll^  hi-u  «iiiiuiimiii  cura  sunl faci  vel  cîrca.   Ibidem 

licri  itijUHUorujil  :  liai  ciborimo  vd  almaliolum  ul  .tufira  ,  a  modii  in  anloa 
leiiojlur  Ituncti  continue  de.  Ampiilo  Dltrismatis  «l  atiaruiii  «acrarum  uiic- 
ligiiuiii  di'bilv  iiililiilcNJur  ci-iliilii  {icrgainc-iRiin ,  fiant  duo  boni  vo!>t:uli  vidi;- 
liecl  utia  ciislodïa  ad  r«|)(inendum  cl  \ialictiin ,  ad  Ctirîsli  corptia  pttrtaiidnni 
ialirmia,  crux  crca  ,  ([iio  porlaliir  ad  procciisionum ,  et  alia  que  i-liaiii  \mt- 
lalur  iurirmis  débile  rejjarciiliir,  tliuritiijlum  i|uoi|Uâ  ut  &il  na^cla,  fiai  una 
bona  arclia  Ain  iHxlIbtis  coiiipoDila  ad  roporicndum  orDamenta,  quo  clavo 
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claudaluft  (cueatur  poiris  unacum  LobaJia  ïii  laraluno  propc  sllarc,  niuri 
cAiicrtli  ot  citincUunc  Tacuai  dcnigrati  muDilontur  cl  dualtieiitiir,  inÎAtsIe 
rciinretur,  libi^r  onilaruni  Ucn»  el  di-biEn  nim  alio  (.-orrL'Clo  cuIlaUftiieliippl 
corrigalur  cl  |iutiatilur  crua-s  in  loch  dobili» ,  sacrisUn  jiuta  cancclliiin  rcfi- 
cialur,  volletur  et  lodcrulur  inronti»  poslibus  profiter  liimiitItUtcm.  ipso  can- 
cellus  povellir  Lifiiilibun ,  <|iiutl  (|u»in  |irimum  aKarc  Iniioceolitim  qiiud  ibi- 
dem ab  upjio.siti)  nlliliidiiii.s  allatia  cii^Cit  de  duvo  pcr  pL'Iniio  lîuy  dictî  loci 
Ab  Riaz  ox  Jicuntia  utiî  «iiper  hoc  C(inui;»«a  fundandi  cl  dulaiidi  cumplcbititr* 
Cnidrituii  ipii  eit  in  canccllo  intor  ipsa  duo  allaria  supor  trabe  jiitia  voltan 
campeiiili»  dcbJlu  rcpoiiulur.  N'avi»  ecclusi?  rodcri-liir  ilc  poalibus  vvl  iiaTe* 
liir  Inpidihus,  el  mur!  ipsius  doalbcntur,  iarra  dcccin  dics  vasact  alia  pro- 
laua  m  oudi'ni  pc<'lpMia  eUttcnlia  tollaiilur,  ri  inliiboliir  ne  iinposterunt  (alû 
ibidt-m  luiiuaiilur,  liabcalur  fcrclruui  ad  âcpcliL-iidos  murdius,  ll«l  otsaritim, 
claudatur  cimilurium  muro  lapidoo ,  paliclls  vd  sope,  Qanl  ibidem  quatuor 
criices  numurttu  vt-t  lapidoc*.  —  Injiingilur  quod  a  modo  in  anlea  CuraliK 
inodernus  cl  fulurus  tcncal  iinum  clericuiii  qui  >cial  vu»  jiitarc  ^d  c«nUn- 
dum  in  diviiiis  ,  (iat  jiarvuni  lecUini  supor  magnsm  porUm  dîclu  uc<:l««îe , 
ut  ab  e:\(ra  appoiiatur  inuru  fous  aHp«rt;arii  ad  Ifiicndani  nq  iLini  bonediclam , 
rclicialiir  Iccliint  naviii  ccdcsiv ,  liai  Jnreiitaniiia  pcr  maous  iioUrii  et  cxlvnto 
■ivc  rco^iiitioiii-s  ut  Nupra. 

llem.  Visila^crmit  allarv  bi-ate  Marie  Magdnlcnv  pcr  Joonnem  de  AgB* 
dicli  toci  de  Itiax  rocidaUiiii  ot  do  ijiiiiiqiiat^inta  libris  boDuruin  lausaDCntiuill 
pro  lemel,  pro  qiiinqiiaginla  fiolidis  pm  un»  misna  pcr  Curatum  dicti  loel 
(]iialibct  cbdomnilH  cclebraDda,  dotatuiu,  et  ([Uia  ibidem  Curaliis  as»crit 
rcdditus  sive  crnsus  predicloa  éM6  diminulo!) .  prAptt-ren  injiiii^ilur  iibi  ana- 
cum  paroi' liianis  ipsius  loci  (iiialenus  super  lioc  ad  prclltiatuut  revcreiidum 
piilrLiTi  Dominum  nnïtriiin  lausaitntMiscm  Episcopiiiii  cum  nopfiliculioiiu  et 
ciposittonc  cause  tiiijusmoiti  dîmintilioni»  rfcursum  liabcanl  infra  annutn. 
—  luijuo  altari  ordinaninl  fieri  e^  qtgu  «0(|uiinliir,  vcreria  feneslre  débite 
roparetur,  mûri  dealbentiir,  et  reficianlar,  crui  nem[>roa  super  ipsiim  aJlare 
repiiigaliir. 

JHAna^lerium  de  Mai-ceos. 

Anno  fjuo  supra  die  ver»  lune  quarla  luensis  Junii  priMlii-Ii  Visitatorcs 
rfiiorunt  ad  itinnnHtvriuin  de  Klarccns,  iibi  absente  abbate»  riîlîgiofti  ipsia 
r^spondeninl,  iiullalenua  Epi<iuo[iuni  lau!iaiifii'n«oin  nec  alitim  Riij  parle 
racullsIcDi.  pulcitalum  aiic  auclorilalcni  habcre  diclum  inuiiasleriuin  d 
^eclesiam  visilaDdï  scu  vi«ibrc  ficirndi ,  îmo  se  asseivbant  omnino  cs«e  A 
bujusmudi  vitilalianc  OKcmplus. 
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VUIPPENS. 

Supra  dicte  antam  Ha  huâ  |>rclib,i(i  Domiaî  VUttalores  eccleiiam  paro- 
rhialen)  rie  Vuippeoi,  estlnalaui  valcrc  CDinniuuit«r  supporUlis  oneribufl 
quindeciiii  libni«  antvdictc  monde  vcl  circu,  que  de  prcsenUliono  Domini 
;ibt><iti«  Monaslcrîi  do  Marccnt  |)rcdicti  ot  iiiNtilutiiant;  [trelîtialt  rcverendi 
patris  aiiHn  laiitiatii^riiiiH  Ëiiiscopi  es^e  dignosHUir.  vujus  ol  Curnlii)  Dunii- 
Diis  Joanncs  Hoddcti,  qui  personaliter  rcdidet  cl  dcscrvitin  cadeni,  sub 

cujii»  regiiiitiK'  non  iinininruia  cura  »unt foci  vcl  circa  ,  vUilare- 

ruiil  et  ordinavL-runl  ut  scquilur  :  Almaliulum  rv|)Bri>lur  ac  olcvetur  coiide- 
ceoItT,  tcRcatur  lumen  in  Iflmpado  continue,  habcatiir  luccnia  ad  porlan- 
diim  lumen  ciim  corporc  Ciiri»li  ïiiririni«.  Ampule  sacrsnim  iiiictioiium 
inliluleiiliir  ul  supra,  fut  rcliiiuiarJutD  ad  U'neoduni  liononTice  rvliciuias .  due 
cniws  creo  repaninlur  similiter  et  \ta\,  fiant  duc  ampule  slvo  clianiiel»  ad 
minietrandum  liiiiiiii  et  aquaui  in  altari ,  due  imagines  aogcluruin  <]ii«  sus- 
tJdcnl  rcroos  stipra  magnum  altaro  mundcnlur  ot  rcpingantur.  VcrNÎe 
caiict'Ui  rcspluntiir,  tint  lavatohUDi  in  miiro  propv  magnum  altaro,  cttoni'i- 
tur  polvÎB  UQJcuni  lutialia  lit  supra,  iii  quo  quldeoi  lavalorig  sil  piscina  pro 
abliilionibus  rnpon<>ndis,  mûri  caoc«lli  dcnigrati  dealbcnlur,  fit  iiiliitiotur  ae 
faci-H  amplius  i»  illis  eilin^uantur,  Tinl  una  compctens  campaua  cum  ilb  «luo 
jani  est ,  liai  clavi^  in  sera  fonlis  baptiiitcrii ,  ipii  f(;inii«r  clauauB  Iciiealur, 
nuiri  «avi»  cccleHÎo  ab  înlra  dealbenlur,  liabualur  luitinuï  coRipelen}  ad  po- 
otnduin  super  cor|)ura  duTanctDruin  in  iptîa  ccclcnia  duranlu  utnciu,  fiat 
aspfrsoriiHn  juita  magiiam  porlam  air  extra  ut  supra,  tenesirc  juxta  duo 
altaria  débita  Terrentur  aut  «altom  claudantur,  ita  quod  nullus  intret  per  ca$ 
ipsam  eccl<u)iaiu,  et  si  commodo  licri  polest  apponcnlur  vrrcric,  Ossarium 
rccopuriatur,  Cimitenum  claudalur,  et  ihidom  appoiiaiitur  quatuor  cruccS 
ut  supra ,  liai  invc-ntarium  et  eitcnte  sîvc  recogoilioncs  trie,  ul  ^upm. 

VtsJlaverunt  allare  bealc  Mario  Virginia  pcr  Dominos  de  Wuippens  fon- 
daUiiii  ft  de-  quindccim  Ubria  pro  IrJbu»  missis  qualibet  ebdomada  cdebrnn- 
dis  dulalum ,  ciijtis  jire^entatio  Domîno  ipatus  loci  de  Wnippons  perlinol, 
iiistitulio  voro  Uomiuo  nostro  tausancnsi  Kpiscopo.  ad  qiiod  institiilus  est 
Dominu.t  IVlru»  Kalri  presbilcr  dicU  luci  ad  prcscnlalioncm  Domini  dicll  do 
Wuipp«ns  modernt,  injungilur  allariitlo  quod  a  modo  in  rulurumlpsl  altari 
SGcundum  ejus  fondalionem  dcbilo  dcaervial. 
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AVRIL. 

Die  mtiiti»  quinU  mcnsis  Jutiil  prclihati  Uoniini  ecck-itinm  iiarodiinlcm  d« 

Avril  vHliniaUni  Viiliiri?   cnnuniinilvr   Mipimrlnlia  oDerilmN libres 

bononim  laufianciijiiini  vel  eirca.  quo  de  proton Inlione  Domini  prvjiofiiti 
Monli.'joTÎs  et  de  inslîliilion"  |)reilic(a  cssc  disnoscitur.    Cujus  est  Curalus 

Domimi* (jui  non  reniJot  sed  do*er*iro  tacil  pcr  fralri*m  Joan- 

nCRi  Almandi  ordinin  prcinontlMtffn«is  non  presentaliun  neque  admiMuoi. 
sul)  ctijui  aiiimaruiu  aira  suiil Tud  vel  tirra,  visîtavenint  d  ibi- 
dem ordîoavL'runl  ut  ectpiitur  :  Aftjionatur  do  corporuli  kj>i^  jinriR»  .iiiblilj  Ïd 
ciittodia  sive  vafe  in  t|iio  reponitur  corpus  Clirisli.  sît  lumpn  anle  ip«iiR) 
continue  ardcns,  fiât  vasciilus  son  Mousiranlia  com{)cU'iis  ai  dvri,>mi<Jiiin 
corptu  Cliristi  in  dii.-  eucliuri^lio.  Uni  v.vciilii:*  ad  piirUiiilnin  corptit  Cliristi 
[nfinniit,  ampiiJt!  sacraruni  unclioniiiii  inliluk'ulur,  iiijiiiigilur  piTlibato  Jnarini 
AlaiiiJint  (pli  uL  prefcrlur  in  ipta  vccksia  icgîl  quod  inlra  octo  i'ma  pruitmos 
linWal  »ncriiin  cHsma  ol  alias  uncliancs  ftacraa  de  ntino  pre^uiili .  i>(  inliil>c* 
lur  ei  Bub  eic(}mmiini(Mlioni«  prrna  ne  ampltnit  illis  vetfrJliUPi  que  itiidim 
BUnt  utatur,  iinv  combuial  in  lanipaOe  ;  almalioljni  in  (|ut>  reponilur  corpus 
Cliristi  ab  cilra  circtimcirca  camplanclur  et  dcalbeliir  ati]uc  fod<>rplur  ak 
inlra  cl  depingatiir  ut  supra.  Infra  fex  anooi  Ont  tinuni  i^radunio,  el 
Antiphonariuiii  ecu  brcviariiini  cum  Icctioiiîbus ,  liai  una  parvn  ca»Acla, 
(piffd  claiidalur  cliivi,',  in  va  rtdiiuic  ponanltir  et  calii  doh'lc  mnndolur: 
Crui  que  porlaliir  ad  infinnos  roparcliir  similik-r  et  tliiinbuliim .  el 
lîat  navcla,  lisboalur  una  elianncta  pro  vînn  vcl  aqua.  llabcnnlur  riiio 
candolalirn  nomoroa  d<'pict<i  et  fcrrata,  ILit  una  Ktifjkit-ns  atch».  ad  re- 
ponenda  vftttimenta  sac^rdatalia  plicjils,  ot  cla^idatur  »ora  et  cbvc.  t-lol 
utiï  «acristia  juita  predicluiu  caiicdtuin  a  parte  cvuni^vlii,  Gat  in  caiicvllo 
una  magna  rvnestra  ,  vt  ipsc  cnncidlus  pavi^tiir,  cl  cjiis  iniin  dcnij^ralî  dc^l- 
bunliir,  f(>nt>Ktra  naviï  ecclitsie  repnrutiir,  ni  eltaia  cjiis  niuri  deallH'olur  al) 
iptrii,  liât  uiia  tioiia  et  cumpctent»  iniii^u  b^ali  Martini  patruni  supor  ei|uuui 
nt  deiTol;  fiai  fun.'*  a-iporsorlî  juxta  nia^nam  portam  eccicsio  .  Qat  fcrutruni 
comriitiDv  a J  portariduiii  vorpora  dvruiicluriini  ;  roparutur  oruciQiuH  el  eruci 
di'bito  alTifjaliir  et  anin  ipsuin  apponatur  Inmpaa  in  qua  »il  continue  luniao 
ardons  si  comtnodu  (iurî  pi>**il  ;  pi-s  baplijiti:rii  Jubîto  reparetur  l't  lîtil  lirtrilu 
ad  tenendum  lîbros  ad  onl^ndus  vcspt'rùs.  Appniianlnr  dut!  vot  trcs  postod 
f|uc  defieitint  in  fuilcralura  navii;  ecclonio  cl  occlcsia  iji^a  dcbitc  rccopcriatur, 
fiât  invoiilarium  et  eiLenti^  sivu  rccoïjnitionu»  uL  supra,  daudatur  ciiiii- 
teriuin  t.!  ibidciu  apponantur  cruces  uf  supra. 
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Visila»eniiil  nl(ar<*  S.  Shti  fondalum  per  Roletnra  Bovel  cl  AHaliim  de 
sf-plem  scxlariis  viiii  fin»  uiin  niisss  i{iijilil>ol  clKloinada  cvlubranda  por  C»- 
raliim  (.'cd^ie  predicle.  —  InjiingJUir  Mipradicto  Cnnlo  liocl  abwnti  io 
pcr$ona  supra  dicti  fralri»  Jonnnis  Alainunl  suit  extommimicalioiiis  pœna 
et  j>riMili»iti'  ilicii  benoiicii  stii  i|>S0  Curaliis  infra  proiinias  ocla^a*  beali 
Joanois  bapUsle  resitlentiam  in  dicla  (larochiali  (•rcleth  Taciat  personaliler  et 
sectim  Icnciil  ckrïcuui  s jOtcteiileni  et  i<Iuneuni  ad  juvaudum  ipsum  in  divinii. 

CaiH-lla  Ponl  io  Ogt>. 

Ilem.  VisiLiverunt  Capt-Elam  S.  Theodnii  de  ponio  (o  Ogo  riMoIam  Cl 
mrnibriim  suprudiclo  jinrochialis  ecclesie  In  Avril,  in  qua  cvivbratur  (]uali- 
bel  die  domirica  et  in  ca  ordînaveniiit  et  iiijumcrunt  ea  que  scijuuiitur  : 
quod  allant,  et  imjginvj  3l<|ije  iiiurus  aiite  ipMim  nltnrp  miindciilur.  nec 
celelirclur  in  ipso  slUri  aii!  ipïii  prius  mundati^.  Cooperialur  tp^a  capdla 
do  novo  clfciieslro  reparentur  :  haboatiir  ara  iiiubilis  sive  allare  [lorlnlilo 
ad  cclubrandum  super  ipsum  allaru,  ut  jnbibutur  no  ullcrius  àupcr  ou  ccle- 
brctiir  allsri  (luncc  babealur  ipâuiii  uKiim  porlntik-.  mûri  ipHJus  cBpcllo  de- 
albi^iitiir,  capulla  ipsa  niiindetur;  fiât  un»  buna  arclu  ad  ropoacnduai  vcsli- 
niLMila  ^acerdnUlî'i,  igiie  claudatur,  calit  miiiide  lene.iUir,  liant  i;radiiis  bnni 
et  compétentes  in  iagrc»:!!  ipsius  capclk,  et  aptetur  ips«  liigroiiHus  dcbilo 
moito  et  qUDd  porta  iptius  capeile  diviuis  sfinpcr  «xplotis  odiciis  clau»a 
tcnealur.  

PONSVZLLA. 

Dit!  moTtiti  qiiinfa  mensi-i  Junii  ann'i  i|iin  supra  prefali  Domini  vitiilave- 
niut  eccksiain  po rochialcm  de  ponte  villa,  cstJmalaiii  valorc  coiiiniunilet 

fUppurlalÊ^  oncribus librn*  bonorum  lutts.inv(t»iuin  ([uu  de  pri>sca- 

talienc  Doininî  ahbalis  palcmiaci  i-t  inslitutiono  prodicla  css«  dt^noscitur. 

Cujus  est  ciiialus  Llaniinus qui  ptTSanslitcr  rosidet  siib  ciijus 

aoinuiriiiii  rura  tijnt  ......  focl  \e[  circa.  —  Ordinaveruiit  cl  Injunse- 

niiit  ra  que  soquunlur  :  Fiat  citinriiim  «îve  nlmnlinlum  ad  corpus  Climti 
rcpunendum  ul  sitpm,  n  inuclu  ira  anttia  Icneatur  cuuliiitiL'  lunieti  ardcns  iii 
tanipadc,  fiai  nna  parva  crm  Hipra  purvum  -vas,  in  »[uo  porta lur  corpus 
Cliristi  tnfirmis,  Qal  scrinium  boiium  ad  teriendas  rdiriuiaM  ipsîu*  «cclt^îie , 
quoii  daud^iltir  davo.  Cristna  cl  alîe  sacro  unctJones  inlituleiilur,  Miiri  can- 
cclli  (tunlboutur,  et  inhibetiir  ne  u)ti<riu«  taL'cê  in  SU*  uxlingticntur,  ponatar 
vcrttria  in  parva  fcncitra  juita  ielrilo,  liât  piscinii  in  roramirn*  suhltw  dictas 
d<ias  icrerias  ad  repoiienduio  abliitiones,  apponanturqualuorcatbetiQ  Ihuri- 
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bult)  ctCat  itaveU,  Cruciluui  appunaliir  alliui,  et  t|iSL>  caiK'«^liiti  cU'idalur 
ut  drcol. —  Almnliolm»  quod  est  Htiplui  jinNlirte  frnr-slre  ab  inira  fodorelur 
))0.itibuA  inrra  [rc>«  RiinoK  coofieriiiliir  de  iintii  u  [inrU;  (liiitn,  c4  quia  &mo> 
ludicnU  diclo  cccloAio  suiil  |)aucî  valons,  urdiiiauir  (|uud  Curatus  taciat  ex- 
pensif  »wi  tcriiatn  parU^m  viddicct  Bti[ior  allure  a  locu  iitii  ilicitur  :  et  inUui- 
bo  ai  allarc  in  niissa  iiicipifiido,  el  (larocliiani  facisul  rcLsiduum.  Fiat  fous 
aspersorii  jiisla  msftnsni  |>orlsni  ccclesic,  el  infra  «eplem  anno»  tiat  iina 
sacristia  jiulu  cani:L'lluni  a  parlu  evangelii,  in  {lorla  jaiii  ibideiii  iiichoala. 
Mûri  oimilcrii  rcparentur  cl  fianl  ibidem  t]uatiii>r  cruccK  ,  ut  sujini,  inrrnan- 
num  fiât  una  csmpaiia  groisiior  ilJa  ijiic  niiuu  est.  Fiat  invunlariuni  pcr 
manua  nolarii  et  eitcole  sive  reco^nitiiines  ut  supra. 

UciB.  VisilarcruDt  allaru  sunctorum  Aalonii  conres-sorie  et  Calbarino 
vii^iDis,  noa  dolatuin,  ia  i|uo  ordinaruciL  ûcri,  «juod  iiii.i|^o  i(isiii!i  Arituiiii 
mundetur  alquc  senipcr  muiida  teneatur  «t  manus  t-jiu  dvbilv  rcriciatur. 


ESPENDES. 

Dis  aureurii  ecquputis  VI  mcDsis  Juiiii  predicii  ecclnsiam  parochialem  de 
Eflpvndcs  vjsitavcruiil  prelibali  revcrcndi  paliua  vi^ilatores,  esllntalam  va- 
lent comniuDÎIcr  Huppurtutiit  oii^ribus libres  bonnrum  IntiMutiviuHuin 

vcl  drca,  que  de  ])r«Bonlatione  veocrabiliiim  (■l  ogri^^uruiii  vjruruiii  iluiui' 
nomm  pmpositi  et  cnjiiluli  eccicsie  callicidrAti^  Inii.<>a[trtisiK  kI  itistiluUoDC 
prclibati  rcvercndi  pains  Domiiii  iio«tri  latiianensis  C|ii4Cu{ji  esse  di^nu^ci- 
tur.  Cujiis  e»t  curalus  noriitiius  IVtrus  Hiicqiiyn  4uh  cujiis  anitiiAruin  cura 

suot foci  IV]  circa.  In  iila  ordiiiiivcruiil  :  ifuo<l  tial  vasciilus  site 

violiciini  COiiOc'cuns  ad  porUndum  corpus  Clirisb  infirmis  cl  in  cusiodia  ap- 
poualur  subliia  do  corporali  vel  «lio  pannicula  subtili.  Satrum  Cmma  ot 
ali«  unctioncs  sacre  iatitiilcnlur.  ut  supra ,  Hat  Cassa  sive  scriiiium  ad  repo- 
aendun)  roljqum,  que  intilulciilur  cediilis  pcrgami^Di^is  babils  prlux  iiiGr- 
malione  vcridica,  quorum  membra,  »\  cotnniodt;  tii-ri  possit.  Tabula  stre 
imaijo  pacis  rqiarrlur,  mûri  cancHti  ab  iiitra  dealbt-utur,  fcnestra  magiia 
cancolli  ferrctur  altpiv  vnruria  si  commodo  licri  p(j«sil  aut  Idn  deliile  muoia^ 
lut,  et  siinibtcr  aliu  fcncslre  ipsius  cancolli,  qiiod  infra  tricnium  ipee  can- 
cellus  claudatur,  et  pavctur  viil  fadurelur  poilibu»,  liât  almaliolum  pro  cor- 
poro  ('hrisli  ut  iiupra,  Cimilt-riuin  claudalur  et  Tiant  ibldt-iri  (jualuor  cruces 
ul  gupra,  fiât  inrentaiium  (loxteiile  tic. 

Item.  Vi$ita\erui>l  allarc  beatu  CaUianiio  TÏrginis  pur  Itainiitum  l'ctrum 
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Ruent  quondam  Curotum  Friburgi  cl  Nicodum  ojiis  frslr^m  quonJom  fon- 
daliim  et  Jotatiim  de  cerlis  ceiwibua  \>to  corlis  m»à*  qualilict  ebilomaiin 
diceodls,  cuju9  est  rector  aive  Capellanus  PiAras  Aogis  prosbîler  fhlfur- 
geasii. 


ARCONCIER. 

Eadfm  dii)  MrrniHi  j[)g)  Domiiiî  VisitnlorrR  rrr[t><iinin  psrorhi'ali^m  âo  Ar- 
concier  visilavorunt  t'XliiiiiiLiim  ralirre  comniiiitilcr  suppuitutîs  onirribus  .... 
Kbras  vd  circa,  que  da  Collalione,  prcsMilalionc  et  omiiimoJa  disposiitiona 
prelîbsti  rct'pmndi  palria  Dnniini  notilH  laiignnenxiit  Kitiirnpl  ra^c  digitosci- 
tur.  Cujiis  rsl  <]iiraliiH  Dominus  Pelrus  île  AdvcnLliicii  pri^tbilcr,  qui  in  ra 
pcrsonalitor  rcsJdi-t  «eu  dcscmt ,  cl  Bub  cujus  rcgimino  seu  animarum  cuni 

siint foci  vi'l  circa.  In  ca  ordinavirninl  quod  almnlioliim  .«ivn  cibo- 

riiim  ligncum  in  quo  reponitijrcoq>U9Clirt»ti  débite  ciini  svra  H  clavi*  dati- 
deliir,  alque  s  parle  qua  dJcitur  ovangeliuni  ritponalur,  et  dum  commodo 
fleri  polcrtt  Hat  uniitn  aimairalum  in  miirc  lit  supra,  a  modo  in  aiilcn  IcniM' 
tur  iuiueii  cotiltiiui-  arduris  coram  ipso  ;  înfra  oclo  dics  haboatur  iimini  Mis- 
sala  bonum  et  cotnpetons  ad  uaum  lausaDons«in ,  vel  Ballem  illud  quod  est 
tnfra  anmim  in  loci<i  quibii»  indig^t,  reparelur,  et  Caleniiariiira  novum  ap- 
ponatur.  Infra  quinqiirnnium  fencsiro  cancrlli  débite  rnparcntur  el  miinian- 
tur  verereis,  mûri  ipsîi»  Cancelli  exfacibus  denEgrali  dcalbenlur.  Uuttaritbc 
que  sunl  in  eancello  débite  claiidanlurcuin  sera  elrcparentur  lia  quod  mures 
inlrari:  non  possint,  et  Jn  altéra  earum  tcncanliir  reslimetiU)  saecrdutalia 
pllcata,  fiant  duo  ampute  sjvo  chunnclo,  et  tabula  pncis  débite  rcpingatuf  cl 
Canccllug  fodcfettir  postibus.  Crux  que  portatiir  ad  inlîrmoa  puparetiir  cl  in 
es  uppunaliir  t"riidrau.t;  liât  vas  me  moiiislraiilia  ad  porlondiini  corpus 
ChrisU  io  die  oucharïstie  ipsiua  ;  fontes  baplismalet  claudanlur  cum  sera  cl 
clave,  coopttira  navi«  cccle^îo  débite  roparetiir  niEixîmu  in  eummitalo  ipsiiu, 
Iiabeatur  iniago  Cnicirui  satis  grossa  et  coinpRtenA  que  punalur  inicr  r^n- 
ceilum  et  tiavem  «cclesio  in  allum  ut  sullttini  est,  et  ipse  caiicelliiH  dim- 
daliir,  npp{>nnitir  uniim  vexiliiim  cruci  que  portatiir  ad  pmcegeioiiiem,  fiât 
ssperaoriuiEi  ut  itupra ,  ponaiitur  qiinljor  cruces  in  cimilerio ,  ut  ipsum 
ciojitcrium  a  modo  in  futUTura  somper  lencaturcUusum,  îla  quod  anîmalia 
non  inlrcnt.  Miirua  anlenor  supra  porlam  ccdeRÏe  rcparetiir  et  m\*er  illo 
•pponatur  crux  Inpîdca,  habeatur  pcivis  cl  tobalia  ul  supra,  et  lialiealur 
luccrna  ad  portandum  himcn  cum  corporo  ClirEsll  infirmis,  Gant  ctlentc  et 
iavenlariuin  ut  supra  ele. 
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ECCIXSIA  S.  PETRI  V 

ANTE  ARCONCIER.  WATRIS  ECCLESIE  DE  TKEVANE. 

Eadem  <lic  mcrciiril  tidcm  Dotnini  VlsJtalorcs  ecclesîam  parochialem 
S.  Pctrî  snto  Arconcivr  iiiatricrm  ecclc*iiiin  Jo  TRivniio  viniUirunl .  tn  qua 
ni!C  iliifletn  prupc,  a  iiiviiiuria  Iioiiiinuiii  cilra,  nullus  liabiUvit  iiIm  qiiedaai 
dcTota  mulior  recliina  til  dicitur,  in  i|t6ii  quotiun  pap>cliialis  occicsja  nvD 
(Miutiir  corjjua  Christi,  nec  alitpa  ucrameiita  eccIesiaAtica  ibidem  laînis- 
traiitur  ncqut!  Kiint  foules  t)aplismjl<>!i,  iii'd  rn  ea  InnUiniiiiocIo  anntf  (]tiolilii!t 
cdcliracUcir  XXll  iniasu  \v\  circa.  Onlin^ivcruiiL  ibidem,  quoil  ûal  unum 
lioniini  vcxilium  el  vcrcric  fcncstrarum  canccJIi  rcpanrntur,  iniims  intrr 
cancelluiii  lH  IcLlutn  uculesi*^  L-onipluatiir  iisqiiu  ad  ip«uiti  (ocluin ,  iU  quod 
nullua  pcr  oum  ialrct  fccleaiam  ipsam ,  ponanlur  quatuor  cruccs  in  quatuor 
quadris  cinnl^ni  et  coupliira  dicte  Mcli»iâ  senijier  delnte  maiiiileDcsIur. 

Capella  kate  Haric  de  Tn'vaiip. 

Siibscqucnlcr  cailctn  dîi-  mornirii  visitnveniiit  cn|i<-tbm  bciitc  Marie  it 
Tri^^nne  filiolain  et  ntcniliruiii  prcdicto  parucliiiilii  ecdosic  saticti  l'elri,  io 
qiia  al)  a(ili(|uo  (cnctur  corpus  Cliristi ,  sunt  ionlts  Itapliiïmalea  ot  Jilia  aacra> 
mt'nl^  cccU>sja»lica  iltidein  patochiania  iniiiislranlur,  cstiinalam  >iil<>rf!  coni' 
muriiti>r  HJpportatis  oneribtis  \igintî  libras  vcl  circo ,  qiio  di?  pn-goutalioDe 
fiuniiiii  Abbati?  Altaripr  cl  iji^tilutiono  predictâ  tune  di^nosciliir,  ciijuf  ei( 
Curalus  l>uiiiiiiu.i  l'L-lriJ.t  l'ictcrt  prvrsbiter  laus-monsis  Dioccsis  qui  jicrMna- 

liUT  rosidi'ï  et  desenit  in  cadem,  sul>  eujus  aiiiiimnim  cura  «uni 

focivd  circa,  ibidoni  Ikri  injiiuxiirunt,  ut  firquitur  :  lloiit  (tuo  calices  ar- 
goiitcî,  qui  pridein  pcr  aliquus  ficriorclinali  crjiil,  lUlnivoli),  ot  pai  d«l>ite 
rcpingalur,  mûri  cancelli  ijrnigrali  donlliontiir  ot  iiibibi-tur.  ul  supra  ,  infra 
êf>i  aiitiuH  liât  iiiisituiti  ad  uâuiu  buitani'nsLMii ,  et  »  i-ominodc  ficri  poisil , 
fiât  una  sacristia  a  part»  cimilcrii  infra  ocio  aiinos,  appurlutur  tina  ex  cam- 
paniK  àiclti  mnlnds  pccit-sie,  que  ponalur  (ii  canipaoili  didi*  capetio,  habea- 
tur  uua  jiarvu  calilaria  erea  ad  purtatidani  aqiiaru  bencdictniR  ad  proccssio* 
ncin,  Torerit)  que  ddïciuiit  in  rcm-striscaru-elli  répare»  lu  r,  lU  îp»(>  cancoilu» 
claudatur,  Hat  una  buna  of^iva  in  quadro  eaii>C(>l[i  a  [tarlo  cimilcrii  ad  susti- 
ijL-iidiim  miirum  ot  vollam  dicli  CAiicelli .  summîtas  cuopturc  Iccii  ipsius  cao- 
celli  rcparulur,  cïmili^riuiii  cinudatur,  t-l  appunantiir  quatuor  cruct!»  ul  »u]>n, 
fiant  cxteote  et  înv«ntanuin  ut  aupra  etc. 


ALTAVILLA. 


Die  joTÎfl  VII  predicii  mcn-iis  Jmiii  prolibati  rcvcrcDdî  pBtros  vîsEUvenint 
ecdesiam  [laructiialetn  Altcvillc,  aliaï  Lorlicriaimii,  cslimatnm  vulere  com- 

muuitcr  oncrihus  5U{i|)orliitiii lihras  bononini  lausiiiicnsiuin ,  quo 

do  imM'iniHlioriv  Doinitii  dicti  locî  Corliuriuruiii  r(  ïii^lilutionc  jircdicla,  ciijus 

eut  CuriitUï  Uuiiimiia |jri>tilji((.'r  (■L'bi.'neo$islJiOL-esis,  qui  piirnona- 

lilcr  naiOi'l  Curbvriis  ni  clcsorvit  in  cnJctn  fH:dusia,  sub  oijas  aiiiiiiaruni 

cura  suitt Toci  vel  circa.  Iti  i|iiaijui<lcni  ecdosia  iiaroL'Iiinlï  de  more 

soHlo  QQii  tenetiir  rorjiiifi  Cliristi  ncc  Crisiiu  scii  alîo  sacre  unctioni*!! ,  soi 
in  ijiuitlaQi  capella  béate  Mariu  jusU  3cu  prope  puitatn  pn^ilicU  lod  Corbe- 
riarum  fonJata  ,  in  quasi  quiiJ<.-ni  parui^liiali  ccclcsia  umnta  et  singula  corn- 
(luLutilvr  Kluri:  cumpiTlomut ,  protcr  seipienlia,  super  quibits  Visitalures 
ordinavcrunt  :  tcclum  navis  ecrlc.^ie  ilo  novo  dehile  cooperialur,  rniiri  can- 
ccllt  <l(nii(,Ta(i  ilualbunliir,  et  inliibetur  ni-  iiltcriiis  hcKH  iti  1)181.4  exUiiguanliir. 
Fini  iiuuni  i^antldubriiiu  dopicliiin  pro  iiiagiio  allart;,  (jucdatu  bursa  ri'IJquî»- 
rum  in  ipsa  cci'IrsiACMtJU'ns,  in  qua  Kunt  ccrtc  rcliquic  ad  prcdictain  capcl- 
lam  cucn  iiliU  .-tacrÎK  dcparU-iitiir,  ac  liito  tcoeantur  in  iino  scrinio,  ut  d«ccl 
honurilicc.  Vcrerie  fcnet^traruin  cani:t>tb  rt!parenliir  et  canedluti  cotnptano- 
(ur  cl  pavciur  lapidibus  et  Jcalbclur.  Tabula  sivo  ima^o  pad»  doUlo  ropia- 
gatur.  Gai  uiia  boiia  crut  aij  |i(irtaiiilum  aJ  proct'Siiloneiii  >  a  modo  îu  aiilca 
cxpk^ljs  diviniti  ip«a  ocrlesia  lencalur  clau^a.  Mtiri  dicltn  eccl«»ie  ab  intra 
dealbcnlur,  libri  et  alia  Jocalta  in  loco  si-curo  tciicanfiir,  parvtim  scriuiuin 
ju&la  altart^  eiislcns  claudatiir  cum  sera  et  clavc.  Bracbium  dextnini  inia- 
ginJS  CruciUsi  repareltir  dt'bito  modo.  Portiniit  aeu  U>ctiini  supiT  magnam 
poriamreparfUir  (J«  iiovo,  Cat  tous  a»persyrii  el  poaaiur  ut  supra ,  Iraba- 
tura  que  ost  in  ipsa  cL-olcsia  iofra  quiiiqucoium  mparetur.  Veprtw,  Dumî 
et  Spind  que  tiint  in  cimiterio  cttirpcntur,  alque  quatuor  crucea  ibidem 
ponaritur  cl  ip»uni  ciniileriuin  claudslur. 

Item.  Visita veniiit  Capellam  healc  Marie  Virginis  propo  seu  jiiila  predic- 
tsm  villam  Corborinriiiti,  in  qiia  loiictiir  corpus  ('lirisli,  lïliri ,  oriiaim-nUi  iit 
v«ftljfn«iila  MccrdoLalia,  ncc  non  sacrum  Crisma  et  alîo  uni-tiom'S  sacre,  ut 
ninl  fudli'H  tiapliâmalps,  que  qiiidoni  c^pclla  liliola  et  Riirmlinim  supradicto 
parocliiâJis  vi:<:lcAio  allevillo  cato  dij^noscilur.  In  illn  Yi^ilatoru*  liuiî  iiijuu- 
lentiil  scqiientia  :  tial  ciborium  sivo  almaliolum  ad  ChrUti  corpus  r«poiicn- 
duin  iii  innro  j)rupc  allsn:  qua  dicjlur  u>an(;diiiin,  fndcrelur  poKlibusab 
intra  ri  depin^alurab  eiLra  ut  supra.  A  modo  in  anl<;a  ti-ni>uLur  binii-ri  con- 
limie  ardent  ante  corpus  Cliristi  baboatiir  luccrna  ad  portandum  luinvn  cncn 
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corpore  Cliriftî  infirmin ,  Oe  cetero  sacre  unctiones  letteanfur  Ia  vase 
quo  rcrcpte  Tucrunl,  itMl  poaaatur  in  (ribus  ajiipiJJi«  seiiarati»  ol  iiitiUilcntur, 
due  patène  calicis  qui  diciintur  esse  îin}iignuralc  per  pnrocliianos  io  cadcm 
caprlln  cum  suis  colicibus  rapportcnUir  M  itcrum  bcncdicanlur,  duo  caiide- 
Inbra  super  magnum  alUre  <lct)ite  Terrentur  atquo  dopinganlur,  calii  deau- 
ratus  miinclctiir  ot  italena  ipaius  eliam  reaptctur,  feoestra  que  illumioet 
magnum  allanr  elargietur  et  altîorftur,  ncc  non  fi-TTClur  atquc  vitriiu  dehHn 
muniatur,  el  alie  vitrini?  ri^lm  alL'ire,  ubi  Dcccisarium,  roponanlur,  thuri- 
buliim  reaplelur  et  fiat  navcla,  mûri  cancclli  dcxlbcotiir,  et  inbibcbir  iil 
supra  fie. ,  liabcanlur  pclvi«  et  Icbatïa  ]ii  lavatorio  ul  supra  ,  babraliir  ca»u 
**u  scrinium  ad  rcponcndum  teliquins  honorificc,  rtipîP  ri'liqiiiointitiiWtur, 
si  (ieri  potcsl,  trabatura  sacristie  repar«tar  et  reponalur  de  terra  super  ea, 
et  euplus  pavetiir  seu  fotk'rPhir  postibu» ,  rt  tent'atur  ibidem  iirta  sufllciiMit 
areba  ad  Iviii^nduin  ornamonla  et  vestimenla  etc.  et  clainhliir,  .ippendjilur 
lampes  ante  imagincm  Cnicîliii,  jn  qua  sJt  lumen  couUuue  ardcna,  fonla 
ba|ilitimnlcit  claudantur  cuui  sera  et  cinvu ,  divini*  offiriU  r^pletia  ipsa  ea- 
pella  «emper  Icncatur  elausa.  spponatur  Tons  aspcrsorit  juxia  porlain  til 
supra ,  tccitim  mipcr  magnai»  purlam  repîtrcliir,  et  .limiiiti-r  Irrla  cancclli  et 
navis  ipaitia  capcile,  ot  muriis  super  diclam  pnrlarti  roperi.ilnr  bpidibus  Jtt 
quod  non  dcitrilltur  proptcr  pluviam ,  ciniitcrium  claudâUir,  eL  îlii  aliîiiijaa- 
lur  crucGf  ut  dupra ,  Gat  iavcntariuin  et  eitcnto  ut  su(>ra. 

Allariumi 

Item.  VUilavenint  capella»  sive  altarin  iti  ipsa  capofla  Corbortanini  fon- 
ilalii  cum  suis  porlinenlii*,  et  prinu)  allaro  sanclanmi  Jrtsnis  Baptiste  rt 
Nicolai  conrc^si^uris  per  quomlam  Dominitni  Nicodum  de  Muileni  pn^sbite- 
runi  et  Potrum  Foslerii  r<)nd.-iltini  et  de  He\  libris  hononim  lausancnïiuin 
pro  dnabut  mi.45i:i  qualibul  ebdnmada  colobrandis  dotatuin.  iii  rpio  c»l  sue- 

toritatc  ur<liiiariti  canouice  înstilutus,  jure  devoliito  I>ominus  Robiniis 

preibiler  Trevcr.  Diacegin. 


Alturo  S.  laiiirnlii 


pcr  Hénriciim  Hcriticr  qiiondam  clcrîcuni  ol  Mermctum Joan«- 

Iham  Itoilardcl  et  Mrrtncliim  Joltnet  burgt'iises  Corbcriarii  Tondalum  et  de 
octo  lilirU  bonorum  Uu  sa  non  xi  uni  pro  tribus  mi«6i9  qualibel  ebdomatla  cote- 
brandis  dotnlum,  quod  At<  prosentalionc  hcrediiin  «upradictorum  fonila* 
tonini  esBC  didtur,  vcrunitainon  prcfahis  Doniinu*  Robiiius  in  illn  fiiit  jure 
devolulo  auctotitale  ordinaria  canouice  instilulue  et  propicr  eiiguilatcn 
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Iraeluuni  ipsorum  altarlum  ditpensatuni  est  cuni  ea  auctoriUle  prodicU.  ut 
ipta  duo  allaria  simul  ulilitirre  poatit  proiil  super  hoc  legilimo  cdocuiU 

Allar«  S.  PAtri,  Alfxis  <^l  €allieriiie, 

|*cr  llugonfltum  Itidsiilt  fnnctatiim  et  ilr  deceni  librii  bonorum  lamanco- 
slum  et  f)i]alitor  mUiiU  ijuallbet  Hidomaib  rcJv  brandi  s  liotattim ,  quod  alUtre 
a  ccrto  t«mpon>  citra  Dominus  Jnanne»  l'rsnl,  Curalu^  do  Villarvolard,  tenue- 
rctabxquc  tanicn  canonica  tostilutionc,  vunim  tJimcn  fuit  nd  illum  ftupra> 
dicta  die  riiilationis  fer  supradictum  Dominum  AmeJciim  Oinppusii  Cura- 
tum  nsserentem  jus  palronataq  sou  iircsentatinncm  silii  ad  causam  Aicto  âuo 
parodiialis  ecrlc-sio  Alt^^illo  spcclarn  el  perlinero  prcsuntatun  et  ad  itiiim 
instilutus  ipse  Curatus  de  Villarvoliri). 

Altare  B.  Nirfll<ii,  Aiilouii  et  Nar^arile, 

P«r  nobil^n  Jôan.  Soutcir  et  Itichardtitn  <>juf)  liliuiii  ruodatum  et  de  qua- 
tuor (Iccem  libri*  boaoruni  lausaiifiiuuiu  doUluin  cujiu  preientatio  uobili 
ViHieltiio  Soiilvîr  dicti  loci  #|)vclar«  didUir  ipsiim  allure  tcnuil  et  possedtt 
Doniiniis  Jacubtis  EscolJerii  prcsbilor  lausnuensis  Uîncesis  abaquo  canonica 
inililutionc ,  virnmi  Umon  fuit  hodic  |ier  dictuni  Villioliuiim  Soulcir  prcHcn- 
talus  et  per  Dominos  Visilalorcs  canooicc  inntitulug. 


VILLARVAULAR. 

Diô  vcDoris  oclava  ppediclî  meniiia  Jimii  pralibali  l>f)niini  Viujuiow»  ecclo- 
ttiam  paroctiialcm  dd  VilIorvaitUr  visitAvcrunl ,  valero  couimunitcr  ci^tima- 
tani  sei  liliras  \t\  cin:a  i[u<'  d«  |ir«*cn  talion  a  Diimini  AMiatii  monaiitorii  de 
Ibreont  ut  instilutiono  predicta  oMe  dignoscitur.  Cojus  est  Curalus  Domi- 
Dus  Joannos  llrsat,  prubitt-r  Lausaiieusis  Diucirsis  qui  pcrsonaJiler  ri^idt-t, 

tuU  cujiiH  aaiiiianui)  cura  sunt foci  tel  cirra.    Iii  ill^i  fîcri  injtini»- 

niol  :  quod  cuslodfa  sive  vascuius  in  qiio  reponilur  corpus  Cliristi  débite 
rcparetur,  et  siniitiler  motislrantia  in  ijua  porlalur  corpus  Cliristi  ad  proct»- 
tioiioni  in  die  ipsiu»  likI  taris  tic ,  ul  dcpiogalur  ut  Biipra ,  et  etîani  corsm 
Christi  Gorpore  toacatur  Imnen  cuntiouL>  snleiis  in  iatnpado  ;  vasculi  sacra- 
mm  unctioaum  intiluleolur,  Cnlii  miindctur,  Uiuribuluni  reparclur  dcbilo, 
et  fiat  navL-la,  fiant  duc  bono  et  «omjietenlos  ampulv  sivc  chanootc  ad  mini»- 
trandum  vinuni  et  aquaiii  in  attari ,  mûri  cancelli  denigrati  dealbenlitr  et  in- 
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hibetur  ut  «ipra ,  Italioatur  polvis  unacuni  lob«lia  que  tcneanlur  la  Uniorio, 
infra  deeem  anoos  fiât  una  campana  comp«ten* ,  unocum  ilU  i\w  nunc  eut, 
Icctum  ()eclpi«i«  Jt>hi1c  reparetur  il.i  qiiod  non  plual  in  ip«aiii  «cclisiam ,  mari 
Daris  cccicsic  rcparcntur  et  dcalbcoUir,  appopatiir  Tons  aspnrsorii  in  imtro 
juita  ma^tiam  porLam  ab  extra.  Vereroe  cancelli  repsrenlur,  parva  porta 
iiiiviR  ecclesie  repaMur  Aeb'iie  Btijue  claiidalur  ciim  sera  H  cisvc  divinjj  «i- 
pletis  olDcii» ,  fiani  inrentarium  et  extente  sive  rccogiiitioncs  i]«  ccosibus  , 
juribus  etc.  ut  iiipra.  Amodo  in  anlca  Curalus  dîcli  loci  socum  tcticat  unam 
cl«ricum  sufTicicntCim  et  idoneam  ad  juvandiim  i>um  in  divinU,  apponantur 
quatuor  cnices  in  Cimilcrio  ut  supra  el  ipsum  cimiterium  tencalur  dausuta 
jla  quod  animalia  doo  intrenl. 
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BEIXAGARDA. 

Die  venerîs  prediclfl  ipsi  Domini  vÏRilavpninl  occicsiam  paroclilalom  de 
Bdlajtarda  t'itimatam  valtire  qiati  nihil  quia  \ii  l^iiraltiti  ilo  iintiiis  rrudibu* 
et  emolumenlis  substenlarî  polcit,  igur  de  presenlatioDo  Domini  ctkt)  IdcÎ 
el  Insfituliono  priNlIcIa  esse  dignoïcJtur,  ciijiifl  e$t  Cumins  DomJnus  ..... 
qui  |ier.4ona]îler  residot  et  dcscrvit  in  cadcm  sub  cujus  aniniarum  eun 
auolXIV  foci  vel  circa,  ibidem  fi^rï  injuserunt,  qaod  amndo  in  antea  te* 
ncatur  lumen  continuo  anto  corpus  Christi,  retii|ui«  inlitutentur  codulil 
pcrgamcni-is  liabitn  priiist  inrormaliono  vcridica,  quonini  mcmbrorunn  et 
«anctonim  «uni,  quod  infra  reHliim  ticali  Mictiadjs  iinbcntur  caUx  qui  dicîtur 
cjgo  Friburgi  «rga  atirifabrum  el  l|>io  iiatuto  bonedicaliir  ante<juam  in  eo 
consocratur,  tliuribulum  iviiiireliir  el  liai  tiavcla,  et  li.ib(°nlur  pclviit  unacum 
(nbalia  tilsiipra.  Miu«lu  copcriatur|iellDcurci,  mûri  cancelli  ilMibeiilur  el 
inliibelur  ne  ulleriii»  facAs  in  illis  eiliaguantur,  fiât  lavalorium  in  muro  prqpe 
allarn  a  partu  «pistolo  sd  rcponcndum  alilutionos  inatmuin  Mci>r<)otiit  ilntlnni 
celebraiili»,  et  tenoanlur  pWvjs  et  lobalia,  cancclliig  pavetur  lapidibus  et 
fQderctur  postibits  et  janue  fiant  intcr  ipAiiiii  eanct^llum  et  nuvi'm  cccivaw) 
Tcri^ria  fonestre  a  parte  opi«l«le  reaptolur,  mûri  ipsiiis  navU  do^benlur,  ap- 
ponutur  aH|>4'r<iariura  ante  purtam  ocdesic!.  ut  tcclum  illiiit  refiarclur,  liant 
qualuor  cruces  in  qiialuor  quadris  cimltorii,  el  claiidatur  ita  qtiod  aoimalît 
non  ialrcnt,  fiant  invenUrium  ut  oilento  pront  supra. 

In  ipsfl  fit]uidein  ccclesia  (."«t  uiium  allari;  iioti  dotaltim  lumen  consccrs- 
tuni  et  nmatutn  sufTicienter  ncccssariis  suis ,  in  que  cclobriitur  fusiis  S.  .\n- 
lonit ,  Ch'ist«pli<m,  Tlieodttli  c(  Cclliatiuc  Virginis  iptJu»  altaris  palronuram. 
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CHARMEY. 

DEe  aahati  flc<iueRti  prelîbati  Domini  Vlsltalamii  eccIo«iam  parochialcm  de 
Charmey  cum  »iuiK  ))(>rUn4>n(Jiji  viKitaverunt,  oslirnataiii  vali-ru  coiiiiiiuiûtar 
supporlatis  oneribus  XK  libras  vel  circa,  qno  de  pr«senUUono  Domini 
Prioria  Lusfriaci  cl  de  iii»iitulioiic  pretlïcta  esae  ilisiKMoilur ,  cujus  est 
Curntu»  Dominiia  Jacubus  Tachoroiii  prealiitcr  hiisaiic^nsis  Diocceis  qui 
persunalilcr  rfl»idet  ot  dcRcrrit  in  i^adcm,  euli  cujus  aiiiiiiamm  cura  su nt 
quinquaf^inta  foc!  vel  clrca;  in  ea  ordiiialiiiri  est  rt  lion  injundum  :  quod 
custodia  iD  qua  (nnolur  corpus  ChriMi  debilo  rcuploCur  in  pudu  vl  iuund<-'tur 
et  similitcr  vas  scii  vialicura  la  quu  porlatur  curpiia  Cttristi  infirmiB,  amnrlo 
in  antea  sH  liinifia  continue  ante  corpus Cliristi ,  sacro  uoctioni^s  intituloolur, 
ac  ctiam  reliquie  ul  tiiipra,  inliibetur  sut>  «^(inmniiinicatioais  pena  ne  a- 
motlo  iu  ruliirum  cviebrelur  cuti)  calice  »Uuiueo  ibidem  euAtenlo,  seil  ex 
illo  Gat  cufilodia  8eu  vascului  ad  rcpoaundum  corpus  Cliristi,  thuribulum 
reparetiir,  et  lint  naveta,  tabula  me  imafjo  pana  débile  ri?<pin^.ilur,  Hiil  itna 
arcbo  altis  pedibus,  quo  in  sacristia  ponulur,  in  qua  tencnUr  vcstiincnta 
»act^^do(«liil  jtllcata,  et  claudtitur  cum  sera  et  clare,  at<[ue  vesliinenta  repa- 
renlur,  liât  in  sacristia  lavalorium  et  teneantur  pplvis  et  tobalia  mûri  can- 
celli  dvnigrati  ex  eitinctione  facuni,  dealbeulur,  et  iiibibelur  ut  m\na  ;  lïat 
almsliolum  pro  corporoOlimti«ldepinya(ur,  brcviaritim  ot  Missalc  roligclur, 
et  reficiatur,  vererio  caiifi'IU  débile  reparetitur  et  furreHiiir,  teclum  cc^lesie 
débile  oliEurolur,  ita  qugd  non  pluat  in  ijiBam  occlosiani ;  fiat  unuio  forctruin 
ad  porlnuduiii  corpora  deftinctonim  ad  sej>u)tiirniii,  ti.it  uiiu»  coinpelens 
erucîlilus  qui  uppouatur  in  locosolîlo  inicr eaticcJluin  et  navum  eudesie,  aut 
ulteni  illo  qui  cal  supra  magnum  altarc  n^ponslur  ibidem,  iiifra  anuum 
repuiiantur  una  vercria  iu  feneaira  juila  alturo  S.  Laurontii,  habaatur  uoa 
uam|iaoa  cum  illn  qtie  nnnc  est;  liant  invenlarium  el  extento  uiHupra.  Ciroi- 
teriuQi  claudutur  €t  apponanlur  ibideui  quatuor  cruces  ul  Bupra. 


BROCH. 

Btdem  die  sabati  prelibtiti  Domini  V'isilalores  eecle^iam  psrocliinlem  do 

Brbclivisitavemnt,  eslimalom  valcro  comniunileruiieribus  mipporlatU 

libras  vel  tipca ,  que  do  prcsentalîoD*;  Domini  Prions  l.ustriaci  et  insU'lutions 
prelibati  R.  P.  Domini  noilri  I.ansanensis  esiù  dignojieitar,  cujus  e$t  Cara- 
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tus  DiiiiiiiiiM  Priiiciscus  Tarin  pretticte  laotmensM  Rioccaîa  prrabîter  qui 
jiiTflonalitcr  rosiilct  et  deei^rvil  In  OMJem  ;  Bob  cijut  siiim^runi  cura  sunt .... 
Toci  vel  circa.  In  ca  ordinaviininl  ut  tieri  i&juieniat,  Cilioriiim  Aire  almalio- 
lum  i)(>bitc  rcparvitiir,  ariiocio  In  anlra  lonoatur  lumen  coiilmii4>  anl»  rurpu» 
CliriMi,  habcQlur  luccrnn  ad  porUiiiduni  lumi^n  cuin  rorporc  Clirisli  inGr^ 
mis,  colTrclii!i  sire  scrinium  m  (|iio  tenenlur  roli(|uta  reparctur  et  daudatur 
CDtn  sera  et  clave,  ^uod  palcna  calkiit  dcaurali  haWalur  i>t  li!ni>âlur  rum 
ipso  Cftlk9,  habi'atiir  (luirilniliiTR  tionum  iinanim  narela,  Ëal  tabula  si ve 
îmayo  pacis  aova,  habcantur  duo  dianiiele  pro  vino  et  nqtia  tcnendutn  în 
sltaro.  habcantur  ainicttis  nij  Hunicionliam,  viduikol  pro  ijualibet  alba  et  CM 
C(«rra  mappa  ad  tcnmdum  pjt(>ti.im  diim  ibidem  (-clebraliir  cum  Hubdiacotio 
et  Dincono .  haticanlur  prKis  et  lobatia  ut  xiipra ,  miftiale  corrigatur  et  ubi 
indî^i^t  Tepari'lur,  h.nlu.'alur  lïbor  ciiiKtoInriv  ot  cvangvliorum  i>l  Hhm  pMllo- 
rium,  lihri  aniiplioiiarii  ot  CDdamm  df^bilc  rûli^iintur .  (lat  sarri^lia  juxta 
caDcelluni  a  pnrto  dntntis  priorattis,  et  si  tinri  posait  voticUir,  in  «fua  tentwlur 
archa  c-^mpi^lcn»,  Cancclluj  pavclur  scii  foderolur  |io«tibti#  circuDicirea 
allant,  verrrie  tnm  rancpllî  i\mm  ârca  albria  in  nnvn  dioto  (!ccicïi«  <)«b(l« 
repnrenlur,  et  mûri  cancolli  i|isorunii|ue  altariiim  el  navis  rx  oïlinctmne 
facum  (leiiigrnti  dcalbentur,  et  inliil>ctur  ut  «ujira,  apponalur  lampai  aote 
■maginom  (^ruciTiit,  et  â  commodt»  lierî  polcsl  in  nn  lumon  continue  It-nca- 
tur,  liât  Tons  crciis  aspcrsorii  ad  ferendani  aquarii  bcnediclam,  fiât  caldwj 
erea  ad  Icncndam  sqiinni  beardirUm  in  fonlibus  bapti<iinalihiu ,  jn  noria 
comunis  ingrcssus  dictt»  ecck-sio  apponalur  fon«  aupcrsorii  ab  i-xlra ,  mûri 
navifl  eccicaio  ab  intus  roboctiioatiir  vt  dualbcolcir,  hostia  ipnji»  {>cclesi(i  de- 
biliï  rotioTflntnr,  el  oxplelis  diiinn  dausa  ti<neantur.  Cimitvhum  circumdrct 
mun'lur  dobite,  et  ibidem  apprioanlur  quatuor  criiccs,  fiat  pitdna  sit-o  Uva- 
toriunt  juila  allare,  Hat  tecltim  supra  portam  tnap^nam,  habcatur  uniim  bo- 
num  veiillum,  fiant  inventarium  et  cilenlc  ut  supra. 

Item.  ViNîtftVËTUQt  Capulianias  »\se  altaria  ipsius  parochialis  cccleiie  etmi 
suia  pcrtiiieotiis  et  prim'}  : 

Allare  beatoruiu  Mcolai,  .lotonii  tX  Silveslrif 

Pcr  ma^ificos  Domino»  Comitos  tirnerte  fandatiim  et  de  trcdecim  liliris 
bODorum  Laiisancniiiuin  L-en!iu->)  dotatiirn  pro  qiinliior  misais  (jualibet  cbdo- 
mada  a'ii'braiidis  eujus  preseutalio  Domino  Orm-ric  institiilio  vero  Domino 
[Kjstro  Lauïiinemi  di^iio^cilur  perlini.T<;,  in  ipso  auleti]  alLiri  nullua  cauo- 
bico  institutus,  urdioatur  qiiod  infra  proiimum  restum  boali  Alichaelis  ido- 
ut-us  gacurdos  ad  ipsam  capellBnium  prrticntatur  et  caaonicc  inslJlualur. 
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AlUu-e  B.  Marie  Vii-j^iniSf 

Per  Holiîhim  Toqiiet  de  Siniiui  dicio  iiarocliio  i)o  Broch  fondnlimi  «l 
de  LX  solidis  tionorum  Liiiisancniîiiim  pro  iina  mbsa  qiiiilibit  fbdoitiadii 
cek'bninds,  doUtum,  iiuaijiiidoni  nlUn-  antiL-xjitur  cure  ul  dicitur. 

Ciipella  Deslavem-ns. 

VisiUvcTunt  ilotniiiica  seqiiimti  Ca|irl]am  beafe  Marie  MH^daltne  de»la- 
vencns  filiolani  et  memhrum  iiupradicte  parochialis  ccclosio  de  Brucb,  in 
qiw  orda'iiiiveninl ,  quod  tluirilutliini  rniinretiir  cl  fini  ii.in'la  «l  rcjiarellir 
imago  pscig,  quod  sit  lumen  iii  taiii|jaite  <li<!  ac  iiocIl'  ardens  si  commoilc 
Geri  po»iiil,  lial)i>anlur  duo  adiiiiclj,  fvnestni  cancelli  muni^lur  vererio,  Mvii 
JpfliU  cs[>c1I«  dchili^  c»j)Cnaliif.  Iialieantur  duo  ntule  cl  duo  manipuli ,  fiat 
foDS  asper^orii  jiiila  magnatn  jtorUm ,  mfra  annum  ipsa  capella  ab  iotra 
dcallictur  et  indc  cnnsecrelur. 


GRUERIA. 

Bio  Dominica  décima  mon.tÏA  Jtiiiiii  nti»u  quo  nupra  prelibati  Dotnini  Vi«î- 
(aloret;  ecclf^siam  parocliiaUioiGruorio.  eslimatam  valcrocommujiiier  fliip|)ar- 
talis  onerilius.  ....  Ultras,  ([ui;  de  |irc.«ciilatinnc  vencrabilium  et  cirajim)iec- 
lonim  nrornni  Dominunim  prujmsiti  et  capiluli  LausanviiHis  et  in^tilutîone 
prefali  rorcrendi  palrîs  Dotnini  Dostri  Lausanonsis  episcopi  este  dignoscilur. 

CBJU8  est  Ctiraltji  Domini» pii  pcrgonaiiler  rcsjdrt  [et  dusi-rvit  in 

eadcm,  sub  cuju»  animanim  cura  xu»!  'Cunluin  et  quadraginla  fod  vol  urca> 
in  es  ordinavorunt ,  «[uod  smodo  in  onli^n  <H  Iuid>(>d  continue  aiite  corpus 
Glirisli,  ol  sitnililer  anli-  iinai^incin  Cnicitiii  «i  commode  Berî  posait,  ba- 
beatiir  uiius  bonus  OolTrcliu  bÎvu  Brriniiim  de  coroo  botito  ad  roponcndiim 
relH|uias  ipsiiis  ecclesie,  ffund  elaiid.-itiirclavo,  pan-iim .irriniiim di» cyprcsso 
(lebitu  apMur,  liabejilur  uiium  cutiipelen»  thuribulum  uiiacuni  naveta,  cl 
iiiia  boria  et  sufficicns  imago  pad«,  liub(»i>tiir  <)ue  anipuiu  sivc  clinDDiHu 
sd  minietrandiim  Tintimctaquam  in  nllari,  et  duo  buna  candeJabra  de  lotone 
|iro  ntiignr)  aUaii,  l'ml  uaa  tiouc«la  casulaunocuni  gtola  et  iiiaiiipulu  ad  a-lo 
brauduni  diebu»  solcnuiibu»  cl  utiai»  habealur  tobalia  ad  toncndum  palcoam 
dum  ibidem  cclclrabitur  cum  diacono  ol  subdiacono.  iimcribatur  in  mîMali 
gloria  in  exelaisdco  et  credo  in  uiium  deuui,  ctinis«ale  i-eli^etiir  débile-,  infiu 
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deceniiim  fiât  nnliplionuriuni  e\  lirtivlariiim  ad  iHum  ccclcsî^  Laujuinensâ, 
saeristia  foderclur  ëu{i[u«  do  postibus ,  et  JMeUeblF  Irabalura  desupor,  .in  le- 
neslre  ipsius  rcrrritlur  et  muniantur  vitrina,  nec  aca  ibidem  tcncatur  arclia 
cotnpc'lciif ,  apponaliir  vorcria  fcncatrc  canreiti  prope  Jiltarv  a  \tniv  qoM  di- 
cîlur  l'pislola,  et  alio  lenssU-i!,  miiri  caiicelli,  pire  atîarum  caplaniarum  sîve 
iilUriiim  dcnigrali  dealbeolur  et  inliibolur  ut  supra,  Canc«lliis  a  sao  intéressa 
iiiii|iio  ad  Irabom  seu  pavimentum  oxistctis  circa  altar«  pavpturaut  foili^rctor 
poitittus  i^roiiHiH,  et  i|)Si!  eancellus  claudaliir,  liahealiir  i^nldora  bons  tn  Ton- 
UI)U!i  ba{)tismalltiufl,  appunantur  sera  portJs  que  divinis  cxpletis  sempcr  cUu- 
dantur,  (edum  dicte  nccleHle  roparetiir  et  obluit-nttir  foraoïina  ta  eodeia 
csj.«lcn(ia,  fiant  iovonlariani  et  oilonte  ul  «uprx. 

Item.  Vinitaveruiit  altaria  sivo  cspollas  in  prodicta  paroclilsli  eeck»i* 
Gmorie  (ondata  cutn  stùi  pettînooliis  et  primo. 

Allarc  6.  Mûrie  VirgiDÎ», 

De  Titl  libris  bononim  Laugancnsium  pro  quatuor  misHts  qoalitKl  ebdo- 
mada  celvbratida  ilolotum ,  cujus  proscntalio  Curato  dicti  loci  itt  aiMtcrit  et 
in»tituliu  prclibolo  Domino  nntiirn  I^u^ancn^i  spoctare  dignoscitur.  ipsitm 
allure  tcniiil  et  po3st.>(li[  Dominud  Pctrus  BcnHlero  prcsbyter  lugdunfntit 
Diucoiia  tnjiingllur  eidem  quod  infra  XL  dîo»  inatiluatiir. 

AlUre  S.  Lnnrcnlii, 

In  madiQ  navis  ecclesio  jusla  cancolliuii  fiindaluin  ut  d(t  duodncim  libri* 
iDonete  predJcte  pro  certis  mi^m  (|ualibet  ebdtnuaJa  cckbraiidis  dolaluin, 
quod  toaot  et  posaidct  Doiainufi  Claudius  Bucbardi  iùliiiinx  dioccsb  abft<|uc 
tanicn  înslitutioDe  caaoïiica  nhi  yiar  admii^t^ioticm  «iipradit^ti  ciiratî.  Ilcin  io- 
jttngiliir  eidem  po^isidcnti  tjuod  iiifra  XL  dieg  de  oodcai  allari  canooice  in- 
stiluatur,  aut  causai»  dicol  quarr,  etc. 

AlUre  béate  Gathuriue, 

rridfrm  de  duodi'ciin  librix  bonorurn  Lausancnsiuiii  censas  pro  cerlig  miggit 
in  etidoniada  celcbrandis  dotalum  prout  et  tcstamculu  Jagclini  de  Runio- 
Ifngcn  domicelli  de  Itcmo  qiioiidam  constaro  vJdctur,  cuju*  bona  lenet 
Dobilis  Aymo  de  sanclo  Germano  dotnicdlus  (Irucrie,  qui  lanica  ut  dicitur 
non  »r)lvil  dîctum  ccasum,  lic«t  bona  îpsa  vaido  ultni  suppclanl,  ipsum  al- 
IWA  «listit  absqiie  rerlore  ner  in  eo  celt'bralur. 
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Allare  S.[fie«rjçii, 


Per  Domloam  Calharinani  de  Wargnesillia  comlomiDain  de  Corberiis  foD- 
datunt  et  de  duobus  modiis  trumcnti  et  uno  modîo  vini  ac  septem  îïbm  et 
decem  soliiiU  bonuruni  Lau^anenaium  pro  i]uiiii{tie  niis«i)t  în  ebdumaila  c«- 
lebrandts  {lotalum,  cujtu  est  allarista  Domlnus  Frauciscuâ  Fuliri  [irusbitur 
dictî  loci  Gnioric,  qui  in  codum  altari  canonîce  eiUtit>  inslitutus  ad  prcsea- 
lalionem  Curali  niodcrni  dicti  loci. 

Allarc  S.  Peiri, 

Por  Mormotum  Curti  quondam  burgcn$cm  Gnicnc  TontlnUim  c(  de  XVI 
libris  bofionim  Lansaiiensiam  et  ocEo  !ialiil]>t  pro  quinfjue  miicsiit  iii  cMo- 
mada  cclobrandîs  dotatuni  i»  quo  aut«rilat«  ordinarla  ad  prcsentatîoncm  pr«- 
dicli  Ctirati  cjtnonicu  iniititulttH  est  DomJou*  (îirardui  Braillard!  preïbiter. 

AlUire  S.  !ViroI.ii, 

Pridem  per  nobilus  Pctmm,  Aimoncm  do  Cleirie  et  Koletnin  dicti  Potri 
lîIJam  rondatum  et  de  qnindccim  libris  et  doci>in  solidis  bonorum  Lausa- 
DcnsLiim  ccnsuH  pm  quinqu»  mtssis  ijualtbot  vbdoiiiadti  celebrandiâ  dotalum, 
cujus  est  Capellanus  Domiiitia  Joaniies  Servent  prcsbilcr,  qui  ad  prvscota- 
tionem  dicii  rurati  est  inslitiiluo,  et  quia  ipse  altariila, 

SolutioDcm  census  ipsius  capcllanie  oansequi  poluit,  candem  dtmisjt  ca- 
pcltara,  iu  qua  iiiudicuiii  CL-tubralur,  ipiiuni  censura  dctiacnl  el  occupant 
Nobites  de  Biongicz  do  Lu»triaco,  (]ui  leqeot  bona  Htqiradiclonim  fonda- 
lotuin. 

\\\9Tt  S.  Miuhaflis, 

Pridem  per  Dominum  Redulpliiitn  Onierie  <TOiniluiii  quondam  rondatum 
et  de  qaindocim  libris  bononim  l,nusaneiiâium  pro  quinque  misais  qiuijbct 
ebdoinada  dolatum,  que  qtiidem  ini^sc  ut  didtur  ccicbrari  dnbrnt  lam  in 
eodem  altari  quaru  etiam  altari  bcati  Joannis  Baptiitc  in  ca»tro  dicti  loci 
ronduto,  intpr  qiiaK  minsas  qii»lihet  ebdamada  dicilur  die  qualibot  etiain  doq 
feriata  cam  diacuiio  et  subdiacoao  in  bodiernum  diom,  una  missa  licct  lanioa 
bujusmodi  census  cl  redditus  non  solvaotur. 

Altare  S.  Cracis  cl  bcati  Leodcfai-ii, 

Pcf  DominuiQ  Franciacum  Chourxon  Curstum  medernum  CitucHe  fon- 
datuiu,  nonduoi  inlcf(re  ilutatuoi,  ipsuui  siqttideiii  die  dominica  fuît  per 
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fiipradictiim  Dcniinum  Episcoputn  Groaalcnseni  coosecnbim,  qui  coflc««sM 
bvdofactoribiif*  t^ju.'uli'in  nllare,  el  ijtriu»  ri«tUloribii«  vklolicH  diebi»  do- 
minice  eju«dem  coo^ocralionis.  iaventionU  ot  oxattationis  lancle  crucis  ac 
bcali  Leodegarii  cptailrai^ino  dics  do  injunctis  sibi  pcoitoaliis  indulgcoliu 
in  forida  cccicflie  consucU. 

Capellu  Turriâ  Treme. 

Item.  Visitarcnint  capellam  S.  Dionisii  do  larre  Troma  in  parochû 
(rriiiBrie  fondatani ,  filiol&m  et  Tnembrum  ejiiKdem  pamcliiali*  efîrlesJe  (înic- 
rie,  in  qua  ipsi  Domini  ordiiinvcrunl  quod  foncsln!  ipsius  capcile  muriiaDlur 
verim'it,  in  feiiefitra  fiiipra  porlani  tint  daiisiiru,  ita  ijuud  |)Vr  cani  du1Iu« 
occulte  dictam  eaprllam  inlrpt ,  almuliuluiu  juila  altare  ia  siaiitia  |>arte  de- 
hitB  ri'parctur,  adco  ijuod  vt-slinienta  saccrdftalia  vl  alia  ncccssaria  dicte 
oa|)cl]o  ibidem  rcponi  possiol ,  juxtit  inugiiatii  portam  fiat  fou»  aiif «nurii  ut 
supra. 
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DE     CAPËLLA    R£TKO    ()KU£BIA 

GRÂNDIVILLARIO.  4| 

Die  litno  XI  Jutiii  DominiVisitatoresecL-lesiam  parnctiialem  de  cs|>«Jla  KU 
Grandivjllfirin'vimLavcrunt,  Mlimalatn  valere  contmunitcr  onnerïbu?  s^ppo^ 
laliii  Wllil  libras  bononini  LatisaiicD)>iuni ,  que  do  prvMntatiunc  Dominî 
l'riuriK  Liistnad  et  inHliliilione  pred!r.ta  e^xe  di^noi^ciliir ,  cujus  est  Ctiralu) 
Dominas  Girardus  l'ouclicii  lie  Uelduuu  qui  illam  rcgit  et  pt-rsonalilcr  de- 

servit,  Mib  cjjus  aninLanim  cura  sunl Fnci  vel  circa.  In  illa  q>sj 

Doniiui  Vi>:it3taroti  Tieri  ordinavcnint,  Tial  ciborium  si\-o  almaliolum  pro  co^ 
porc  Ciirisli  el  fodcroEur  ab  iiilra  atquc  ab  eilra  dcpitigaltir  ul  supra  ,  amoda 
in  anlt!s  iiit  Imnon  continue  irrdctis  ixi  lampado  antc  corpus  Chrislî,  crisma 
et  ftlie  6acri>  unctione«  inliltilenliir,  «t  ^iniililer  rdiqiiie.  iiatieatur  iina  com- 
petcus  bursa  ad  leneiidas  prodictas  rcligalas  bonoriticfi,  cu»todia  in  qiu 
rpponitur  corpiu  Chri»ti  rvaplctur  dcbitu,  cru»  ([uir  purtuUir  ad  inUrmuM  d©- 
bilu  repini^atitr,  Tial  annitltix  se»  fibula  ad  pomcndum  super  ot  tenunduin 
tburibuluni,  «t  liai  oavota,  pa\  ropingatnr  ul  siniilitor  ctianncto  roparcntur, 
caKtila  violni^ct  coloris  rcficiattir,  iiifra  aiinum  habcanltir  compcLcnles  ad 
baptiâaiMlum .  fiai  antipboDarium  f^iiflicienii  ad  UKum  er^clesie  Lausaneosis, 
ofliduni  dedicationi»  prodiclc  ccclcdv  tmeralnr  inis^ali  \d  ^aduali.  Bat     , 
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anrha  ail  rcponcndum  vestimenlii  Hsci^rdotalia  vt  alla  ornamenta,  Bat  lara- 
torium  a  parte  cpiatolo  ul  su[>ra,  mûri  canccjli  ilealbeiiUir  el  iiitiibcliir  ut 
supra,  fîat  letrilo  ad  (cnondiim  libroa,  cnicilixim  r|iii  cgi  iwtro  magnum  ai- 
tare,  apponatur  moro  solilo  iiilitr  cancellum  et  oaveni  ecclc«ie,  et  aiitc  eum 
si  coremoJc  iicrt  posnit  Ivncatur  lutnufi  continue,  \it\m  baptislorii  rcsplvtur 
et  clmtsiun  cisvo  tcDOOlur,  vor«rie  ronestramm  eancoIU  debilo  roparcntur, 
ocdesia  i|i.<ia  ab  inlra  et  oitra  dcnlbclur,  CAiir:<;]|ii«  pnrelur  tnpîilibiis  vol  fo- 
derelur  poslibus,  fiât  luium  bonuin  vexilliim  Ki-riuultim  faculLitt-tn  dirte  p»- 
rochio ,  Hat  feretnim  ad  portandiitn  corpora  dcriinrtoriim  ad  )«cpuUiiram ,  et 
(luatuor crace^  (n  cimiterio  ut  Kupra.  fiai  inventarium  ut  citt'alc  ul  tupra. 

Allare  beali  Miirhacli!«, 

Per  Peronetum  et  Jaquoltum  ac  Girardum  doPonirondaliim,  et  do  duobud 
eolidiit  boriumui  Lausatit-nsiiim  prn  iinn  [iu.sAa  in  (jnalibol  (iie  feilj  îp^Jusi 
bcali  Michaclifi  rum  nota  œli-braii<la  dr.ilalum,  el  c»l  annexatum  Cure. 

Capclla  beali  Martini  in  hp^oU 

Item.  Viaitarenint  capdlani  bcali  Martini  in  l.uiisot  lllîotam  et  mcmbrum 
supradiclo  par(ichîall<9  eccWie  OandiTillarii,  in  quadmiloriiim,  elaliquando 
Iciietur  corpus  Clirifili ,  in  qua  ordinavorunt  ul  SL-<]ujtur,  lisl  cibodum  si\o 
almaliolum  pro  coqioreCIirlati  ut  supra,  ot  dunt  ibidi^m  corpus  Chriatt  tenc- 
bitur  Rit  lumen  coram  eo,  Gat  una  casula  pro  diebus  cotbidianiii,  ut  jlb  à» 

v«luto  nibeo  que  îbidi'in  est pru  dicbus  soJeiiiiikbus ,  cancellu» 

pavetur  eeu  foderctur  de  postibus  etjam  oavis  cccicsic  in  inj^rutsu  uliam 
pavelur,  ot  ejna  imiri  dcilbentur  «t  înbibulur  ul  supra,  feneslra  juxta  allaro 
S.  Pétri  apLcLur  cl  daudatur  dobito  modo  ita  quoJ  nullus  iniret  diclani  ca- 
pdlam  pcr  îjiiiam  fone^train,  rt  munJatur  vurerin  ot  fcrretur,  liai  almaliolum 
ad  tenendiim  ve^timuiita  HacerdL.talia  el  daudatur  citm  clava,  murus  porte 
reQcialur  et  ipsa  porta  sompcr  Icnratur  clau!ia  divinis  eiplrli!i  oniciiâ,  Qat 
ossarium  in  Cimiterio,  el  unum  bonuin  ve\illiiiii,  i-l  i:rnciii\ii.4  qui  ponalur 
inler  cancelium  el  navom  «ccU-sio,  appoitantur  quatuor  cnices  Îd  cimiterio 
et  rerctrtiin  ut  AUpra  iovcntarium  et  fstenlc,  etc. 
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ALBA  AQUA. 

Die  marli«  X.II  menais  Junii  prelibati  Vtilatorea  orclcuiam  porochialcm  de 
alba  aqua  ciioi  suia  pcrlinentiis  visitaverunt,  <fuo  oslimatur  valorc  conimu- 
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nitac   ameihm  aopfortatb librw  vol  àrca  et  est  de  coBalioae 

pfumiMÉanB  «t  ûMUkilkKii!  prelib«(i  reT«r«idi  polni  Uomiai  otMtri  Um»- 
MMH  EpiMOpii  «il»  est  Cuntos  Doawiuf  Andréas  Remoïkdi  prc»bitcr  tpù 

fttmfotiitr  ro«id«t  «t  deMnîl  ia  (^Adem,  mb  aijfi»  iwimiriiw  eun  ■tint 

isd  tcI  ciit>r  h  iHa  ordinivernot .  (fuod  «Imdidi»  coqtorii  Chnaiiim 
ioceptuiB  cotii()leatur  ot  claudalor  cura  daiw  et  dcf^io^tur  u(  sopra ,  ulo 
laaealur  hnnea  raotiiHie  ardent,  ùêI  cofTKlua  sd  IftModum  rejîq«îu 
.^i^Batur  paira  rnn  «upcr  «mcoIo  f«u  natic»  io  quo  |H>rtjlur 
eotpaf  Chriili  infinnid,  et  crux  que  porUtur  inlîrmtt  R^nogitur  et  fiil 
DXTeU,  &an(  muipuli <4  itole  proqualibet  caiuls.  mûri  c«ocetli  dcalbriilur,  «t 
ixitiibetur  ut  utpra,  Gat  luuro  lediie  a<l  ttiK-oduni  libroi,  fl  Uvattirium,  el 

itûleto^teoealur  pdiis  uucniD  tobalia  ot  supra,  bibcalur  fiber com- 

pcteat  uJ  lu]>tijUDi]ua ,  tlal  oQîcium  dedicAlioait  eccleaie ,  qa<xj  iasenlm 
a&tijilioiuno  rererii  «ncelli  a  pute  doonif  pwrtiBenlii,  et  rtûo  ÎIU  que 
est  retro  altare  rt^rmlur  «t  etim  mûri  «^  fo(Ia,  caocdht*  daudatur,  h»- 
beaotur  duo  bona  caadelabn  neoioira,  raunu  caoeeS  ratco  naagnam  altan 
con>|tk.atur  usque  ad  tectnm,  ciinit«riuiii  daadainr  et  ibideB  appoiutilm 
quatuor  cniCM,  Bant  ioTeotanum  et  eitcote  ot  supra,  etc. 


HM.  le»  VUileurs  qnînôrcal  i  Albeove  le  territoire  friboorgeo» 
et  a'j  reviiireat  qo'à  Uorat ,  af>ré5  «roir  nsité  lootss  les  églises 
de  rOberlaad  bemoU  et  autres  coatré«i  do  ce  Caoton .  ainsi  qoe 
le«  pjirotïse?  de  Soleure  et  de  Neochllel ,  qui  apparteciaieni  k  leur 
dioc^e.  Nom  publiproos,  dan«  \ei  cahiers  sairans,  à  EnoÎDâ  ifeo- 
traves  inipréraeâ,  la  «uitc  de  ce  protocole  pour  ce  qui  coDcerse 
1m  ^iÎMS  de  notre  Caolon- 
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DISSERTATION 
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Ié^VÊQUE  salutaris, 

P3rleP.H.SCDiaïï. 

!W  fa  GouKjù^tuti  îht  ucj-jaùtt  cJlcâetupteut. 
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SâLUTARlS 

a-t-il  éï^  tvèque  rt'Avijînffn  ou  d'Avcaches  ? 

Parmi  los  souscriptions  du  Coneile  il'KpaoDo>,  leou  en  517, 
Dous  (roarons  celle  du  praire  Pël/idius,  qui  assisiait  à  cette  as- 
semblée, au  oom  de  t'Evdqtie  Snlutaris  :  Peladius  presbiter 
jussu  Domini  Snlutarii  F.piscopi  c'witatïs  Ai'ennicœ'^.  Deuï 
anciens  maouscrits ,  sans  parler  de  Péladiua,  porleol  simplcmeot  : 
Salutaris  episcopus  civUatis  Âvennicœ  subscripsi^.  Daas 
celui  lie  Paris,  il  n'eil  Tait  mentioa  ni  de  Pi^ladius.  ni  de  Salutaris '^. 
Hardouîn,  Coleli  et  Hansi  nul  ajouté  à  la  loarga  :  At^eiitîcœ 
çamAi^ennicd:^.  Le  P.  Latihe  parait  préférer  la  première  leroQû. 
Le  P.  Pagi,  en  parlant  des  Ëvài]ue«  de  la  province  Séquauaise, 
qui  se  sont  trouvés  au  Concile  d'Epacoe,  nomme  enir'autrcs,  ceux 
de  UesançDQ  cl  d'AvenchcA^.  Lei  conlÎDualeurs  de  la  Gallia 
Mrij/((//ia^,  l'histoire  lillërairc  des  Gaules  **  et  Sehœpflin '^  di- 
sent do   lutinc.  que  l'ÉvAque  d'Aveoclies  assisia  â  ce  concile. 

<  On  X  ill«|>al6  beaucoup  «ur  h  uluation  d'Epione.  ClioiiPr  a  plnrô  re  Ikn  i 
Ponaî,  iloiil  on  ruimalti  |>Piui-  ri-inlciii'e.  MM.  Ile  Itivat  cl  Brigti<tl  |iT<tl^niliint 
que  o'M  «n  ancien  hourR  itii  Vilain,  te  prcnlrr  rroll  le  lrau«l^^  4an»  Efiona, 
l'atitre  tUti»  Eft-nai^ry-  [>'aiilrr<i  onl  >ouiu  iiniutcr  i|uu  c'tti  MOnn,  pnrobie  du 
dloréte  Af  Ylenn«,  Mitre  cetio  «tite  et  XoiuaLt.  Srlon  ropinlon  la  pl«  cnromiiM 
ce  teriit  Yonni',  jioljlo  ville  du  lliiiiey.  Ou  y  a  Irouvé  dfi  ptcrrci  »tec  l'intt:  ri|ilii>n 
lifiT  Efiim/r.  On  pmt  dirn  iiur  I>  Ji^cmc  Epoue  (si  la  lilUi  inCiue  il'Rfiune,  psrro 
que  Im  «otlent  ilitiniaaiealquflqacroiBlM  «illri.  S.  A«il,  diuilchoUl  an  enilrtiil  oA 
luEvéquf  )  pouvalriil  lo  rcudrc  tant  Cirr  nblii-cidcfairu  un  Imp  loiin  voj4t;<^  (iM^ut 
omnium  fatiftatiiHin  pfrprnsd  salit  oppnrtunii*  ek-elui  «(.  AvII.  «pitl.  CODiocil.)- 
Il  parait  quA  Venoe  ou  Albon  convenaieut  luii'uï  hm' Efiona  ou  h/'ifna'-fi'j-,  M.iean 
de  MiltEi^r  le  ptacr  nuMi  dans  le  iitiBinaKB  il<^  Vienne,  et  ce  ta,  dil-il,  aitr  le  ti^moi- 
CD'lî''  ^«  S.  Aylt .  qui  dit  qu'en  pnimiil  tvr  l'mdrvit  depuis  Vienne.  Cvpr iidaal 
l(!  Mliil  pri^lal  D'à  paili'  nulle  p.iit  de  celle  tuauiére.  —  i  llnrduin.  Coll.  roncil. 
T.  II.  («1.1053.—  1  Codd.PiUiaan.  elKlie>iteii«.«p.ManKl,  Coll.  Concil.  T.  VIII. 
col.aSfi.  —  )  llarduJn.  et  Mami.ll.  rlll.  —  *  €ok-li,Col.  Cantil.  T.  V.  et  alii.  Il, 
Cill.  —  ■  Lil)h«.  Coll.  CoBdi.  T.  IV,  *oll.  1573  et  tcii.  —  '  Olllc.  Annal.  Baron. 
atl  an.  50U.  K*  31  ei  Z2.  -  »  Tiall.  i-liiUl.  T.  1.  p.  7V8.  -  "  ill»l.  IKI.  d.  r.aulr*. 
T.  III.  p.  01.  —  u  AtuUa  lllutr.  T.  I.  p.  ISO  el2«4.  OB|ieul  )  ajouter  le  D'Bin- 
lerini,  dani.  ii^  lieaKwurd.  Arr  eArUÛtat/urJ.  Kinhe.  t.  Bd.  II,  Th.  f>.  OSO. 
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D'autres,  au  contraire,  iirétendent  «ju'it  ne  s'agil  point  d'Avenches, 
mais  (l'Avi^Dou,  et  que  Salutam  était  EvAqae  de  celle  (leraiére 
rille  *.  Xoiij  allons  etaminer  à  laijuelle  ijo  ces  deax  églises  ap- 
partient «e  Prélat. 

En  observant  quel  nom  on  donna  le  plus  ordinairement  k  Avi- 
gnon, à  la  fin  dti  cinqnicme  et  au  conimenconicnt  du  sixième  siècle, 
Salularif  appartiendrait  plutAt  A  l'ègliM  d'Avenrhes  qu'a  celle 
d'Avignon.  Il  est  vrai  qas,  dans  la  Notice  de  l'ancienne  Gnule,  qui 
date  du  cinquième  siècle ,  et  qni  a  été  publiée  par  le  P.  Sirmond, 
Avignon  porte  le  norn  de  Cïvitas  Avennicorum'^;  Grégoire  de 
Tours  l'appelle  Avennica,  cwitas  Attennica  ,  et  Avennica 
urhs^,  ses  mars,  Avenntci  mari,  son  pays.  Attennicum  ter- 
ritorium*.  Mais,  dans  d'autres  écrits  do  la  même  époque  ,  Art- 
gnon  psnili  sous  le  nom  A'Ai>enio.  Au  Concile  de  Kome,  de  Tati 
465,  il  est  rnii  mention  de  Saturnin,  Kvéque  de  celte  ville,  en  eu 

termes  :  reiidente Saturnino  Avinionensi  proi^tneia 

supradïej/s  (Gallia)^.  C'est  aussi  le  nom  qu'elle  porte  dans  troe 
des  lettres  de  Tbéodoric.  roi  des  Osirogolhs,  au  commencement 

du  sixième  siècle  :  InAvinione uuUamJieri  violentian 

patiaris  *',  ainsi  que  dans  la  chronique  de  S.  Maire  :  Gundch 
bagaudtis  At'ioite  latrbrant  dedil'^.  Au  deuxième  Concile  de 
HicoQ.  tenu  vers  la  Gu  du  même  siècle,  nous  trouvons  la  soos- 
criplion  du  député  de  l'Ëvéque  d'Avignon  :  Joannis  episeopi 
ah  Avenione*.  Le  dernier  contiuuateur  de  Frédègaire,  qui  ifi- 
vait  vers  la  lîn  du  huitième  siècle,  appelle  cette  même  ville  Atte- 
nio  cl  Avennio^.  Toromaque ,' contemporain  du  précédent,  es 
parlant  de  l'expédition  de  Gondebaud  contre  Clovis  et  Godëgisile. 
se  sert  du  même  nom ,  quand  il  parle  d'Avignon  :  Rodant  ripam 
percurrtns  (Guodobaldus)  Avenionem  urbem  ingreditur  "*.... 

*  LilUMU.t-lirisI,  Mac.  in  |iroccinia.  N'a.  —  *  Concll.  GbII.  T.  I.  EIlCMlraon 
aiisïUniuriilBl.iIrl'i^El.iialliraDD.T.II.  —  »  lliol.  Fnincr.  I,.  lY.c.  .10.  L.  VI.  M. 
I..  'Ml.  10rl3S.  !..  \.-lX.  -  *  IliKl.  t..  VI,  p.  1.  eiiv.p.:!!».  —  a  ||ar,ioin.  i.  «. 
T.  II.  coït.  Ï«U.  —  •  Apoil  f.auio.lar.  Var.  !..  Il(.  Rpi'st  3«.  —  T  Clirfto.  Marjl. 
\ytiil.  ad  an.  500,  —  »  Harduiiv,  I.  c.  III,  p.  4fla.  —  w  Cliran.  FmlcK.  e«p.  |0S, 
Crr.hisl.  lill.  d.GauIvi.  III.  .»3.  —   ■»  lllsl.  tioUi.  L,  IV.  r.  :fU. 


217 

exiens  Guadobaldas  de  Amone GodegisHum  Vienna: 

circumdal  >,  Cepoodant  ailleurs  il  nppcllo  lu  pays  d'Avignoo  : 
territortum  Avennico*.  tirigoirc  de  Tours  lui-même  em- 
ploie plus  Murent  le  nom  A'Auenio,  que  celui  tXAvennicai 
quBl<|uefois  il  l'appelle  Avinio^.  On  y  trouve  aussi  plus  d'une 
fois  le  uiot  AvenioncnsU*.  De  tout  cela  nous  pouvons  conclure 
qu'Avignon  fut  ilési(,'n6e  plus  fn-quuiiiDicni  par  le  nom  A'Afento 
ou  Av'mio^  que  par  celui  i'Ai'e/inica^  au  nioÎDS  à  la  Gii  du  ciu- 
quiéme  et  au  coiumeoccmont  du  sixième  siècle.  Par  coosèquent, 
si  Saluiaris  avait  été  Evéque  d'Avignoo,  sa  suuscripiioii  porterait 
plutôt  civitatis  Avcnionis  ou  Aircnionensls ,  qua  ctvitalis 
Atfennica;. 

D'un  autre  c6tè,  AveDcbeâ  portait  presque  toujours  le  uiCotc 
ooiUi  sauf  qucl(]ues  cbaDgemeos  arrivés  par  la  suite  des  temps. 
Tacite  l'appelle  Avcnlicum  5.  Le  mime  oom  so  trouve  dans 
Ammîen  Marcellin  et  sur  quelques  aucîcoues  ÏDScriptlous  ".  Dans 
la  Notice  de  l'ancienDe  Gaule,  elle  est  Dotnmèe  :  C'ufitas  Elvitto- 
rum  Aventîcus  ^.  Au  sixième  siècle  nous  trouvons  A\>enliea. 
C'est  ainsi  que  Grégoire  de  Tours  l'appelle,  dans  la  vie  de  S.  Ro- 
main :  inter  iUa  Jurens'is  deserli  sécréta^  quœ  inter  Bur- 
gundiam  AlletnaniamtfucAventica:  adjacent  cïviiati  ".Qu'on 
prenne  ici  Aventica  comme  substantif  ou  comme  adjectif,  co  qui 
est  plus  vraisemblable,  il  est  néanmoins  certain,  qu'à  cette  6poquo 
Avenches  porlail  à  peu  pris  le  même  nom  qo'nnlrefoi!!.  l.a  sous- 
cription de  S.  Maire,  an  deuxième  Concile  de  Mâcou,  tenu  en  .583. 
porto  :  V(/«r/uj ,  epîscopus  ecdesia  Ai>entica:^.  Fr&dégaire 
parle  du  pogiis  Aventicensis  et  du  tcrritortum  Aventicense  •**, 
mois  nalurellement  dérivés  à'Aventica  ou  à'Afenticum.  Dans 
des  documens  du  oniiéme  siècle,  elle  porte  le  nom  d'Aventice  *■; 

1  QUI.  Golh.  i-itp.  91.  —  )  Ib.  eap.  113.  Cfr.  CsdIu.  B>»aiie«.  Locl.  autiq.  T.  II. 
put.  I.  —  »  nui.  Ft.l.  VI.  M.  Ml.  3(1.  VIII.  a.  --  »  lU.Tl.S.Vll.W.-  »  (li*i. 
L.  I.  e.  W.  —  "  Hin.  L.  XV.  c.  H.  —  I.CKidP.  PiciivD.  du  cnntoD  de  Vaud.  .Iri, 
jlitiKhei,  et  llaller  de  Kttoiprcldcn,  IIgIy.  unt.  d.  Riim.  piiitim.  ~-  '  Sirmond. 
I.  f.  —  "  VI|.FaUum,t-.l.—  >  IlaiiliiJii,  Coll. OincT. III. cull.inS.—  '**  Chren. 
Pti^dct:.  cap.  3T.  —  ■■  Noiitin  Buct'oiiiU  <:uib.  Je  U4liaseu ,  »n.  1073.  ap.  Zapf, 
■nontim.  anccil.  T.  I. 
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plus  tard,  OD  trouve  Ai>eniiche^'.  Gotlerroi  de  Vilerbe  i'a|»pdle 
At^enza^.  Comme  tous  ces  nom»  ont  une  très -grande  reMem- 
blanee  avec  relui  A'At>ennica ,  il  n'en  fallait  pas  davantage  pour 
oeca&iooner  udo  faute  du  copiste  et  lui  faire  écrire  Aoennica ,  aa 
lieu  A'  Aventica  :  erreur  d'autant  plus  facile,  si  Ai*ennica  lui  était 
plus  connu  f\uAt'entica,  cl  devait  par  cooséqucot  se  présenter 
plus  vite  à  son  esprit. 

Aussi,  Irouvonti-nous  dès  le  dixième  sïAcIe  des  erreurs  de  cette 
nature ,  en  particulier  en  ce  qui  concerne  le  nom  d'Avoacbes 
[Aveniica).  Frédig^airB  rapporte  que ,  sous  le  règne  de  Théo- 
doric  It,  pclit-Gls  de  la  relue  Brunébaut,  les  Allemands  dûvastèreol 
ie   pays  d'Avenches  :  /lis  diebus,  dil-îl,  Allemanni   in  pigo 

Aventicensi  ultra  Juranum  i/tgressi  sunt mnximam 

partent  ierritorii  Atfentiûensis  incendia  concremani  ....*. 

Jl  est  hors  de  doute  que  Frédég^aire,  encet  endroit,  parle  d'Aven- 
ches, ou  au  moins  du  pays  de  ce  nom.  Or,  voyous  commcni 
Ainioio,  auteur  du  dixiL^mo  siècle,  a  entendu  ce  passage  qu'il  » 
copié  presque  mot  à  mot  :  il  no  conoait  pas  le  pays  d'Avcnclies  et 
ne  parle  que  ôasjînibus  Feneticortun  :  his  diebus,  ce  sont  set 

pariiles.  Allemanni  Veneticorum  fines  ingressi cadi- 

hus  ac  incendiis  cuncta  repienies,  etc.  *.  L'auteur  do  la  chro- 
Bique  de  S.  Denis,  qui  raconte  la  m4!me  irruption  des  Allemands, 
est  tombé  dans  la  nuMuc  erreur  et  donne  aux  habilaD-S  du  payi 
d'Avenches  le  nom  de  Vénitiens  :  En  celé  année  entrèrent 
Alemant  en  la  contrée  des  Véniciens. . ..  à  etilz  se  comlta- 
tirent  li  Vénitien,  mes  vaincu-furent,  etc.  s.  C'est  ainsi  qne 
te*  écrivains  et  tes  copistes  se  trompèrent  alors  sur  les  mob 
Aventica  et  Aifentkensis.  Pourquoi?  Parce  qu'un  pays  plus 

■  V.  le  CarInlaJrc  M»r,  de  1*  milion  d'Eslanim.  T.  n.  pu«im.  ot  lo  Salolhnra. 
VVoohtiihlBU.  pDuim.  Uaiit  la  r.broni<1iiI!  du  CArliiIniredc  LauuuDc,  éâU.  Uatil«, 
p.  15, on  Iruuïe aussi  AiU-gnUi-a, —  '  Cliruii. Part  l\ . ap.  l'i^Itir.  H.  H5,  Il  écrfTall 
k  la  lin  Ju  Xir"  «lôcic.—  '  Chton.  rrcJf«.  t.  37.  -  »  lli»l.  L.  lit.  c.  97.  Cft. 
Feikr  et  Kf  orcri  b.  a.  —  >  Chruii.  S.  D<*ma .  L.  IV.  cli.  IR.,  Jai»  to  r«cii«il  de 
D.  Boatint'I.  ni.  SftI. 
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connu,  celui  de  VeoUo,  ft'étail  préifiotê  à  leur  esprit  bien  plus 
vile  qu'une  aDcioQDc  vitlc  ruinée  depuis  plusieurs  siècles,  quoi- 
qu'une connaissance  un  peu  plus  exacte  des  temps  et  de-S  licur 
aurait  dû  les  faire  penser  à  Avcnchcs  i.  Il  no  faut  pas  s'en  élon- 
ner,  puisqu'un  auteur  du  dîx-3«pti()iDe  ou  dix-huiliéne  siècle, 
en  parlant  de  la  rclrailc  de  S.  Romain  dans  les  déserts  du  Jura, 
qui,  selon  S.  Grégoire  de  Tours,  Aventicœ  adjacent  civilati, 
a  cru  devoir  traduire  Ai>ent'ua  par  Àoeni^an  3.  Tout  cela 
nous  fait  voir  combien  il  était  facile  do  confondre  Àveniica  ei 
jivennica. 

Une  autre  raison  de  prétendre  que  Salularis  a  été  Evèqoc 
d'Avcnches,  c'est  que,  selon  plusieurs  savans  distingua ^,  il  n'y 
eut  au  Concile  d'Epaone  que  les  Evoques  du  royaume  de  Bour- 
gogne. Sans  entrer  dans  une  pliin  lon^^rue  discussion,  nous  pou- 
vons poser  en  principe  que  les  Kvéques  de  ce  Concile  apparie- 
oaîent  plut6l  à  co  royaume  qu'à  d'autres.  Or,  nous  savons  qu'en 
917,  Avignon  ne  faisait  pa»  partie  du  royaume  de  Bourgogne, 
mais  de  celui  des  Goths.  Goodebaud  ayant  fait  la  guerre  aux. 
Francs,  en  500.  et  la  perfidie  de  son  frère  lui  ayant  fait  perdre 
une  bataille,  il  se  relira  Â  Avignon*,  cl  se  conitcrva  celle  ville 
jusqu'en  508  ou  509.  Mais  lorsque,  h  cette  époque,  Glovis  allié 
H  Gondebaud,  avait  vaincu  Alaric,  roi  des  Visigoibs,  et  que  l'ar- 
mée victorieuse  des  Francs  toucbait  aux  frontières  de  l'Kspagne 
ciléneure,  Tbéodoric,  roi  des  Ostrogoihs,  tes  arrêta  dans  leurs 
conquêtes,  leur  lit  lever  le  siège  {l'Arles,  cl  se  mil  en  possession 
de  celle  ville  et  de  plusieurs  autres.  Ensuite,  pour  se  venger  de 
l'alliaDce  que  Gondebaud  avait  faite  avec  Clovis,  il  lui  enleva 
Avignon  et  Orange.  Les  preuves  s'en  trooveol  dans  les  lettres  de 

I  llerinaa.lp  CnnlrAfl.mAitMtdcRcifhnnaii.iin'.v  <!t(  pit  tfonpi^.  Voit!  comniea) 
Il  en  parla  :  m  AtamanM  ji^nticum  pa^um  ri  ultra  Juranum  pMeates,  i-iel/tr^ 
itim prtvdd revuni  niir.n^Cbron.  nd  an.  UTi.  op.UouifUGi,  III.  Uli0.) —  '  Vl«  de 
S.  Homiln,  par*".  -  a  lll*l.  Iltl.  do*  Haulpi,  lit.  91.  I1UI.  de  l'^rl-  ««11,  T.  U.b4 
«B.  617.  flcliccrnio.  .kU.  Ul.  I.  e.  no  MUilfr.  Ilid.  Kniue.  T.  I.  !..  I.  clup.  S. 
—  *  Cbron.  Matil  ATcnt.l.c..elGr«K,Turon.Ui*l.  Fr,  L.  ll.c.S:!. 
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Cassiodurc,  s«lûa  Icitqucllei  ThûoJoric  Ëlail  matfrc  d'Arles*,  d« 
Marseille,  de  Fn^jus'^,  de  Varbonne^  el  d'Avi^noD  *.  Aiusi 
Tbcodoric  avait-il  donnû  à  coi  cootrées  an  gouverneur,  nommé 
Gemellus^  avec  le  titre  de  vicairo  de  la  province,  f^îcarius 
Proi>inciœ\  A  ud  aatre.  aommé  l'Vantfily  ce  roi  avait  prescrit 
quelques  régies  A<s  coiiiluile,  en  particulier  pour  ce  qui  concernait 
la  ville  d'Avignon  6.  Malgré  la  paix  laite  entre  lui  et  Gondekaud. 
SOS  îalér^ls  uc  lui  perniireot  poiat  do  céder  une  place  aussi  avaa- 
lageusomcDt  située  que  l'était  Avignon,  et  pour  la  rendre  aax 
Bourguignons,  il  rallait  Assurément  du  Iros-imporlautes  raison* 
d'état.  Une  de  ces  r^isonii  se  lit  sentir  après  la  mort  du  Th^-odoric, 
sous  la  régence  de  ia  fille  Amniasonllie.  Pour  se  mettre  en  garde 
contre  la  puissance  dos  princes  voisins  et  pour  s'attacher  davaO' 
lago  le  roi  des  Bourguignons,  elle  lui  restitua  tout  ce  que  son 
père  lui  avait  enlevi',  comme  le  rapporte  Cassiodorc,  dans  une  lettre 
adressée  au  sénat  de  Home  7.  Or,  cette  restitution  ne  s'étani  faite 
qu'après  la  mort  de  Tliéodoric,  arrivée  en  5âG  ,  il  parait  certain 
qu'Avignon  appartenait  ant  O^lrogollis  depuis  509  environ  jus- 
qu'en 526  ou  527,  et  par  conséquent,  s'il  est  vrai  qu'il  n'y  ent 
que  les  Evéques  du  royaume  de  Bour^o;>iic  au  Concile  d'Epaone, 
Salutarh  devait  dire  Evéque  d'Avenches,  et  non  pas  d'Avignon. 

On  (wurrait  cependant  nous  objecter  :  1"  qoo  Florence,  Ëvâqne 
d'Orango,  assista  au  Concile  d'Epaouc.  quoique  sa  ville  ôpiscopale 
fùl  alors  soumise  aux  tiotlis,  et  (|ue  par  conséquent  Saluiaris, 
quoique  Evoque  d'Avignon,  et  soumis  aux  Golhs.  pouvait  ausiii 
s'y  trouver;  2"  on  trouve  Julien,  Kvéque  d'Avennica,  représenté 
au  Concile  d'Agde,  en  506.  par  lo  prêtre  l'oiiipéjucS;  Eucher, 

t  Caiiiod.  V«r.  I,.  lit.  cpisf.  33  ol  41.  el  L.  Vltt.  flpi.l.  10.  —  »  IbU.  L.  Itl.  cpirf. 
3i.olL.IV.  opiii.2fip|9.  —  »  11».  !..  IV.cpiti.IT.  ^  *  11..  L.III.3S.  —  »  Ib.  epùt. 

10.  —   ^  llild-  ■-■piil.  38.  «  Uniimc- hoac  agerp  opinmu*  in  rv)[ioBilMK  (Kllieiai», 

»  uliÉ  Twem  lailaljo  iioa  iturlat  tiiiuriai». .  . .  alquc  i<loii  pTDtenli  «itluriUla  4eh»- 
B  Biiiuxi' ■  "'  Ai'inionr ,  i}uain  n-gM.  nullaiu  ficri  TrulRii1i4in  puiih».  ■ —  !  Ihid. 
!..  X.I.  p\>M  1.  o  Iturjjiinilio .  al  *u«  TnBl|<«r<^t ,  iluiuliii  i>[Ti.'clu<  «it ,  rAiMent  lu 
■  lolum,  duiuaucuiiisid  i-xit-uiim.  ..  Rcrupiïratil  anJm  (iroce,  (|iio4  «miiil  ja  aci«.« 
—  "  Harduiii ,  tull.  Coi).-.  ^.  II.  1«00, 
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RvAqnc  rt'Avcnnica.  a«iiU  an  Concile  d'Arlei .  en  52 1 1 .  nu  ly- 

n ode  de  Carpenlras.  en  527'^,  au  denxii^ine  ConcilR  d'OrEin^i', 
et  à  celui  de  Vaisoa,  en  52fl3,  Enfin,  en  549.  le  prt'lre  Marin 
souscrivit  BU  cinquième  conrilc  tl'OrlcaïK.  pnur  Anionin,  Evoque 
d'Avennica^  Or,  si  Salularis  a  été  KrJqiie  J'Avcnches.  il  faudrail 
en  conclure  que  Julien.  Hucber  el  Anlonia  on(  occupé  le  mâinc 
siÊge,  ce  qui  serait  contraire  à  Tbistoire  qui  les  a  toujours  coaipl6s 
parmi  les  Evèques  d'Avignon  \ 

CJcielqiie  apparente  que  soit  la  force  de  ces  objections,  il  n'«5t  pas 
difficile  de  les  résoudre.  Florence  fui.  en  effet.  Evèqiie  d'Orange. 
el  cette  ville  était  sous  la  domination  des  Gnihs.  Cepcndanl.  quoi- 
que le  Concile  d'Ëpaone  fui  tenu  par  les  Evdquvs  du  royaume 
de  Boui^ogne.  no  pouvail-on  pas  y  inviter  l'Evoque  d'Orange. 
par  amitié  ou  pour  son  savoir,  on  pour  qttelqu'aiiire  raison  parti- 
culière? I/tii<loir«  de  l'Eglise  DO  nous  fouriiil-el  te  paâ  assez  d'exom- 
plet  de  ccf  allenlion»)  religieuses?  Mai»  il  n'en  est  pas  ainsi  par 
rapport  à  l'ËTëque  Salularis.  Puisque  le  Concile  devait  se  com- 
poser des  EvOques  de  la  Bourgo^nic.  nous  sommes  autorisés  à 
prendre  pour  tel  chacun  de  ceux  qui  y  ont  assisté,  jusqu'à  ce 
qu'on  nous  aura  prouvé  que  le  nom  de  son  siège  désigne 
une  ville  étrangère  à  ce  royaume.  Mais  comment  nous  prouver.i- 
t-on  (]aÂt>enruca  est  la  seule  véritable  leçon,  et  que  co  nom  ne 
désigne  que  la  ville  d'Avignon?  Au  moins  pouvons-nous  préten- 
dre qu'il  s'applique  tout  aussi  bien  à  Avencbc:*,  commo  nous 
l'avons  vu  plus  haut.  D'ailleurs,  il  y  avait  au  Concile  d'Ëpaone 
d'autres  £vêques  de  la  Bourgogne  irausjurauc,  Constance,  d'Oc- 
todure;  Maxime,  de  Genève,  et  Rubulcus,  de  Viudonissc'^;  pour- 
quoi t'èvèquc  d'Avcncbes  n'y  aurait-il  pas  assisté,  ou  ne  se  serait-il 
pas  fait  représenter  par  un  de  ses  praires,  puisqu'il  n'était  pas 

*labbP.  Coll.  r.onp.  T.  IV.  11123.  -  '  Ib.  IM.I.  —  »  Ib.  l«8fi  pI  1CT7. 
—  *  llRTiluin,  1.  c.  1448  cl  iei|.—  '  Lauiaiiiiii  oliriil.  Abc.  I.  n.  M.Ii>  II' Ulnlrrim 
eratpte,  en  C!(Tcl .  lea  trois  Ev^ue»,  JoUen,  KiicUor  «I  .inlonio  pamii  cogi 
i)'Av«acties.  Daick.  I.  c—  °  Man*j .  Coll.  Comit.  T.  VIII.  coll.  Mï  et  5K. 
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pnur  Doe  raition  pirticnlit^re,  si,  à  celle  époque,  sa  Tille  èpiscopale 
n'apparlcnait  pas  encore  au  roy^numo  des  Golhs;  mais  lus  quatre 
autres  y  assistèrent, parce  que  pou  de  tonips  auparavant,  (îodëniar, 
pour  gagner  les  bonnes  grâces  de  Théodoric,  lui  avait  ahandonné 
les  quatre  villes  où  ils  icoaieut  leurs  sièges  i.  L'Evéque  d'\vignon 
devait  dune  s'y  irouvor,  parce  que  sa  ville  épiscnpale  appariiMiail 
aui  Golhs,  tandis  qu'Avenchen  èlail  encore  du  royaume  de  Bour- 
gogne, il  assisia,  pour  la  même  nison,  au  Concile  de  Carpcnlras, 
eu  327,  el  à  ceux  de  Yaison  et  d'Orange.  S.  Gèsaîre,  d'Arles,  ayanl 
présidé  loulos  ces  assemblées,  l'observation  que  nous  avons  faite 
plus  baol,  au  sujet  de  ses  sutrragans,  peut  encore  trouver  iri  son 
application.  Mais,  d'un  autre  cûlé,  nous  n'avons  aucuoe  raison 
du  croire  qu'un  Evoque  d'Aveoches  y  avait  assiste-.  D'ailleurs, 
en  524  el  527,  celto  église,  selon  toutes  les  apparences .  ilail 
encore  gouvernée  par  Cbilmégisile,  dont  la  souscription  ne  se 
trouve  dans  aucun  de  ces  Conciles. 

3°  Antonin,  représenté  nu  Concile  d'Orléans,  en  5-V9,  parle 
prêtre  Marin,  peut  £tre  regardé  comme  KvÔquc  d'Avignon,  parce 
qu'alors  tout  le  pays  du  l'ancienne  Gaule,  qui  avait  autrefois  ap- 
partenu aux  Golhs,  avait  été  réuni  au  royaume  des  Francs.  Celle 
assemblée  étant  un  Concile  national  de  toutes  les  Gaules,  il  est 
très-vrabiemblable  que  l'Evéque  d'ArleS  y  présidait^;  pour  cette 
raison,  ses  comprovinciaus  devaient  s'y  trouver,  p!ut6t  que  d'autres 
Evéques,  et  par  conséquent  nous  pouvons,  avec  plus  de  fonde- 
rocol,  prendre  Antonin  pour  Evéquc  d'Avignon,  que  ponr  an 
Evéquo  d'Avenches. 

CoDcluoDS.  D'après  ce  que  nous  venons  d'exposer,  nous  croyons 
pouvoir  aflGrmer  que  Satularis  a  été  Evéque  d'Avenches ,  et  notre 
assertion  ne  se  fonde  pas  précisément  sur  la  ressemblance  des 
Doiaa  A\fennica  el  Aventica ,  mais  sur  la  leçon  variante  du 

*  Ce*ph.  ii«r  Itpli^oK  Ictu,  «on  F.  L.  roti  $lAllierf.  Foruelt.  roo  %rtt.  Tom. 
XTIII.   p,    t7ft  cl  (eq.  —   1  llttl.   lin.  dfi  UnulM,   IQ.  p.  ibZ. 
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nom  de  la  ville  ui'i  Salutarïs  avait  son  sUge  jpiscopal.  Quoique 
les  maouscrib  du  iDO}'eii-Â^e  e(  la  plup.irt  des  édtlioDS  imprimies 
portcDt  ^vennica^  on  lisait  assorénient  ^iftntica,  dans  un  an- 
cien exemplaire  oti  même  dans  plusieurs.  Or,  roici  la  règle  que 
la  critique  nous  donne  pour  trouver  la  véritable  leçon  :  «  LurM|uc 
»  de  dous  Yariautes  l'une  cxpi-iiue  quelque  chose  de  bieu  <.-onnu. 
»  et  l'autre,  quelque  chose  qui  l'est  moius,  cette  dernière  doit  être 
»  préférée,  tandisquelapreuiièreest  censéeD'exprimerque  le  senlï- 
I»  ment  particulier  ducopisie  ou  du  correcteur,  qui  voulait  éclaircir 
»  eu  qui  lui  paraissait  obscur '■•  Cette  régie  peut  élre  suivie 
aussi  longtemps  que  tes  clrconslauccs  ne  rendent  pas  le  contraire 
vraiâemhiable. 

Or.  daos  la  présente  «pieslioD,  les  circonstances  mâmc  nous 
autorisent  à  compter  parmi  les  Pères  du  Concile  d'Epaoue,  l'Evè- 
quo  d'AvvucheSf  plutôt  que  celui  d'A\igooD,  comme  nous  Tavons 
fait  voir  plus  baul.  Ensuite ,  la  souscription  doul  il  s'aj>tt ,  a  subi 
de  grundeâ  altéralious;  daus  Icâ  cditious  îuipriiuccs,  elle  est  autre 
que  dans  les  luaDuscrîts;  daus  celui  de  Paris  on  ne  trouve  oï 
Satutaris,  ni  Péladïus^,  ce  qui  prouve  que  déjà  anciennement 
elle  a  donné  occasioo  à  des  doutes  et  suscité  des  diflicuUés. 

D'après  cela,  nous  pouvons  éclaircir  les  deux  variantes.  Si  dans 
an  ancien  exemplaire  on  lisait  Ai^fiuit-a^  un  copiste  ignorant, 
ou  UD  correcteur  peu  instruit,  no  pnvivinl  pus  penser  à  Avenches, 
ville  aucienne  cl  délruilo  depuis  longtemps,  mais  c'est  Avignon, 
cotte  ville  célèbre  et  eucure  florissante,  qui  devait  au  premier 
mouieut  >e  prêseuler  à  son  esprit,  et  lui  faire  croire  qu'il  s'agissait 
âiÀveniitr.a.  Dés  lors  il  se  croyait  un  droit  de  <'orri^'cr  et  de 
cbaogcr.  Si,  comme  c'était  fusagc,  il  a  mis  à  la  marge  le  nom 
qui  lui  tremblait  être  le  vrai,  il  ne  fallait  pas  beaucoup  pour  ex- 
clure du  texte  l'ancien  poni  et  pour  lui  substituer  le  nouveau- 

■  L»  f3iioii«,  SUT  Ii>iqijel1«  ci'Uc  règle  eit  rundée,  m  Irouvonl  dÔTPlopp^r«  dani 
I««  >til«iin  i|iii  on)  trajIÂ  In  c(ilii|na  ion  minunciils,  V,  IIde,  Kiiiltil.  in  A.  DAue 
T»l.  T.  I.  iiawim.  —   3  Manii ,  I.  c.  Nut.  17  e(  su  bu  Je  la  pa);c  545. 
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Voilà  pourquoi  oo  lit  Afeunica,  dans  les  copies  faites  sur  l'exem- 
plaire corrigé  ou,  pour  mieux  dire,  corrompu  par  ce  procédé, 
tandi»  ({uc  les  autres  ont  <M>nscrTé  le  mot  Aventica,  et  ont  alosi 
fourui  aux  idilcurs  des  Coiivilca  uoe  variâDie  du  plus  haut  intérêt 
pour  Dotre  histoire. 

Si  les  preuves  qao  nous  venons  d'apporter  sont  assez  solides,  et 
si  nos  réfle^tionii  sont  justes  et  bien  fondées,  nous  nous  félicilcroDS 
d'avoir  non-seulement  rAtahli  la  vraie  leç-oo  de  la  »ouscriplinii, 
mais  encore  d'avoir  rendu  à  l'C-j^lise  d'Aveocbes  uo  livéque  qu'uu 
de  ses  successeurs  mémo  lui  avait  contesté  i. 


I  Lauian.  rhiitl.  I.  r.  —  Il  parait  que  l'i^Rlit'C  d'Avignon  m  l«  coiupia  pu  non 
|ilii«  [lonni  te»  Ei^i|tiet.  Du  moin»  lu  ralsloifne.  qui  t'ta  Irauvc  dam  la  GalUa 
vhrittianat  T.  I.  |i.  790  cl  >uiv.,  nom  dnnni^  la  nut^cMsIoD  raivtnle  :  Salurninui , 
caM^i  Juiiaitu),  en  472  ;  Dimalm,  tn  iSO;  Juiianm,  en  306;  £u('Ami(j,  en 
iHetitl.  ^l  Aiiloninus .  enô-ti.  q\c. 
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GOlPDffitL  SUR  L'ANOEK  DROIT  FRIBOIRGEOIS. 


L'èluile  du  droit  est  inlimément  liée  à  ccllo  de  Tbisloirc.  Un 
travail  approroDili  sur  l'aocicnoe  législation  friliourgeoisc  jetterait 
uo  graod  jour  sur  maints  points  nnhs  obscurs  <Ic  dos  onoales; 
mais  c'est  là  l'ccuvre  d'un  jurisconsulte  éruJil-  Nous  dc  ferons  que 
tracer  un  aperçu  des  principaux  monnmcns  de  notre  droit  privé 
cl  public,  que  planter  qnelques  jalons  puiir  la  roinpuïîlion  d'une 
uioiiograpliic  politique  et  jundii|ue  de  U  république  de  Pribourg. 

La  pierre  angulaire  du  droit  privé  et  public  fribourgcois,  c'est 
la  Handfesie.  La  Handfeste  a  régi  Friliourg  depuis  1249  à 
1798;  plusieurs  Ao  ses  dispositions  uiâmc  ont  passé  dans  les  lois, 
dans  les  rêgleiuciis  esistans.  La  Handfesie  oITre  un  mélange  de 
droit  politique  et  administratil',  d'ordonuances  péuale-s  cl  purement 
civiles.  Ce  n'est  cependant  point  un  code;  c'eit  bien  plutôt  une 
charte.  Il  ne  pouvait  entrer  dans  la  petiséi;  du  prince  qui  pro- 
mulgua  celte  loi  couslitiitioDnelle  de  la  cité,  de  &ouslraire  la  nou- 
velle ville  bourgeoise  au  droit  féodal  et  territorial  qui  régissait 
les  pays  dc  l'Allemagae  méridionale.  Apres  la  rédaction  qui  en 
eut  lieu,  entre  1270  et  1 2S5,  sous  l'empereur  Itudolplie  de  Habs- 
bourg, le  code  coduu  sons  lo  titre  de  Miroir  des  Souabes  (spé- 
culum suevicum],  eut  force  de  loi  en  Autriche,  eo  Bavière,  eu 
Franconie,  en  Lorraine  et  eu  Souabe  ou  Haute-Ail emagoe,  pro- 
vince à  laquelle  on  rallacliait  alor»  toute  la  Suisse  allemande  et 
rUecbtland.  Le  Miroir  des  Souahes  était  lui-même  une  compi- 
lation et  un  remaniemeat  du  Miroir  des  Sasons  (spéculum 
saxonicuro],  on  vigueur  daus  les  pays  de  l'Allemagne  septeolrio- 
Dale,  et  dont  ta  composition  remonte  aux  années  1215  et  1218, 
au  commencement  du  nVgne  dw  l'empereur  Frédéric  II  dc  Ho- 
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bctHlaufTen.  Quant  i  la  tianê/este,  il  o'eit  pas  abioldOMnl  prouvé 
qu'elle  vienne  des  Zâhrîngcn;  peiil-ètrelcs  Kibourg  nous  donnèrent- 
ils,  revêtue»  des  formes  solennelles  et  protectrices  des  chartes, 
les  routâmes  cl  franchises  dont  Fribuurg  avul  joui,  sans  garantie 
écrite,  sous  ses  fondateur». 

Qaoi  qu'il  en  soit,  les  besoins  de  la  commune,  les  phases  que 
aoivit  le  développcmeat  de  la  vie  publique  au  acio  de  l'Ivtai 
oaissaot,  exigèrent  des  additions  et  dea  modifications  à  la  charte 
primitive.  Le  XIV*"  et  le  XV"*  siècle  virent  promulguer  les  or- 
donnances coonuca  sous  le  nom  de  Venaer'hriefent  lettres  des 
banucrcts.  On  connaît  huit  de  ces  ordonnances  tribu nitienaes.  La 
plus  aocieiiDe  remonte  à.  raaoée  1347;  la  plus  moderne  ett  do  l'an 
1407.  Les  6  lettres  intermédiaires  se  rapportent  aux  années  13G3, 
1387,  1389.  1392,  1393,  1404.  Deux  de  ces  lettres  ou  ordon- 
nances font  époque  dans  noire  bisioîre,  celles  de  1387  et  de  1404. 
La  prcmiOrr,  celte  de  1387,  rédigée  sous  l'empire  de  circonstances 
«xceplionnclles,  à  l'époque  des  atrocissima  scmpaccnsia,  n'eut 
qu'un  eOet  temporaire,  et  fut  abrogée  par  la  charte  de  1389,  qui 
suivît  la  guerre  de  Nsefels.  La  seconde,  qui  assurait  les  droits  d« 
la  bourgeoisie  et  le»  mettait  à  couvert  des  empiètemens  de  l'es- 
prit arislocraliqae,  fut  vainement  invoquée  à  diverses  reprises, 
et  pour  la  dernière  fois  en  1781.  C'est  qu'une  9""'  lettre  des  liao- 
nerets,  une  9**  ordonnance  rendue  posléricurcmcnt  à  toutes 
celles  que  nous  venons  d'énumércr,  avait  rompu  complétemcnl 
avec  les  précédentes,  et  peut  Atre  regardée  comme  la  base  du 
Sptème  aristocratique  qui,  au  XVl*"  siècle,  s'établit  dans  notre 
république. 

Celte  charte,  qui  institue  légalcmcni  l'arislocralie  dans  l'état, 
est  de  l'ann&e  1553,  et  date  des  temps  déplorables  des  guerres 
religieuses,  et  de  l'exleDsioD  donnée  aux  capitulations  miUlaires. 
L'ordonnance  des  200,  de  l'an  1607,  qui  él.iblit  la  bourgeoisie 
Becrèle,  achève  de  briser  la  tradition  démocratique  et  de  fonder 
l'èdiBce  du  patriciat. 
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On  peal  regarder  aussi  comme  une  partie  iroporlAolo  de  notre 
aocieD  droit  public.  les  cbarles  des  ducs  et  des  eoipcrcurâ,  rendues 
par  ces  princes,  soit  pour  t'oclroï  de  nouvelles  franchises,  soit  eo 
cooGruiatloi)  des  anciennes.  Uoe  antre  source  du  droit  public  cdu- 
tonal,  sool  les  cbarlcs  d'alliance,  les  (railës  conclus  avec  tes 
princes  et  les  villes  du  votsiiogc.  suit  plus  éloignées.  Nous  cîle- 
roos  parmi  les  dlplâmes  impériaux  et  ducaux  : 

1"  La  charte  de  Frédéric  V",  eo  confirmation  des  prifilégos  de 
la  cité,  annn  1 183. 

S"  La  cltaric  de  Frédéric  It,  octrovi^e  à  Ilaguenau,  anno  I2I9, 
le  S  des  ides  de  septembre ,  et  dont  le  célèbre  bislorien  .illemand 
Koritim  conclut  que  ce  IIobcnstauiïeD  donna  à  Friliourg  Ximmé- 
diattté  de  l'empire,  comme  à  Itcrnc  n  gab  Bero  und  Freiburg*  in 
B  Uecbtland  die  Reicb&uninillclbarkcii.  d  (Histoire  du  moyen- 
âge.  I".  479.) 

3"  La  charte  d'Aaran,  octroyie  en  1275,  23  juillet,  par  l'em- 
pereur Kodolpbe  de  Habsbourg',  au  sujet  des  tribunaux  étrangers. 

4"  Los  chartes  de  l'eiiipcreur  Sigismond  et  du  l'ape  Jules  H, 
datées,  la  premiôre.  de  Nuremberg  (en  1422.  le  premier  vendredi 
après  1,1  St.  Barthélémy),  cl  la  seconde,  de  Rome  (1509,  1 1  Fé- 
vrier], touchant  le  droit  de  battre  monnaie  en  argent  et  eo  or 
(de  ctidendâ  «ureà  monelA). 

5^  La  charte,  par  laquelle  la  duchesse  Yolande  de  Savoie 
renonce  A  sa  sutcraioelé  sur  Fribourg.  (Communiiatcm  Friburgi 
quittât  et  rcmiltil.) 

,6**  Celle  enfin  par  laquelle  l'empereur  Charlos-Quint  leur  ac- 
corde la  Taculté  d'appliquer,  daus  toute  son  étendue,  le  droit  pénal 
de  l'empire,  la  Carolme,  à  huis  clos  (bfi  Tersrblosscnen  ThÛren). 
En  rapprochant  la  date  de  cette  dernière  charte.  l.ïil.  de  la 
conceêsioQ  du  prince,  on  voit  clairement  que.  malgré  les  guerres 
continuelles  avec  la  maison  d'Autriche,  malgré  la  guerre  soutenue 
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avec  r«inpiro,  en  1499,  et  l'alllanca  pcrp£lu«ltA  ivec  Is  Fr«nc<>, 
Ici  Coufû<](rét>,  el  I-Vibour;;  vn  particulier,  se  coDsi  dé  raient  tnu- 
jours  comme  inctiilire»  de  l.i  grande  r^uuille  des  peuples  et  des 
Etais  ^criuaniqucs.  Parmi  les  traités  d'alliance  avec  les  villes  voi- 
$ines  et  vlrançèrei,  nous  mcnlionneroos  ceux  coucla«  avec  Morat, 
Rern?,  Soloure.  Uc$aoroa,  et.  par  dessus  tout,  le  niénioraUle  do- 
cuaieul  (|Ut  relie  FriLourg  à  la  Confédération  helvétique  ;  (eus,  el 
le  dernier  surtout,  aiodîûent  considérablement  le  droit  public  frî- 
bourgeois,  et  méritent  aussi  une  atlentiou  parliculière. 

L'administrât ioD  el  le  droit  prive  suiveat  le  droit  public  dans 
Sei  développcuens.  Les  beioins  do  la  dëfease  donnent  naissance, 
àé»  Ifl  XIV""'  siècle,  à  un  code  militaire .  aDlérieur  au  code  des 
SnisïU,  dit  Semp/icherbriefj  ou  Convenant  do  Sempach,  ot  sou- 
vent modifié  dupnis  lors.  La  nécessite  d'un  ordre  systématique  se 
fïit  sentir,  de  jour  en  jour,  au  milieu  des  luis  et  des  urdonriancct 
de  (oiis  genres,  rendues  par  les  magistrats.  Des  essais  decodifica- 
lion  nombreux  commencent  avec  le  XIV""  siècle.  On  en  compte 
ni  piii!;,  ni  moins  de  six,  depuis  1390  à  164â.  Mais  c'est  à  pdne 
si  parmi  ces  sii  collections  diverses  do  jurisprudence,  deui  méri- 
tent le  nom  de  codes. 

Nous  passerons  en  revue  ces  divers  recueils,  en  indiquant, 
d'après  le»  notes  de  M.  Cfllèger,  et  Ic^  nûtres  propres,  la  date 
précise  de  leur  rcdaelion  ou  de  leur  iiii^  en  videur,  ainsi  que  tes 
noms  dus  principaux  r^dacleur^.  Xous  désignerons  en  nota  ceux 
des  collaborateurs  moins  iniporlans. 

La  première  collection,  formant  un  volume  noté  Q^  va  del'ao 
1390  à  l-ifiO.  Les  ordonnances  qu'elle  renferme  sont  presque 
tontes  relatives  à  deâ  réf^lemens  de  police,  cl  se  suivent  dans  l'or- 
dre de  date.  Quelques-unes  sont  en  lali»,  d'autres  en  allemand,  et 
la  plupart  en  roman  ou  en  français  de  l'époque.  Le  nombre  et  la 
Tariété  des  actes  et  correspondances  rendent  ce  recueil  Irês-intè- 
rcssant,  pour  In  rnonaissance  des  mœurs  et  de  l'esprit  d'une  pé- 
riode reculée  el  peu  connue  encore  de  noire  histoire. 
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La  seconde  collection  ita{fl  de  liGG;  elle  est  l'Œuvro  d'une 
oommissiun  da  cinq  aiemlires.  dont  faisaient  partie  l'avoyor  Gam- 
bach,  to  bienfaiieur  de  l'hùpiul;  Pierre  Pcrrolcl.  sous  le  coinniaa- 
deoieot  duquel  avait  eu  lieu  la  prise  de  Monlagny,  el  Roiliilplie 
de  Wuippeu-i.  l'un  des  lieutenant  de  llûtwyl  à  la  journée  de  Mo- 
ral, el  depuis  avoyer.  Celte  seronde  colleclioa  «>  ressent  de  la 
barbarie  du  .liècle  el  n'a  rien  de  sysiémalique.  C'est  un  simple 
recueil  de  loisotordoiioancei:,  dansfordreoù  elles  ont  élu  rendues. 

La  Iroisièrae  colleclîon,  doitl  lus  nianuautoe  Tont  pas  mention, 
et  f|ui  Tut  mise  au  net  par  Jost  Zimmcrmann,  étant  chancelier 
Nicolas  Lombard,  est  accompagnée  d'une  préfiice  <|ui  témoigne' 
de  r|uclque  érudition  en  fait  de  jurisprudence.  t)n  y  tait  mention 
des  lois  de  Venise  et  de  Nilrenibcrg.  Mais  l'auteur  anonyme  fait 
dlnnllles  eflnrts  pour  coordonner  son  travail.  Il  lui  manque  la 
science  el  la  tinnleur  Ae  vues  nécessaires  pour  embrasser  la  matière 
dans  son  ensemble.  On  a  joint  à  celte  troisième  collection  ua  re- 
cueil de  jurisprudence  criminelle,  (Puvrc  du  clinnculier  Lombard 
eldeson  successeur  Clérj,  père  du  célèbre  colonel  de  ce  nom. 

Le  quairtéme  recueil,  portant  la  date  de  t534,  fut,  comme  le 
second,  confié  à  une  commission,  composée  de  membres  du  gou- 
vemcmenf.p.irmi  lesquels  li;>ure  l'avoyer  Laurent  Branden berger, 
qui  présida,  la  même  année,  l'assemblée  de  la  foi,  à  S.  Nicolas,  et 
représeule  Fribourg  à  la  diète  inipérialo  ilc  Balisbonne,  pour  en 
obtenir  le  droit  de  glaive,  «jui  fut  gracleuscmcDl  accordé,  comme  _ 
nous  l'avons  tu  (lôlt).  De  la  même  époque  est  un  règlement  dd 
à  la  plume  dft  l'habile  chancelier  Cléry. 

Celte  quatrième  collection,  laissant  It  désirer  autant  que  les 
précédcntcii ,  le  cbancelier  Gourne! ,  même  magistral  auquel  on  at- 
tribue la  rédaction  de  l'oue  de  uos  chroniques,  fut  chargé  de  faire 
un  nouveau  travail,  en  m<>mc  temps  qu'un  règlement,  Uquel  cul 
force  de  loi,  à  parlir  de  1572.  La  colleclioo  Gournel  fut  honorée, 
la  première,  du  titre  de  code;  mais  elle  est  trop  embrouillée  el  en- 
tachée de  trop  de  négligencca  pour  mériter  celle  dénomination. 


^ 


23< 

n  n'en  fui  p»  do  même  du  sixième  et  dernier  ret-ueil.  composé 
par  le  chxDcelicrTochlcTraann.  dans  In  dernière  décade  du  \V["* 
siècle.  InulilciDcnl  lcn(6e  par  une  commission ,  dans  laquelle  sié- 
geait, entre  antres,  le  trésorier  Martin  Goitraa,  sig^nalaire  pour 
Friboarg,  de  la  fameuse  ligue  horromèe  à  Lucernc,  la  révisioo 
des  lois  avait  clé  contiôe,  pour  la  seconde  fois,  à  une  seule  tête, 
et  !c  savant  (iuiHaume  TecUlerraann  cxclusircment  chargé  de  cet 
important  et  difTicultueax  IraTail.  Achevé  ea  1597,  il  reçut  l'ap- 
probation  de  la  commission  nommée  pour  l'examiDer,  et  dans 
laquelle  se  trouvait  le  vaillant  et  expérîmeaté  Ileori  Lamberger. 
La  ratjlicaiioo  de  l'Elat  lui-mËme  suivit  le  31  jaavicr  1600,  et 
fut  renouvelée  le  2  octobre  1 60 1.  Quelques  icIaircisÂemena  avaat 
encore  été  jugés  nécessaires,  ou  en  chargea  les  trois  Hlf-  du  chao- 
celier  Tochtonaann.  Il  fut  dus  lors  interdit  de  fi'étayer  des  aociea- 
Des  ordonnances.  Enfin,  en  1648,  eut  lieu  une  dernière  et  défini- 
tive révision,  à  la  suite  de  laquelle  t'a-uvre  de  (ïuillaume  Tecbter- 
mann,  élevée  au  rang  de  Code  municîpult  fut  Gsé,  par  une 
chaiue  de  fer,  dans  la  salle  du  tribunal. 

C'est  ce  code  qui.  sous  le  nom  de  Municipale,  et  à  cdlé  de  la 
loi  du  Bourgmesire,  do  la  loi  de  l'ÉdiU.  et  des  Geldstagen' 
ordnungen  ou  loi  édiiale,  a  servi  do  règle  jusqu'eo  18 lâ,  même 
à  travers  l'acte  de  médiation.  En  1812.  la  rédaction  d'na  nouveao 
code  civil  fut  décrétée  par  le  Grand  Coa^eil;  mai:^  ce  n'est  que 
depuis  plusieurs  aonéet,  après  la  révolution  de  30,  que  le  pajs 
jouit  des  bienfaits  d'une  législation  plus  .ippropriée  aux  besoins  de 
l'époque  et  aux  lumières  de  la  civilisation.  Encore  le  code  pêDil 
reste-t-il  à  faire:  en  attendant,  nous  vivons  sous  l'empire  de  la 
Caroline  t  mats  mitigée  et  modifiée  par  diverses  ordonn.ince9  et 
par  les  mœurs  plus  puissantes  que  les  lois.  La  Municipale  était  on 
mélange  de  lois  romaines  et  germaniques.  Elle  régissait  non-seu- 
lement la  ville,  mais  les  24  paroisses  et  quelques  bailliages. 

Les  petits  codes  que  nous  venons  do  désigoi^r,  la  Ini  de  l'Édile, 
celle  diaUoorgniestre,  ainsi  que  la  collection  des  alliances  cl  iti 
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IrailêA  avec  les  peuples  voisins,  recueil  précieux  pnur  notre  his- 
toire diplomatique,  sont  égnlcmcut  dus  à  la  patiente  sagacité  Je 
notre  chancelier  GuilUtiiiie  Techlcrtnann.  Co  grand  mugislrat, 
rtionoeur  ilu  régimi!  ari^ilocratique,  eût  riiérilé  mieux  de  sa  pairie 
^  et  du  gouvernemeut,  que  de  finir  ses  jours  dans  un  état  Toisio  de 
l'indigence. 

A  tous  ces  codes,  à  toutes  ces  lois,  œuvre  du  XVII*"'  siècle,  le 
gouvernement  apporta  des  mndifîcatioos  ou  plutôt  dos  6cIairciBse- 
mt'us  et  des  inItTprélalions  dans  bes  mandats  souverainsy  qui 
foraient  ainsi  une  autre  source  de  notre  ancien  droit  civil,  et  qui 
renfcnncnt  aussi  des  dispositions  politiques  et  de  droit  public, 
principalement  pour  les  bailliages. 

Ajoutons,  pour  terminer  t'esquisse  historique  de  noire  droit 
priv6  et  public  fribourgeois,  que  les  bailliages  conquis  ca  153G, 
sur  le  duc  do  Savoie,  et  qui  avaient  fait  partie  de  l'aocicD  Pajs 
de  Vaud,  conliouircot  A  fire  r^gis  par  le  coutumicr  dit  de  Vaud, 
et  qui  était  une  compilation  do  l'ancien  droit  bourguignon ,  avec 
des  coutumes  locales,  formant  ce  qu'on  3pp<.'lai(  l'iincien  coulu- 
micr  de  Moudon.  Qui^lqucs  Iiailtiagos  nuaiimoios,  Grojcres,  Eâla- 
va}~er,  Romont,  se  diitinguaient  dans  leurs  us  par  certaines  par- 
ticularités; c'est  ce  qu'on  a  appelé  coutumier  Je  Homouif 
HEstittrayery  de  Gruyère. 

Mftinlenani  que  l'Iiisloire  canloDale ,  considéréo  da'ns  son  en- 
semble, a  rcncoQlré  uu  éloquent  cl  liabîlc  iotcrpréte,  et  quo  les 
voies  ont  élé  ainsi  considérablement  facilitées  pour  l'étude  tics 
diverses  parties  de  notre  vie  publique  avant  1798,  il  serait  à 

L  déûrer  que  les  jeunes  membres,  pleins  d'intelligence  cl  d'ardeur, 
que  compte  la  Société  d'bi»toire,  se  vouassent  cliacuo  à  une  spé- 
cialité de  DOS  annales,  qu'ils  ne  mangueraienl  pas  d'éclairer  de 
vives  et  nouvelles  lunûéres,  sous  le«  auspices  des  bomracs  dislia- 

I  goés,  des  vétérans  de  la  science,  qui  président  la  réuuion,  cl  qui 
se  feraient  une  joie  de  diriger  leurs  travaux. 


J 
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SES    HOMÉLIES. 

FAK 


Datu  f Aile  plaça,  ji4i(  ti  aninâe.  rigne  aaJAurd'bui  le  éilence  de  la  inort; 

si  l'on  110  \uu»  ilisiit  pas  :  arrfilox  !  Ci  gil  InhUaye  de  Uaiitcrft,  tou»  paiisinlct, 
tant  vbi»  va  AaaXfr,  wr  <:M\«  teno  coiMacrée  pur  lu  invaut,  In  pricrc*  cl  Ica 
bunne*  nrutu'ii  de  quatre  RJécI»;  an  lieu  dM  rhanb  pi«iii  du  réalité  ei  du  mu  dn 
l'alrala  ijui  appelail  au  chictir.  on  u'cnltMiil  pttit  i|iio  li*  mormurc  de  ta  Broï«.  lullaal 
ronlio  \r.s  rurlivn  ,  l'^rlio  vobio  igui  le  lipitr  «ourdiMnonl,  cl  le  brgll  mniialona 
de  l'aucii^ii  moulin  Ae  l'abbovR.  ijtil  tiilinlAle  A  ifuHiiiP  iliiluiicc.  Je  niu  luis  |)ruiiieiié 
«olitairciueni  *ur  ce  \\itA\tit  mAlanKollqor  dit  d^MlnlIon:  ]',t  al  allcnilu  les  henica 
tilfndpuAea  de  la  nuit  ;  J'ai  cru  y  (router  guulijuo  cUum*  di^  tutniiinl  H  d'eiem- 
[»biti>.  iM  jo  tnc  eoU  dit  :  Ici   nnl  téev  «t  «oui  muKs  des  çra*  At  birn.  des  bomni«> 

de  foi  et  do  trsisll.  de*  *ar>llonr*  de  IMeii  et  do  l'humnaitâ  eoiiffrMile UoB- 

ncur  i,  lear  naénioire  et  biiu^dicltoa  aur  leur*  *ép<ilcrc>! 

UaiiiHL ,  Cansav.  S.  T.  yitl. 

En  parcotiraal  les  maouscrilâ  Je  la  bibliutbûque  d'IIaalcrire. 
il  noua  est  touibû  vuire  tos  mains  un  petit  volume  in-Jolio ,  coo- 
lenant  une  lettre  pastorale  de  S.  Amédée,  Evèigtie  de  LaosaDDO 
et  les  lioDiÉlies  :  de  haudibus  S.  Maria; ■,  du  mùmc  Saint.  Plus 
loin  nous  avons  trouvé  le  titre  suivant  :  Uomilta  Magistri 
Henrici^  Dei  gratta  Trojani  Episcopi,  tjiujndam  monachi 
ClarfB  Vallis  et  Abbaiis  j4lta  Crist/r.  Voici  donc  un  écrivain 
dans  UQ  monastère  do  l'IlelTélie  bourgulgnonao  I  Henri,  abbé  de 
llaulcritl, auteur  do  51  boiuélïc»,  porte  le  titre  ^v  MagisUTy  d'où 
l'on  peut  conclure,  qu'avant  d'entrer  en  religion,  il  a  fait  ses  études 
dans  uae  des  uoiversîtés  rcnomniécs  alors ,  et  qu'il  y  fut  gradué. 

<  llHalcriyt .  nbonn^l^ro  dan*  l«  Pa^v  dp  Voud ,  mit  la  ri<«  Kaoï^lici  de  la  Brajv, 
ilaiia  In  prnilintlA  iroton,  l.a  fonda  lion  fui  conllrmrc  en  1134  jior  Gui  de  Marlanie, 
RiCqnu  de  l.anianne.  Henri  en  fut  lu  ditlruv  abliv.  fV.  le  Cnnscnaii^ur  SutHO, 
T.  VIII.  p.  ns.j  .Sa  protnaliun  â  l'erAcliè  de  Troie,  dau  le  royaume  i\f  Naplet. 
parsll  avoir  «u  li«u  en  ISOI,  oi'i  le  Pap*  Innorpiil  III  en  a«ai(  dépoié  rKii^itiio 
fîduthlrr.  Auul  rn  cmllc  anni^r  irnuvon^.n'Oui  Bl^rard.  ahbe  de  Itaulcr^t,  ranime 
tucceweur  ■]<■  Ucuri.  (.'^Iielli  dans  »ua  llnlia  i^ncin ,  édil.  VcDCt.  1717.  Tow.  I. 
pan-  13>li ,  ne  nicnlioniLC  |iat  Henri  daot  «on  c<(ato|nte  de*  Eiri>i|iiv«  de  Troie ,  «I 
d*aprcii  liti  cf  litifit!  aurait  cin  oan*  Evitqua  ditpnj*  (19â  jiisijn'nii  %'2\'2.  Mais  cV«l 
ce  ({ui  noua  dutiue  occa«loa  il'j  placer  llrnri  qui ,  pour  dei  raisoni  a»e(  rrêi(uontef 
dan*  ce  uléelr-ia,  aitra  ^1<^  ami*  daim  te  raialo^iic  drt  Kv^qiim  de  Trote; 


En  examinaol  alleotiTeineiit  ses  homélies,  on  roit  qnll  èUtT 
pour  son  lemps.  an  Ibêologien  distiiigiié.  Son  ttvle.  M>a  esprit  et 
sajoaniére  de  traiter  les  difTéreos  sujcb.  soat  propres  au  XII"* 
uécle.  Sans  atteindre  S.  Bernard,  il  marcbc  éTidemment  sur  ses 
traces.  lunoceDt  III  est  plus  concis,  looios  forcé,  pins  clair; 
S.  Araédée  est  plus  diffns ,  mais  aussi  plus  fécond  et  plas  profond 
dans  la  théologie  mirstique.  Ileari .  l'abbé  de  Ilaulcrél ,  est  plus  pra- 
tique et  entre  bien  plus  dans  les  détails  et  dans  U>s  devoirs  de  la  vie. 

Ces  Uomélies  élaieot  faites  pour  l'ioslruction  et  l'édification  de 
set  confrères  en  religion;  c'est  ce  que  pronreol  celles  qu'il  filsar 
S.  Benoît  et  S.  Bernard,  et  qaelqaes  passages  des  autres. 

Son  stjle  est  concis,  clair  et  èDor^ique.  Saos  aller  à  la  recher- 
che des  expressions,  il  a  cela  de  particulier,  qu'il  aime  i  se  $crùr 
par  fois  de  mois  grecs,  pour  donner  plus  d'harmonie  k  ses  phrases. 
Ce  qui  pourrait  déplaire  à  certains  lecteurs,  ce  sont  les  jeux  de 
mots  trop  fréqueos;  mais  en  ce  point  il  ne  dépasse  pas  tes  con- 
temporains, et  huit  siècles  atipararant  S.  Aoi^stin  lui  eu  avait 
donne  l'exemple.  Il  se  sert  ordinairement  do  nombreuses  divisions. 
CD,  pour  mieux  dire,  d'une  foute  de  sections  et  de  dissections. 

Ces  homélies  témoignent  encore,  dans  leur  auteur,  d'une  con- 
naissaocc  admirable  de  l'Ecrilore  Saiule.  S'agit-il  de  prouver  nne 
yêrilê.  d'nppujrer  ooe  iDlerprêlarinn.  jamais  les  passages  Im  plus 
frappans  ne  lui  échappent,  quand  même  ce  ne  serait  qae  pour 
une  question  do  mots. 

Comme  selon  la  doctrine  de  S.  Jér6mo  et  te  sentiment  de  ses 
contemporains .  it  attribuait  k  l'Ecriture  quatre  sens  dtlTércns,  il 
ne  faut  pas  s'étonner  ii  son  interpréta tl un  est  toujours  un  peu 
diffuse,  et  qoelijgefois  forcée.  Les  noms  hébreux,  qui  se  IroUTcnl 
dans  les  Livres  saints,  lui  fournissent  aussi  matière  à  des  ciplica- 
lions  Irêa- variées.  De  même  crott-il  pouvoir  trouver  des  mystères 
dans  les  nombres  sacrés. 

Si  use  pareille  exégèse  a  peul-élre  peu  d'altraiu,  ce  défaal, 
s'il  est  permis  de  l'appeler  ainsi,  est  bien  compensé  par  les  ton- 
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chantes  ima^s  quil  (roiivc  dans  l'ancieD  Teslameiii-  Il  nous 
montre  Moî^e  el  David  couiidc  des  figures  de  Jéâus-Ciirist,  cl, 
dans  su  seconde  homélie  sur  k  naissance  du  Cbrist,  il  développe, 
d'uuf!  niaDJéro  aussi  belle  qu'origiuale ,  la  ressemblance  du  pre^ 
oiicr  avec  lo  Dicti-Sauvcur. 

Cependant,  l'une  ou  l'autre  de  ces  bomélies,  (]uc  nous  donnons 
ici  au  public,  fera  mieui  voir  et  le  génie  Je  l'aulcur  et  l'impor- 
tance de  notre  dùcuuvcrtc.  Muiiuineut  précieux  du  ntoyen-ù^'e, 
ces  iioiiiOlics  méritent  d'éirc  litres  du  l'rtubli.  où  elles  ont  été  de- 
puis fies  siècles;  elles  sont  d'un  haut  intérCt  pour  l'histoire  de  la 
lilléralure,  et  en  parlivulier  d'un  grand  intérêt  pour  nous,  puisque 
l'iiuteur  apparlii;nt  à  uu  uivuastéru  de  la  réforme  de  Clteatix  dan» 
rilelvctic  romandt-  et  au  Diocèse  de  Lausanne. 

Les  sarans  B^uédiclias,  tels  que  les  Pères  Mabillon,  Martène,i 
d'Acbéry,  qui  nous  ont  conservé  tant  d'ouvrages  iméressans  du 
moven-àge,  auraient  sans  doute  donné  à  ces  booiùlies  une  place 
dans  leurs  précieuses  collcctioas ,  s'ils  en  avaient  eu  connaisiancc- 
t^ue  ne  peut-on  trouver  les  moyens  pour  les  donner  au  publie 
dans  toute  leur  étendue!  Cette  publicalîOQ  ajouterait  un  nouveau 
lustre  au\  annales  do  Cituaux  et  à  la  Congrégation  Ciâtorcienno 
en  Suisse;  elle  serait  une  prouve  frappante  contre  l'opinion,  ou,, 
pour  mieui  dire,  contre  le  préjugé  assci:  répandu  ,  que  lus  mo- 
nastères de  la  Suisse  romande  n'ont  jamais  eu  d'écrivain. 


Magiitri  Uenriei  Dci  gratia   Trojani  Epitcopi .  quonUam  !\Ionac/ii  Ctarœ 
VaUis  et  Abbatia  Âtug-Critla. 


HOMILIA  IL  IN  ADVECVTU. 

Vias  tuas  Domine  dcmonstra  mibi  otsemitasioascdocc  mu.  Hac- 
tcnus  Inbricavcnint  vcstigta  mca  lanqnam  pcr  unctuosum  ealtem 
absque  lucernnli  perambulogro,  cadcntia  potins  quam  procedenli». 
nec  oblrivil  pes  aosler  viam  rcctitudinis ,  cujus  Gnis  ad  snpernî 
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cÎTitatem  habiUiculi  introdocil.  Maium  daplîcAtum ,  tenebnc  e1 
lubricniTi,  tencbra*  i^'noranli.'c,  qua)  visum  obnubilai.  lubricun 
reiuissiuris  vitx.  «juod  dissolvil  honiinem  et  énervai.  Per  leoebras 
bas  et  lubricutn  boc  diritcni  piirporalutn.  illam  qui  iaduebalar 
subliliuribuâ,  et  cîbis  ra&cicbatur  lautioribos,  angélus  sathanx 
forliter  înipiDgebat  ui  Upsu  lapans  precipiti  deorsum  cadercl, 
cadciis<]uc  iaferDi  iater  vasias  fauces  exciperelur,  ubi  oum  ij^oi* 
exureret,  ut  eum  vermis  commederel.  Sic  ergo  sa^^'ulo  ftlimulaote 
calligine  obcocanic,  grcssu  litubanic  descendit  ad  inrcros,  sed  oeque 
lertiadiereiurrcxitainortuii).  AmcD.  Amen  dico  vobis,  qaod  hodn 
cliam  et  cras  porlio  cjua  erîL  citm  niortuis,  oec  adtciet  ut  resarRat 
amplius,  quod  lata  est  in  eum  senlentia,  tam  roriis,  tam  dura,  qtue 
oequit  revocari  ullcrîtis.  O  dires!  sed  Doamodo,  o  purpurale!  sed 
□OD  niodu,  paulo  aatca  juxia  calices  auroos  condilo  picno  cbrias 
accubabas,  paulo  antca  super  mollia  puivtoaria  iater  panoos  sericof 
delicaltim  soiunum  capivbas,  pnulo  aulca  sublitia  poiius  quam 
utilia,  mollia  alquo  di-scolona  ioduebas,  sic  agebas,  sic  dogebas,  ia 
bis  occupatio  tua,  ia  ptenitudiuQ  vicioram  delualio  tua.  Sed  eccQ 
omoia  ïlla  traDsieroat  laniquam  porcurreas  ouDcius,  laiDquain 
spuma  Qiaris,  qus  cito  dissolvitur,  taniquam  lorreos  qui  raptim 
traosiii  îu  vallibu».  Tibiautemquomodoniodoeât?  Nou  utiqucDuac 
sicut  luHc,nuac  quidoiu  pejus.quam  prius,  nuuc  détenus  quam  aa- 
terius.  N'uDceniai  poâl  taalani  rerum  copiam  ad  lantaoi  deToluluscs 
iaopiamulgutbesiillictdiuaiquererc  conipellariii ,  utfaraea  iocredî- 
bilem  paliaris,  ut  super  tesU»  accutUsimas  et  pruoas  iguîlissioias 
rcvolraris,  et  aon  tantum  nudïtatc  coofuaduris ,  sed  ipsa  pellis 
caraea  deiraliilur,  ipsa  caro  iocenditur,  o$  îpsum  coniniiouilur, 
oec  sic  deficis  neqtic  delicies,  sed  quamdiu  sol  in  suo  rolabîlur 
cicio,  momentis  singulii  buic  cructatui  &ubjacebi$.  Absït  a  nobis, 
fratres  cbarissluii,  ut  nos  deïceudanius  tu  locum  toraieotorum 
borum,  babeoius  enioi  Moi^eoi  et  propbetas,  ïpsos  audiamuSt  îpsi 
Qubis  vias  tuas  Domiue  diioiooalrabunt,  ïpsi  tIos  tuas  oosse  edo- 
ccbuiit.    Uoises   eleqini   eum   de  soliludine  Cbademolh   ad  Seoa 


raient  E<M>hon  le^atoâ  ufltlerel,  publicâ,  iuquil,  via  gra^èiïiar. 
Duo  verLa  posiiil,  puhlica  et  via^  in  ano  duo  exlrasit.  in 
nltero  auUm  Juo  caucluait.  In  boc  sii^uidom  verbo  puhlica  ex- 
Irasil  bsresim,  exlrusît  Dibilomiiius  by[tt>crisim,  quorani  uduui 
est  cooûcltouis,  alleruia  siinuUtionîâ.  Ilxrcsis  siquidcm  nîl  alïud 
c&t  ({uuoi  faisi  dogmnlis  «ditiventio,  tiypocrisis  vero  perversi  op^- 
ris  |iall)alîo,  harnm  neuirum  ijiiod  agit,  agit  in  pubiioo,  sed  utnirn- 
que  Ijlebras  quxril ,  quatril  lenebrns,  qiixrît  aagulnro,  qaxrit 
divcrioriufli.  Heretîcus  fct  halict  sub  liag^ua  sua,  bvpocrttu  vvnc- 
tium  babet  in  lanipade  $ua,  luceos  quidem  exterins,  scd  iiilcriufl 
r<el«n$,  plenus  spurcitia  et  cadaveribu«  mortuoram.  In  boc  autcm 
verbo  quod  est  via,  duo  includunlur,  vidcliccl  ajflictio  cl  pro- 
Jectio  :  per  viam  proGcîseimur,  «t  proficiendo  nfUigimur,  et  est 
afdictio  sevcrioris  disciplinée ,  qua  cnro  reslrïngilur.  Proroclid 
autem  est  proraolinnis  quolidisnx,  qua  de  boou  iii  m»liu«  scanJÎ- 
(ur.  llxc  sunt  qua&i  da.-c  ancillx  in  obscquium  lidci  dolcgftUT,  una 
CDÏm  bakbeo  renés  cingil,  hœc  6Sl  affliclio  corrigens.  allcra  ci  ad 
mcDsaiu  cibos  ingcril.  boc  est  actio  de  die  in  dicm  pronniens.  E^t 
igiturvia  publica,  fides  catholica  sive  fideî  Veritas,  in  vocahulo 
Gdei  herclicus  elidilur,  in  vocabulo  vcriiaiis  hjrpocrit»  conrunditur, 
lidoi  ODiuivcrïlas  non  graditiir  in  abscondîto,  in  propatulo,  pooit 
ctiain  ÏQ  sole  talarnaculnm  saum .  dcsuhmodio  lueernam  tngc>r«n4 
super  eau delabrum.  Adbuc  roulai  nobis  via  alla,  qua-  lucli-'a  nomen 
babet,  btec  est  iiaucta  siuiplicilas .  de  qua  dicilur  qui  ambulal 
simpliciler,  ambulal  corill.lentor.  Kcclo  aulcm  sinipiicilas  tnflï 
comparalur,  lac  eaira  caiididum  est,  liqiiidum  est,  diilce  est, 
lac  est  sancta  sioipliciias.  candida,  liquida,  dulcis,  enndida  est 
et  facit  candescere,  liquida  «si,  el  facit  liquesceru ,  dulcùi  est 
et  facit  dulcuscere;  por  ignorantin^  parviialom  fncit  candescoro, 
facit  liqiiesceri'  pcr  devoliouis  uburlalcm,  facit  dulccscerc  pcr  con- 
ditam  moruiu  suavitatcui,  hxc  via,  via  est  columbarum,  quanim 
estgeiuvre,  gr-iDuoi  purum  edcrc,  partui  fréquenter  operani  dnre, 
fellti  carere,  uuguibus  non  rapcre,  roslris  non  morderc,  boc  tulum 
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assigoadir.quorum  est  gemere  ad c(clestiaai  gaudioruin  mvaioriain* 
granuiii  purum  cdere  in  eserciiio  aclaun  mcliorum,  parlai  ope- 
raiD  (lare  iu  sludio  sacrarum  médita tionum,  felle  cjircre  cooln 
iracuDtliain,  unguibut  non  rapcrc  cantra  raptniiin,  ro«tr»  ooo 
morderc  conlra  rontumcliatii.  Ailtmc  tcrtia  rc-^lat  via,  <]ux  dicitar 
rcgia,  bfc  esl  menlia  uuifuTiuita.4,  quar  uvc  ad  dcileram  adalalioais 
defluit.  non  ad  siDiisIrani  invcclioais  corruil,  si  laodalnr  ooa  io- 
flatur,  ei  bla^pbeDialur  Don  turbatur. 

flalteoius  igttur  irrs  vias,  un.ini  puMlram,  uoam  locteam  M 
uoaoi  re);iam.  Kst  aiilcm  via  ptililica  fidei  verilas,  via  lactca  sancU 
HDiplicilas,  via  regia  menlis  unifurmiUs.  Per  viam  prioiam  corpBS 
eccicsix  Cbristo  capili  counitur.  pcr  viam  secundam  vulloi  BomiBi 
iodestoctitex  assîslitar,  par  vUm  leniam  in  codeoi  semper  sialu 
cousiïtitur.  IIkc  suol  vix  Domiai  et  oornm  qui  «uot  Uoœtni. 

Tandem   ia  ordiae    expoDradoruin    addilur   «  rt  semiUs  loMS 
ed(K«  me.»  De  hù  femilis  loquilur  Isaias  sub  oralioDC  TespcrlinJt. 
la  salin,   iiiquîeas.  ad  vrsperaoi  donnietis  in  semilis  Dodannioi. 
Dodaonim  iolrrprelalor  patnid.  boc  e«l  pairui  lilius  qui  qnidcm 
ex  fralre  »eDiore  nalus  est  in  populo  judaico .  oui  aatetu  es  Traire 
juotorc  iafjeolili  populo  nali  fromas,  uode  recle  dicitur  pairoel 
DMler  qui  Ulios  pairui  noslri  est.  llxc  aulem  snoitx  «ont  sobUIca 
iospiraliotics,  qaibus  mcotibu»  ill.ibiturderecalis.per  ba>  atiyiwWo 
TMÙuiil  ad  nos  cuui  babano.  aliqoaado  cum  tcrmicalo,  ali<i«anAo 
atiIctB  rom  cmce  i-^ue^.  Cum  baliamo  al  uorat  nos.  cuBi  «enat- 
cvlo  ut  pÏDgal  DOS,  cum  cmce  i^uri,  ni  &ur«am  ducat  dos,  ot 
uogat  DO»  contra  co^Uliooes  sordidas,  qaibus  «dul  qvibosJan 
icrmibni  anima  compotrescil.  ni  piag*!  ■•*  p<r  affecliooe^  sincc- 
riwini».  quiboi  «dut  quibu»Jam  coloribv»  autaia  r«liUl  el  splc»- 
dc»ctl.  ut  $ursum  ducat  ooâ  ad  contàigcsdaai  svmmti  mIicw  UbiB 
sapori£cra  «Djjrc-îorum  ctbaha,  et  qWBW  contacta  nosni  S»BMU 
dc»i4eni  flaanutins  ipAamBA»cil  Dcî  çratù.  lo  mKo  ad  vesperun 
4oraklis  in  saaïlH  Doifannim ,  pcr  bvc  dicitur  m  »ahu  souinr 
fu^  »jK«brù  sifvpîla».  pcr  1k>c  qnod  dkiisr  m1  «e>pcta«  imm- 
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âdÂTuf  I^I'în  tcnlaliûnîi  ôccubilu,  pcr  hoc  dicitur  Jormiclîs,  figii- 
ratur  anJniti»  tolus  iii  Duo  cunsojiîUis,  pcr  boc  ifto  quod  dïcilur  et 
concludilur  sntnilid  Dod-mniD)  inltmaliir  sccrclus  adventus  Spirllas 
Sancli.ciijusgrntûin  dignetnrnokis  Dominus  imperliri,  (|iiî  venlams 
est  ad  nos  post  niodtcum  in  carne  vlsibili  Josus  Cbristus  Doniions 
aoster,  coî  csl  honor  et  gloria  per  omoia  secula  âccolorum.  Amen. 


HOMILI.V  III.  m  NATIVITATE  S.  BENEDICTI. 

Inveni  scrvum  mcuin.  oleo  sanclo  roeo  unxi  eiim.  Liccl  com- 
manis  Tclcrum  do<rioriim  cxposilio  in  prietnissi  teoorc  versîculi 
patrera  loquentem  de  filio  pcr  carnis  quiduin  as^unilx  inysleriam 
inlroducat.  nos  lamen  ali  hujiis  geiicralitaiis  publico  in  prîpscn- 
lianim  dusimug  recedeoduin,  volealuâ,  in  laudem  et  tilulum  pr.'e* 
ceploris  iiostri  cundcm  versiculum  subtilîus  sctilpcrc  et  nibricon- 
diori  vcrmiclo  nibricari.  Inveni  igitiir  David  scrvitm  et  sequenlia. 
Pcne  singiilie  liiijtiâ  perindi  diclïoncs  în  hiijus  sancli  prxcoiiiï 
vociférant  et  coDclamant,  Dec  est  aliquis  in  eis ,  qui  abscondat 
a  colore  cjus.  Quod  ut  cvidcnliiis  videalur,  dicitnus  sub  bis 
Tcrbis  :  in  tribu  niœirum  Âser  magaifice  commendari;  vldeticct 
ab  inveDlione,  ab  appellalione,  &b  eleclionc,  a  subjeclione,  ab 
UDCtloDe,  a  coofirmalionfi  et  n  cujusdam  prxrogaliva  dcsigna- 
tione.  Est  ciiim  clectia  invcnlio  ciccliva,  appcllalio  gcncrosiuris 
mplcrii  contcoliva ,  subjcclio  obscculiva ,  uoclio  chnriâni.'ituin 
infusiva;  confirmatio  solitatam  iinerogalivn?  designans  dignatio- 
neoi,  ab  invenlione  igiliir  fit  conversio,  ut  pTemiliilur  ini'cnî  : 
ab  appcllalionc,  ut  subdiliir  :  David,  ab  obsecutione  al  subjun^ilur 
sorvuiu  mcuui,  ab  uuclioiic  utdicitur  :  ol«o  unxi*  a  coariroiaiionc, 
ut  dtcilur  sancto ,  a  prxrogalivx  designationo ,  ut  simul  addilur 
manus.  Et  ut  .singulas  hujus  senariic  diclionis  parliculas  discurî- 
mus,  dicimus  quod  dominus  nos  quidom  pra'venit ,  sccuDdo  pr.-e- 
venlos  inveoil,  IcrlioinvcDlissubveuit,  et  est  pr.xveutto  pra?desli- 
oalioiiis,  inrentio  eleclionis,  subventio  vocaliools.  —  V'oeatio 
auluin  Juplex  est,  et  est  priuia  convt-riiioui;»  dd  domiouni,  sccunda 
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Ml  reversioDîs  ad  eum,  prima  Gi  în  inj^ressu  ctgnobii,  quum  rejec> 
lis  peccatorum  sarcitiulis  educiiuur  du  lacu  mi&eriie  el  dv  luUi  becU 
cum  Xaamau  principe  rogi»  Syrix  ia  rîro  jiidicii  luaculoss  pcllJg 
amicUlitu  tixuendi.  —  Secundo  fit  vocalio  iu  îugrcsiu  cwli  quum 
ooufraclis  (:or[ioruiu  laf^eois  inducimur  io  loco  pascuœ  pinguioris 
cuu  filio  prodigo  ad  oalalc  solum  redeunlo,  sagioati  vituli  sapî- 
dioribus  epulis  saliandi:  dicilur  invcoi  David;  David  sicul  Tos 
sciliti  ialerpretatur  visu  destideraUlis,  stve  meau  forlîs,  et  qui  est 
visu  desiJorabilis,  née  sp«doiu«,  et  qui  etl  maau  fortis,  nec  belli- 
cosus,  niiDRe  spccio$us  de  quo  cauîl  scripliira  :  erat  David  rufus, 
et  pulcbcr  aspvclu  et  décora  faci»,  lalis  erat  iste  de  quo  inloudiuaus 
agerv,  niriis,  pulclicr  aspucla,  cl  décora  facie.  In  quorum  prima 
intetligilur  cbarilas  rutilaos,  io  secuodo  bilarilas  gralulans,  et  iu 
Icriio  nviditas  iobiaos  c4Blc$libu$,  undi:  factescjus  acula,  inicndem 
viJcIicel  et  lendeos  ad  en  qua;  suot  sursuiu,  non  deorsuni,  quai 
sunt  in  eitccUis,  nou  in  dcpres»is,  in  supcrcilliis  nionlium  non  in 
lacunis  vallium;  faciès  cnim  ejus  faciès  eunlîs  ia  Jérusalem  el 
volentis  habilarc  in  Sion  et  collocari  in  Salcoi,  ut  aliquando  de  oo 
adiiupletur  quod  dirliirn  est  pcr  psalmislam  diceolem ,  vl  faclus 
osl  in  pacc  locus  ejus,  et  habilalio  ejus  iu  Sion.  Sic  fuit  Apcciosos, 
fuit  el  bellico»us,  piigiiavit  eliiiiu  cunlra  beslias  sallus;  sîcul  ipse 
ait  de  se  cum  slaret  coram  Saule,  pascebat,  iaquiens,  serrus  luus 
gregem  patris  sui  el  rcoiebat  Léo  et  Ursus,  el  lollebat  arielem  de 
mcdi»  j;reçis,  cl  porsequebor  eos  et  purculicbam,  eniebainquc  de  orc 
curani,  cl  il  li  cousu rgcbatil  iid  versum  me  et  appreheiidcbaiu  nieDlum 
corumclsulTucabam  inlerficicbainquccos.  Nam  et  luoncmot  ursum 
iulerfcci  ego.  In  leone  cujus  dentés  fcetidi  siinl,  intelligtlur  hx- 
reticorum  blasphemia,  in  urso  priclalorum  fraudulentia,  curum 
dico  qui  mcnsuraiii  babcat  et  nieosuram  el  pondus  el  pondus, 
majorvm  et  miiiorem,  majus  el  minus,  in  majori  nictivnlcs  sibimet- 
ipsis,  io  mtoori  subdilis  suis,  prxdicanlcs  saccum  et  cilicium  cum 
ipsi  induaulur  molliortbus,  pricdicanleâ  abslinenliam  el  Jcjuniiimi 
cum  ipsi   vc«cantur  cibiâ  luutiuribuâ,   pratdicautes  vinum  aqua 
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mixlum,  cuoi  i|)sî  bibant  san^piineni  uv«  meracissimum.  Ilsec  est 
fraos  malD  jirieMdentiittn,  luagis  )>ra>eâsequam  prodesse  volenlium. 
NoUtc,  qiixjo,  fjcere  rpiod  ipsi  raciiinl,  facile  larncn  qiiod  ilicimt. 
Us  i^ilur  bcsiia!  féroces  ot  veloccs  ad  oftundenduui  sangtiiiieDi 
subBenettictipalris  noslribaculocorruemnl  et  rueruol  îd  moricin. 
Primam  siquidem  peretnit  per  doclrinse  senioris  promu! gai ionetn. 
allerain  inlcremit  per  viuc  m  eliuiis  exliibitionciu.  Tene  tf^ilur  lidei 
sincerilateoi  ot  leonom  occidisli.  icne  eœDobii  cuainitinitaleai  et 
ursum  pereintstt,  alioquin  vocaberis  el  cris  uailalis  partitîvus  el 
sin^laris  fœtus,  palmitum  vine:e  domini  Sabaolh  «vulsus.  Adbuc 
forlia  Torlius  prslia  prœlialus  est  hic  nosler  David;  prxiialus  ost 
cliam  conlra  Gigaalci»,  vonlra  Jo^bidenolb,  contra  SepUi  de  gciiora 
Kapliaini,  coiitra  Goliam  de  Guth,  coutra  Yirtira  excelsucn  de  gé- 
nère Araplcu.  Jebi  iiiterprelatur  esf  in  me  ia  qao  sîgnalur  prophi 
cordis  vuluDtas,  Saplii  inlerprclatur,  abscoodcos,  ia  quo  nolalur 
cO[n[Qiss3^  iiitijuilalis  (avitumitai.  Golias  iolerprelatur  transnit- 
grans  in  quo  înlelligitiir  inolîvx  in«iilil  iiislabilîlas,  per  vinini 
autom  excclsum  iiuuilor  abominaDda>  pr:L>gumtioDis  tcmerilas;  est 
aalem  Jebi  NubitcH,  Sepbt  Raphailes,  Golias  Gelliilus.  vir  auieni 
excelsus  Araphaites-  Nobitcs  ^onat  latrans.  quod  salis  ac  commode 
cougruit  voliiiitali  propria;,  quod  si  repel  liliir,  si  domi  rccitidtiur 
tiorrisunuii  secrète  niusitationis  Inlratus  evotnil,  sicut  cauis  ijui  in 
loro  vincilur  nec  ad  Jibilum  suuni  foras  cxire  ponuittitur.  Ra- 
phailes  sonat  :  vullis  resolutaruin  niatruoi»  in  vallu  nicnliâ  ropressio» 
resolulx  nialrî)  priniilix  dJcuntur  immissioDeâ .  resoluta:  quaruni 
lasciviam  auggcreuliiâ  malresquc  ex  ak  proiem  acfariom  gene- 
raoluj  scu  vagam  cogiCalioncni ,  sordidaui  alleclîoaem,  pravam 
intonlioneni,  pcrversain  aclioncmel  ejustleui  crebram  repclilionem; 
Hœ  suDt  6liœ  riri  Saipfaal  qui  vertilur  Îd  umbrana  formidinia. 
Malaa,  el  Noha  et  Egla  et  .Mcicha  cl  Tersa.  Gclhilcs  ialcrprclalur 
lorcularquod  iusiubililalcin  signilicat.coiiveDit  eniiii  ^idiidis  pœiia 
et  dedvcus  non  niodicum.  oec  ire  uvc  redire,  ucc  traosirc,  occ 
currere,  nec  recurrere,  oec  de  cappis  ad  cuculli»,  iiev  de  |M;lliciis 
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ad  lutiwas  et  it  lonicts  ad  petlicias  post  modum  rcmearc.  Arâ- 
phitus  in(«rpretalur  cervix.  hoc  est  suporbia  cujus  coUuoi  extea- 
tum,  cujas  ociili  exccisî,  cujus  palpGbrx  iu  .illtim  sulirectac,  ipsa 
siquidem  produclrïx  «(  Dulrîi  est  priCSDDOlionis.  Iios  igilur  quarto 
David  Î3te  tnvosit  et  iovasos  de  lem  viventium  abrasil.  c|ualaor 
qa-Tdam  in  se  fideliler  exhibcodo,  que  prailaxatis  c{ualuor  qaait 
per  aniilbesim  rcj^poudfrenl,  quorum  primuni  efl  voluntatis  abdi- 
catio.  bxc  esl  sica  qua  occiililur  Jesbi.  secondom  est  oirensx  lieel 
ley'ts  pia  coareuio,  bsrc  esl  rompbea  tjua  puntlur  Sepbi,  lerlium 
e»t  incoovuUa  primitif i  propositi  rclpotio,  boc  al  maobcra  qua 
d«jiei(urGolias,  quartum  est  asiidua  sui  ipsius  butnilialio,  bxc  est 
fram«a  oujus  ietu  sticiimbil.  p«ril  et  occumbit  vir  excelsos.  Seqailar 
ergo  coDinieiidalio  a  subjeetioDc  as^^cativa.  ubî  dlcitor  senum 
menm  :  s«rvus  dicitur  a  serro,  servas,  qaoDiam  vtctores  in  bello 
qiinï  ad  Mtara  s^rvahant,  servns  app(^ll«banl,  et  n  $ervio  servit.  In 
quatuor  aulcm  scrvieaduat  est  deo,  videltcel  in  descrtioae  maloruin, 
io  adba*«ODc  booornm.  \a  pacifiealiooe  scandaloram.  et  perfoeta 
pro!«culione  omoium  horuni.  D«  primo  dicitar  ileclina  a  mato,  de 
secundo  et  fac  bonum,  de  tertio,  inqaire  pacem,  de  quarto,  et 
prosequere  eam.  loveni  igilur  David  sortnim  meum.  derlinaalen, 
quod  inibi  displic^t,  actitanlcm  quod  niibi  placct.  pacem  «ectaalen 
et  io  ipsa  ju^ler  perduranlem  serrum  meum.  qui  mihi  io  fois 
crebrius  decanlabat  oratiouibus  supplicaos  et  precaos  :  servos  tans 
sum  e;!0,  da  iiiibi  iBlcllectum.  lliiac  unxi  oleo  meo .  non  stmplici 
sed  tripiici  :  oleo  videlicel  rIarîGcalarum.  oleo  saporatornm  .  oleo 
sereaalonim.  Ilicest  triplex  inlollectus,  iotellcclus  quo  peccaloni 
agootdiar.  tolelleclus  quo  maDdaium  addiscilur.  iotetlecttu  qvo 
trium  persoDaraiu  sublilila«  plenias  apprebeodilur.  Hic  est  inlel- 
leclus  Ethaa  robusU,  tîdelicel  adultj,  îolellectus  oaturatis,  ïnlel- 
lecltu  qoo  bene  viiilur,  de  quo  dicitur  :  intelleetnm  da  mtbi  «I 
tiram.  7i*ta  de  primo  dicitur  lalcliectu  qaoniam  iDiquilalem  meam 
Cfo  ct^oscD.  deiode  dirilur  :  da  mihi  iolellectum  al  di^am  man- 
data lua.  Oleo  dieu  saacto ,  mdcIo  dicttar  ad  differeatiam  non 


247 

SAOCli.  de  quo  dicitur  oleum  peccilorU  non  impin^ef  cnput 
meum,  sancio  quod  saoclilicat  ab  immundilU.  (guoil  laciipIcUl 
gralia.  quoi)  consolid.-il  in  perscvcrantia  ;  ol  meo  .idililur  aj  difl'c- 
renliiim  non  nici,  de  qiiu  scribilur  a  frurli  rrumenlî  vini  et  oloî 
gui  multiplicali  sunt;  meo  quod  est  lanis  TÏrlalis  el  erficail'e,  ni 
cwcitalem  atifleral.  ut  clarilalem  afîerat,  ul  rdicitalcm  conr«ral,  ad 
quam  nos  transférât  intcrrcQlu  palris  nostri  ot  palroni  Jésus 
Cliristus  DoiiiiDQs  nosicr  qai  venturus  est  judicare  vivos  «t  mor- 
taos  et  seculutii  per  ignem. 

HOMILIA  I.  IN  NATIVITATE  DOMIM. 

Exibît  homo  ad  opns  suum  e(  ad  opcram  saam  asque  ad  ves- 
perani,  Olim  propheta  regius  sancto  repicluâ  spiritu  liujus  foria» 
tnin  solemnis  memiDit  io  pr^escripta  pcriodo,  in  qua  Hclias  Sîlo- 
niles  Dovo  velatus  pallio  l.imqnan]  tiponsus  de  virginal!  prncessit 
thnlamo,  hoc  «st  quod  nohïs  pîaltes  psallît  cgregius.  Eiibil  homo 
ad  opus  suum  et  cretera,  sub  quîbus  vorbis  tria  nobïs  salis  ad  liqiii- 
dum  propoDuntur,  vîdeltcet  iniciatis  egr«ssio,  callis  assîgnalio, 
finalis  progressio.  loîcialis  cgressio  propooitur,  cum  dicïtar  exibii 
homo,  callis  assigoalio  iuuuîtur  ut  et  dicitur  ad  opus  suum  et  ad 
operam  soam.  fmalis  progressio  ionuilor  cum  dicilur  ad  vesperam. 
In  primo  înnuitur  nativilas  apparonljs  visibiltlor,  io  secundo  stre- 
nuitas  operaotis  viriliter,  in  lorlio  loaganïniilas  perâevcraniis  Gna- 
liler.  Dicitur  ergo  exibïl  homo.  Cum  plurcs  et  varïos  exilus  nobia 
depromaat  oloquia,  nos  confusionem,  qax  Taslidium  parturil,  om- 
aiuiodo  pritcaverc  volcnles  confuia  ad  ordincm  redigcrc,  cl  diflusa 
Sub  certis  rcslringcre  dislinctionilius  laboramus.  ¥M  cliam  atius 
exilus  qui  noslcr  est.  el  hic  quadriformis  est,  «t  est  alias  cxilua 
capilis  nosiri,  qui  similiterquadriFormij  est.  Kxitus  siquidcm  no9ler 
alius  Cil  fuga-,  atius  apostasi.T,  alius  administrationU  lirm^^,  et  alius 
curiositalii  darouosa-,  et  est  primus  converstvus,  spcundus  revcr- 
sivus,  tertiu*  dispcosativus  pl  qoartu^  vergativus.  Primus  est  eoruin 
qui  de  lacu  miscrio!  et  do  lulo  facis  a  domino  miscricordiler  cdu- 
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cnnlur,  secundos  est  eomm,  qui  posi  soicmoe  Toluni ,  rupto  sa» 
profcssioDis  riaciito  ad  pristioas  pcccalorarn  maculas  relabuotur; 
tertîus  fratrura  oflicûilium  quifius  a  »uis  prsUtis  admiuisiranda 
temporalîa  iojuaoualur;  quarlus  aniem  est  eurum  quorum  oculî 
et  aoiini  ad  scrutanda  proximorum  facta  lovilcr  rapiontur.  Primas 
exilas  simililcr  llcly»  de  (foo  le^llur ,  quod  fugerît  a  facie 
Jezabcl  per  iguam  ss>cntarl5  vanitas  liguratur,  Jezabcl  cnim  soobI 
flusuin  slerqniliDii,  in  fluxu  dissolu tionif:  lascivité,  et  sterqailtoio 
pollutio  liixurîai  dcsignatur.  IIxc  sunl  dao  mala  que»  abuDdanl 
in  liomiop'ji.  Sccundus  exilus  fuit  Juda;  qui  po^t  acceptam 
buccclt.inn  exiril  a  consortio  Jesu ,  poiiL  cujus  cxtlam  ait  Jcsas, 
Duoc  clarilicalus  est  iîiius  bomiuis,  illo  videlicel  looge  facto, 
qui  vclut  nubcB  condensa  ialcr  ruiilaaies  solts  radios  primitm 
diicurrebat  et  discambebat;  de  hoc  iterum  cxitu  in  prima  Joanais 
Ëpifrtola  legitur  sic  :  ex  uoliis  cxicrunt.  scd  non  crant  ex  noliis. 
Teriius  exilii-t  est  Marlbx.  quarlus  aulcm  Uinx ,  qnx ,  pâtre  sao 
apud  Sicheiuttas  paxillos  ligcnto  (ootorii,  ad  videndum  matières 
regîooii  allcrius  fuis^vt  ogrvssa,  Icmerc  a  Sichcm  fiUo  £wor  prin- 
cipe terrft  illius  capta  est  pariter  et  currupla.  Est  igitur  primes 
esittis  aciilandus,  secundus  «xecrandus.  lertîm  palieulcr  tolleran- 
dus.  qtiartuâ  suoamopcrc  declioandus.  IIÎ  sunl  exitus  nostri  ;  scd 
alii  9UDt  c\ilUD  c^pitis  nostri.  exilas  scilicet  iocarnatioDis.  exitus 
prxdicatioois,  ctilus  rutila  re&urroctionis  et  exitus  ultim»  Teolila- 
lionis;  et  efH  primus  exitus  iDfantias  secundus  doctrios»  lerlias 
viclorix,  quartu-ii  exitus  crit  vindicL-c.  In  primo  vxitu  exivit  ut 
ragieos,  io  secundo  cxitu  ut  erudJen^,  iu  tertio  exttu  exivit  ut 
totns  resplondcns  rcaovalo  carais  sux  imlumenlo:  io  quarto  exila 
oxibil  ut  calutus  leonis  frcadcos  cl  iamquain  potens  crapulatul  ft 
vino.  De  primo  dicitur  co  temporv,  quando  scilicet  lilia  Italbad 
camcio  iasidcns  de  Alesopotania  cuni  log;ilo  Abrab.T  vcnicbat,  eo 
ioquam  teotpore  fuerat  cgressus  Isac  in  agruiu  ad  meditaudum, 

inclinata  jam  die,  do  eodem  canilur  ot  exivi de  eodcm 

hic  agilur  ut  dtcilur  cxibit  bonio.   De  &ccuiulo  exila  scribitnr  in 
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(tciraboU  ««minanfis,  scribKur  autem  iic-  cxiil  qiit  senitn.il  scmni 
suoni.  De  tcriïo  srribilar  îii  Canlico  noiplcxanlis,  «cribilor  aiilcm 
sic  :  egre<i*tu5  es  in  flalolcm  poptilj  (tii,  in  salutcm  ctim  Chrisfo 
luo,   similiter   secundo   aIi    ^aluleoi.    Primo    salul«ia   posuil  pro 
ereptionc  preit»,  secundo  tlenim   posiiil  salatem  pro  collulione 
glorÛB,  Catn  Cdrtslo  (no  :  prolhoparenlem  hutnani  gcncrls,  loqui- 
lur,  i|utm  Dous   cum  plasmattim  snimatum   loliim  in  fonle  oloi 
prvtor  planlam  pedis  inlinxîl,  nddittir  aiilem  /uoy  propler  illiid 
dictlor  qui  Tuil  Adam  fiiil  Dlm.  De  quarto  autcni  exilu  ^ic  loquilnr 
Zacbartas.  cxtbit  inqniens   ul   fulgur  jaculiim    domini  jaculans; 
eliam  domintif  mine  qaidi>in    oïcnlans  scd   lune  «rtl  jaculaaa  el 
jacî«n!i  engillam  acculiitsitnâm   SAgillAm   pf^rlingenlem    iisquc   ad 
socrotas  medallas  osstum,  quando  vidclicel  h-rdis  a  sinislro  lalerc 
conslilulis  illatn  voccm  (crrikîlcm  lerribllilcr  inlonabit  ;  Ite,  in- 
qnioM,  malcdictt  to  igactn  o^tcrnum.  Dicâinr  crgo  cxitiil  homo, 
hic  lioiuo  non  lantum  homo,  scd  Dcn<i  et  homo,  de  quo  dicitur, 
el  homo  na(u«  u<tt  ia  «a ,  Mnriam  dico ,  in  qaa  ,  et  de  qua  nains 
est  Christus,  in  «a  oatus  est  conccptive,  ex  en  nnins  cit  cniissivc  : 
bie  igttur  homo  cxihit  exiio  incarnaltonis  ad  opii5  suuin ,  et  ad 
operam  <tn.tni;  hic  eit  catlis  assignalionis,  oxibît,  inqail,  homo  ad 
opus  suum.  \anc  qaîd  exibit  iit  dnrinial,  ut  mnnus  conserat,  ut 
dormitet  aut  facicm  suam  moro  «omnolenti  conrricet?  ab<iit.  sed 
exibit  ad  laborandum,  ad  sudandam,  ad  opcraudam  salutcm  in 
medio  terrs,  exibit  at  rcvoect  erronctim,  quia  via  vcrilntis  est, 
Ul  cnnsolidet  confracluni,  quia  cnmpag'cs  virlulis  est,  ut  sanel  in- 
firmiim,  qoia  medicina  satiitaris  at,  ul  impin;>iict   macîlenlnm, 
quia  ndep4  rrumenti  est.  Via  verilatis  «4|,  quia  ducit  dcviiim, 
compagnes  virlulis  est.  quia  reslrin^'it  dissoliituni,  medicina  satu-^ 
taris  est,  quia  depellit  omnou  niorbnm,  adops  frnmonti  est.  qnia 
fnmeticum  saciat  appelitum.  Hoc  crit  opus  cjus,  hoc  erit  operafto 
cjus.  Scquilur  aatem  usqac  ad  vcspcram  ;  lixc  est  (inali?  prii;:*re«- 
sio:   non  dïmidiabit  opas  suam,  non  inlerrumpel  opcralionem 
sunm,  scd  quod  faciet ,  fnciet  u<<quo  ad  rctipernm.  Sicut  ex  suppo- 
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Dendoram  cTidentin  cxemplorDm  Dtaniresltus  clucebit ,  dtcimas  q^uod 
eilvesper»  teiilatiouis,  est  veâpcn  intepesccntiâconvcrâaùoDis,  ost 
vcïpcra  rauQtlanip  Iribulalionis,  et  cH  vespera  suprême  exalla- 
AioDÎs.  la  prima  Gl  pu^aa  fortior.  in  secuoda  Gl  vjla  rcmissior,  ta 
tertîa  inâiirgit  anguitia  âlriicior.  cl  ia  quarts  se  disjuDgU  a  mole 
caraea  lioma  iiilcrior.  — De  primo  dicit  Sopkal  NaamatileSt   si 
inl<[uitalcn},  rgux  esl  in  Diaiiu  tua  absluleris  a  te,  cl  non  inanserit 
in  tafieraaculo  tuo  iajusùtia,  lune  Icvam  poleris  facicm  tuatu  absque 
macula,  et  cris  slabiliii  et  non  (iinebis,  niiserin;  quoque  obUvi&ccris. 
et  qaasi  aquaruoi  qax  prxlerieruBl  noo  rocordabcriâ,  cl  quasi 
fulgur  ineridiaiiuii  constirgct  til>i  ad  vcspcram,  et  cuni  te  coa- 
suiiiptum  putaveris,  oricris  ut  lucifer,  et  habebis  fiduciaiu  pra:po- 
aita  tjbi  spe,  et  defossus  secanis  dormics.  Ful^ur  tneridianas  in 
vespero  virluii^i  (nl  rcoovaiiu  îd  tcntatiooo,  qua  quidem  proGcimiiSi 
«ed  000  delïcimus,  urtjcmur  ul  purgeDour,  inipui^uauiur  i^ud  non 
expu^Daniur.  Ipsa  siquidem  est  malleus  quo  aurum  rcdditur  sub- 
tilius,  ipsa  est  caoïiuiis  quo  argentuui  rcddîlur  ciccliiis.  —  De 
secundo  loquitur  Isaias  sub  oiitire  Jo  Arabia  sic  :  ia  »altu  ad  res- 
p«ram  doruiicliii  la  scuiilis  Dudaoaim,   DodaDniiu  intcrprct<itur 
graudis  dlscessio,  ha:c  câi  coiifcssiotclrcaquaiu  lanta  débet  a  nobb 
otbibcrî  solliciiudo,  ut  cum  Kuib  Aloabitbide  singulas  spica»  pua- 
gCDtiuni  motuum  dvbeatuus    ungue  carperCt  uoii   faice  colligere. 
Uague  siquidam  spicas  coillgiuius,  quaado  peci:aU  siogula  conn- 
tcniur.  !scd  falce  L-olligiotui.  quaudo  sub  gcuerali  cûafessione,  qux 
comaiiiiinm»,  dicinius.  Semiliu  voro  Uodaonira   sutit  précédées 
peccatoruni  recordatio,  et  suctcdcns  contrilio.  In  bis  semilis  dor- 
mira est,  ncc  exccssu*  pra;tcri(oi  ad  memoriam  rcduccro,  ncc  pro 
ei»  gemvrc.  Ila?c  duo  In  nobis  lemponsve^peram  iolroducunl.  De 
icrlia  vflspera  dïcitur  iu  psaimo  ;  exitua  maluliui  et  vespero  dclcc- 
taberis.  De  qu.irla  auteui  didtur  bic  :  ciibil  bomo  ad  opus  suum 
al  ad  operam  siiain  iisqiie  ad  vcipuraoi,  id  est  usquc  ad  divisioncm 
cariiis  ei  auiiiia;,  quaudo  videlicet  iuclinato  capile  cuitsit  spirilum 
iv&us  Chrislus  dumiuus  uoster.    Aajeii. 
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BALMETES  '. 

Endcm  (lie  sabati  vtsClavorunl  occlosîam  jiarocliiatem  de  Batmetps  «gtioia- 
tam  yaiere  conutiunilur  on(?rîbu<i  •nippnHatia  ....  libra^  honorum  lausa- 
nrnsiutn  vcl  cin;a  cguc  du  proscntallonc  DominJ  l'Inbani  tirmcn^is .  et  inïti- 
tutione  prclibntj  rcTorcoili  patris  Domini  Doatri  Lanaaitcnsis  EpUcopi  osso 
dignoscitiip,  aijHs  est  Curnliis  Dominus  Joannps  lli^lzol  presbilor.  qui  pop- 
sûnaliter  residcl  el  dos«rvii  in  catleni ,  sub  cujus  cura  scii  animarum  regi- 
mino  suiit  qiiudrijgiritii  toci  vcl  circa.  In  qtia  oniriiu  vi  sin^ula  compclenler 
slare  L<t  e9su  cumpciiorunt  proler  aliqua  super  <)uil)ti>i  ipsî  Dortiini  ordinavu- 
niiil  ut  [icri  injunict-unt  (it  sciiuitur.  —  Almalioliim  corporù  Clirisli  ab  iiilra 
foilerelur  pastibu.*  el  al>  oitra  ije|iiiiijitlur  ut  Kiipra.  Aiiiodo  in  niilca  »\t  lumen 
continuo  ardens  in  lampade  coram  Ctiristl  corporo.  Canculliis  pavolur  seii 
fndori-'tiir  jiDslikiJ  et  passus  anlc  altarc  rrparcliir  dehile,  infra  drcom  dJes 
fiacriu  iiiiclionos  îrititulenUir ,  liber  reiigctur  et  rupari^lur  débite,  cmcea  rjiio 
porlaiilur  ad  inftniios  rcpîngaiitur  débile,  na«ia  ipsiuâ  ecdesio  catnpiunelur 
i:t  foderctur  jm^tibuâ  duili  cuminodc  Picri  putcril ,  liât  HL-ttcmna  in  quo  iiu- 
tcatur  officia  «>jli-iimitaUtin  atl  dicIaiDcn  curuLi  prudicii,  fiant  duo  caiidclabra 
iiemorea  Termla  ot  di-picta,  fiat  brevinriiitii  ad  nmm  ecdcsio  lauaaiisnsi!), 
ciniileriuiDclaudaturctinhibolursubexcoiiimunicalioiiiâpcDiia,  ncincimilcriu 

>  La  rAiiillli-  iht  tlutii'iiltcrs  rAila  ^  IVti*i|ui!  ilc  LniK^iiiin  lu  ilroil  ilo  pnlrtinaiti) 
de  rûiilÎM*  iIp  l'erciilialii),  i  ccrtaluet  condlllans,  eu  ViHi.  (SoMh.  Wocbcntiloit , 
1820.  p. -M».! 
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fiil  via  ptibUca  nisi  lanlmnmoflo  pcdcstris ,  fiant  qoitDor  crticrs  aUlailini! 
aall»  Iraiaintf  qiK  apporunlur  in  qu«liiArqi»dri«  pfrdicCi  dmiterii,  Ù»t  at- 
vrniarîinii  \>et  nianus  uolirii  A«  umnilitM  M  lilgBll  ïfllllmii  iilii  ucerdota* 
bJMi»,  nnumcntii alUm et  ilgaJiia  jocaliUM  ajuifaii  tcdeaie,  cujosdophitB 
babcant  parochiaai  dicte  ecdesio  si^oatom. 

Caprlla  b«te  Itadc^uadis. 

Item  TiatUnerunt  cafteBam  bealc  Radegundù  virçinis  io  nip«  sopn  tpum 
pirochialem .  in  qoa.  ut  diciuir.  mu  carporit  fjtudem  nùtimt  io  qnadam 
aotoio  mpcr  allarî  cxiltroli .  quoA  quMeai  llUrc  est  c  mM^ratuin  ooDihiD 
tamen  ilotalum  ,  in  co  ad  libitinn  ci  derotïoaein  c«lel>raliir,  if>M  H<juialeai 
cap«D>  n»til  momlinnn  e(  filiola  predide  paroehtolis  wclMie  de  BalmrtM, 
in  ca  ICDClur  kiirrn  {•rn>'*t'iii<i>  anlras  iii  Uiii)M(le  r|iialibel  nod<?.  fOoditaB 
iiiem  lunK'ti  i*^  t-leniLisiiiia  ijuac  !ij>ocUat  el  [lerlinoiil  ail  |nnJii.'lum  CanCoHr 
eui  ordtoalur  qii<Ml  nianu  laieat  kitn<>n  molius  el  »cinpcr  si  Beri  poteriL 

Capfila  dr  llaitz. 

Ilem  lisilaveniDl  capellaoi  ilo  Llmitz,  fiJiolim  et  itKnbnuB  prediele  pa- 
rochiftlis  ccdesîe  de  Balinctcs  in  (|ua  onnit  et  liogula  competeotcr  ilare  d 
CMC  c»in|>t?r)«nml  ftn^Urr  ilii^ua  fiip«r  ijuitius  ipu  Dotnini  onliiiaveraMtal 
fieri  tnjiinierutil  :  infra  anituni  duc  reneslre  caneelli  debjto  modo  répare*- 
lur.  passas  sive  gndus  ante  allarc  ciislentrs  rpaplmtur  débite,  cancdlm 
i(it>iut  C3|>c11c  |>avptiir  bpidtbtis  mm  (Mterefair  poitiUu ,  cl  Mmililcr  oam 
ejusdctn  ,  (eclum  seu  rapiura  ip«ius  capeUe  rqwetur. 


CHIEZTRES  '. 

Die  âominica  WVl  prcdicU  mensîi  Augiuti  prelilMti  rererenA 
Doinint  Efriscopus  Granatcnsi*  tA  Abbai  fitiaci  >isîtatorc«  ccdesiMa 
eliialeni  de  Chiertrca  vi^titanint  eitimitam  fé\eK  commiinitor  of>cribtu  uip- 
portalis  diiockcini  librai  Iwnomm  taiitanenïtiim  tH  circa  (|uo  de  presfol»- 

■  CMI'  l'ilûp  ol  pour  Ia  pmni^rr  fait  mcnllofln»»  dan*  l'acte  ■If  ^»  fnixlalfea 
du  prieuré  ir-  l'a^iPtiic  .  par  jj  r.inr  Bcrihc.  4i»quH  rllp  l*  duasa ,  aitc  li  Jlpu 
du  lien  .  i-ii  96-i,   l.«  l'jpe  Kuj:i-i>i-  IH  <onlJnna  cvl  4rl«  tn  11  tH. 

Ea  tïlâ,  ou  j  Ironie  un  Curo  noatoié  UliifHiu.  Rn  (X1P,  I'^Hw,  ta  cloclM 
»l  12  m*j*uii*  >  riitniibralêFB  par  pHifrf,  conitp  d'Aartwrr.  .    ^ 


2.ii> 

tiono  boniiiii  Alibatiji  iiaU-niiaci  H  imtitutiorio  [jn-tikU  esâc  digiioacilur,  et 
cujiiA  est  Ciiralus  Dominas  NJcolaus  Rab...  |>rcsliitfïr  dictt  loci ,  (jui  [terao- 
naUl^r  n-ttidel  lil  de^iTVj't  iii  Ciiduin  siib  CMJus  roj^imine  seu  aniiiianiin  CUI» 
sunt  ccDtuRi  foci  rel  circa.  In  (]ua  omaia  et  sjiifjula  compvlenUir  «tan;  et 
esse  cocnjiericnint ,  |)reter  alitjiia  super  i|uibuA  ipiiî  Doinini  orilinavcrunl 
cl  Geiï  JDJunxerunt,  ul  seqnitur  :  C.tlla■lllI^  siittjiiiveliir  la|>i(liLius  kl<ii  rudurctur 
poslibiM.  Amodo  in  anica  lit  lumen  ardcris  die  ac  noclo  corani  Clirisli  cor- 
pore,  Gat  latcma  ad  portarudiim  lumen  ami  rnrpirr  CtiriMi  inlirinis,  ftat 
itionslniDtia  ec^u  vasculiia  bonus  et  comiiclcii»  ad  dcfon-niliiiii  rorgiu»  ClirUli 
in  processione  iJio  fcslo  KucdariRtio  ejusdfm.  Infra  doccm  liies  sacre  unc- 
lionec  intilulentur ,  (tarvus  calix  niuiidetur ,  cl  fimodo  in  anioa  ipsc  ci  alil 
calices  «jusdcm  ecdcsic  miiDdo  rcneanlur,  liai  utiiiin  lelrllu  »d  luiii'iidiini 
libro*  ,  tlitiribiiliim  re.iitletiir  cl  fini  naveta  scii  vnaciilUfi  ad  lonenduni  iocon- 
giim.  mundeuliircandelabraipsiu^  uccksie,  uia\imi^  illu  ()U3<  trnrnliir  fiilpra 
irtagQum  allare ,  lîat  unn  bona  ri  compctcn^  casula  jiro  soli-mnibus  et  reîti>i9 
dîebiis ,  Gat  lavstorium  fil  leibWiliir  lolialin  ii(  •mpra ,  GaI  »cx((<rntis  m  quo 
nitlentur  oIGcia  8(ileRiiiita[tirn  sd  <l)clanie[>  Curali  prcdicli.  lacriiciia  Mibp.> 
leliir  icii  foduliir  poïlibus.  riiinl  tiuc  c.onijirU'nlvs  fcneolrc  de  parte  cam- 
psnilîA  ad  illuminandam  ipsam  occlosiam,  <itia?  miinianliir  vcreiîa  imacutn 
illis  cancclb',  ToDles  baptisitialrs  débile  eltulo  claudaiitiir.  Gai  asp^rritoriuiti 
ad  leDcndam  aquam  bonvJictam  cl  apponatiir  jiitlu  mai^naiu  porlam  dictu 
ccclesii)  abeitra,  in  (juo  ronnvctur  a>iiua  bcncdJcIa  ijualibct  die  dominiea,  fiai 
fcretnim  ad  portandum  corpnra  dcrunclnnim  ad  s<^pultitraiii,  ccck'sia  ijuia 
rccepiatur  et  inleritn  foraniina  tecti  ujusdeT»  ecclfuic  obturontur  Ha  quoil 
non  pluat  in  cadom,  apponsnlur  quatuor  cnicPii  altiludtnia  unitis  liominiâ  i» 
quatuor  «ngulifi  cimJtcrii,  cujus  clau»iira  d(^bile  manu  tcncalur,  fini  inveiita- 
riuni  per  mam»  nolarii  de  univerïis  omnibus  cl  aingults  veslimoiilM  «iicrrdu* 
lalibus .  ornanncntig  allaris  et  aliJs  joralibiis  cju^idoni  ccclesit; ,  cuju«  dupliini 
babeant  parucliiaai  signatum  ,  et  reddilus  Iiujuâ  ecd«sio  rcdiganlur  in  libro 
ad  modum  oxtenlarum  ut  supra. 

Capvlla  beute  Marie  HagdalcDc. 

Item  visil«v«TUnl  eapollam  bealo  M;m>  Magdiileiie  de  Wili^r,  ftliolam  «t 
membruni  supradicle  |»arocIiialis  ecdesie  de  Oiîcilrut  in  qua  omnia  et  sin- 
gula  compelcntcr  eturc  et  cssc  ranippriortinl  prelcr  ea  que  sequuiitur,  supep 
quibci*  ipsi  Uomini  ordinarunt  et  fieri  injtiitiiininl  ul  sieqiiiltir  :  GiicMr^  dicte 
cajii<lle  muniantur  de  lela  vel  de  \erona ,  coptura  dicte  ccclesie  repareliir  do- 
bile  et  manu  leDealur,  et  porta  îpsius  i-apollo  rcparctur  dcbilo  ila  tjiivd 
claudi  l'ossil. 
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Ciipollu  b«ale  Hargarithc 


IlemvisilAveniDt  cspellam  béate  MargariUic,  Gliolam  et membrum  prcdicte 
paiwrbUlis  ci'cicsic  (Iv  CliiezIriM,  tn  (jun  uHinavertiiit  et  lïeri  injuiisennit  : 
Bii  tua  boaa  et  compt-lens  f«no»tri  ad  illuiiilDaDduni  supra  allart?  i\>iim  ca- 
pdlo  elflâtunus  compcloiiï  pasiU4  ititc  dicluni  aJtaru .  copluni  ipsiiu 
p«ll0  reparetur  vi  manu  Icoealur  débile. 


Gapclla  beM'i  Gfvrgiï. 


; 


Item  YisitaTcruot  ecclcsiam  bîto  (^pctlam  beati  Georgii .  Gliolam  et  lacm- 
brum  Eupra  dicte  |>arocbiiIi&  ecctesiv  de  Ciiieitrct ,  to  (|Ui  ordinaverunl  et 
(ii-ri  iiijiinxi^ruiil  :  ftat  uita  bona  et  ooin|ieteR9  (eooftn  îo  caoccHo  ad  illutui- 
tuniluin  fujifii  ilUm ,  rt  ninililer  fiai  uiia  alU  (ea<«lra  a  |Mirtu  occidoatu 
et  muuiaolur  li'la,  et  (luiueumtn»derienpoleri(Tilhciilur,  ii>sa  eapulU  com- 
plaoclur  dobilc  et  fudvrctur  postibua  duiu  cunimixk  ûcri  potenL 


MURETUM*. 


I 


Saprt  i£cU  aulcni  di«  domîoîca  XXVI  predicti  mcnsis  Augusti  prenoim- 
■all revereodi  patres  Donùni  E|iiM^<ipii«  (iranateoais  el  ilcoriais  Abba* FîEad 
Tidbtore»  ad  opiduiu  .Muroltim  apiilicuennit ,  obi  bnoorilice  rcc^pU  pro- 
GMaioM  «oteaiiu  sb  eitra  portam  prope  ca|«nain  sancte  Marie  ibidcin  stan- 
tnn  fiteninl  et  uttqiic  ad  rrclr^iam  »ivr  ca|it-lt<iin  bfatc  Marie  Vir<:iiits  rotn 
nMUM  IpdU  0|iidi  roodaUni  tiliulam  »if  incmtmtin  ecrlesii'  paroclilalis  ip- 
siusioci  Mureti  foriâ  dictum  opidum  loco  diclo  in  MontiIIicr  Tondale  proccsiio* 
Ditter  V«aeciMt.  A  (]tu  quidcm  cjtpdla  |>05l  ouinmtfnorationrs .  oratkKWC 
et  beocdiethNM  Mlitas  diiuum  piv^bîloralfin  ibidem  prope  sUhIrri  iiitraT«- 
nmt  ubi  |>eniuct«nint  et  slrtrniol  dooec  pcniliu  listatio  ipsâis  kxj  ecdesia* 
rvm  vt  capdUoiafuni  hcii  ctUlls«eL 

■  Eb  iStB,  Xmiéàér   VI||,  cumt«  At  SiToIr,   prmtt  «ui  UantMi  Àa  Uaim 

<tpaiwm  MTl'tfflb*  ptiuuMalf  drliuaiHi^r,  ctusàfK  te  4t*jb  de  rrllc-ri. 

Laicartidf  M— Wlter.  ïohiub  piTd'aKiriM  UIth,  toai  :  Bcari,  n»  1  £90,  Jean 
4a  fttbourt.  fai  ea  Ril  Moifnt  ta  1339.  .HaiiJe.  Itid.  4»  K««elUlel^ 


MONTILLIER. 


bie  vfiro  lune  craatina  XXVII  ip»iiiii  mcuM^  Augustî  de  niauc  |ir«ralus  ro- 
v*rcrdiis  p.it.^r  Kpis^opu»  rir»nat''n«t« ,  Visitator  naisidm  de  hi>Jita  Virgino 
Maria  1d  pontiriculibuB  in  cadeiu  capclta  ceiebravil ,  îu  qua  pupuli  iiiulliludo 
iotcrfuit  c<>i>i(>(a  ;  «I  îpsa  mîsea  cclobrata  ip»i  Doraini  «d  supra  dictam  paro- 
ehialom  flcclesiam  ipsius  l&cî  def^esgcnint  et  ibidem  post  misse  pro  doftincliA 
cclcbratinnc  oanideni  visitaverunt  cccicoiBm  e.iCimii(ain  valcrc  communitcr 
oneribus  supportalis  XI.  [ibr.i«  boncrum  Inuftaiiensium  vel  circa,  qucilepr»- 
K«nt.ition(?  îlliMtriitAjmiprinpipiitDomtDi  Sab^-mdic  ducis  ad  caii<in(n  |t.i4rio  sue 
Wiiudj,  et  inslitulioiic  prclibati  rcTcKnilî  palris  Uumiiit  no»tri  laiis^neiisis 
Episcopi  esse  dignosciiur ,  et  ciijiifl  est  Curatus  Dominus  Polms  MailMcrt, 
qui  penonnlilt^r  reaidet  el  desarvil  in  eadcm,  .luh  cujiiii  r<>Kimin(;  scm  anima- 
niiii  cura  mut  ceiitum  Tocl  vel  drca,  in  gun  OQinla  el  singuJa  c«iii|ieteiitcr 
slare  el  «5«u  conipcrlcnint  prctcr  aliqita  super  (|uibua  ipei  Ocmiai  ordinanint 
o(  ficri  tojdnxerunt  ut  aequitiir  :  li»l  riboHiim  sive  nlmattoliini  .id  Dlirislt 
corpus  rcponcndtim  in  miiro  prnpc  allarc  n  pnrte  (]iiii  dicilur  (ïTaiigcliiim  cl 
fodcrelur  abtntra  postiliim  propter  tiumiiIiUtem ,  et  ab extra  super  illodepin- 
gAtiir  ChrÎDti  imnRo  ti!n<>n3  cnlict-m  et  lioiitinin  deaupcr  benedJcens  unacum 
duobu.s  angelis  ad  deitoram  et  siniMrani  pnrlos  ciisti^ntibiia  diiosqiic  cerco!) 
ardonloa  dcpiclos  lenenllbus.  Amodo  in  antca  stt  lumen  dJeac  nocte  ardons 
coolinuo  coram  Chrisll  rorpore,  mûri  caiicpIH  dcni^rati  flï  f;iciim  PxlincItoDC 
dcalbuntiir  et  inliibetur  oc  ultcriui»  faut-sstiucaiidelu  in  lllis  eitiiigumitur,  vi- 
trifia roajoris  fonestre  ipsius  ccclesie  repsrclur  dctiitc ,  lîat  iinum  boiium  et 
com[icti!ns  thdribiilum  unacum  navpta.  cl  aliiid  Ihuribiikim  qiiod  ibidem 
eiisljt  reapltlur ,  (tat  uaa  bona  e[  computens  casula  iindcum  alba  stola  et  ma- 
nipula prodiebus  solvmnibus  ibidcoi  ceIi.-braQda ,  fiât  lavaturium  elleiicalur 
lobalia  utitHipro»  liant  bono  et cumpolentes  clausiiro  in  porlis  ipfitts  «cciwic, 
apponanlur  quatuor  cruc«s  in  angulis  ()iialiinrnmi(rrii,  ctipsiim  cimituriam 
siinpGr  manu  Icncalur  clausuro  Ko  quod  aiiîiiialîji  non  iiitivnL,  lîat  inventa- 
rttim  per  manuK  notarii  de  omnibus  ot  singulis  veslimontix  fiacordotnlibu-i , 
ornamentis  allaris  et  aliîs  jocafibus  ejusdcm  ecclesio,  cujiis  dupluin  habcant 
jiarociiiani  HiL^natum ,  fiant  exteutc  sivu  rccognilJonv»  de  universels  umnitms 
et  singulis  censibus  roddilibus  «t  aliis  juribus  ejiisdfim  ecclosio. 

It<>m  viïiLaveruut  nllariasivc  t-apdias  in  ipsaparochiali  t-ccleHia  fuodala  in 
ijuibus  fiun  iiijuDxcruiit  : 
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Allarc  S.  Sebasiiani. 

Et pnnio  visiUivcruiit  alUrc  Ucjli  â«bas(iani marltriâ,  a  (larle  dexlra  ejusdcn 
ecdesic  infra  navcni  ruodatum  cujus  v«l  patronus  .  .  .  burgi^asc*  dictî  loci 
Uiin-li,  in  <)iM  n>li-tiraiil[ir  i)iulit>ct  licb«tumai]:>  avx  tnîMa^ .  |>ro  cerll9  prattf, 
rcililibu!*  et  aliii  cuiisibu^  ilolala,  cujus  vf-i  Cs\Ki\anai  »ivv  Itcctor  l>oiiuiiu» 
Vnlricus  Willar  qui  dicU  M  ilUm  lcncr«  es  fok  dooatîonc  dicii  palroai  fo* 
pDsl  pcr  ■>asdiiii  Ûomina»  \isitstori>s  fuit  cani>iiir«  intliluliif ,  omnia  in  ipK 
capdla  coroprtontvr  slarc  coin)iiiU  Mint  prctcr  :R-qiietilia  :  ùtl  una  botM  rt 
caaipct«DS  iniAgfl  beatt  Seba^lianJ  ijisîus  capclle  patroni,  «iiie  np|H)nalur  coi- 
deo^iter  supor  ïileni  altart',  mûri  drcumcirca  iiwum  altare  denrgrali  deà- 
beulur  cl  iiitiibclur  in  poslenim  quod  facct  vW  candvlc  in  illis  ciliDjjuaoloi. 

Allare  S.  Aotoaii. 

IlefB  vialtaTtraot  liare  beaU  Autunii  coD(r8»orig  ,  in  in«dio  navis  IpdM 
ccclMte  (undalum  «4  de  decan  libris  bonunim  lausaitcnsium  id  dru  pn 
tribus  Diîssis  i^ualibel  li«bdoinada  cdebraodts  doUlum  \ter  Aatooitim  Bom> 
lai  c|U(iaiinm  hurseni^ni  klureli ,  cujm  siint  patroni  ad  ipsum  burgeoses  tt 
coiuiuunilaâ  ipsius  loct  MurcU,  AJlarutc  vero  Dominus  Ludvncus  ...  et  K- 
codus  Bifliof  u(  supra  ddd  inslituti ,  scd  posi  iiiodiiiii  |>rr  ipsoa  Uominoa  n- 

tIMMon»  euonice et  araodo  in  aat«a  sub* eaialur  suis  mt- 

wwrito. 

Ufta  vitiiarcruot  aliud  alure  ob  «lia  parte  erectun  Boodum  coosecntai 
ne<]uo  dulaUim. 

Ciipr'll.-i  U.  Haric  \jrginis  inlr»  pirdiiiua  «pUam  Hoirti. 

Eadcni  die  hiac  ipsi  Dotniaî  viût«njDl  cvckiiain  âtt  caprllsm  B.  11.  V. 
intra  pcrdictiun  o|ièdiHn  Murctum  foodatam ,  Giiolam  sjt«  metobruiR  tufn- 
dktc  paf\>aiiali$  eed»*«  ilt>  yuatîUiar  .  io  (ju*  tcaetur  cofpus  Chri^ti .  soit 
fotttei  baplisnulei  cl  liabct  cimitcnain  nuum  clautum  et  qja»fi  onutia  mq 
pn>  BMÎori  pille  bona  ccdoic  paroclùjbs  antedicte  ibidem  leoentur. 
Oauw  ot  «ingub  id  ipM  «unt  n^lîcieiiter  pretcrquatn  |iwai  wpcr  quibu 
i|Mi  DonÏM  ordinanuil  e4  (krt  i^jmtxcfwtl  ul  ecc«  :  fiât  cAoriotn  mv«  alma- 
Rohon  pro  coqwre  Cbri^i  miBBMJi  alM|in.  Amo^b  m  aatoi  A  locMa 
■cAm*  ooslMUM  oonm  ChritH  eorpow,  fiai  boov  fl  nwfrtfi  iiwidill 
SMt  MOMlraBlM  Mlis  brça  ad  leM»dinn  d  portandum  eocpw  Quiatl  b  4fe 
.  Eucbarètic ,  babcatur  ralii  kân  teattin  B.  IBebwlii  qui  t^n»  «urib- 
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brum  (liciEuT  csftc  ,  Rai  tiAna  d  cdin|)ctens  casiila  uoacum  aGis  vcstimontis 
pro  (liebits  sokmnlbusi  inrra  qiiimiiieniiini  Qat  iina  gunii;icnfi  sacris.tia  in 
loco  ad  hoc  apUori ,  fiât  lavatorium  et  teneatur  tobalia  ut  suiira,  parlmontum 

canceiti  drcumcirca  allarc ciinigilt-iiliir  <f<?biti-,  navis  ojti8i)<;in  (;a|i4;li« 

liaveliirtieu  roi]ereIur|ioxlibits,  a|i[>uiin(urfun5  !iK{)L-r«urii  intur|)Dr(ain«l09g8- 
huiD  diclo  occleaio  in  qiio  benctlicalur  aquii  benedicta  ad  minus  suatel  qua- 
libet  hcbdoniada,  npjtoriaiitur  crticea  i)Ufnori>e  vcl  lapidée  altitudîiiia  unhi* 
bomim  in  quatuor  angulis  cimilcrii  cujtis  cl^iusura  manu  Icnoalur  ut  supra, 
(iat  invcnlarium  jier  tnaout  DOtarii  de  otiintbits  ri  singulis  vustimcntia  saccr- 
dolalibufl  ornanietilis  ulUris  et  oliis  jocatJbua  ipaius  Mcleeie  cujua  dupluni 
liaboaDt  parocliiani  signalum. 

Allni'in. 

Item  visitarcrunt  altaria  siv«  caiicllanias  in  ip»a  ucclesia  sJvo  capella  fun- 
datas  in  quibus  fiarî  inj'uniioruiit  ul  sequilur  : 

Allare  bciiti  Wenhu 

Et  primo  visilavcrunt  sitarc  beati  ES'icolai  confessons  pcr  nobilem  Joanncm 
Grrand!  de  Mureto  fonijuliim  el  de  dvcem  libri»  bonorum  lamaiiensîum  vcl 
circa  pro  tribua  tnÎRHi<i  qualibet  bebdnmada  cclcbrandia  dolaluin ,  qu»d  de 
prcsuntatiunv  noliilis  Joliannctle  reiictc  Uu^eli  caslclli  do  Fribur^u  el  iastJ- 
luUoDQ  prcdicta  eme  dignomciUir ,  cujut*  «unt  Hecluros  f^ivo  Capcllani  Domi- 
nug  Nicodiin  Dissol  el  (iallherus  Hkml  a  se|item  annis  citra  absrjiio  «lia  iasti- 
tulîone  sed  auliiin  ci  prfsciilatiooo  dicte  patronc  cl  udinis»ioiie  CuralJ.  In 
illo  ordinaruDl  quod  iiifra  decetii  diex  «{uodam  ttna^n  bcati  Nicolai  antiqua  et 
inopic  composila  lullalur  et  Duoquatn  rcponalur  sed  alia  suffidena  ibidem 
inlra  aunuio  proiiuium  rcpunalur. 

Allare  S.  Reodieli. 

Item  visitavtruni  altare  S.  B«nedicti  consecratiim  vt  de  certis  censibas 
anaiialibua  pra  cvrli»  iiiimU  ibidem  cclcbrandi»  dotnlum,  ciijus  est  patronua 
Curatus  dicii  loci,  Capetlanus  \ero  Dominus  Petrus  Clevil,  Canonioiui  Novi- 
caftUi  Cl  donaliucic  sivi;  ndiiiissiooe  dicti  CurolJ  in  eu  dc^crvit  Dominus  Vo- 

IruB pro  codom  Uuiniiio  Potro  Clevil  cl  célébrât  qualîbct  hobdomada 

unammiï.'tflm,  non  habc(  librum,  calkom  no<)uealia  nccessaria  proptercain- 
juDgilurquu  citius  coiiitiiudc  Gcri  polerit  munialur  omnibus  iuis  nccessariis. 

Ailarr  sancle  Cnicis  el  Magdalene. 

Ilem  visilavvnint  altarc  S.  Crucis  cl  Marie  Magdaionc  in  niedio  et  ïnler 
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dionim  el  nAvcm  i{>siu«  C4|)cl]f  |i('t  Doiniulim  Rogerium  il«  Stabido  quon- 
<lAni  Curaliim  prcvlccc^àorom  itniiiodiatutn  Curati  Diodemî  (oiidaluni  et 
diciturntiii  dolatum  Uidini  c<pn<>ccralnni. 


AlUrr  S.  Trinitiilk 


J 


Item  Tîiiuiveninl  alUre  8.  TrinîUlis  |ier  BartholeUiin  Perdries  qnondani 
liunfen#(-in  Miin>li  r<>iii]«tuni  cl  de  vigtoti  librt.*  bononim  kusaoensium  vel 
drca  pro  una  mlMi  cothMUoa  prr  dut»  sacerdutes  allcnialivu  ibidem  celo- 
hrantta  doUlum ,  cujus  diciiulur  esse  palrani  bargeum  et  commiinius  |ve> 
(Ucli  Joci ,  Capcllani  vcro  Dominus  Pelnis  Thictraz  e<  Ludoviciui  I>c-nvdi  a 
deocm  annix  citn  nhùiu?  inslilulione  eaiMDJea  êcA  solom  ei  f>r^«pnUlione 
«TC  donatioDO  pstroDomm  e<  admitsioDC  Cunti  <|iu  post  moduin  pcr  iptot 
visitatorra  do  i[>so  allari  sivc  cspi^tlaDia  furrinl  c«iii>nic«  io&titud  ;  lïQiaia 
qui{tj)«  in  i|i»o  sullkif-'iilor  rep«rta  Mint  sUre. 

Allare  B.  H.  V.,  m^  misse  BatalÎMlis 

lleni  vtsilavenint  alUre  B.  M.  V.  sire  misse  malulmalit  priden  per  llUri- 

iebun  (k  CudrilTuio  rouddlum  ri  <te i>ro  uûsst  ootUdiana  ibidm 

pcr  àuts  sKCrdolet  cdcbraodi  doUlum. 


METRIEZ'. 

Eadcm  ttifi  luitc  TÏsiUnint  eccIcsUm  psnxrtûalcfo  S.  Joaanî»  d«  Uinriei. 
ertnnaUun  >a)eru  commumtcr  oneribu»  mpporUlts  .....  Bbras  bonomn 
laasanensiani,  (]a«dfl  preMnlattoueDotuiai  AlrbalisFoatisAndrce  ci  iaaii- 

UiUiine  |>redi(~la  e«sa  dignowcitiir,  r-uji»  c*l  Cuntas  (rater rdi^OHM 

indkttBOMStehi  ToutU  AikItm  <iui  pcnuaiUer  raid»!  et  deserrit  io  eatei, 

mb  a^  tcgimitic  «eu  animanioi  cura  sunt fod  ia  qua  OBinia  rt  sn> 

gida  compclonter  ^Urv  et  esse  L-<ocn)>ent.'njo( .  |)f«ter  aliipu  mipcr  itiibus  ipn 
I>o[nitii  [mlinaruol  et  lien  injtiiiienint  al  eocc  :  Gai  dborium  sirs  almaliolon 
•d  Climti  corpus  rqKveDduni  vt  fiMleretur  et  nrfûi^tur  at  «pra.  Amodo 
ùt  aalea  sil  hmeo  continue  anlcns  in  Uni[>M)c  corun  ChtîsU  covpoci; ,  fiât 
vasoilus  c4iii(#lcod  ad  purtaodun  corpus  Chrûti  infirmit,  (iit  una  booa  et 

<  Latkattie  noble  d'jkicacfart  c(4«  le  drotl  4«  pUiMus*  JacHlcesiitcan  I3I> 
E»lMa.  ««5  iKMtc  kcaré  VitUh.  {lUbtt .  L  o4 
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compctens  naveU  aà  tenendam  iDccnsum  ,  «I  «tiam  lijtbcanlur  tluo  carxle- 
lalira  ni>niore.i  4lf!j)irla  el  ri'rr.ita.  ini:i!;i>  sivu  laljuU  ))aci!i  fepmgalur .  Hat 
iBvatvriunioUeaeâtur  (uballa  ut  supra,  fialuna  cri»  comiieteas  proinQrniis, 
et  vvrcrio  fcncslro  cancdli  rca|>tvulur  ilt^bttc,  cfli»|iniie  nniuvcaiitiir  a  loca 
ubi  nunc  sunt  et  rL^poiiantur  alibi,  vol  alias  tailler  pravideatur  quod  amplJua 
aon  j>ul5cntur  proffc  magnum  allare,  ne  eidcnt  nocvatil  cordo  ipsarum  cain- 
panarum  proul  do  presonti  iioceiit ,  claustira  porte  propc  ipHum  altarc  cris- 
t«nti«  reparetirr  ita  qtiod  ferme  daiidatur  ,  liant  quatuor  crucea  nenjoree  y«I 
laptdoo  tongiluiliais  noveni  (radum  quo  ap|>uiiBiituT  lu  i|iiuluor  quaJrts  cimi- 
terii ,  fil  ipMini  ciniilerium  «cmpcrtiunu  lODcstur  clausum  ,  ilaquod  animalia 
non  inlrenl ,  liai  iiiveiilarium  pcrmanus  notarii  do  umtiibu!!  <?t  sini^ulis  vusti- 
niciilis  ««ccrdotalibus ,  ornatnenlis  allaris  et  sliîs  Jocalibjs  ejusdoui  occicsic 
cujus  duplum  habeant  parocliiaiiisigiiatum,  fiant  vik^ntu  «ive  recot^nitiones 
de  omnilm»  et  ftrngulîs  ceiisibus ,  redilitibtis  et  aliis  jithbuii  dicte  «cclesie  ne 
in  futuruDi  ali«uculur  ot  cultus  Uomini  in  cadcm  diminuulur. 


CEUSSIER  PROPE   MURETUM  *. 

Dio  «advm  lune  XXVli  prcdicti  mcniis  Auguati  prolibali  Domini  risUatores 
eccleaiam  parochialem  de  Crifl^ifir  prope  Murotum  vtaiiarimt  estimatam  va- 
lero  commuiiiter  onuribus  ([uinquo  libres  parro  motiele  que  de  prc»en(a(iDne 

Ludovici  <Ii;  Prarotnan Folgat  ol  Pctri  Mossuz  do  Fciburgo ,    atque 

i&stilutiono  prelihaii  Domini  nostri  Lansancnsift  Episcnpi  «<>»«  di^moscilur,  et 
cujus  CHl  Ciiralus  Dominua  Uldericus  Uoilardi  qui  non  resrdct  sed  desomt 
Id  cade.m  a  pnjdiclo  loco  Muretï,  in  qiia  qtiidom  «ccicsia  omnia  ut  singula 
compcicnlor  star(>  et  esse  compcrioninl  prclor  aliqiia  supor  quibus  tpsi  Do- 
foini  ordinarunt  elfieri  injunserunl  :  lïatcjboriiini  sivu  aiiailioltim  nd  Christi 
corpus  roponendiitn  ot  fodorvltir  ab  tntra  poslihus  et  ab  extra  depinf;atur  iit 
supra,  amndo  in  anti>a  «il  lumco  ardon«  continue  corani  «odcm  Christi  «or- 
pore,  uionstrantia  la  qua  porlatur  corpus  ChritU  ad  procceïionem  in  dis 
Eucliaristic  rcnovelur  seu  reaptotur  d«bltc,  tabula  pacis  repingalur  et  ha- 
beantur  du»  randdabra  nemorcR  dcpii-la  ol  ft-rnita  dusupcr,  vcrcric  fcncslrc 
cancellJrepari'oturquoi]uu  et  tliiiribuliim  ctiial  oavela,  caucelluspavelurseu 
fodcrclur  postibtis  cl  mûri  ejusdem  cancolli  itbicun(|uc  indigent  doalbontur, 

■  !.«*  Curés  conaus  par  d'aociemioi  cbarlci  aoDt  :  Cunon,  «n  ISfS.  Bwdulpb« 
llirguen  «u  Bcrguin,  «o  1354 .  Nicori  de  Glux,  «a  t3»â. 
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apponanlur  cnicpï  in  cimilerio  quod  sein|K>r  et  Otittito  nianu  imealur  e\au- 
suin ,  \ial  |i(T  maiius  iioUtii  invcntniium  de  omnibus  et  Aîngults  TesUmenlis 
ucerttotâlibus  el  omamonlis  r<  aliis  jocalltit»  ejuïJnn  ecclot)i«  cujuï  diiplutn 
liabcant  parncliiani  si^nafuin,  fianl  extente  sivo  recoi^nitionn  de  uoiversis 
et  aûigulis  cunaiUus ,  redditibus  et  eliJs  juribus  ipsiua  ecdcsie. 


CORMONDES 


« 


Die  Riartis  WVIII  {ircdieti  môii«is  Aiigu«ti,  prolîbati  Domint  liMUtorog 
paroi!hiBJcm  cccle-siam  de  Cormondi^s  viHitiinmt,  valcrc  csUmatain  coinma* 
iiiler  oacribut  Hii|>|ioH3ti»  XV  libra»  jirvdiclc  ntonete  vol  circa  ,  ([uo  de  pre* 
scntaCiont!  nobilii  Claudii  de  Solma  de  Mor^ia,  et  inflitntiono  profali  l]<y- 
mint  nosiri  Lausauciiiis  Episcopi  me  di(,'nosd(ur  et  cujus  est  Curatus  Do- 
minus  Niculaus  Darcni  qui  |>cr«onoli1er  rpsitk-t  et  dcscnàt  in  eadcm,   sub 

cujus  cura  sunl Toci,  in  qua  omnia  et  singiila  coiH|i{^li*nlef  slare  et 

case  comperirrunt  prêter  aliqiia  super  giiibiiB  ip»i  Dominl  ordinnnint  et  fieri 
Inj'unxRrunt  lit  »«qiKlur  :  Almatioltim  curporis  Clirisli  JHm  raclum  dAliile 
forroCur  et  dcpingnliir  iit  fiiiprn,  aiiiodo  in  anloa  sit  \amet\  ardcns  continue 
iu  lampadt;  coram  Chh:»li  corpor«,  inTra  annum  allaro  parocliialc  consccre* 
lur,  uionstrantia  sivo  raftcultis  ad  partanihim  corpus  ChriMi  in  dia  ejiu  Eu- 
chariMie  rcaptctiir  drbile  ,  fiant  duo  candelabra  ncmorca  depirU  et  rerratn, 
feneslra  que  eiittit  rétro  altare  ferrctiir  el  vilrietur  débile  et  alîo  Tereric 
reapt«olur  débile,  ri.it  iina  bona  cln>mpelrns  ardia  et  tonoaturin  tncristiasd 
ropooendum  veslimenla  gnccnlotalia  et  alla  nocmsaria  cjusdcm  ecclesîo  ,  ba- 
liealar  laviitorîuin  unacutn  tulialia  in  ipsa  ccriesia,  mûri  cancelli  dcalbciitur, 
campanile  pemtus  recopiatiir,  miiri  nAvi.t  ecdc>iio  imbodiienlur  cl  dralbeo- 
lur  at(]i)c  dcpingantur  quand»  cominndc  Gcri  (tolerit,  apixiiiantiir  gnisii  la- 
pides iD  lucis  quibus  cimitcriiiin  pcr  ijiNoa  Dominos  visiUlores  ciifilit  lioiiti^ 
tum,  el  ipsiim  ciraiteHum  claiidatiir  niuro  vel  «cpo  vel  palicits  ita  quod  an»* 
malin  non  intrent ,  et  apponarUiir  quatuor  cruces  in  ojuj  augults  gualuor, 
(Sal  invcnlsriuiii  per  mouus  iiutarji  cl  eileatv  »ive  rcccpgiiitioneâ  ut  supri ,  ne 
In  futunim  bcinu  ccdoiic  alit-ncntur  cl  ctilluit  divinut  in  cadem  diniinuatur.— 
[njungilur  juratis  sivo  f^indicis  ipiiiua  ecck-Jlie  quod  atnodo  în  anioa  bcnc, 
diligcatcr  et  fidcEitor  rrcipiant  ri  rccupercal  lumiriaria «idem  eccle> 

<  Lr  droit  de  piiroimec  de  coite  6gli%e  >)>|iarlRiisit  oar  Sirot  dn  \1«ien,  Jutqii'Mi 
tJOS.où  il  écliul.  par  tuilo  d'utijiarliëc.  A  Caiirxlc!,  cu>t>Gi^ucur  de  l'uut.  (Xteb. 
r»Maa»l./ 
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sic  (pcctanlia  «t  de  «i»dem  ccm(ril)uatil ,  in  ipsa  occksin  proiil  fucrit  raHonis^ 
iiiliilit'tiir  fiftileni  ne  amodo  in  futuruiD  alicjiia  jura  Ciirato  ip»iu8  ccdcxio 
BpeclaiilJa  exigantslre  recupent 

Allnria, 

Item  vfsilaYcmnl  iillarifi  slvo  capcllanias  tn  ipso  ecclesia  et  ibidem  prope 
fondaliis  in  quîbiis  et  in  cariuo  i|uallt>et  ordlDarant  et  Qori  injuniorunt  ut 
RCtpiilur  : 

Allaie  hcali  Thcodoli. 

Kt  printn  lîsitavorunt  altarn  Ivrati  Thendoli  imn  con*ccratiim  noqiio  dola- 
Iniii,  iii  i]uo  apponalur  lapin  i!i)n<l<'^i>ns  l-I  ÎFifra  anuiini  consocrctur. 

i^llare  lii>nli  Aiitonii. 

Ilem  cl  simtlitcr  milaninl  altnru  licati  Antonit  oonrcstiioris  non  dotalum 
np(]ue  coniccratitm ,  propti^rea  iiijuiit^lur  (|uoJ  înFra  anntim  apponaUir  âupcr 
00  lapis  coudeccns  et  consecreluri 

Capella 
B.  m.  Y.  de  Durfi»li«rg,  pro|)C  dirliim  locum  de  Cormondes. 

Ilcm  xistlarunt  cniR'llam  B.  Itl.  V.  do  Durombcrg  non  dolatain  no<]UA 
consccralain  in  f[ua  ordinanint  facicnda  cpic  sci|unntiir  ;  liât  jantta  ncmnrca 
In  porta  ipaius  capclle  et  claudatur  ciini  sera  ot  clavo,  foneslra  illuminant 
super  allaro  ferrctur  dcbJto  ot  vilrictur. 


BÂRBARECHE  *. 

Vie  eadem  inariia  XWIII  Aii(:usli  ipsi  DomJni  \isitiinml  parorliialem  ecde- 
siam  lie  ItnrliAn-rltv  c«limatam  valuro  cdmimmilcr  oneribu*  ttupporlalis  .  .  . 
libras,  qu«  doprosenlaliono  M«nneli  Borcard  burgonsifi  Frittiirgi  etinsU- 

I  Anri^nncîni'nl  le  ilroil  ■!«  pAtmn«gP  npparlcndl  auKti  aut  Stroi  4e  Vivien,  et 
tm  t393  il  icbul  d^alrmiMil,  |>ar  parlajio  .  âCuiirjJ*^.  co-SvÎKiit'i>r  ilePunl.  (\rrhiv. 
«tnlonal.)  Ko  1300,  0<lel  de  Trt^y,  h'xirjii'iili  iln  FribnuT);,  1«  rAda  «ii  Cou*«r- 
ni-infiil.  Vaax  Irt  anciennes  ch^ilci  «uni  mciilimini^i  les  Curéi  :  Droeinl ,  1 102— 
DHO,  \Lii  1,1(10,  K(i(lot|ilin  de  l'ont;  st\itp<-  lui.  «iw  fri>rc  Jeun  ik- l'uni;  rn  1113, 
if  AU  lie  llrur;  eii  If  lA,  l'Irtcb  Cliamlitoil .  ehviiialiii-  ■riluiiiilitnoril  el  miiii<liar<>i)r 
de  crVe  cure,   Kii  1 1i3,  Jean  i1i>  rolnnin  _v  ^Inlt  VIrftiif!. 
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luUon«  prcilicl-i  km  rlîgnnsdiiir ,  ciijiia  cM  C.tmtusi  T>oniintit  JôSonë? 
S"uren»,  cjiji  porsonalifpr  residcirtdoiervil  tD  l'adcm  ,  *»ib  niju*  reçiirane 
seu  aiiimanim  (^tirs  suni .....  foci  t  >ti  qua  onliniinirit  et  Q«ri  injunieruot  : 
infra  annum  ulUrc  jinrochialo  connecretiir ,  tcnvatur  lavatorium  et  lobalia 
propc  dictiim  allarc ,  amodo  in  ântc^a  sJt  lumen  ardent  coiilîniio  conin  1 
Ctiristi  corporu .  Tut  grailiu  lapiJeus  vel  nemoreus  in  accenftu  preclicti  1 
iiiagiii  altarie,  csnccllus  pavctur  sou  Toderelur  poatibus,  Qal  naveU  ad  j 
tcncndum  mcenMini,  vorcna  feiictilro  \nri\w  didum  allarc  ciisteotis  r«ficialur 
débile,  recopcrialurparscopturcnavisflcclvsie  a  p^arto  ninUtracliori  et  Tora-  I 
mina  in  tcclo  diclc  ««clesi«  ocislcntia  oblurcntur.  Navi5  t-cclesie  ilobitc  i-um-  { 
pEaiielur  cl  luuri  ifijiiis  navis  rcficieulur  rt  oonim  foniinina  oUturiïtilur  et 
mûri  dealbmtur  dcbilu  modo  et  tasb  et  alia  proptuna  in  eadeni  occlcsii 
ous(onti;i  .-iiiiovcBDlur  et  inliilitilur  ne  u)l(;riti<>  lulia  ibitli;iii  tcndaiilur,  inln 
Bflx  annos  fiai  iitia  liona  et  compclona  oacriatia  a  parle  &iniâlra  clmri  prwpc 
allaro,  appuiiaiilur  (jualuor  crucc»  in  anguSs  quatuor  cimiterii,  cujus  daii- 
funinonu  Icnealur  ut  supra,  liant  iovenlariuiD  per  manuf  nolarii  vt  csteutc 
ut  supra. 

AltiiiT  B.  Marie. 

Ubbi  visitavcruiil  allant  R.  Mario  Virginal  in  parleni  ecclesfa  (ondatum  nan 
ooixccrutum  ai-i]uc  dolattini ,  injun^itur  <juod  dura  conserraJiilur  altara  pa- 
rocbiaJe  ipsuni  altaro  B.  Mariu  cotisecn^tur. 


BEZINGEN  '. 

Endi'm  die  visitanuit  ccdosiam  paruchtalrm  du  Ri'zin^irn,  valcre  cstliDatam 

cotiimtinilcr libraâ  supra  locum  vcl  cïrca,  nilûl  vlto  in  absetitin  siic  im- 

]wrlati!i,i]m;de:[)ri!$rntationRllQminiriieb8ni  siveltectorisdomiis  Iteale Marie 
iheulonicorucn  BenitiiNjuiii ,  rt  inslitutioov  pTvfati  revcrcndi  palris  Domîni 
Nostri  l.nu^anensis  Episcopi  C6se  dignoscilur,  i^t  cujus  eslOuntus  Uomimia 

Joajiiien qui  pt:rsonalitcr  rcsidct  et  dcoervit  in  eadom,  »ub 

cujus  rujjiininu  scu  snimaruni  cura  sunt  triginla  foci  vel  circa,  ia  qua  ordi- 

<  Le  droit  d«  pitronas«  appailcnail  aarlcnncmanl  *a  couvtol  de  Pajrrac; 
Euiféoi'  III  te  lui  coiilîiiua  un  lllK.  Oniiviiall  toutmi'til  ci'  ilioil  ■  pawd  1  l'uidre 
loulonique. 

!.<■>  Cur^s  invnlionni^ji  dan*  lot  charlp*  «aDt  :  Tnuchcr,  fib  <!*.'  Uuillaum«  de  HIcm- 
beT»,Vicairo  il'ImiiT,  âv  Ftibaitr^,  tâtfO  — 1315;  Dcrtlialil  dcMuRgvnlictg,  cuISlD  J 
D.  l'ieTfv  ,  Cliaiiuiue  Ac  Solouro ,  en  1340  ;  Pierre  Srberer,  rn  lilfl. 
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iiiminl  et  fieri  Injuoxnrunt  :  almaltolum  sivc  ciborium  ad  reponeniluoi  corpiu 
Chriïti jatn  raelum forrolur débite  aUjuc  depingiiUir  ut xujirii,  uiiKido  ia  antea  sit 
lumen  antons  i-uiilinui'  die  ac  nocle  in  lampaJe  cordni  Ctirisli  corpore,  ve- 
rcric  frrK-sImnnn  ciioucUi  ilvfttnidit  relldiinlur  dt^bilo  vl  inuri  cjusdvin  c^d- 
«.-i^lli  dp.illiciitlir .  SuiTâ  unclîonP<i  inlitulcolur  vl  apponalur  do  corporali  vrI 
alio  panno  njbliti  in  cuHludia  ut  yi»e  in  quibi»  reponitiir  «t  porUtur  corpus 
Cliristi  iiirimii»,  apponnltii-  parva  crus  super  niou^traiitia  vt  tiut  tiavcU, 
candclalira  i|uv  n-poiiiintiir  nupor  allant  i]c|iiDgaiitur ,  Tial  vcstimniitum  sa- 
cerdotale, videlicet  caiula  alba.  stula  t-t  imnipnlu«  prt>  »olcii)nibus  diebns 
cl  lial'eatur  una  pala  pru  aHari ,  infra  six  annoB  liât  iinum  boauin  et  couipo- 
Icns  tire  vin  riiiiii  ad  tiKiini  (■nclonit)  lauiiaiicii»iii ,  liiiliiMliir  lavatoiium  tiiiacutn 
tobaiia  ul  supra,  canccllu»  pavetur  aut  fodorolur  postibus,  infra  tei  annus  liât 
una  cumpctonit  vucristia  a  parto  qua  diurtur  cvanficlium  cujus  introitus  sit  in 
prediclo  canœllo,  foramina  teclorum  dicto  ccclcsi»  obluronlur  dohito  ila 
quod  non  pluat  tn  codem  ,  liât  aspersorium  el  apponultir  prope  iiiagnam  poi^ 
tara  (liclti  ecdesic  ob  cxlru,  in  quu  rviiuvvlur  u<[Uti  beoedida  ul  supra,  Hat 
invonlanimi  pcr  manus  iiolarii  vt  cxlootc  ut  supra  nu  bona  in  fulurum  alio- 
D«afur  et  r.ultu«  Domini  ta  eadem  diminualur,  tiaot  ijuatuor  cnices  nemoree 
vel  lapidcc  jillitudinis  unius  bominis  i^uc  apponantur  in  quatuor  quadris  ciioi- 
lerii  cujud  clausura  iu«nu  tcoeatur. 

Capcll»  kiiti  Siiii. 

Ilem  risitareruni  cspcilani  buati  Sirii  prup»  dictaiu  itarochialum  ccclosiani 
litualatn  sivc  fundnUtii,  que  non  e»l  annexa  crdcm  parochialï  eccit-sie,  «cd 
ipsîus  exi^tit  Hector  Dominus  Picbanu?!  birnc^nïtis  |>rrJiclus,  (jui  in  cadom 
per  (liclum  Curalum  rHcbral  unam  misHani  quiilibel  Imbdomada  ,  in  illa  or- 
dîbarunt  :  ammbi  in  poftt«ïniiii  lenoalur  lumen  ^rdens  conliniic  in  ipsa  ca- 
p«lla  ,  V'Crerie  fenesln^  deslruclo  rcapU''ntur  dH>i(p,  gradua  sivc  yuissu»  in- 
troilus  canrrlli  mlicianlur,  oinoia  ot  singiila  pruptiana  que  sunt  in  cailorn 
capcNa  lollaiilur  sivo  amoveantur  et  Inliibotut  ne  aitcrius  talia  ibidom  ia- 
D«antur. 


WENEWIL  '. 

Prcdicta die  JoTis  XXXAuguMt,  prerali  Damini  vifiitaninteoricDiamparo- 
chialuDiile  Wcnuwjrl  nullius  valons  iruportatÎB,  quodopresentatiuno  jtnoriset 

<  Lot  [ilu*  ancien)  dotait  lu  en»  m  eu  lion  tien  I  lei  C(iri>«  :  Viem,  va  tâlA,  Joan, 
en  taa»;  en  ia«<J  «l  i:i>.)6— 1103 .  IniiGi  SérÉonl.    Jean  Sarïur,  nu  I4IU;  il  dut. 


conventti«fri>lnimher<'ini(nmmnr<tiniRRl.Aui{uslîni(lnrrib«rgo  Dlinstilatione 
|>r<'<licta  ciAo  dignosciUir,  ctijito  f-ni  t^inUic  Di^minu*  Jounnca  llalU^win  qui 
pmoiulitrr  ratiilot  et  dcsorvit  in  eadnii ,  wb  cujus  rfsiuuna  sou  cura  aii- 
OMnini  Btint  \lll  fod  vri  circi,  in  qua  oinnia  quiisi  ilcliciunt  monumnita 
MClMioMicn  (]iioiiînin  it;nû  vongino  (cmiwro  giiciranim  l'rihuriïcnniiitn  dd- 
slmcta  v(  combuiU  rui^inl  undo  lii  rcsUunri  possunt.  Iii  ipM  siquidem 
ecdpsia  îpti  Domini  nrdinnnint  et  Heri  injimieninl  ut  s«qutlur  :  tnfra  bien- 
nitim  nlliir(>  const^cretiir ,  tut  monslrantU  ad  portaa<lum  carpiu  (^rtsti  in  <te 
i|>9iui  Ëiicharitlic,  itnoda  in  nntna  ut  lumen  dlc  se  nocto  ardcos  coDtJnae 
eomn  oorporc  ChriMi,  mcfv  unclionos  inliluU'ntur,  )idl)«atuf  oave4a  nile- 
Modaoi  inCMSum  imaoum  ULuU  sivti  pacii  imtgÎDo  quo  adu&culum  tlatnr 
nt8U|tr)i,  liabc^liir  una  crux  pro  inrirmis ,  Tunl  duo  amictus,  inTn  di^cen- 
■togn  ipMi  ccd(^«ia  ab  intn  dcallx^liir  et  infra  anniim  feneitre  ejusdetn  ma* 
■taalur  \<Tcna  aul  «illom  lela  vol  aliter,  ita  quod  vonlas  pcrêW  ^«am  cccle- 
•lam  nim  inlr«t ,  duoi  commode  «t  citius  Geri  polerit  campanila  eocnplealitr 
4tbitc ,  3)>)i»nantiir  qiialuôr  cnic«8  ut  supra  in  cîmilerio  cajin  ctansura  taatn 
lUMlur,  (wl  »|>crMiniun  «ive  lipi«  ad  It^nendam  aijuaiB  bcoedielia  et  J^ 
fingalur  ninro  prop«  portan  dlcto  ecdeito  ib  extn  In  quo  reooTftar  tifO» 
b«nedtcta  ijualibct  dîo  dominiea  ,  fant  tovonlariom  «t  eitmle  ot  sopra. 


UBERSTORFF  '. 


vtsiUnuit 

CBttttM  aiiff rrfat»  XXX  Stm 
I(mM  thÉHi  Bemrtui*  rt 
«rt  rnnlrr  iiiHHitii  Cunta  Md 


doKcnlia 


•a«\KK.rT.  ViTBNn 4* rMto- A» UforaiMr.  HmIpm 
UaJi^i.  n  ItIK.  ^  mtt  M  Tictfn  i  Tr*«i.   FIm  tav4.  Jm 

iwK  Hi  I  II  i^m'i  rh  n  I  **  ta  rtto- 


ï,«KfaM;  ■■te.  «hnM.MritMt*  kCanBMH.  m  liM.  Ia- 


Duioini  Muilri  LauMaflPIDwnifius  Martiiiu»  Sartvru,  9ul>  cujii5  ainnmrun) 

cura  Minl Tocî  rol'ciru  in  '|iia  orilinaninl  :  fiât  oiboniim  vive  nfn»- 

lïol'im  ai!  Oliristi  «rorpiiM  r^ponviidutn  ,  ^iiiioilo  io  Mute»  ait  luinea  ardeiis  ilio 
ei  noctc  aille  cori'iiii  Ctiristi ,  ap^tjDatur  0*;  corporali  infrj  Tiisvuluin  tu  quo 
ri>j)onilur  corfiu*  Climlit  ucre  ui)Ction«»  inlitulenlur,  calii  arsenteua  in 
p«dc  rraclu»  repcirutur  débile  et  fiât  navetn ,  et  Ubula  »iui  imn^n  ^aà$, 
tlitiribuluu)  rvparclur .  luuri  Oîclc  et:<:lv$io  ub  iiilra  clealliciilur ,  fjno^lru  <:dn- 
colli  uimiaolur,  vorvrin  aul  aliler  ita  i]uod  in  iNiilcin  «celrsia  claro  vidcatur 
ul  ]ter  i|j«aK  fenettras  veiiltm  eccip'iiiini  non  inUi4  ,  Tuiit  r|uatuor  crueuH  in 
cimitcriu  iil  ^upra  el  clausura  ujusdciu  luuiiu  Itincalur  ita  quoi]  animslia  noa 
inlrcnt,  fiant  invuntariuni  utextcnlu  ut  supn,  etronias|Jersvni  qitu  a|i|ioii4- 
lurmuro  ut  supra. 


PLÂINFAON  '. 

l>ic  sabatî  prima  m<>nsis  ScpU'inbrJii,  unno  quo  mpia,  (irctNctt  vtolUtorM 
ccdeaioin  parce liialeni  d«  Plainfaon  visilarunl  CHlitnsIatn  valere  lAnnminitcr 
oDcribus  fiiip|>orlali!>  niliii  iil  vix  supra  lociim  Capt'llanus  ibidem  doservicns 
àe  fnictilius  ii»iuâ  viviTO  ot  suslciilsri  poteRl ,  i|(fô  de  piegenlatione  .... 

et  iu»litiitioni:  iirudicla  cksc  di^noscittir,  In  ea  nultus  est  csnonico 

Kwlitulus  spd  ibideiD  doeervit  Domlnus  Johanai»  friratcr,  siib  cujiis  r«çi- 
tnina  seij  cura  ariimanini  siint  .  .  .  (uci ,  in  gii^  ordinanint  et  flvrt  iitjunie- 
root  lequentia  :  fiât  ciboriiim  ad  reponcadiim  corpus  Cliri»ti  ro  muro  prope 
•Itaraapirtoqtiadicrturevangeliuin,  clfodorotur  ali  iatra,  et  ab  eitra  depin- 
ftatitr  ut  Hiipra,  fiai  monïtraiiliaad  porlniidum  corpus  Chri»li  in  ilJe  Kiicba- 
riâlie,  amodo  Jii  Cuturum  (cocaliir  lumen  continue  ardcns  aotu  curpus 
CIiriAlc,  fiai  bici^rna,  et  pat«na  calîcis  rupla  r«parelur  débite,  mÎMak  cor^ 
rlgatur,  fiât  cuOox  6eu  suiterous  in  (juo  Inscribantur  et  notpntur  oflim 
solcmiiitatum  ,  fiat  natctu  ud  tcnciidum  inccasuni,  .vcrrt'ria  funcitrc  rctru 
aIt«ro  csistcntis  rcQcîanlur  tkbitc,  ipaa  occlesia  do  novo  copedalur,  appo- 
itntnr  Tons  aspersorii  jutta  mngnarn  portam,  navb  ipHÎiis  VL-cli-tiu  inrra  sn 
auiios  compIaneturatquûpavcLurliipidibus  seu  foderettir  poslibus,  liât  veluni 
ad  poDcndum  aotc  altare  tcmporo  i^uadragvsiinalo ,  ut  mori»  est ,  appoiuin- 
liir  ipialiior  cruces  in  cimilcria,  ctijits  dausura  manu  luncatur  ut  supra, 
ûant  iavcntanum  et  citctitc>  ut  supra. 

*  CetK^culiir  |>iruiwiali)Milruuvi>  jiaiirlapmnit'ri!  faU  menUonniic  d*n>  la  bullo 
d'Eafcéaelll,  Je  l'aïuiifc  lUS,  oitit  en  tonlinuc  lap"»M!wloii,  aiiniinKnullcilAlin- 
trciîEIeTC  (AMi-rïtnl),  .m  ronnaulpirn  ik-  Ililgçiïbciç.  O*  endruil»  *oiil  rtirorr  nom- 
mât iann  nnet'hartc  do  I2!i-t,  par  la<|uollo  llanniatin  Ipjeuna.  cuiitte  Jo  K^tioarf, 
nraiiiPl  •■1  (•rnicriiiin  »ii  ilîi  iiricuri^.    ^^îolnih.  Wnclirnhlatl.] 
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■loin  vhitaniiit  capellam  h«ati  Uartini  in  AmMaiïnor,  riliolcm  et  tnontbnm 
Mi|)railiclc  |iari>ctiialh  ccdeaio  ck  Ptainfann  in  qua  onlinantot  :  infra  annum 
apponatur  lapis  condeci-n»  !)U|>ra  altaro  c(  conspcrctiir,  thuribuhim  reapleUir 
^1  fiainavcla,  volta  clioti  waptehir  ni  fencilm  ip«iii9  wpaMnlup,  H  npt' 
rHur  arcli»  ibidem  ad  neeessaria  <lict«  capclte  liiicnda,  ipsa  capatla  reeo- 
pcriatur  «1«  novo,  Baol  quatuor  cnices  ncmoreo  «ivc  Ispidco  ïd  eîmitorio  ot 
(upra ,  r»t  tim»  atperaoïiî  lapidcu*  ci  apponalur  nitiro  propt*  pnrttm 
raprili'  ab  ritra  iii  i|U»  irtwTeliir  84|ua  besedirta  ad  minus  semcl  q 
fbdotnada ,  fui  iovcoUnum  ul  *upn. 


) 


FRIBURGUM. 

Supra  dicta  auloui  dio  Mbbati  prima  mviiii*  âvpl<'inl>ris,  anao  quo  ntpn, 
prt'liluitj  r«v(!i«iMli  ftain*  D.  K|]ucopus  GranMeosis  et  abtuft  Filiaci  Vint»- 
lorea  appiicuvmnl  FritiuTuuin  ul>i  jinU  imrlJia  Serenf  'Sannv)  hoDorifiea 
proccasioaoJitor  pcr  Curalum  et  Ck-nini  ip<siu5  l^ci  fucrunt  r«cepli  et  al 
ecdeaiam  [laroeliiaJein  bealî  Nicolai  acce«*emDt  ubi  îpse  Ikunioiu  GraM- 
teiiii»  f'ominrnKtrjliooibii*  cl  roHeclu  Bolîljs  iltidvni  (actù,  bcaedicUOiiM  11 

itiOulgcnImT  m  Toroia  vcciMiv  coaaiKUcMkoSMil ,  ■*■ rr  tuminir»  aciqoMB 

pfedictus  Dontinus  Epiecopus  missam  in  poolilkalibiu  in  eaden  arrlaill 
«•Mirafit. 

Die  Marii*  qaarla  pnviirti  n)fn»i«  Sejilcmltrî»,  ipïi  Domini  Vis^talorcf 
EcelMiam  paro^hinlcrn  beali  Ni«olai  prc^lklatn  Tisilnnint  estiiiiâtain  %'alere 
cofitoninilcr  oncnbot  sappnilalis  I.\  Ibrac  biMorain  iMinornsiuro  «H 
CJr«  nwc  «Je  presvnljliiioi'  I**»  min  uni  m  Saill^li  rt  Con^ulum  communitals 
Ftiburgi  H  instituliouc  prolibali  rL-Ttreodi  patm  Domim  nosiri  LautanoitRi 
Episcopi  CMC  dignoscilur  et  cujus  cft  CuraUis  Dominuss  Wiltielmus  Hu«er 
(]ui  [>cr*onalitcr  rr*idM  cl  «fc-cnit  in  nHlrm  ,  Mib  cuju*  rrgitniitu  seu  uù- 
marum  cura  sunl  ....  r<>ci.  in  i|iu  oainia  H  ^ngula  competcnln-  stare 
et  ttte  compcricninl  pKicr  aSqua  miper  quibus  ipsi  Uomiiti  ordinantnl  A 
Geri   injuaienint ,  ut  M^uitur  :  amodo  in  futiirum  »l  lum«o  ardoos  GOlh 

lenda  va  Maëlkc  daiu  cciir  chj|i<-l)«,  ea  IT09.  et  (e  cka)>f  ûm  rul  di-ï-lon  cl 
rtef>.  En  1720,  rKi«i«e  Cta«4c-ABi«tat  Daltaz  ïétiftM  m  rwrow*. 
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tiouc  coram  Chriiti  corpora,  TbiiI  oavt^ta  ad  (cnenJum  incensuin,  fiant  qua- 
tuor crucus  nemorot!  vel  lapidée  i>t  aj>))unanlur  in  tiiiatuor  quadris  cimilerii, 
rieol  exteote  sire  recognitiones  àe  universis  omnibus  et  stngulis  cetuJbuSt 
rcdditibu*  et  alii»  juribu»  tlicle  ccclcsiu  ne  Jd  futurum  aSiciioiitur.  <)ij3riiin 
exlentaruni  haK^aiit  Siadin  me  iurali  dicti'  Ëcda^ie  dupluiii  «jgu^tuiii .  fiai 
iaveatarium  pcr  manus  Notarii  do  omnibus  et  ungulis  vcetitncntiii  «aci-rdo- 
(alilius ,  ornaini;n(iit  .iltarls  cl  aiïi«  jocalibus  ejusilem  eccloiiia  cujus  dupliun 
h«bcanl  predicli  Siiirdici  gjgnatuoi. 

Visilalio  alUtriuiu. 

Item  vititaverunt  altaria  sjve  capellanias  in  Ipsa  parocliiali  ccclesia  Ton- 
delae. 

El  primo  vi»ilaruot  allato  bcali  Martini  constiluloni  in  incdio  osvis 
ccclpflio  per  clonim  Kribiirsi  in  modum  confrslfirnilnti'»  fontintiim  el  de 
sciduciin  liliris  piodJcle  nionclv  vel  circa  et  ulias  secunduiii  augaientum 
diclo  oorutndcDi  de  clero  confratcrnitalis  pro  tina  tnissa  cothidiana  pro 
ili-riinctti  \oec-  alla  ceiebraniia  «Iiitalum ,  in  qua  niii(ii!i  est  InHlitulus  capc-llaiius, 
sed  ut  dicilur  oniui  aiino  Ctiratus  et  Clvrus  predicti  Capellanum  in  ca  oliguot 
ot  rcuoTont,  ipsum  enim  altaru  salis  rL'prriorunt  manitum. 

i\\an  bcjiU  Jai-obi. 


1 

1 

1 


Item  visiiarunl  alUre  bcali  Jacobi  Apostoli  et  pridum  pn  nobilcs  de  Duyc 
fondafum  alijuc  dv  diioiiociin  librl-t  pn-dicUnnondle  dolatuni.  in  quo  cl'Il-- 
braliir  ab  anticjuo  ut  dicilur  ootbidic ,  eijjii»  c«l  \ltarîsta  Dcuninus  Johannes 
Bonvisin  canonîce  instilultis,  iialroni  veto  majores  Luilriaci,  in  co  oninia 
comp«l«ntt:r  «tant. 

Allarc  S*  Sopulcliri. 

Item  viililarÉiiit  AltnrrT  «ancti  Scpuirhri  CT'nsccr.itum  per  iHclos  |i>g  Bugniet 
guondam  burgeiisi-a  FriburRi  tinnialum  et  de  XX.I  liliris  prodiotu  monole 
pro  ccrtia  inissis  ibidem  ïoiebraBdis  duUiluiD,  cujua  «si  .Ularisla  Domifiii» 
GuiJlliclinu.1  Bugniet.  ^bb 

AlUre  S.  Georgii.  ^ 

Item  YisiUrunt  allara  beall  Geiirgii  per  dictes  le  Qadtal  fondalum  et  de 
(io>cm  librig  prcdicio  monde  XXX  cupi»  frurai-nti  nt  avenc,  sexdPdm  ca- 
ponibus,  quadnif;in1a  «vis  et  «jtiintjuo  pullis  pro  crrti»  missïs  ibidom  ccle- 
brandia  dotalum  ;  cujus  «si  Capollanu*  ieii  Reclor  Doniinus  Jolianiioa  Itai<>on 
canonice  inslitutuo ,  omaîa  in  ipso  allarc  competcntcr  sUrc  et  esse  coropi:- 
ricniiit. 


F 
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AlUi-e  S.  Sihesiri. 


Ilcni  vi^lUriinl  allure  bcali  Siivc»lri  coiisnrratuni  et  de  quindecim  libm  et 
fliiatUm  dmii')  pm  ct-rlis  miasU  dotjilum  nijus  fsl  {MlrontM  CuniliM  dëdi 
Wi ,  Allorisia  t rro  DomiiiD^  iMrii«  Siit'tris  non  iiiitituluii  ijuod  (juiderD  al- 
lant rsl  »iimd<-nter  mitiitliiiii  oii]nibu«  neces^ariis  suis. 


.Illarc  S.  Ylarii. 


4 


Uom  visitavvnmt  altan'  ««ncli  Ylarii  coniocratam ,  pcr  Taforos  shc  mares- 
CilM  Friburgi  funtjatuiu,  ^  de  duodecim  Ubria  prcdicte  monete  pro  certjs 
missis  i1n<l<''i»  eolebmtdti  dolsbiRi,  ttyus«t  R^lor  n>tminm  Johannei  Bm- 
»pti  d  iluubus  ^tinU  cilra.  qui  de  vodem  nun  c»!  insUtulus,  ipfum  autcn 
sudkii-nlL'r  compcrieniiil  ornatiun  nec«9»arib  suis. 

AlUrc  S.  Aothoaii. 

Ilrtn  viciUiVfniDt  allarc  beali  Anthooii  coBiecntum  et  )i«r  Jacobum  Co- 
dn-Ota  rt>DdjlU[»  cl  de  ikmn  libris  ]>mlirli->  monete  pro  cetlis  oiMis  doto- 
lum,  (-IIJII5  est  RmImt  IKimioas  J*cobu*  Tronip«la  de  eodem  catMxrice  imtf- 
tiilus .  cjrvt  iDissaU ,  jam  pridrm  in  alia  visitatiuiie  pM-  Oomintini  EpUcopm 

r«cl«  ordÎMlo  &vti,   proplerca  înjun^tur  quod  inrra  bicnoiiiai  fH 

Dotiim  miatale,  ipsum  anUiinalUrtt  «uflidenU-r  eiUtil  oiuaituin. 

AlUre  S.  Laarfilii, 

lien  >i>il«nuit  atlârv  b«ati  Luirentiî  coosecntum  et  pvr  quondcm  Johio- 
ncfn  Vûî  de  Friburgo  foodatum  et  de  XXII  librb  predicte  toûaete  et  nw- 
ifieUI*  MJMilim  donv  pro  certû  miuii  aUea  cefcfcriBai  dotalm ,  cttjai 
esi  Raetor  dn  Ahuimab  ucto  aanisdtn  nlcbcnOaMâM  Jacokos  Toîl- 
liex  ijfâ  d«  eodran  bob  est  m*t»ltitiu.  Muai*  ù  ipso  eoiajtHcnkg  «tare  cott- 

pcmnaL 

Allarc  B.  X.  Virgiiis, 

tlm  TîsAATCfVBt  dure  B.  Mine  Virgiiis 
qw didtur  eTiwgit—  i  naiiiirti,  al  ptr 

fMdÉlHB  «I  de  CCftK  tcdAAftt  ^ 


DdriauSvkÎK^ 
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XlUm-  S.  Joaiiiiis  litHugplisU;. 

Item  vifittaruiit  altero  beali  Johaonie  Evan^li^lc  |ier  llenalimim  B»iivi«in 
qtiomlain  btir^raftcm  Fribitrgi  fonilatiim  cl  cir  .«nsiliriin  lihrrM  iirrOicIe  int^- 
n4>tn  el  qiiiii<|iii*  cQ[ini)il)u«  pro  ccrlis  Dki!isl»<  ([iiaLitiel  l»'ti(li>iiin(lii  ct-lcbrandis 
flolAltim  ,  i^iijiiii  snni  plmni  liOHpilnli*  |)f.it«-  Mjirio  Friburgi  d  mii);isti-<r  con- 
rran'o  S.  ?<\>\ntus ,  .Vlliirisla  vero  Doniinus  Pclni«  Tlieotiakli  qui  iinn  eut  in- 
slituluN,  niiiiiiu  iiuli-m  in  ipso  compctcntiT  stuTc  et  cssc  coinpm(.*run(. 

Alfarc  beali  Stciihani. 

Itcni  vtnUruiiL  al(«fu  l)«i>ti  Stepliaiii  conaccrotum  ppr  Jnlianiiciii  Miii^vr 
fand.itum  et  du  svidt'cim  lîbn<t  ]jrf^<IJclc  tnonote  pro  porlî«  mmii  qualïitet 
hrlidoiDiiila  ceMunmlîs  ilotMtimi ,  nijlis  rst  Rpclor  Domiiiiis  WilliHiiiiiM  Ilii- 
»cr,  Guratuii  <lictii(^ci>  qui  non  e»t  iii^titulm,  i^suni  est  «unïcivotcr  (irnaLum. 

Allare  S.  Vflfu 

Hrm  lisHanint  allant  bêalî  Pflri  coiisecniluni,  perJotiannem  Avril  elGiiil- 
Iclfiitiiii  ']q  Praroman  i|iir>iitlain  bur:îpn«i'*  Frilmrgi  (ntidaditn  f\  <l«  quMiKT 
d<'C('ni  tibris,  dcccm  solidis  prodiclc  moncto,  duobufi  caponiluiti  «t  dtiotnK' 
pullis  [irn  corlis  mitais  r^iialitK-t  lictiilomada  ibidem  celebrandis  dolaluai. 
cujtut  cal  Hector  bominus  Pctru»  Yordcli-l  qui  non  est  iostitutiis. 

Altare  (rinm  Regiiin. 

Ilcm  M'sitsrunl  altaro  trium  Rcgum  con^ecraliint  ol  per  Joliaiiiicni  Brszat 
et  Johunni-iii  Mari^tianl  d(<  Albona  rondalum,  el  de  dccom  libris  prcdîcte  rao- 
uctc  pro  cci1i$  ntiK<ii^  ibidi-in  rcicbrandl^  tlolattini,  cujus  est  Rtictor  Dùmi- 
niis  Pcini»  Pliuru  i|iii  non  t'sl  iii'ititiiliiM. 

Allai'c  S.  Jwloci. 

Ilcm  »i*i(iirunl  aUiire  beali  Jo<looi  ciiiiMtrratuni  et  per  dictoa  ipioodnin 
On^jncy  de  h'ritiut^o  fuitdstuui  ot  de  duudccini  librifi  prHidf^  monde  pn> 
ciTlis  misais  ijnnlibot  ticbdomada  crtcbrandisdolaluin,  ciijiis  rj(  Kcrior  Do- 
minus  JoKaiiiK^ii  d<'  Soiireiis,  (^iiratiiK  d«  Rarl)rrpcli« ,  qui  non  c$t  JiL4tiliitti«, 
ijiaiira  vcrn  allaro  «iirfîcienicr  comperiorunt  slare  el  esao  miinilmn  nninibuB 
DCCfMMiriin  f'tm,  rxcvpto  raiMali  quod  non  est  sd  iisuiu  lau«âneaâfrii  tomcii 
pulcliriini  tixixtit. 

AlUire  S.  THoilulis. 

Item  \iaitaruiit  allan»  S.  TrinitnlJi  t-nnsecniltiiii  el  per  nuiRiiani  itonrritriam 
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Friburgi  fondatum  et  de  s(^ifl(N;iin  libritt  tlîctc  moiiel^  pro  c^riit  inis«ù  Hûdoin 
celebrandis  ilolatuin,  cujus  i-sl  Reclor  Doininus  Nicodus  Curlinauli  i|uiiiou 
Ml  insUlutUf . 

Allarr  S.  Aitlm. 

Iltm  Tisitânint  altare  S.  Anilri-'c  con«ecrat(im  i"!  per  Nirmlnm  dpGnn^Ait 
quontlam  biirgensem  Fnbiir^p  foailaUim.  et  Oc  XXJI  libris  pnrtlicle  monelv 
qtiudragÎQU  cupis  fruinmtJ  et  aveuo  i^ro  c«rlis  anssis  ibiilctn  crlclmnJïï 
doUlum,  cujus  u»t  Rcctor  Johaonv«  Rbynol  (jui  non  est  inilttutus. 

Altarf  Oarcplionis  B.  SarîN 

Item  visiUninl  altare  concrptioiiis  B.  M.  Vir^int*  p«r  ipsof  «onfralref 
rmdatiun  c(  de  CPrt»  r4>n«ibus  d  rMlditibus  pro  m»*i  cotliidiana  ifaidt-m 
cticbninilii  dotatuiu ,  cujiu  e»l  Rcclcr  Domina»  JolunniM  Vergueael,  alias 
DuliACT,  qui  non  r.*l  insttMu*. 

lleni  allare  S.  Anne  ooiiter  rondatiini  el  aHare  llootts  Olireti  per 
cqiûl«Ri  et  sculteliuu  Pelnim  Falconi^  nu|>crriinc  fondatuin. 


BELFOZ  '. 

I>i«  Itine  trrtia  ncnsM  Sc^embris,  inno  qoo  supra ,  rcv^rcodi  patr«s  Do- 
Bini  \Kiutoras  eedMîaB  ptnxiiiili'm  dcBetfai  Tisîtjnint,  wUrnitam  Tilera 
coaunuDiter  omcitHU  Mpporttlit  XWVi  bbru  predide  iDoiMie  reJ  cira. 
quK  Je  ctvUatiooe  ,  pronriniaM  et  ônuino^  di^ositionr  [weEbali  t«ver«tMli 
patrà  DonU  tui!ianensi«  Epis^opi  mo  dî!nin«eitttr .  mjus  vH  CiiraUis  I^<^^ 
tniniu  JahmacLS  tirincv>Ui$  qtU  peisonaliler  rr^idcl  a  di-sertil  in  omIobi 
mA  cuju«  Tvgînuae  »«ti  animanm  eon  snot  quatuor  TÎgcuti  fod  vd  drca, 
ia  iMORiiMfint  el  fiMii^juaKetuBl,  ut  »A]uiiiir  :uwdela  podenniBl 
NmÎn  «t^w  coirtniue  io  lanfNde  conm  CJirûti  corfKm»  fat  raoostnulll 
MU  va»culus  in  quo  poiialur  eatfot  Cbtifli  in  die  feito  Eucharistie, 
6al  WMttt»  H  twwaéMD  itMMi^um.  cmx  que  poctalnr  ad  Mnao*  r»- 
Hiilgaur  Ml  tÊÊUm  iMbottuc   uu  alâa  Don ,    iniliUm  iftim  ccdeaie 


■  L«srn4t  KMi  imM  :  Giralij.  D«7ra.  Umam  4a  ta 
riUsirn**.  r*  1137.  £■  IIN.KkAiri.  tb  4m  CiHa^i .  «  i  méfMtm  fl»!»- 
•a;«t:  ratïM.  ^i«-«Tr.  Vm-m«:  «a  IH*.  •«rat4  ,  fBÎ  .1  4chB*cf>a  larlyM» 
K  m  tut.  Al 
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fIflSiiiter  ferrtfnlor  débite ,  frneittrit  conci'lli  Pl  «lie  que  in^If^cnt  fcrrcnliir 
Pt  vilriPtiliir,  cnieifiïiis  ri*[iiri^aCur,  imiri  iliclp  pcelesi*?  dcalbcnluralunlri. 
fiai  fons  asj)«r»i>rii  ft  apiiontilur  juxla  magnaiii  purlam  i]ifl«  ccclcsic  ul 
snpra,  imago  S.  Theodoli  rcpingatitr,  cimltcrinm  cJnudatur  et  in  ojii» 
quatuor  ijuMlm  apiionoiiliir  cmccs  cjualuor.  Ii;it  invenUrnim  (icr  niartufl 
riolurii  cl  ejilciilc  ul  supra  ,  ogBsrimn  rccoiitrialiir  débite. 

Aharo  bciiti  Theodt^li. 

Item  TÎiiKuriifit  aHurc  bcati  Thuodolî  consecratimi  rt  T'imlatunt  ncsciliir 
ptT  (juem.  dolaliini  vvto  de  ci^rtis  lerm  vt  poisu^iïiionibii!;  ii!<i{riL>  a<l  vslorem 
ilccviti  tlnri'iionim  pru  tribus  iiiissts  (jualibt-t  lielittoiiiJiJa  ccHrundi^  ibidem, 
cujus  ost  KocLor  Uomitiiis  Nicodiis  ItruncvalMs  <|iil  ibûlcm  desertil ,  de  eo- 
deni  non  inatitutus,  in  ipno  tien  injumeriiitt  :  liant  duo  slaiiiMIa  atilu  tria 
i^iBiiis  rccli^sio  oltaria,  ^idelicct  diitc  altfiie  paruebialc,  â.  Thcodoli  et  S. 
Joli.iiimw  Ka|itî»ta. 

Ileni  visiiamiil  allare  S.  Jnlinnnis  Baptiste  consecraluin,  cujus  igiinralur 
foiidalur,  dotiiluin  do  qiitiii]tin;;,-inln  Holîiji't  pnjdJctc  inonH"  (|tios  Icgavil  Mpt- 
in(!lH!iCli3«ti.'li|u  ndjrn  bur^cn^îtiFrtburgi.  prouiiainàssa  t)tialtb('l  hotidoniada 
ibidem  cvlubnimta  ,  in  qtiv  ordiiiarunt,  rkiius  eM»t<.*nf  $upi.T  sIlAn;  rctpIC' 
Icir  dcbitc.  fciiOâlra  quu  illuminai  5upcr  altaro  fcrrctur  et  vîtriviur. 


jnvisiE  \ 

EadeBidiuliHie  vi^ilarunt  «'cdB^iurn  jiurocliiAlom  de  Juvisie  ntiiniH  vabirit 
io  portstîa  tivv  îii  ab»^'n(ia ,  quu  tic  pri^9C(il<ili'>ii"  Ao^i'lt  lti'^>lur  c-l  t*i'(ri  t);j- 
tiiei  biirjzt-HSLi  Friburgi  «1  institiiliuiiu  preilicla  e^e  digooscilur  et  ciiju*  etl 
Ciir:itiis  Ocliionifiufi  Biiniet  qui  non  ri^sidrt ,  »ed  ibidem  a  prpdicta  loco  Yn- 
btirgi  d«jcrvjt,  sub  cujus  <U)iniaruiii  cufa  «uni  deceui  (uci  vtj  circa,  iit  qiia 
, .   i>  1 

*  RnfdSn,  WP«lMd*lBglliih«r||,  Cbpfalicr,  da  rontriilcnieiil  di-  Guillaume,  niin 
Crcic,  duiina  en  fMà  Piifrre  ,  dlll^utluiiuuii.  de  FritiourK.  Io  ilroililo  ijauotidgc  ot 
le*  iirmut  de  celle  églîM.  Par  acie  du  13  !;vpii>iiibrv  1503.  If  ilroil  dp  paironagt 
fui  rt'Jë  à  l'Avojfriït  au  Coiiieil  Je  Frihoura,  avec  ta  fairitU*  ^»l'anwîip(ir*jli« 
do  A.  >iri>Us ,  lit  i  In  couilition  que  Ict  tuvcnui  «croiil  appliquéti  i  la  rouilation  du 
cbsnttQ  cl  dci  CDrio»  de  cluuur. 

LesCurét  connu*  par Ictaiirisunci  fh.irioiiKiiiil  ;  lîinrh.en  ISOt;  ienn,  on  1311): 
Jvau  de  llarniaiinn  .  en  t.tOtf;  Ricliiinl  Maiui«li«'r.  au  lUHii  IIi><I<iI|>Ih'  Hullnr,  il« 
1430  à  1VV1-,  l)lli"iiiiiDi)r»i'l,  ri>  I  mI. 
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Brri  inJHmcnint  Ht  scfpiilnr  :  anmdo  in  aniea  mI  lumen  arttens  continue  in 
lBiu(>a(Jc  uorani  Cliristî  corporc ,  moiictraalJB  in  (|ua  porUitur  corpita  CKrifti 
In  (llo  Eiicliariflifi  roparclur,  sucre  unctioncs  inlitiilonlur ,  ftddatur  nna  cattw- 
na  Ihurihulii  t*l  li.il  niivc^U  ,  liai  iiniini  boiiuni  ri  contpclciis  obscquiuale. 
MMoUtu  kivo  cliuriu  ifntwcltlolur  ubicui)<)uc  itHli^vt  i^l  duatbotur,  ipM  «• 
elD«iA  roco|ierinliir.  liât  lapis  aipcriorii  uUupn,  ta  psaltorio  addaturoCEcium 
iii'irliinnim  «rninihini  qiii>d1jiraluï  dicta  vont,  et  HLim  anliplmne  la  co<Vni 
ji»all('ri<>  in^eritMiiilur  iiocuadURi  usum  cccicsic  iBusaoeiuî»  absi]ue  tameo 
nota  et  ipsum  rotisrtiir  tinnnim  bremrin  ejiiiulefli  rodcMe ,  habealur  an 
|iam  cuupaiiilln  ad  porlandiim  cum  corporc  Chritli  iiilirniis,  ciinilcnra 
cUwIolur  et  in  ooilcin  apponanlur  (piatuor  crucr*  iittiiipm,  fuiiit  in^cntariaoi 
ftt  ox1i,'at(t  ut  «iipra.  In  Mdeni  ccclesia  rtl  ahare  S.  Sîlveslri  consecnUim  d 
nuo  dolaliini. 

IlPin  Titîijvcriinl  doinum  prabîtorilem  «ve  Incam  fttiper  quem  {itideai  cnt 
dlirti'^tj  ,  do  ciijtis  n-dilicationii  «M  c«»»uuctx>Dtf  ip»i  Lkimini  ordiaawi 
(n  liiinc  (|iii  sniuitur  niodnni.  «itldicct  <]u<mI  Cunlus  dtcic  ecck>i»«  bcett 
kNicatiir  redilkare  MU  coDftlniPrt  dicltm  *K>oiun  jireiibileralea,  eo  medtanlc 
i|iK)d  |tan>diimi  dtbcanl  ^cinilrtr  nomora  pr\i  ip$s  donto  redificamla  aeoo- 
Niia  et  uifor  lociuii  mw  ib*()c-tii  |>rope  tihi  confid  débet  eomiu  cipeosîi  «d- 
duccn*  ibsqiio  conlrtdictioao  qii^ninque. 


DUENS  *. 

tHr  Btercum  Mxjural).  «joiali  fnékHmemm»  Sepioahn*.  uit»a<{iionpn, 
■Htm  ^lÊttt  coMHMHWw  CMnhw  ivpfHiAt  • .  •  >  •  w  cim .  tjac  de 

Ni«*deM««leMi  AM  fMri  ii1  "iTn  frrrtal  inidiatiiM.  lah  imi  ranMae 


U>  CaN»  wi— w  «Mri  :  Pm*«  4>CMm«.  mHMi  Iv  i^m»  m  m  Mb*  4i 
««■■■•M  .  rkc~r(**w  *f  ■HAhfcm.—  IMC;  «■abiMr4>  TBk».  •«  lUl: 

■atWI.  a«Jto— c  9mm .  H»  W»*  Cart  »  Il  »at*-rwiMr:.  <■  Ittl. 
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MU  anïmarui»  cur4  siml  s«ptuai;înta  foci  vt-I  circa ,  ïn  i]ua  ordinarunt  etfttri 
injunicruiit  ul  Bcquitur  :  .imo^lo  in  nnlfn  sil  lumen  mnliniir  .iriicos  in  lUK 
padu  corani  curporc  Christi ,  appoiiulur  Tilitila  lliurihulu  ijcsupcr  et  Piat  na- 
vets aJ  toncndum  inccnstiDi ,  fiant  rliiu  curulilubra  ilc  ncmorc  dcpicla  ol  for- 
rala  (lesti|icr,  âacrjfilijt  pavdiir  lapidilms,  smi  roderclur  poalihtiit,  ol  ipsiu* 
fenestre  fcrrcntur  débile,  alijuc  mûri  ejiixdrni  elevonliir  uRque  ad  tectum  et 
IrabaUira  (liixiipcr  iipli^liir  iU  (|uud  Weio  «tul,  nitirum  niivi»  fculctic  n  piirlc 
evaogclii  rcficiatur  do  novo  aul  sâltcm  ita  rcaptclur  quocl  l)«no  ot  dcbile  sl^l. 
etctiam  aiii  mûri  dicte  ecclctk  iibicanqtic  indigt:nl  rdcclionc  rcpnrcntur  et 
dealbentur,  porta  (|ik;  vsl  in  iniiro  ibidi'iii  a  purl«  ville  cbuilnUir  et  etinui 
introilu»  eimiterii  iU  cl  talitcr  mtoii  pcr  «oi  animalin  non  in(i«nt ,  et  c](iu»ura 
ipiiua  cÎDiitfcrii  ubicuniiuc  indigctrelicinlur,  liant  quatuor  crucca  neniuree 
vel  [apidee  (|Ue  appon-mlur  in  i^iiatuor  (]ua<Jris  'iinik-ni ,  apponalur  la- 
ratoriiim  unnciini  lobnhn  iii  prodicla  sat^rislia  ,  liât  lapis  ad  (oiicntbm  a<]uain 
bencdictani  cl  appooatiir  mura  prope  maj^naui  portain  ab  citm ,  in  r^ii»  rcuo- 
vctur  aqtia  benotlicta  ad  niinufi  scmel  qualibct  iicbilomada ,  riaut  iiivenUrJuni 
et  eslcnfe  iit  fiuprit. 


TAVEL  '. 

Dio  jOTiâ  sella  prcdictî  menais  Scplcmbris,  pri^fnli  Domini  \isilatûpfiîi  eccl»- 
srom  parochfalcm  de  TabRrnis  aliter  TavH  visitaniiil.  i>«liniatani  valcri'  com- 
munilcr  oncribus  suppurlatià  sesagioia  libras  prrdicle  niuiiclc  vel  circa ,  guo 
Je  prcscnlalinno  Unmini  Commcndaturis  S.  J'dinmiis  do  Friburgo  ol  instilu- 
(JoneprtrdicU,  cuju»  psI  Ciiratiis  Dominus  Putrus  de  Valongin,  cimpersonatitcr 
rtsidft  L'I  dcser\it  in  eadem .  8ub  €ujus  rci(iininc  scti  animamin  cura  suut 
quatuor  viginti  foci  vcl  circn ,  tti  ipia  ccclesia  nrdiaanint  :  Gat  dborium  sîvc 
ahnaliolum  ad  Christi  corpua  repMi«iduin  in  niUTO  prope  allare  a  parte  qua 

I  L»  <lroii  dn  paironniin  do  celle  dyliie  apparlenail  prliniiivcnirul  â  In  nnbk  fa* 
■nille  dR  lliiiU?iiU«rg.  qtii,enl36tf,  te  «èda  à  Ji>«n  Ffllï.i.  ;iii|irix  de  jDO  fmi». 
Ilcltii-cili-duiiiia  .  Ku  111(19.  k  la  ruininiadprii'  doS.  Jeaaà  Fribuuri,-.  |>uur  unruii» 
aniiuol,  cl,  vu  1508,  il  {igMB  aucItTBê  iv  S.  McoU»  p''-  le  1"  oliior  diis  An-hinr», 
p.  5»J. 

I)aniilviandvnnc«cti«rte(,  on  liouie  le*  Cur^  :  Birrcard,  en  liSD  ;  celai*cipp(- 
init,  VII  l'J^5,  A  TtichrniB  cl  à  «c>  cnnipASiii.'»  du  bllir  .  daii*  sa  paroitsc.  lo  rouvcot 
(te  la  MoiurnuKc.  —  Pierre,  de  127IÎ  ~  liU«;  Ricliard  Je  MausenlM'r;: ,  )i»tt  — 
1311:  ('•aiillii'.T,  ca  I31K:  l'icrtc  .  en  1332  ;  Henri,  fili  de  Jraii  de  .Ma^).'cnlicr«. 
i:ti<!T.ilkT.  eci  laUt:  Piètre,  vu  1350;  Pierre  Bam»leiii  .  en  lÏjO  :  Confadn  dij 
null(>,cii  139*:  "niiii-cf  c^ilaU  cure  do  Tavcl.  puur  0  fr«nrB.  .'i  Conraile  ,  l'.utfi  ili- 
Kleiiisbcre;  JtBoMallanmliier.  Vojm,  tn  IWIK;  l'icrrr  lUneïej.m  l»ll. 
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dicitur  <n-4n&«Iîiin)  el  foduretur  ab  inin  pMlitHK  e(  ah  etln  ilcpinjatur  al 
supra,  ainuilo  in  anle>  »il  lumen  cootimm  ■n)eiig  conm  Chrisli  corpore, 
labiiln  !>iTi>  imaiio  pacN  n*pin(;«tiir  et  «imililer  cnicof  |itx>  inBnnl*i  et  etbm 
«lia  i|u»l>nrLiliir  a<l|>roD(>Miiiicin.  ponalur  ftslbena  tliiiribulo  cl  (i«t  navtb 
•ittnenduminceniium,  r.indWabra  altnriHrrpin^aïur  cl  rrrrenliir,  fiai  ca- 
sula  et  uiunipu)usaU|uc  ilba,  xinicUis  cl  »tvU  com|>cli*ns  ,  ifirra  ^x  anoo) 
fiai  unum  honuni  et  compcti-ns  bnrviariam  ad  ustun  laiisxnrn«(*ni  ,  6al  Isra- 
loriiiiu  iinaciim  lobaKa  in  sacrislû  vvrerii»  cann'lli  ile^tnirti;  repari^ntur  de- 
bile,  aiuri  ccclcsitf  ab  inlra  rvboclilcnlur  et  deaibootur  el  reconitlielur  if** 
e4:fjcsia  ,  fiant  trn(-<trt>  in  muro ad  iiliiininanilsin  navcm,  fiat  Uj)i«  «il  IvnCo- 
dsin  aqiuiiii  bL>DPdÎL-lam  jnxla  porlam  nccli^ie  ab  extra,  i»«iiriunt  drlnle 
co|>eriatur.  Boni  qiialuor  rruce«  nenioref  vd  la()idc«  la  cimiltTio,  ciqu» 
clsu«urn  manu  Iviicalur  ut  »upra ,  fiant  iovenlariiun  «t  «xlenle  ul  «uprn. 

Ilfni  visilaninl  duo  allaria  in  i|i3B  ccdesia  fondata  et  ptimo  altarc  B.  M. 
Virginia  nu»  clotatum  ovqu«  conRecralum.  in  quo  ordinaninl  quod  iaGn 
trieDiiium  ipfum  olUtrc  cjtiïpi-retur .  fiat  rcivria  in  frnc$lra  que  illunuDil 
tpnjm  ailare. 

Ilcm  attire  îi.  ticor^i  non  cnnsccratutn  oequo  doIsUim,  infra  trimnimii 
altan)  oon»ccre(ur,  liât  iniago  S,  itcorgii  et  n-pinganlur  ali«  inuginos  êa\xt 
iptuin  allaro  vel  alias  renorcanlur. 


Ilfslbnlkn  '. 

Itum  vintaninl  cccitiiiaoi  »ive  capeUaui  de  Kcsttialtcn,  âliolam  et  menibnH 
«upradido  parucliîalts  ccclesic  de  Tabernis .  in  qua  fieri  injan<«nint,  ut  m- 

<  D'*i>iij*  une  traililioa,  la  premi«r«  éicb»»  do  c«l  eiMlruil  «  «là  tiAli*  mi  NI< 
piT  Im  fret»  Olloii.  nruri  el  Jean  .  nobl«  <tv  llrirenMrin  :  ai«is,  dans  les  andt» 
doininrm,  il  n'tiiraii  meiiUoit  <1«  rcUu  Umillc  qu'an  13'  tib<ir  ,  M^olr ,  en  ItM, 
na  iroiiiF  le  Comlr  (ilricti  :  m  li%3,  )e  Clicralirr  Ollon  :  rn  ISTO,  le  aobtc  Conos: 
rnl3D!l.  nnmtn'nitan:  cBl3âl.  Jpao,  pl  vii  13.11,  Paul  H  fkiaard.  LrCatlolaiM 
dv  LaoMDDP  Méfait  mention  «n  l'aonô»  I^iA,  rn  cet  uioti  :  Eccletia  ite  Drei-tarit.    I 

Ln  Cbapclains  tupiilioiiiu-<  dan*  In  aodriti  lilirt.  tonl  :  l'iricli  Chartifl  eo 
Chan*rl.  r.ttaiioinr  4»  8.  Iinipr.  en  1391;  Jean  df  totonia  .  entin:  en  Illt. 
celle  fhapelte  Tul  dannër  â  *te  ^r  l«  ilarri  ér  TovM  'pour  le  p*iï  de  30  aoU  ,  1« 
dlnip  aln  apneaiil  M  In  rtvenai  dn  Itànlirtit  rpirrrri'  an  prMie  Loais  Macoocla; 
enl+ï<i>nua«  ttouTon*  ti>mRiF<.ll)t,>i;lain,  Jf'.in^uttinou  lldaiia;  mal*,  |>euaprèt.il 
M  fait  Curé  1  Neurnets-  Jinriu'ld  on  n'a  pa*  irnni^  tp  liire.  par  I<>i|upI  cellp  rlia- 
p«lle  a  Méticéf:  ni  eeUte  |taruiuial«.  J(m^n'*u  1.>70,  I<s  \,rilm  altactiés  i  tcH' 
fsHite.  podrnllti  «onile  Chaptiain  oaTiraire:  ma»,  drpuii  celle  nitaïc  aunév,!!* 
M!i(i>nirrnl  nonim**  Cn>è<. 
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quitur  :  infi'a  Annum  fifll  almaliolum  jtro  corpore  ChrisU  et  dopingalur  ut 
supra,  amodu  in  unti-a  ïil  lumea  urdciH  conlinuo  cor»ni  i|)«u  Oiristi  cor- 
pore,  liai  lucerna  ad  iiortandiira  lumen  cum  corporo  Cliritli  inlinnia,  fiant 
due  channete  ad  niinislrRiuiiim  vimiin  rt  ar)iiam  in  allari,  e^  cnii  qiiD  par* 
Utur  ad  ifilîmius  rej'iiijjaliir,  liât  navcla  ad  leiivtiiJuiti  ÎMcenHunt ,  «^iijtpn  ca- 
licis  rcaplctur  dcbilo  .  Iiabealur  uiiuiii  lioniiui  et  cotnpetens  vctillum ,  arcUn 
que  eut  in  caiicdlo  reikiatur  et  appuDalur  sera  til  itiiJem  vcstinicota  sacer- 
dolalia  et  dia  neceasaria  ejusdem  eccle^ie  roponnotiir ,  ipsa  Iota  fc<:lvsia  ab 
inlradvalb«lur,  liât  lain's nspcrsorii  ut  iiupra  ,  liant  qiialtior  criicca  allitudinîj 
uiiiu»  liouiltiis  que  poiianlur  in  qiialuur  aii^ulis  ciiDilmi .  Pi  i[i>uin  cîmile- 
rium  claudalur  ctita  »empcr  manu  tciiualur  adi;o  quoJ  aniinolia  non  iiitroot, 
Tist  inveiitariiim  ut  supra. 

C»|K;lIa  tio  Hntenricd. 

ItciD  >isilaruiit  ccclesiani  sive  capellam  d« lleyleiirled,  filiotsm  et  iiicuibruui 
Bupradittc  parucliiaKs  ccclcslc  de  Tuvct  ;  in  t-a  tuncliir  corpus  Clirjsti,  sacro 
iiDCtioiieii  ul  fonti-K  baptistnales  ut  habet  ciiuil4>rium  et  solila  est  de5^rviri  per 
Vicarium  supra  locum  residenlem  ad  prc*<MiIationcm  Curali  prcdicti  de  Xa- 
vel  et  inslilutivne  Dnmini  Noslri  Lmisaiicnsld,  que  dicitur  01.1e  valom  siipor 
locum  X\X  librarum  predîi;te  inoiiete  ;  In  ea  deservit  UominiiR  Jacot>us 
Oarpcntatur  d«  Itccntla  dîcli  Curnti,  qui  non  ro^idrt  purnoiialilur  ncqiio  est 
aiictorilato  ordinaria  în^tlluluj.  ItiiJmi  ordinarunt  ;  Almaliolun)  ad  Otriiti 
corpus  n'paiiendiini  jani  inccplum  (k-l>itc>  perliciatur  ri  foitt-rcliii'  ah  iiitra 
pOBli^U9  et  ab  cilra  depingalur  ul  supra,  aniodo  ïu  ant«a  slt  luineu  cootintio 
ardons  anto  corpus  Chri.iti,  liât  tabula  $i\c  ima^o  pacis  cl  cliam  bnbootur 
lucerna  ad  purlunduiii  lumen  cuiii  ci>rpon;  Cliristi  itinmiiii,  vererie  fencstra- 
rum  cancciti  rqmrcntur,  candclabra  supra  magnum  ailarc  dosupcr  fcrrontur, 
fiât  cBSulo  iinacum  alba  ,  amie  tu  ,  :il»la  et  inanipulo,  it.il  laviitorium  una- 
cum  lohalia  rt  tiaboatur  Mvela  ul  supra  ,  liabKatur  uiui»t  lionus  l'I  conipelens 
crucidiu.'i  nt  apponalur  io  allum  stinicionlur  in  sou  supiT  Inlruitum  cancclli, 
rcncslrio  ftacrijitii;  rorronliir  «t  npltliir  pavimcntum  ^ou  fûdcratura  ojuMlem  ai 
dutu  coiiiiiiodf  lier!  poirril  in  ipsis  fenestri»  appooanliir  vererie,  ciniitL>ritiiu 
claudalur  i-l  apponanlur  in  ijlo  quatuor  crucv»  ul  supra  ,  ossarium  rcaplclur 
et  ipsa  ccclesia  nhi  iiidiK<-l  rccopt-riatur .  et  mûri  cjusdrni  ubicunqiio  indigent 
Imbticliientur ,  fiai  lajiis  aspersorii  el  apponatur  ul  Nupia ,  liai  umin  b»iiu«  et 
compctcos  tons  sivo  lapis  pro  baptislerîo  ,  Ipga  eccle^'ia  pavetur  scu  fode- 
rclur  postibiis,  liant  l'tiu'iilariuin  ctcitcnlo  ul  supta. 

In  ipiJt  cccksia  est  altarc  B.  M.  Vir^inis  cunsccratum  oundui»  Uu)cn 
()i>laluiu,  iiijungiUir  fpmd  nunrjuaiii  ibidem  celebretur  duficc  dtuupur  illg 
fiât  competens  trabalura  <•!  liKlvll<;(ur. 
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Oiftrila  lie  Viit»r  Duhcl. 

Item  visiUrunt  caprllam  d«  Vaiar  Dtilicl ,  Gtlolom  el  ra«ml>rum  Mipndide 
pirocliiBliti  «cclpsii;  Taborn^rum  atami^n  umm»  predide  cqMlle  de  UeJM- 
lied ,  in  qua  lenelur  sacnim  olcum  infirmurum  cl  hibet  c<in)l«rium  slqiwin 
ea  dr^enilur  <!vc  celeltrtitiir  altt^rruilive.  In  illa  Itm  ordiiMrunl  :  infra  br**- 
nium  altaro  cunsMretur,  fiat  i:olum|)n.i  liona  i<4  cnmpelen'i  .id  IrniMidon 
Tollam  chori  ne  cadal,  muri  cancelli  el  navis  reficfjiiliir  tH  ali«<i  (kbrte»p- 
It^nlur  et  dealbenliir ,  apfionalur  Tons  a«prrsorii  ut  #«ipn ,  liant  quatuor  ttOM 
io  cimiterio  et  iniiMilnrium  ut  itiiira. 


VILLAR  LE  TERRETTX  '. 

Die  jovî$  scplima  roensi*  Seplrmbru,  prefili  Domini  vi«il3toros  coclc^ 
pVDctiialvin  deVilbrIe  terreux  >i»il3fiint,  f^tiinalsiiivalerccotnmunitcfont- 
TÎbos  supporlatis  ....  qtic  de  prp>enUtJooc  rralrum  .\iigu4tinoniin  l'riatç 
«t  in»Ulutiane  prediclj  n«c  ijij^otcilur.  cujut  est  i'.arttui  DoiniDus  Pekv 
Vtrthvrt  (|ui  {icrsooalilcr  rc^idcl  et  dcscrTît  io  eadmi ,  »ub  cujiu  rcgioÉK 
«en  ■nitnaniin  cura  tunt  tlcccni  Toci  tci  circa,  in  qua  omoU  el  sin^ubcMi- 
peCetitiT  sUrc-elMMConperieniiit,  oscoptis,  siiperi}uibucnrdinavcntii(:iii 
lunieticontiniicRrdcnsinlampadL-corainChnsti  corporc,  ceficialur  cruisufn 
moa^tmiiliani,  Ibufibuluin  rf-^plctiir  et  Cat  uavi-ta  uiucum  tabula  (lacis,  fiil 
davH  in  b^ptiflerio  quod  sempcr  cUutbIur,  ainaveaiitur  propliana  in  i[«i 
Gcdci^a  viisli-ntia  et  tobibetur  ne  ulteriu»  ibiilrm  rrjtonanliir.  Gat  laTaUirîBt 
fi  toncalur  tohalu ,  o^arium  rccopcrialtir  •-l  fiat  a»{)«niuri(ira  Jtixta  niagnin 
portam  et  ut  siipra.  nmri  ccclecte  dralb<-oliir.  porte  ciinitrrii  ila  rcpannbit 
qood  aiùinalia  non  intrcot,  •|i(M>Daotur  <iiuta<n-  cruccs  in  dmilcrio  d(  sajn, 
tX  ùaal  inrcntarium  cl  vitrntc  ul  f^upra. 

Itpm  in  ip«a  cccletia  Ml  aMare  bcali  Liiirmlii  nurtiris  coiMecrriuin  Ma- 
dum  lamen  dolatun  ■  in  quo  ordinal vnint  qiimj  înfia  bicooima  feDCStri  QH' 
diuminal  iUud  altare  fcrretur  et  ntriclur  detule. 


>  Hensliii  Hiaer  en  eida  le  |Mlran«c«  mi  DR.  PP.  AMfadiM,  *U  t  UM. 

Lm  CurM  C«Baui  par  In  anrin*  dwwneu.  ionl  :  Mmi.  Pinre .  n  |M<: 
WilHain.  <■  IIM:  Pimr  .  m  i3M:  Ca«r»d«  dr&«llc.  en  Uat  ;  cttmmt  i 
nW  f^ldall  f »• .  il  dl  ittmtnit  rc(U  paroM*»  fax  un  TltaJn  ;  Itppie*  Carrela  <  *• 
tin  ;  IhcfTe  Paraail.  Vinirr,  ta  Ui». 


I 
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^MATRANT  '. 

Esdcm  die  vlaitaverunt  ccclesJam  purochiolom  de  Malr&nt,  Cïilimalam  va- 
Icte  rorniminilor  onoribii*  sopportili*  iax  (lorpnfis  nioncl«  Sahaiidifi,  (\»<i  de 
Ipresctilnliotitf  Doinini  Al>hali*  Palorniaci  ot  inililutione  prwlida  ««se  digno*- 
citur,  et  cujus  est  Curalti»  Doininm  Chris|>inus  doEsIra  <|ui  non  rcsidcl  sed 

dcscn-iri)  fnfit  pef  Joliannem presonLiliim  et  admis^itm ,   siiS  Piijo» 

regÎRiiDC  seii  nnîmarum  cura  siinl  XXX  Toci  vol  circa.  In  ipsa  lieri  ordina- 
ruiit  :  6at  dkorium  sivo  alrnaliolum  «d  repoDCoduai  corpus  Climti  et  fode- 
rrlnr  ob  intra  f\  ab  oïlra  dc^pingatnr  lit  supra  ,  ammlo  in  nnl<!a  sit  lumen 
continue  ardcns  coram  Christi  carpore .  Tiet  nna  nompelens  mongtrantia  «ira 
vasculux  ai)  porlandum  corpus  Christi  in  die  Eiii^harî»tie ,  tîal  Itiuribultim 
noTum  una  cuni  nnvcta  ,  hnh<!atur  tabula  »iv«  Imago  patK .  fiant  duo  candc- 
labra  nemorea  deptda  et  Tcrrata,  slabcllum  magiii  sttaris  reaptetiir  et  fiant 
siabella  in  alji»  altaribiis  ojiifdcm  ecclc«i«,  feoostra  prope  dictum  ullarc  de- 
alructa  rcliciatur  ot  vilmlur  alqU'O  furretur,  mûri  dicte  ccdcsic  ab  intra  im- 
bochtentiir  el  dealbenlur  débite,  etinhibetur  ne  in  rulurum  faceasoucaiidela 
in  iJlis  ^lUnguantiir,  ipsa  ecclesia  cl  porticus  cjiiKdimi  n^coptrrianittir  débite, 
«aerlMia  pavclur  s.eu  Toderctrir  po^libus  et  miiri  ejusdem  aptcntur  dfilitc  ot 
dealbentur  atiiun  feui'slre  et  Irabaturs  et  tectum  i|i»ius  reparenlur ,  ûal  archa 
in  IpHs  BacTislia  que  claudat  mra  cl  dave  cl  in  va  roponanlur  nocossaria, 
refififinlur  porte  antoriaTR»  ipsiiia  Bcckaic  aut  fijint  novo  ,  liât  lapia  aRp^ni'v 
rii  ut  ftupra,  ponanlur  groiiM  lapîdrg  In  locis  quibus  eiistiC  liinit^tuin  cimit»- 
rium  ,  ci  in  endcm  upponunlur  ({ualuur  crucrs  ut  supra  cl  ipttuin  cimiterium 
clfliidaliir  et  ab  eo  remov^aoliir  vcpreu  et  alii  dumi  in  ipsis  exintenteti .  reli- 
datur  ossarium  et  rccopcrinlur  débite  ,  fiant  invi-nlariuni  el  cxteole  ut  supra. 

lo  ijisa  cecl^sia  sunt  duo  altaria  fondais  ,  conxecrata  et  uon  dutata,  Tid«v 
Kcel  oitarc  S.  Tlicodgli  clfiltarc  It.  Marie  Ma^datcno,  injiingiliir  qiiod  fo- 
ovslra  ijuod  illuminât  ipsiiin  allarc  beale  Magdiilcnc  furrclur  ut  titrîctur. 

'  Dê*ll-i8,  ccll«  ^icllie  apparlvnail  aa  prieuré  do  Paycmc  ,  cvmniu  l«  prouve 
uhP  liulie  ilo  rnllv  ann«c.  A  l'Otli-  vpniiiir,  on  t  Irouic  coaiinf  Curt'.  Uitrcorit:  r-n 
t22D.  Uueu<!s:  riilâVÂ,  LniDberl:  lluDtlieri,  m  131V  ;  Jean,  en  13.12:  rtJeando 
S.  Alarltn,  «n  1417.  {"«ndaiil  dttivMécIci,  \a  {iMi>at«  fui  lU-ucriii!  par  dHArrlintuut 
Je  l'dji^riic.  Au  1U°  sii-clc  .  k- (ioutumomeiil  dv  b'tibaai'i  y  uliiiiil  l«  droit  dv  pa- 
ironafr.    qu'il  rèàa  |ituir  (aril  au  uterg^  do  {'(ïglln  ije  NotTO-Daiii''  à  Friboiirg. 
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ESCnVILLENS  '. 


Eadem  die  visiUruDt  eccivsiam  parucliialdin  da  E»cunlleas ,  estimatam 
>aIorv  comuiunitcr  oni-hbus  supportaUs  set  tibra»  vel  tirca ,  que  de  pRMB* 
talionc  noiiûui  Abbalîî  Allvippe  ordinis  Cistercicnsium  prcdictc  bi 
diocesù  et  îiisliUilione  (tretibali  retereadi  palris  Uomini  noitri  luissi 
ElHicopi  eSAC  di)çiioscilur .  cujiu  est  Curaliu  Dooudus  Peinu  Cbat,  qui 
residct  «cd  dccervirc  fidt  prr  Dominum  fclnim  du  Sanctu  J«c<>bo  prwtrito- 
nim  pr«ïealaUini  et  adniissuro ,  itub  cujui  re^^aiioe  seu  aaimarum  cura  tatà 
XXVI  fod  i«J  ctrea»  in  ip»a  ecclesia  Geri  injuiiieniDl  :  fiât  cttwnum  tm 
almalioluiii  ad  oorptn  Cliri«lt  rcponendum  rt  Twlcrelur  ab  înlr*  «t  dcpîn^ata 
ab  «iln  ul  supra .  amodo  iu  fiitumm  si(  tunwn  coiUiouc  ardens  tbtm 
ipao  ooqxire  Cliriïl).  IbuniHjluiii  rraptrtur,  «  liât  oaTiila .  pateaa  calka 
rupta  rf p«r«-lur  debtlo ,  Gat  lobiila  «îve  itiiiKO  p«d> ,  Gat  liH-croa  ad  ports- 
dum  luntro  cuin  corporv  ChriMi  infinnis ,  &ant  elianncic  ad  mioistvaqÉB. 
>ioum  iH  ai]uai&  ioaJlari,  et  duo  canddabra  neniorcafcrralaotdBpktayfl| 
Wlf*t  Bal  anha  compptons  ad  leoeada  Tntlwfnt-  sKcrdotalw  et  alà  s^ 
ewtlria  «jns  «cc)esH>  cl  claudatur  cum  sera  rtdave,  fiât  ob$cqiiib^«K 
«Dde  ad  baptisanduai  aul  ulteoi  illc  que  itint  apttolur  débite ,  îafn  m 
aawM  fiai  brvvi^hum  ad  usuui  eccl«tf  lau&aopiisis  ,  fiai  Uvau>nu(n  ni 
UbaUt  otcupra,  feocstre  ipsiiM  «cdcsie  H  eanua  rererie  reaptealiu-, 
celM  fetottar  postdius  iH  ipiiui  mûri  dealbeolur,  îpM  ecdeaà  et 
«il»  alitcuiM|tio  JDdigcnt  nxopcriantur  rt  sioiililcr  poilicua  «joadein,  fiiltifii 
a^eiMni  «t  ap|»oiutur  ut  tupra ,  appoitauliiT  UpidM  in  loeia  ia  qo^Mia  fiai- 
taliun  viiiàH  cinûlrfiuni ,  et  îpsmi  claDdalur  et  in  it»  «ppQMOtBr 
cnace»  ut  supca.  Gant  ioTcotariuin  et  exteale  ul  nyn. 

lion  in  ip6a  ccckM  cM  aliart  saocti  Aolonu  cooMcnliB  d 


I  Gtf  4«JtJrta«i«,  Bi*|MaeLn>MB«,  4««UMll3Ta« 
mr  kdratiile  pitlnmêf  *e  tttlt  HVat .  teal  fa  pOTwviaa  ,  aiMi  «aecalItdR 
^ttÉaf*!!— ew  tt  à*  Trmiai.  IwMcaalm^  par  l«  Paya  I-anat  tU.n  If  SI: 
pM-fKHi«MM*tv.»)âOI;  f"*— trli  ililiwiliiiil    HBiBiiiMfi.  «  tîUt 

nawMM,  SalfaMn «'4ir«wW  M  nUMi ,  arcwArrrei  n  Caré  nTiiwilW 
l»4nll  4af>«ai*a  daaalcwn  fm^to  l« bo«  DirfccMaira.  ijUvM*.  «"aaMaHel. 

La*  Caréa  naaM  par  tn  ckmr*  ,  MMi  :  Pimv  ,  ié««iB4e  taSMlMoad'Daalf- 
hit,  ni  119?;  «"«rtt.ca  ll<9:  Comb,  m  1173;  Wikert,  «illSt;  CoMa. 
•«lâ:U:  EMaae.  hiiS73  :  lUwia.  m  is«3:  Camb.»  I3M:  aoÀa*h*,« 
1U7:  i««a  OManl.  m  141$. 
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MARLIEZ  '. 

Die  saliati  oelava  mensia  Scpleinbris ,  prolibnti  Domint  visiUrunl  eccleaiam 
larochfalcm  de  Marlipj: ,  cstimntiim  \-a\ere  commnnitpr  oneribii»  «upporlalis 

que  de  [>reeenlatioiiQ  venerabilittm  Doininoruin  Prepo^iti  et  Capital! 

Iausan<-iiïi8  rt  iiisiilulioDC  prcdicta  cssc  dignoscrlur  ,   cujus  est  Curalus  Do- 

ininu» 

In  ina  Tiori  orilinorunl  ul  scquîtiir  :  fiât  ciborium  ïlve  almalioliim  ad  Cltristi 
corpus  rf^ponondum  el  depin^alur  ut  supra ,  amodo  in  anl«.i  sit  liimi^n  ardens 
d(e  «t  nocte  corxm  ChmtJ  cotpore  ,  parva  crus  cuslodre  reparetur  débile, 
mon^Uanlia  in  qua  portulur  corpus  Clirîsti  iu  die  Ëucharistio  roaptctur  ,  fiât 
tliuribulum  unocum  navcla ,  liât  una  compelf  uâ  pLiUda  atl  tntiendum  ascrura 
ol«um  innrmontm  unacum  tabula  pacis  et  detur  ad  osculandiim ,  Tiant  due 
diannelQ  ad  miriislraudutn  vinum  et  aqiiam  Jn  altari  unacum  ialorna  ad  por- 
tandum  lumen  cuincorpnr^Chriiti  iiifirrais,  missalorpligeturctoliamliberen- 
darum,  et  inlocis  in  quibuB  indigent  reparentur,  due  fenefilre  cancelli  re< 
parculur  et  Haut  majuros  ut  lumi;»  inajus  intrct  pcr  cas  eccl^'siam  ,  que  fur- 
r^Dtiir  et  vitrioolur  débite  ,  candclabra  ft-rronlur,  canccllus  <-t  navis  ccck^sio 
compiatiL-nttir  et  pavvnlur  lapidibus  sm  hAeroAur  po§ttbu«  et  Gai  porlicus 
supra  porlsm  dlclo  occlceie,  liant  quatuor  cmcw  nçmorco  et  ponanlur  in 
cimitcrio  ut  supra,  cujus  clftusura  manu  lonoalur,  fiaot  tnventarium  et  ox- 
teptti  ot  supra. 

Ilem  in  îpsa  ccclesia  suntduo  allaria  videlicet  altare de  quiiir)iiaginU 

flolidi»  atmualibus  procDrtis  iriissi.s  ibidrm  criebrandi»  dotalum,  qiiodestan- 
nesum  prodicto  ccdcsle,  ab'ud  vcroaltarv  ti>'uti  Anlonii  ut  Cntliarinc  non  dola- 
tum,  inquibuflipiiiDoinini  ordinarunt  :  lapides  duorumaltarium  prcdictorum 
reaptunlur  et  ccpnaecrcntur,  duc  roiiestrc  prupe  ipsa  altiiria  rcaplcntur  dcltîtc. 

I  Caprlln  de  Chevrillirz  'J. 

Ilemvi^itaninteapellam  beali  Tliiburdi  do  ChevrilIteJ;,  filiolam  et  membrum 
gupradictc  parvcliialis  ccclcsiu  du  Mariiez,  in  qua  tunvtur  curpus  Christi, 
habet  cimileriuiD  et  non  baptitilerium ,   est  ibidom  quoddam  altsro  It.  M. 


^ 


I 


*  L*  drotl  lie  colltliirp  parvint  au  cjrrgo  do  R.  Klcolu  de  Ftibouru,  oo  1491.  Lh 
ancienne!  cbarlc*  y  ninnlinnnoul  Im  Ctirét  aujvaui  :  Jcau.  im  1t37  i*!  1148;  41uil- 
launic.  un  1346;  Bu(IuI)>1id,  «ii  12^)  et  onl:iït:  Btrlbolil,  Vko-UoTvn,  en  1X8 j 
et  lïUO.  Il  donuji  prciij  jp  lou»  «es  Ulrm  à  la  Commanilchu  <Iv  S.  Jcnn  â  rrlhuiiri. 
Ulrich,  «n  13(1.^  ;  NicoUn,  «o  lll^d  ;  Jean  fabrî ,  ea  -1402;  Jean  BAlduger,  en 
1450;  Cllejarile  DcnDcntl,  en  1480. —  '  Ci'lli' rhBpelli.'ful.(t»iis1a  ■itilr,it^ar^i> 
de  Martv  ei  ^ri|[i.'c  en  iisroltsc  ,  par  acte  Je  Jacque»  Srliiielcr,  firaiid- Vicaire  et 
Omcial  de  l'Ev«qiic.  i»l6  do  lU  Mai  104t. 


282 

Vi^if  et  iMMli  Nicolai  con^Mralum  et  non  dolalum.  Inqm  cap«jla  Dontwi 
visitalores  fi«ri  injunxcnjnt  Mqucotia  :  liât  oHioriuin  eivi;  aiin«Jio)um  ad 
corpus  Ciinsli  refioncndum  et  ilcpin^iiatur  ul  supra  ,  aino<)o  in  jntoii  ait  \umrn 
srdeos  coDlinu«  coram  Chrûti  corporc,  fiai  hiceroa  »d  porUndiim  lumen 
cuni  corporu  CtirUti  inrirmU ,  fiant  ilufi  clunoele  td  taiuUlratiiluni  rinam  et 
«qDam  ifi  alUri ,  volte  canoelli  «Ml  ta^n  inlroitum  cjuidcm  apfKiaatur  imn» 
eonipeleiu  cnicilXuit.  muriiUcti  cancdli  dcalbvalui  tliiiliibetur,  oeuUeriiB 
Ilocs  seu  caodolt:  in  i|>Bis  extinguciilur,  fene*trc  eanoetli  rcj>arcntur  Oobik, 
ffm^nttir  t't  >ilrii>ntiir,  tnunis  ccclesio  supra  porlam  oomplcalur  us<]ue  aj 
U-cluin  et  liai  u(ia  b'i».i  et  conipc tea»  Tcncstra  ad  iUuminaodaiu  uavein  ipniii 
ca|wllc.  oss4riuiD  rt|iariitur  dcbitv  et  fiant  quatuor cruce*  in  quatuor  quailnt 
dtaiterii  cuju»  cUiuura  nunu  leocatur,  lîat  înTeotariuin  ul  supra. 


GORTYON  *. 

lîadein  die  Tisitiniot  eeclestam  psrochiaJem  de  Cortyon ,  csUnutani  n- 
Im  cuinulunitcr  oncrit>us  suppurUlU  dcoein  tibras  iKinoruta  iMuueuJun 
fcl  eirca  ,  qtic  de  pratCDUIwRv  nobilis  tiri  Antonti  do  A<l>'enthica  d  inMIu- 
liûna  predicla  esM  dignoscitur ,  cujiu  est  Curaliw  Dominus  Udrjeiu  RmA 
qui  |wr»oQatitcr  reaJdct  cC  (kscrrîi  in  oadcm ,  sub  ci^fus  r^ÙBine  mu  a» 
uaruia  cura  sunt  KKV  foci  xci  circa ,  in  qua  ecdesia  fierî  unliaaninl  st- 
queiitia  :  ciborium  â\c  aliDaliohiiii  débile  aptetur  et  cbudalur  cum  un. 
un»do  io  dolea  sjf  lumeo  ardent  continue  conm  corporc  Cfuiati,  Gilki- 
crrtiJi  «1  porlaixium  Kiai«<i  cum  ruqtore  Chrùli  infitmis,  (Uni  duo  ca»^ 
labrs  ncdiorra  (k-pioUi  vt  (errata ,  ntis  rrpirelur  iU  quod  eoppc(«  ipnu*  m» 
rasilld .  Bat  iinuni  hontini  ri  comprteas  ndssale  «]  usum  ccclnie  lausam- 
Us  .  inuKO  |>an«  rc{jiut;atu[-,  apponastnr  Tcrerk  îu  fpocsths  canoelli ,  llmt- 
biiKun  reaf>tf lur  cl  liai  atTH» ,  fiai  atcha  boni  et  «-ompetciis  ad  r«poiimdi 
i^linirata  sacprddtaba  et  daudatur  cum  srra  ci  riarc ,  tedum  dkle  tetiese 
trparetur  Ha  quod  ■on  ploit  in  ifttm ,  mari  aùedH  deoiya  dcilbealilf, 
ctiflhibchiriieidMiKCKCtnilbcilheinBlnr,  sad  cnn  eonn  aat  iRi i« 
ad  hoc  «pla,  »crislia  reparcdur  et  rccopoialur  débite,  appoojntor  t^ 
irrir  in  fcawtn  propc  «Itare ,  ii^  bicurùum  alUrr  |i>aroclMl«  rniM»ril*r. 
baiil  quatuor  owcs  in  tinilerw .  ÎBTeiiUrium  et  estente  ut  Mqm. 

Vk*^T«N  *t  Tnb^Mt  :   0»ttB  ,  •«  tUH  ;  Gw  le  RnMono .  m  lits. 
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,       DOMPNUS  PETRUS  PARVUS. 

,  Die  lune  dedma  pre<li4:ti  mciigis  Septembri»,  piviionitnati  Domiiii  visiU- 
tiorcs  ficdcsiam  parucUiakin  do  Dumpiiu  Pi-tru  Parva  visilaninl,  cstimatam 
ralere  communikT  onmbus  sup^iorlatis  XX  libras  bonorui»  lauABiicnaiuni 
vel  drca ,  que  Jo  L-oIlatioiiL',  prownlationo  cl  omnimoda  dîaposîtiono  |irolibaU 
reverendi  putria  Uomini  noalrî  lausaiicnsis  Episcofii  ad  causain  siii  prioratua 
S.  Marii  lauaanensis  e»sedit,'riuKCilur,  ciiju»  est  Curutu»  Ooininy*  Joliannes 
Burcanii,  qui  pers^nnliler  rosi'dot  el  dc«on-it  in  eadoin,  siib  cujus  rcgiiïiino 
ecuanimanim  cura  sunt  \l.\  fori  vel  cire*.  In  illa  ordinaronl  :  infra  bico- 
niiiRi  nlLirc  parochiale  eonsocrolur ,  duo  calice*  ab  itilra  draureiiUir,  amodo 
iii  aiitea  stl  lumou  die  ac  iioclo  ctiram  corpopc  Christi ,  sacre  uncliones  inti- 
tulcntur,  Iiabcûlur  hict-riia  ad  portanduin  hiini-n  ciim  corporr  Christi  infirniîi, 
habeatur  cocl«ar  jtrgciitciiin  vel  erciium  dcauralum  pro  odniîolstraado,  fe- 
neslre  cancdli  niunianhir  vererifl  aul  saltem  (eis,  foraniina  murorum  dicta 
occlcsio  ab  intra  t^l  txtra  obturc-tilur  situ  itnboctiieiilur,  cimiteriuin  circum- 
cîrco  prout  jain  incvptum  est  murotur  sivc  daiidntiir,  et  iii  co  appotiatilur 
cruœg  Dt  eupra,  fiant  iiivfnt^iutn  «1  cstmiti;  tit  eupra. 

Itomin  ipsaecctofliasuntduoaltana,  \-»delicot  Itoati  AntoniictS.Johannis 
Baptiste  nondolala. 


SANCTI  DESIDERU  '. 

Eadvm  dio  vJeitarunt  rcdcsiam  parochialcm  de  S.  Vcaidcrïo,  cstimatam 
valcrc  communiter  onoribiis  gtiipportalls  XV'III  libras  bonorum  l.iiiitt>n<!naîiini 
vfil  circa  ,  qii«  de  collationc,  proniisBioiiR  et  omoimoda  dispusitiunc  proclivti 
rcvi^rondi  patrie  Dumim  imstri  latuancnsi»  omc  digausciUir,  ciijus  08l  Cu- 
ralua  Dominus  Rudolphus  Parisodi,  qui  [wrsaiialiler  residel  et  dosorvit  in, 
cadem,  sub  «ijus  regimine  seii  animnrum  cura  sunt  XXXIH  foci  vel  drca.' 

lu  illa  Gcri  injunxorunt  :  sino<to  in  anioa  sil  lunivn  ardcns  continu»  coram 
corporc  Chrisli,  iinu^  rx  rnhcibu»  qui  nindicum  voJet  r«ticjatiir,  liant  du» 
clavesad  clauilctidmu  cuslihdiam  l-L  viaticuni  in  qiiibus  icnâtur  corpus  Christi 
et  poriatur  infirmiji ,  sacre  unclinncs  inliluirntur ,  Tiol  unum  bonuin  fi  coin- 
pèlent  nlinaliuluiti  du  ^'Ipso  propi>  altarn  ad  CbrUIi  corpus  repoDCiiduiu  et 

■  Li-B  ancien»  r.iin'*  m'Cnliuiiu^ji  dam  Id»  cfacrtM  soûl  :  Cunan,  en  I31fl:  Bo- 
dolpbû,  en  l'JH;  Conon,  «a  li70. 
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(Ifpingalur  ul  **qira .  fpiiMlK  eancêUî  nuiniutur  de  vererii  «ul  falten  de 
Ida ,  an^Hile  sire  clDnaetc  tvaptvnlur»  Tereria  motutnDtic  io  i|ua  rrpooaii- 
tur  reliqni«  miuidptur  débite ,  Ihurilitilimi  rf^ptotiir  et  fui  navpb  ,  foramioi 
tMti  obtureolur  débite ,  iH  qiuid  noo  |ihi3t  in  ipum  ercipsiam  .  Gai  tapîi  a»- 
penorii  et  pooitur  ut  npn ,  conltcritiin  d^udatur  et  in  ipiit  quatuor  apgdii 
apponanlur  cnico  til  Htpra  ,  Gant  inrentarium  «i  eilmie  ul  lupra. 
II^Ri  io  ipsa  ecdesia  est  allarv  hoale  Calharioc ,  non  di^btunt. 


MONASTERIOM  IN   WUILLIACO 

Die  martls  sequcDlla,  vi»tlaruot  ecclcsiam  parodiialrtn  inoitaatou  ta 
Wuïlliaco ,  csUmatam  valcrr  commaniCer  ooerïbu»  9up[i"rtatH  I.  libras  tooo- 
mm  lauUD«nciuni  tel  drca  ,  que  de  pre««nlalioiM  Uluîtm  Uomiaï  Conîlû 
!feoca»tri,  ut  dkitur,  el  inititulione  prclibati  rfverfndi  patrâ  ntutri  lauw 
■■•mtis  Fpi*co[u  «t>»c  di^noj^'-ituT ,  vl  rvl  unita  r\tf  nnnt-xa  mct^i  capilalarimD 
Kovieaslri,  in  qtu  dewnit  Dominas  GuîDclretu  de  VîUario,  Vicarios  prttea- 
titiu  etadinisnsauctonlal«  onlmaria,  Mib  cujus  rpgitninr  «ea  aotmiran 
cura  sant  rcnluiii  Foci  rel  drc*  ;  in  ifv«a  f cclesla  ûeri  ordinarunl  ««qociili*  : 
(ibonum  stvo  Aliiialiohim  corporis  Chrisli  ab  ritra  depingaliir ,  tmodo  in 
folurum  sil  cnntinuft  himefi  ardent  corun  Cliristi  corpore ,  Gat  annulas  na 
fibuto  ^BÊOfa  tliuhbulo  ,  et  eliini  Gat  naveta ,  coppcria  câlins  débite  repa- 
returiUqtMM]  finniler  slet,  filot  duo  eandclabra  nemorea  dcpicta  ci  f«mU. 
iatn  fteptennium  et  cilius  si  lieri  potcst,  fiât  uaum  bonuio  et  compeUni 
nuMale  m)  usum  eocle*ie  lauMncos»,  cancrilut  rt-iinatur  de  novo  d  Gai 
largior  pro  medMale.  mûri  eju*  dealb«nttir  et  ialiibtlur  oe  tiittriu*  bces  in 
iOit  citiDguaolur,  Tererie  rcncstni  cancdU  repvcetur ,  mati  ucristrio  ab 
latra  reboclûcotur  «t  in  itla  trne^Ujr  laratorfum  anacom  tobaJia ,  appooatiir 

foM  a^tersûriî  julla  panam  porUtn  aoterior«in,  cnuteHum  claudaLurel 

traosîetu  pcr  ipstun  cimilenaiii  eitrahalur  sire  amoieatur  ila  qtiod  Don  am- 
pUut  ibidem  iu|>«r  i|>suin  ciatiterium  curral ,  ajifiooanlur  (mces  quatuor  st 
supra ,  fiant  intenUrium  et  «xtcato  ut  mpra. 

<  Ccdf  «flb»  éitiX  couMT^,  wBt  l'iarocaUiMi  Àe  S.  Pi*m.  t<«  Caré*  mhum 
•9al  :  llrnri  ir  \tol\en»,  fvir^M(:ni  ra  lïtS:  l'lricbDi«tai'Ri<b',  IniiaccUa. 
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SANGTI  ALBINI  IN  WUILUACO. 

Eadeindtemeroirii  visiUruol  ecclesiaiD  parudiiâlmn  S.  AJbînî  ia  Wtiîlliaco, 

vtttiiuïtain  valurc  cominuuitLT  onoriliiiii  siipportatio libras  boitorum 

lausaDensiuni .  que  de  cullaliont; ,  {>romis«î')nc  ttt  onDimodii  ilispositiono 
prelikali  revereiidi  palris  Domini  nofilri  lJiu»aut3iiHs  Epificopi  ad  ausam  sui 
phuratiiA  S.  !Uflrii  lau.'^<inenstci  esse  dignosvilur ,  cujuA  est  Corattu  Dominus 

PampignUili,  gui  noii  n^îilel  sed  duocrviru  Tadl  [>or  Huininuiii vjtu 

ViL-yriuui  {>ruseDlatiuii  et  siliiiiMum,  siib  cujiis  rOKiinini:  teu  antmaniiD  eun 

sunt foci.   In  îEIa  ect:lu»ia  vriJinarunl  iit  Boqiiilur  :  dborium  aire 

aliiialioliii»  corjioris  Cltriâli  lUl  altius  ut  apiiareat  <-iniiienlJu8  et  fodervlur  ab 
iotra  alquu  al)  «tira  dujiiiigalur .  .irioiIa  in  nnlcs  »l  lunieo  ardcns  tioiiUniie 
in  isin|iadc  rorain  Clifjsli  carporc,  sacre  uncliones  intilulcnlur,  vasculus 
ttn  cusIudÎH  in  i|ua  tetictur  coqius  Cliristi  nitiiidoliir  el  ni)  tnlra  jioiiQlurd*! 
corporali,  fiai  unuin  b«DUi»  et  coin]ictcDe  veiilltim  secundum  [aciillateiD 
liaructiianurum  ,  mûri  Giiici-IIi  ui  Tacum  sive  candulamm  oïliDctiono  tnacu- 
lati  scu  dcnigrali  dcalbcolur,  ot  intiitiptur  ut  su|)criiis,  fiat  imago  sivc  tabula 
pacifi,  cancetlua  spccislitor  circiimcirca  atlaru  pavctur  lapidibu»!  sou  foderelur 
postibtis ,  et  simililcr  naTis  ccctcsie,  thutihcdum  apinlur  et  liai  navcla,  missalc 
rcligctur  c(  iibîcuo<]uo  indigi'l  rcporetur.  Rai  iiiia  boaa  et  comi'etcas  arclia 
ad  reponendiim  vi>t;|iin(>Qla  «ncerdotalta  et  alia  nece»»aria  if  sJus  ficclosio ,  ta- 
cristia  iiavdur  seu  foderelur  [loslibus,  et  liai  Irabutura  ditiupcr  cl  fcrrentur 
feneatre  îpeiuB  eimunianlur  tdaatit  vcrcriis,  fiant  duc  compelentca  fencMlro 
in  muro  fivn  tecto  nnvig  ip»ius  ccclesie  ad  redilendum  lumen  in  eadcm,  fisnl 
porto  duc  in  inlrottibui  dmtlerii,  \e\  alias  ita  aplelur  t|Uud  oiiiiualta  iiun  ia- 
Irenl  ,  cancellus  »ivc  chorus  ipsius  ccclcsîc  rc'Caoporîaliir  de  novo,  fiant  ijiia- 
tuorcruces  in  dmîterin  ut  suprn,  (îanl  inventarium  et  citentc  ut  supra. 


DOMPNUS  PETRUS  IN  WUILUACO  \ 

Die  jovia  xm  mcnsis  Scpldnliriit,  prdibatt  Domini  TisHatorci  ecclesism 
(larochialeni  do  Dompno  Veiro  in  NVuilliaco  viKilaniiil ,  esliniatani  vaJero 
GoaiitiUDitcr  oneribus  supporlatis libras  bonomm  lausanensium , 

^.  I  Aujourilliul  Car^nu.  Il  cUpour  In  pf«inj((0  Toli  rkit  in^nllondc  rrtlcétlfaM. 
(tan«  In  tiii]li>  du  l'npo  Em;rMi>  III.  f»  ItiS.  (]iii  i-n  ironflritia  la  [<(i»i'Uion  an 
Caii>riit  <t«  Varnraf.-.  Laiuruliie  fiil  adiiiiiiittifn  par  ilvv  Rrlipoui  iJir  UUileabbavc. 
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(|uc  de  prcM-nliiliuiio  Domliiï  Abbati^  inorustorii  fialcrntacî  hounenda  Wa- 
e^n  et  in»litiitiouc  prpdicta  •^«''fi  ili^nnccHur ,  cujufl  eslCuntlH  .....  qui 

non  rfsidet  Mil  ilcsenire  faL-it  pcr  Douiinuiii ejus  Vtcariuni  |)r«!»co- 

iBlinn  n  ailrDlMtmi ,  sub  cujiis  ref^mine  scu  anîmarani  cura  «unt  ....  hà. 
InillB  €«deHia  fiori  nrittn.imnt  K0i]iipn(ja  :  ciborium  sive  almaiiolum  cnqiorii 
ChiÎDli  <trpmgalur  ab  eilra  ut  supra .  anio<to  in  antea  ttil  lumeo  di«  ac  nn«to 
ardens  In  Umpâdcr  c«rim  corporr  Christ! ,  Gant  dao  candr-laUn  nemoraa 
dcsupcr  ialis  lab  ri  r<>rTati .  thiinliiitiim  mptclur  et  fiât  oavela ,  mûri  eto- 
cetli  maculali  <le«)b(?nliir  e1  inhibelur  ut  supra  ,  caDccili»  pavrUir  lopidAiis 
vd  rodcrdur  poïtiliuii,  inrrn  annum  nltarc  p.irocliiale  coosecn-liir ,  flalliiva- 
tôrium  prope  aJtara,  cl  U-iwaliir  tobalia .  ipsa  saeristia  pavdur  s«i  Tod^ralnr 
posUbas,  n»ini|iH  ipmia  ttealbr^nliir,  et  rml  iina  roropi^cns  tral>iibira ,  aU^ 
ipaioa  Ccncatre  r«rrenUir  et  intinianlur  vi'roria  vH  tcla .  et  (»dutn  coopertiltir. 
CtalteriuniclaiKlaltirp.-iti<-ii)>.  dtnrnlrronniutn  niiiroliir,  fiant  ibidem  qualuor 
crnccs  imnoreo  ut  «upra ,  liant  iiivfinlarium  d  oitcnk*  ut  supra ,  ne  ia  b- 
turum  botia  dicte  «cclraiu  alicnenltir  d  cuilu*  divîntts  in  radem  drminuatar. 


ùpellii  dp  r.lirvmz 


I. 


« 


Item  visilaruiil  capciUm  S.  Joliannid  Itaplislc  du  Chetroi,  filioUnCl 
monibrum  sjpradîdr  parocliialis  ccdraie  de  Doropno  Pctro  in  WuilBaco ,  la 
i\ua  (endur  cor]>U9  Cbrisli  et  lisbet  ciinilenuni  d  mm  bajiti^loninn ,  ibjdta 
singulis  dr>minim  et  solemnîlalibus  di^bus  relcbralur,  in  (|ua  ordiuniDl 
ta  que  scquuatiir  :  amodu  in  anlca  sit  lumen  continue  ardvn  j  coram  Chrisli 
corporo,  imaginer  D.  U.  Virginia  «t  S.  Johannn  palroni  alque  tjibub  paâs 
repioganlur  dfbitt.' ,  liabeatur  tina  liic«mn  ad  portaodum  luioco  cum  cor|>or« 
Chrïsti  inGmiis ,  ftal  unum  bonuni  «t  cuiii|ict«ns  vculluni  sccundum  faculta- 
tea  habilatorum  liujui  lod,  Çat  scilrrnus  s«u  parvus  Iib«r  in  cjud  n<i(cntar 
oflDcla  domEakaruin  el  solemnitalum  toliujtinni,  prout  Curatus  ort]inabtt 
mdla  cancolB  re|iarctiir ,  iu  i)iiod  litmiler  sbH .  el  niuri  ipiius  cancdli  dral- 
bcfltur.  Gat  niagnus  lajii»  pro  ailari  quod  consecrctur,  caucvitus  pavctut 
sou  foderdur  postibiis,  dmiterroni  cliudatiir  d  semper  cbiisum  am^do  in 
{KniUruai  Icneatur,  ita  quod  aninalia  non  iulrenl,  Tiaiit  ijoaluor  crncecia 
cimitcrio  ut  supra ,  fiai  înrantarium  ut  «upra. 

Gipfllii  (le  llacrf. 

IlMD  tisttarunt  capdiam  l>«aU  Scvcrini  de  Riier« ,  liKolani  et  fnefnbniai 
fiupradicte  pan>diialit>  ccclesie  |loin|Mii  rriri  inWuilliacu.  inqua  leiMtureor- 


*  A<4aard'hai  Chorcinil ,  grand  tfll>(v  auduuicl  JePamue,  raatonile   VaaJ. 
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\Mii  Ctirisli,  trapl>st«rium  ellialiol  ciiuilt-riuin,  il)itlu!iiM|iieifa|g{i||||^[ninicis  ot 
soleniniiitilius  iliiïliiis  celt-braliir.  ]ri  illa  ftoti  jnjuRitcriint  U i|iu M4|uutitur  : 
almalioluni  corporia  Uiristi»  (|UO(i  caljiuln  altHro  a  parle  «i^istole,  repoii»*^ 
tur  n  parie  cvangelu  cl  ainodo  in  posterum  sil  lumun  iirdttns  continue  cunuti 
Rorpore  Cliristi ,  liant  Ouo  caiuli^lahru  li};n<»i  à^^ie^i  vl  (ernia ,  oanccllua  pa- 
vetur  lagiirltbiiA  sou  foderelur  postibus ,  niuri  dâti  canccili  insculAli  fluillienUir 
ol  infiitiulur  iir  tilti-riii»  taiifs  in  illi«  oxtÎDguantur ,  fiat  laviitoriuin  prope  al- 
lara  a  partie  «pi&luie  el  iviiuaUir  litUalia  ,  callieot-  llxirikuli  roparentur  vt  liât 
nsvcla,  iata»;iued  ipeiu»  capcllo  rvpiii((aiitur,  ciiuilcijijui  clau<latur  »cpe  H 
infra  tritMiaiuiii  tnurvUir  el  ibid(<in  apponanlur  (gtiatuor  crvoos  iil  «uprt,  fiai 
invenUriuin  ut  supra. 
■   II. 

STAVIACI  LACUS  *. 

Die  voneria  XIV  .'iiiprailicU  menai.*  Spptcmbris,  revorendî  in  Chriato  pi-"' 
triss  Dofliini  Frandscu*   KjH"«cn|)ti<  (trdnaCtrnsi!!  ul  Hnnriciifl  Abtin^  vi^ila- 
tores  eoclc»iaiii    ijarucliialcin  bvali   Lumvnlii  de  Staviaco   lacu    lîsilaninl, 
oalimalain  valcre  conununiler  onoribus  iiij|iportati.4  acsajjinta  libra«  bonorum 

liU!ian4Misiuni  vcl  circa ,  i)iie cujus  eat  Curatus  Uouiiiiu>i  JulianneH 

Laaiy,  gui  pcrsonattlur  résidât  et  dcficrvit  incadcin,    eub  ci^ii»  rnginiiiii; 

•eu  animaniin  euro  «uni fuci ,  in  qua  omnia  ol  singula  fîoni|H!tcatcr 

«tare  et  eue  comperiorunt  prêter  nliqua  suppr  qutbuï  ipsi  Uomtiii  ordinaninl 
et  lîeri  injuoicruDl  ut  svcjuilur  :  cibvrium  aou  aliualioJuni  corporis  Olirijli  sb 
inlra  lodemtur  poatibua  el  sb  cstrs  aiiper  illu  <li>pit)galur,  amodo  in  anlo^  »it 
litmea  cuiitiiiuo  arilt'us  eoraiii  Chrisli  curpor* ,  erux  ijiie  oal  giiper  ciislodia 
corporis  Cliristi  dobilc  repurotur,  liât  una  bona  cl  competens  monstrantJa 
aeii  vanciilua  aJ  portandum  corpus  Chrisli  in  div  îpsius  Eucharistie,  imago 
cruciliii  parvc  cruels  rcaptotur  ol  fiat  imago  sivo  UbiiJa  pnci» ,  lîani  duo 
candclabru  crca  dciiupcr  suljj  lala  nu  vcrtii  vul  candolc  dtsiilleiil  super  j)llari', 
infra  bienmuoiGaluna  caBula  competens  unacum  slola,  manipulo^-t  circum- 
stancits  ««!  noceRsnrJig  pm  cHpbramlo  ilicbiH  soiemnihirs  .  addaliir  ini«iiiiM 
unnm  caleodariuni  et  ipsuiii  inissale  reparelur  prc^i-rliio  in  certis  foliis  quibus 
Indtget,  duo  tibri  sntiphonan'i  recopi-riantur  pcHo  et  claiidanltir  lirmaliliua, 
fl.t(;rislia  vnlli^tiir  vel  alins.  liai  nna  bnnaDi  L'OiiipetBns  trabatura  «t  ipsa  tta- 
sacristia  pavclur  lapidibus  scu  Toderolitr  (laslibuK,  in  caque  Kineaiiu'lavato- 
riuiii  unacum  manuterftio  ad  larandum  manus  aacerdolis  ibidem  cvk'b'raro 
voleatis,  mûri  caiicelli  iiiaculati  dcatboiilur  ut  iidiihctur  ih>  ullvrius  Taïus  in 

■  l.nb<ïni>lli!i'  (lu  Curi^  de  cclli*  lillP  fui,  |>.irunPcr>iii'i'k(ii>Ti  du  Sduvi-rniii  rcmlirp. 
rôniii  A  Xi  mtntt  ëpin^upak).  Rn  I3d9,  rKvdqtft  irta  Ao  K««till«n  r«da  an  Cmc^ 
Ivi  deui  lier*  de  la  illmo  dei  .Nova|«t  ri  d'iiulros. 


îMmi  rxliiiijtiiinltir.  infrii  tnennium  fiai  iimmi  bonum  cl  PompdfiK  breiinriom^ 
ad  uAum  eMicïio  lausanpnsïB  pro  horis  canotiicK  dicondU  si  opus  ait,  fiit 
etiitn  p»»1l4>riuni  rénale  bontim  el  cnmpetens  iinnciim  libro  eTMigclionim  H 
cphlolnnim  ,  oinnia  scanina  slve  «eilea  qao  sunt  In  ifHa  mclesii  Ictlaotur  et 
emoTconlur  cl  inhibctur  ou  ultcnun  alie  ibidem  ri'ponantur,  omne«  ri  «itf 
gale  fenefitre  dicte  ecclcsia  niuniantur  l«hi  rel  alias  iu  aptentnr  r|uod  vootiit 
per  CAS  non  inlr^t  «l  ni  Klandoltim  profiterfa  non  Rveniat.  «1  landem  eom- 
ptfiU  ecctesia  ip»a  apjionnitlitr  ven^ri»  ,  iiiint  porte  in  ipsa  M^lasù  nemom 
cl  claudanlur  cum  sera  et  clait;  diviim  fcmpcr  ciplolis  oFTicfk,  et  ma^Dtin 
romnicn  in  miiro  iptiiis  i^cclmin  a  partnncridcnlnlîcijftlnn^  obhiivliirilcbîtei 
qiiod  lodcis  (îeri  polcHl ,  ipsa  pcdenia  pavelur  do  lajiidibus  vi>I  latpribua  aol 
nIttMii  fod^retur  de  postibiis ,  quod  amodo  in  aniea  cimiterium  manu  leoea- 
tur  clausiim ,  ita  qtiod  antmalia  non  inircnl ,  in  ejusdeai  quatuor  anguUl 
nppoiijiiiliir  (Tiicu^  ut  supFi,  fiant  invonlarium  et  «.-xU-al»  ut  nipra ,  ne  ■ 
(iituruni  alteoetilur  boua  ipïius  eccleaie. 

iVUari.-i. 

Item  visita vemnt  albiria  sire  cap«tlunias  in  jpsa  ecclcsia  fondai*,  in  quBxii 
or<fiitarunl  c(  ficri  injunierunt  ut  parlicuUritor  et  artîculate  sequitur.  El 
primo  riïitsvCTunt  : 

.UlaiT  B.  JH.  Virgiai», 

Pi^r  t)nmIno«  StaviaH  quondani  rondatum  ci  de  dccMn  libris  bononnn 
lausanensium  vel  circa  pn)  mma  colliidiana  iit  didltir  doUilimi ,  nijus  snnl 
fislroni  nobiks  Ludovicus  et  Aymo  Domini  Slaviad,  Altarnta  vcro  Dominui 
riirarduA  Nïrodî  rji[ioiii<.'i:i  iiisllliitu^  ;  injmij;I(ur  quod  mhsalc  rdigetar  <( 
imago  D.  M.  Virgîiits  reparvtur  et  n!pin(;atur. 

Allarc  bonli  IViirolai, 

Per  f^ti|iradicln«  Uominoi>  .Slaviiici  roiiiUtiim ,  et  de  cerlifi  redditJbtu  sîn 
cconlfuv  enoualibus  pro  duabu»  iiii«.4ii«  ijtulibet  hnbdumada  cdcbrandù  doti- 
bim,  (jiiod  est  anneium  »iv6  utuluni  ip«i  ocdesie  parocbiaJt,  non  est  nrani- 
tuin ,  Curalug  ibidem  necesHriâ  ministral. 

Altans  S.  Spiriliis, 

IVr  >ViIclmuni  Cirmti  qiionilaiii  burgeosem  Staviaci  fondalum  el  do  dMcn 
tibris  brii)(iriim  IjiusaiLon^iuni  vol  circa,  pro  iguinquo  xn'wii*  quaJibct  bebdo- 
niud.i  uulobraiidis  dulatiuu ,  cujui  suiit  palroni  Jolianaeâ  Gri»e(i .   (iHm  c» 


im<)ain  Pciri  OisHî  c(  »lii  «Jô«(k'tii  ra[nili«  ,  Allarista  vero  I>omiiiu[t  Pclrus 
(fi-i!)(;ti  o«nonicc  icistilutud.  ipsmii  est  suflkîenlor  initnîliim  ;  injungilur  .ilU- 
ri«te  quod  liabcat  paoes  >e  duplum  Tondationis  cl  diUtionii  iptius  altam. 

AlUii'f  Si  Georgjj, 

Per  l'mdum  Willadin  iiiiondain  fondtltim  cl  de  sei  libris  bonoruiii  lau- 
«anciisium  censibus  i>ro  certM  iiitssisqiialibet  tiuttdomadailjidtttn  cviebrandiis 
doUtuin,  cujiis  Mtiit  |>atr<>iii  Ayino  &Iusanl  et  Pelriiï  deUradibus,  AlUrisl^ 
T«ro  Oominus  Juhanno-s  Clavolli  canonice  iostilulus  ;  injuDgilur  quod  fiant 
caQx.  vcNlimcnla  sacordoUilia ,  omauieiita  allartN  et  alia  ibidem  iieci'^saria. 

Allarc  S.  .lacubi, 

fer  Uciiricum  de  Plait  i;uondaii)  fanilatum  cl  de  seiaginla  solidis  bono- 
Tum  lauitam^iitium  \A  cîrca,  pro  iina  mis^a  qualjbut  tiebdviiiads  ibidem  ce- 
lebranda  ilotatum .  cujuâ  est  palroniM  ni  diciliir  Uotninuï  Polru»  I-oy^ti  «l 
AltahstATeroDoiuinusJBCotjusPoclion,  Diacanus,  caticinic« inalitului ;  iiijun- 
gilur  (]uoJ  infrn  triunnium  Qat  unum  boniiDt  et  competoos  missaliî. 

Allarc  S.  Trinilniis , 

Pcr  McimclDR)  Pcrussct  quondani  bt)rgenfi«m  Slamr-i  fondJititm  et  do 
qiiadarn  domo  cum  rrrtis  ccM-Hibus  oclo  libraruiti  vri  circa.  pro  iiiialuor 
iiiissis  ici  hcbdomada  ibidem  cclebrandis  tloulum,  cujus  cat  jialronuA  Pe- 
nisset,  Pilius  et  hortw  dicti  fotid.'itorit ,  Altari»ta  vcro  Mermetiis  tliimberli 
canoilictf  inslitutiis  :  injurifiilur  ipiod  inFra  anouoi  flant  exicnic  de  uoiver^iâ 
cen^ibus,  r<:d<lilibii5  «t  aijis  jiiribus  ipsl  altari  Epcclantibus,  qiiarum  duplum 
si  habere  velit ,  hubeal  palronut  |irrdiclu»  lîunalnm,  nturi  circunicirca  altare 
denigrati  dcslbi^ntur. 

Altare  be«li  Anlonii , 

In  ipsa  parochiali  ccck\Ma  fundaluiii  et  de  LX  9oMis  ceosibus  vd  circa, 

pro missis  ijiiatibel  hcbdomada  ibidem  ccli-brandi»  dolalum  ,  eujus 

est  patronus  n&bllls  Pelnis  de  Yllons,  Altarisla  rero  Dominm  Jacobtis  Joycl. 

Allarc  S,  Pctri, 

Pur  Pclmm  CaCbalaiû  l-I  Nicuduiii  de  S.  Marliiio  qiiondam  biirgcnsc» 
Staviaci  fondatuin  et  de  tina  mudiu  sili^iriiK  rt  dicnidlo  niudîn  bladl  alqiie  oclo 
libris  tH  cires,  pro  quinquo  TnJMiï  ibidom  qiialibol  Iiot)dom3da  cetebranditt 
dotatum,  nijus  suiil  patroiii  hcrcdes  dicloruoi  fnndatoruni,  AlUirista  vero 
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WnileliDUB  Rcsc  cuocike  insUluttu,  injuneilur  «fuoi  AlurisU  Tacat  Titti 
rveognitiotiM  aive  «xleoUs  ut  sui^a,  imago  bc^U  l'cUi  rt'^in^alur,  nutrî 
cireumcirci  altaro  iJcnigraU  dcnlbctilur. 


Allare   beale  Calharinr, 


utri 


Per  Nieolaum  PonUivrouM  quondam  bur^cRM-m  SUviacï  rondatum  cti» 
dec«n  libris  [iro  tnissa  cotliidiana  ibidem  eolcbrands  dolnlum  ,  cujus  mot 
patroni  Iiemleâ  dicli  fontlstoriâ,  Altarif'U  veto  Dominu»  Jacohat  LaorcDtn 
caoonice  insttbituf  ;  injungitur  quod  tnfra  .inotim  fiai  unitm  boDUm  cl  cob 
fteteas  misuh?  unaoun  duabiu  chanDClJi ,  et  But  cilcnle. 


AlUrc  S.  Aidrfc, 


y™       , 


r 


Pet  Jacoltum  de  YTcrduno  quoodain  bar^-ntcm  SUviaci  (onttatum  et  4e 
decn»  libris  pro  ms  miMb  ^oaUbel  iKbd'Miiaila  cdcbnndis  doUIom,  cujuf 
e»t  palronu«  Pfim»  Uourgnete,  AlUriïla  vcm  Itominiis  Nkodu*  Calhdaa» 
einoaice  in«lihi(us .  ipawD  allare  uiKîcimtfr  emtit  muiittum  :  iDJmgiv 
quod  Qant  eitenlc  ut  »pn,  cl  mûri  ciraitncirGa  aHaK  dcaAiefitur. 

Allare  bcali  Mirbartis, 

VerlBbâlMBin  il«  Ponte  quoodam  burgeoMm  Slarâd  fondatum  et  it 
'  eentuni  RtHidis  toI  circa  i>rQ  <rnin<|iic  mUns  qudibet  hebdonada 
âouium  ,  cujus  cft  pairunm  nobtlis  Joaiwea  d«  IWtoreos,  Allarisla  ' 
bomiiMU  JoaiHic*  AnlboDÎe  canotiîce  institutu*  :  injuA^Hur  quod  fiant  ex- 
tCDti?  til  fiui)ni,  fiai  un»  l<^na  el  comiR'Itiis  iinai:»  bt^ali  MM^iuelu  all0il 
patroni ,  Daot  due  duaDcte  «l  passas  acte  ipswn  allare  rc&ctalor. 

lo  Mipradicta  autem  parodiiaU  eccleaia  f«M  tokibat  aRire  beali  Joamîi 
BapUsto  ]>«-  quoadam  iiinrdum  Mon.'llî  de  Staviaco  fondatum  c4  do  quatuor 
librarum  et  fuinquo  solidis  cnsus  pro  c«rtia  niaiia  qoalibet  h<^h«K>niada  ibi- 
dcm  cctoliraiidis  dotatiun  i|Uod  iii  constniclwne  pndtete  parKliialia  ecdoit 
•aûtil  destnicHuii  et  iiatgo  ipaiu»  bcali  JoannU  rcpoaita  «M  «tpn  dictun 
iltire  beati  Slicbaohf  cujus  o«l  palronus  Joaatie*  Hui:oD<-ti  dericua  Staviaci, 
Altarisla  \ero  I>(>iuii>ut  Juannes  DuIœU  caaoûce  in^liUitiu. 

Albrc  S.  Claudii. 

Ilwn  ^fîtarunl  capelUm  «ive  alUrv  boali  Clasdû  «xln  pr«dictm  eeds* 
aian  in  ipâu»  cimiteriu  (undaUiD   du  num  pcr  JaiBBcni  ()ut>ii(iHn  buigCB- 
Slaiiaoi  et  6e  set  libnium  ceasus  pra  duabus  miui*  ijoalibol  bebdt^ 
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nuda  ibidem  tclobrandis  di^Uittim ,  fiiiji»  e«t  palronm  dM^ltis  fondalor.  AHn- 
rifla  vero  DoEiiiniii  Joaiincs  Olivutioinoflice  instilutUf;  injuiit^ilurquod  fiant 
eitenle  ul  auprs. 

llospitalc. 

lleiri  >i«ilaveninf  lio9[HlaIc  et  primo  capdiam  ipnius,  in  <|ua  celcbnlnr 
inisfa  calliidiêna ,  cujut  cniotiinit'nl.i  dieiinlur  valcrrr  cortimunitcr  on«ribir4 
8Ut)|>orl3lis  XL  libras  quas  |i[?rclpil  aiiDO  quolibet  L-oiiimuiirt!i«  Slavîaci,  iplum 
attpre  Doo  est  «KiBCcralum ,  iii  eoquo  de^i^rvii  ad  te«ipus  Domiiiuf  lohamic* 
Oliveti  non  inMîtutut;  in  po  lieri  injtmxftnint  fti  i)Ui!  (■'•jiiunlur  :  liant  duc 
chanoele,  iofrs  bieniiium  predictum  sitaro  coiisecrolur,  fiant  duo  bitna  can- 
dclabra  nciQorca  fcrrata ,  mûri  cancolli  duiiigrali  dealbcnlur  et  inhibctur  ul 
supra,  liât  8i}»ariusôreu4ad  t^nendani  Br|uaiii  benedîcLaiti,  lîat  învcntarium 
ul  supra. 


MONTBRELOZ  \ 

Die  oiitiati  XVniOfl<ti)i  S(?pti>mhri#,  snnoi7Uâ9U[ir»,  Ipsj  Domini  Vlitlatoros 
Thttaninl  ecclcsjnm  )>arochiaipm  do  Monlbrolor. ,  rstiuiutaui  valerc  uom- 
miinilcr  onorilms  siipporUlia  XX?CVI  libras  vcl  circa  ijijc  Je  proxontalïono 
Domini  pcrccploris  de  Caice  ordlnifl  lUi^rnsalimilaiii  cl  rn^litulîum'  predii^Ia 
ossc  digno-tcitur,  cujus  nullus  dicitur  eue  CuraluH  iii^liliiliis,  .scd  in  ea  de- 
serril  a  XXII  anob  cîrca  sbsque  alia  prcsontalione  sIto  inslitutiono  ijuibii)- 
cunquefraterSlopliaiius  Bourgni^lv,  prc4bîu*r  ordiniiprcdicli  llierosol  imita  ni, 

Bub  cujud  n'Kiniinc  stu  aiiimamm  ctira  sunl foci.   tn  illa  ccclrfia 

ordinanint  ul  scquitur  :  cïboritim  slvc  almsliolum  rorporii  Obrisl!  fod«ro- 
(ur  ab  tntra  et  nb  P\in  depinRaliir,  Qat  iina  monslranliu  od  portsndum  cor- 
pus Chrislî  in  die  Bucliari^tie,  amudo  in  antca  sit  himen  ontiniio  apdcns  in 
lamjiade  cnram  eorporo  ('hrisli,  injungitur  prodiclo  tratri  Stephan»  Bniirgncte 
quud  infra  duos  mondes  a  die  prcBcnli  doccat  de  titulo  qiio  niL>(I)ftslc  ipse 
ICDct  ot  pojsidct  tpMm  cfîdcfiiam  rt  ciiram  anioiaruni  pardchiiinoniin  cjii$- 
dem  rcgit,  alias  ipsls  duobiis  rnensibus  el3|)sis  sub  cicommunicalionis  pena 
recipiat  inïlittilioneni  ah  ordinaho  prodicto  et  se  radnl  cananicc  In^tîtiii, 
(|Uod  si  ron  (ccerit  ad  privaliunem  ipsiiis  pruc&dclur.  Crui  (juii  porlaliir  in- 
lixinît  rojiiDjgaturt  liant  duo  candclabra  ut  supra.  Iburibulum  reparctur  ot 

I 
I  LfsCnri&t  mcntlotin^t  iliiit  \vt  rbiitoi   *oiil  :   Martin,  ra  132S;  Rodfriplia 
RectiiiiiKt ,  «>Bl37rt. 
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Tial  naveU,  rei)e»tr«  roUinda  que  ctt  nujira  vl  cvlro  allait;  L-)audatur  «eu  mu- 
niotur  Ma,  c(  iiifra  aniiuni  apponalur  vcrrerîs ,  sacrislia  (tavcmr  scu  foder» 
llir  postibus ,  io  «-adJern  «ncri.^tîa  tc^neiliir  ]a\  .ilorium  una  cura  tobalia ,  fiât 
davis  in  baptiskrio,  ipiaecclesiâ  coojicrintur,  Ivrcular  el  alla  profana  in  ifS» 
ccclesia  eiislcnlia  lollantur  et  amormantiir  vl  inliîbulur  iiv  iilleriiis  profau 
ibi(l«m  repanantur  seu  leneanlur,  muri  l'aDColli  iloiii^rali  dualliotitur,  in  parra 
fcnutlia  carinclli  jiiila  lectrilc  «iijionatur  vcrrcna,  fiai  uniis  Ijudus  et  com- 
feleiis  crucifuus  ijni  apponalur  supra  inlroilum  cauccllii  Itabeatur  supcr- 
pclltcium  pro  Curala  et  Iml  ca':Qbus  ad  Icnorulaiii  (4  purLintliiin  ai|t]am  bene- 
diGlani,  cancnltiis  coo|)LTia(iir  lic  n«v<;,  dmilurium  cluuduliir  puLciii  irl  aepe. 
el  intra  tritMiniiim  miir«lur,  apfionanlur  io  illo  qiutiior  crucea  ut  supra,  fiairi 
intentarium  el  estento  ut  »upra. 


MORENS. 

Eadem  die  nsitanint  «cclesiam  pamchialem  de  Morenii.  estimatam  nlm 
conunttDiler  oncrihus  »ilppr>rI.ilU  XV  lilinu  tel  circa ,  iguo  île  prvicnlatioi» 
V«norabîiisDoiniuiprcpu»itiLausii[ieDsis  et  institulioneprediclâesaDdlgoci*- 
cilur,  cujuëeglCuraliisDoiiiidu»  Anthoiijiu  de  Fonci^inaco,  qui  pcnooalltf 
rc^idct  cl  (lesertit  in  railem,  mili  cuJiih  re^iniine  ïoit  onimarum  cura  suai 
XXJV  foci  vol  circa.  In  illa  lîerl  injiiiixeruiil  ut  setguitur  :  Alnialioluna  û 
quo  rcporiiliir  corpus  Christi  dcalU'Utr  a))  «xtra.  et  «iippr  eo  doplngilui 
(îliristi  iiiia^o  ut  âupm,  auiudu  iu  anica  sil  lumen  ardeus  Cl)IlliIlut^  roiam 
Christi  earpure,  fiant  duo  caridclabra  ut  supra ,  fiat  lucurna  ad  portaodua 
lumoii  cuni  corpori!  ClirlKli  îiilirmi».  inrra  iiuîntiuenniiim  fiat  iinum  bonum 
et  compcteii»  bruviurium  ad  usuin  ccdcâJe  IdusaneiiM» ,  fmt  una  bona  et 
competeiis  caidcria  et  apponalur  iii  ba|ili!(turiu ,  mur!  cancelli  dcalbeiilur, 
liabealur  uiitun  sufticieuâ  corporalv.  liât  superpellicium  pro  Curato  ,  parri 
purla  i{)»iuH  ccclesiv  rL'parctur,  cituitcrium  claudalur  ri  in  co  appooantiir 
quatuor  cruccs  ut  supra ,  fiant  intuiitariuin  «t  extocte  ut  supra ,  fiât  aspor- 
ftorium  si\f>  lapis  ad  tcuoiidam  af|ii3m  benedictsm  et  apponatur  murajutta 
inagiioDi  poTtaw  dtctu  ecclc»ic  ab  extra. 

Bassv. 

Itcoi  visitaniut  capcllam  beati  Mauricii  de  Bu«»y,  fillolam  et  menibnilD 
predide  parochialis  eccicsic  de  Morons,  m  qua  tenetur  corpus  Cbri»ti,  toait* 
tiaptismales  et  cimllcriuni ,  ibidenirtue  ceiebratur  sîngulis  damlDicis  et  fcsl» 
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solciiinilius.  In  illd  ipsi  Di^mini  ordmiiriinl  :  Crus  visculi  si>u  catlodie  in 
qua  leiielur  curims  Clirititi  ri-i>iirclur,  auioilu  in  anlcu  sit  lumen  rarain  i^nn 
corporo  Chrisli  continue  arden»,  fiant  <]iio  candvbbra  ul  eiipra ,  Gat  Iticema 
1(1  porUndani  lumen  cum  corporv  Oiriitl]  iiilinais ,  fiât  imatfO  beati  Mauricii 
jjiftius  capclle  palroni.  imngo  pacis  r«|Ha^alur  débile,  Oal  uouin  bonum 
coperlofiunt  in  foqlibut  ba(>li^iialibus  et  claiiilalur  cum  «cm  et  4:l8vc ,  l<t{iis 
predjctoruia  fontiuta  pcrforclur  in  Tonito  «d  evucuandam  aiuam  dum  ùeeeiaa 
fuonl,  Riuri  cancelli  denigrati  diralltenlur,  fiai  crui  |jru  inlirmi«,  occlesia  ipM 
coopcriatur,  cL  appoonlur  aspersorium  juxla  niAgiium  in^rtam  «jus.  cimil«- 
rtiiia  claudatur  c(  ibidem  apjioiunlur  (iniccs  iitsujirn,  liai  invcotahiun  ut 
wiira.  

LUYLIEZ  \ 

Knâtm  Ait  liaitarunt  eccloiiam  do  LuDiaco,  cslimataffl  val(ir«  commuoiter 
(tneribus  suppurlalis  quatuor  libras  \el  drca,  que  Je  presentatinne  prions 
KomanimoRastçni  et  institutione  preilicla  esse  dignoscltur,  cujus  est  Curatus 
Uoniinii»  JacoliUR  dcAlauiunia,  qui  persoiiatiler  reaidel  et  dn^orvit  in  «adem, 
HUb  '^jus  n?-)(iiniDe  s«u  animitruni  cura  snni  Wttl  Ton  vel  drca.  In  îlla 
(■(■ri  i>rdinuriitil  iil  noquitiir  :  CitjoriiiTit  siv(!  aEinulioliim  corpotvt  Chrislf  de- 
pingatur  ut  «upra,  ainod»  in  nntft.i  iiit  ttimen  die  ac  noi^to  ardcns  continuo  m 

coratu  Chrisli  corpore.  Cal  vasculus  »cu  inoustraiitia.  ad  {lortaodiim  uorpui 
Chriïti  in  die  i|i«'u»£uc1iari»tic,  liant  duo  caodL-bbia  ut  eupra,  vcmno 
fouestrarum  CBnc«lli  «I  masimi*  illiua  propc  alloro  a  parto  opiitole  r«paron- 
lur,  ecclesia  ip»a  co'iporiatiir,  lauri  caucclli  denigrali  dcolhentur,  apponanliir 
crucuB  in  ciinilcriu  quod  daudatur,  (iani  invcutarium  cl  vxtcntc,  ut  supra. 


?.  !.. 


FOBfT. 


Die  domjnioa  XVI  meoei»  Scptcoibris ,  anoo  quo  supra ,  prolîbati  Domini 
visitoruni  ccpjcsiaui  patacliîalemdeFoiit,  cslimatam  valrrccomaïunileroiiiî- 
ribUK  »ujiport.iIis  \  I.  libra»  vel  circa ,  que  Je  presoiitaticine  canouicoruio  me 

<  Par  acte  signi*  A  OrbP,  par  le  CbancclIfrRoilol|>lir,  In3' ile*Ca1endt«<lu  mois 
d'\oiU  IIHI,  Il  in*  atino»  âv  «an  rwittui.  lo  Roi  Ru<.loliihe  ilonoA  an  Courpni  in 
naiDninwalivni  la  thain-Uo  dp.  Kl.  L^oilrgar .  «u  vilUiju  J«  l^Ily  ,  avec  i  aoa»e^ 
au  iitlai[«  de  TkuIIu  (Orlii'J,  oiuii  qui^  d  (luito*  bicii«. 

Les  CiiiGt  conoa»  mal  :  CODO ,  on  i'-iiS  i  Uago ,  ta  13M  ;  Pierre  d'Agl'it  «n 
I39i. 
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Copellanonitn  fiupnlle  bnali  Nicolai  confcMsoris  In  domo  EptecApnlt  t,*ilRân? 
foiicJato  cl  in«lilutionc  prcdifîta  CSM  dii-oosdiur  cujus  Ml  CiiralDS  Ddmîffllt 
JomnM  Ctavclli  ,  qui  |iprsonalilCT  residel  et  dcservH  fti  Mdpm ,  iinb  nijns 

roxim'n*  <"^'i  oniniariiiii  cura  suni fori.   In  i\h  \\m  nntnint  onli- 

itaruBl  «a  r|ii«  M>qiiiiiiliir  ;  fiat  rjboriiim  «ivo  ainiali  liiim  [iro  corporv  Cliristi 
mponendum  el  d«piiig*tur  ul  siijira,  amndo  in  snlen  fiil  lumiMi  continue 
Bfdcni  in  lampodi'  c^ram  cyriiaTO  Chrisli ,  Yfutcdlii*  scn  nmludis  in  qiw  f«ie- 
liir  corpiu  Chrisli  f^farolur  debittt,  et  fiât  parnis  vasailu*  ad  porlandum 
iiuum  Chrittl  corpus  iitHmiis ,  liai  iuccrm  ad  pnrtflndnm  lumrn  aim  corporc 
Christi  infirmis .  infro  qualuur  annos  Ciat  uniim  bonuiti  H  ompctrnt  misfatr 
nd  iiaiiiii  ec>i:|p«i(!  laii^jncntiis  ,  in  <!0(]UC  nolontur  j)ri?fâti'>n<?!i  dcbîlu  ;  lût 
OBvela,  apponnlur  lera  in  hnptistrrio  qiiod  daiidatiir,  fiat  unum  bonurn  ti 
cumpctcii»  pallitim  nii  pcrtaiulum  fluper  c«rpii$  Chriati  ad  proceasionctn  io 
die  r»«to  Eiicharistip,  cano^llus  dcalbolur  et  dunt  commi^de  lieri  poUtrit  ilo- 
pingatur,  appoiiantur  cruci»  lu  cimiterio,  cuju»  clauaura  maou  lunealurul 
RUpra,  ap[ionulur  Tnim  aii|)<.'ra(>rii  juxta  magriam  porlaiii  dîcto  occlosi«aï 
e!ilra ,  liant  invcnlariiim  et  cxtciite  ut  supra ,  et  lial>eant  ])arochiai>i  duphn 
sigiiatum. 

Itum  visitaruul  nILaria  in  îpsa  utclosia  foRdula ,  in  qiiititis  ifisi  Domïni  or 
iianint  til  scquitur  :   ot  primo  vistlaninl 

Allarc  B.  H.  Viriçinis, 

P*r  Donitnoa  de  Font  rondatum  cCdmina  donio  ,  cltIiS  vincisoloclontîï 
vel  circa  mmsu»  pro  sci  niissis  fiuullti«l  licbdomada  ibidem  celislirandis  doU- 
tum ,  rujiiti  est  palronus  noniiftiiti  cjucdcm  loci  do  Fout ,  Altarisla  veto  Do- 
mious  Jaeobui  Briglicli,  qiri  il>id«?m  d^servil  a  X\ll  annincirco,  alisqiic  alla 
iDstitutionu  cauuiiica,  si-d  suluin  t^x  dgnalione  {«alruni  ut  Curaii  admûMonc, 

Altare  U>*iti  Kîrolai, 

Per  Dontinna  de  Font  iiuondam  fondatum  at<pjc  pcr  nobilc»  Jaquclum  de 
Forel  et  Jagnetum  ejus  Friium,  C<>n-I)o(ninos  de  Font ,  jiro  duabu*  tnissi* 
ffiialiiiet  lu>b(loni9da  ibidem cdcbrandjs  dniatiim,  cujussiinl  patroni  (t«orgHlt, 
con-Oominus  do  Font ,  cl  bçredcB  hcobi  de  Fyicl ,  Altarisla  vero  Doioious 
Wilolmua  Burgiindi;  injiiiigitur  :  fiai  unum  copijietens  inis*»lo,  saltemail 
celubiaiidas  inîïsaâ  sulitas  el  necetsariaN ,  lianl  due  cliannctc  unaciim  albi, 
aniictu,  slola  et  tnanipulo,  cl  lisiit  exionle  ut  »ai>ca. 
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CUGIEZ  '. 

'Ènilem  die  dominicji  viiiifanml  ccdciiam  pprochîalom  do  Ciigiez ,  otiiima- 
tani  valerc  communtter  oneribtis  «ipjiortalit  conlimi  flon'nog  monetc  Sjitiaii- 
di'tt,  i|(i4!  i](>  prRttcnliilîono  Dotninî  Abbatis  Altofipo  cl  inîtilutiono  aiileiticU 
esta  digfiOBe'itar ,  cujus  est  Cu»1im  llominiM  Hiiinlierlu:»  de  Gubciinis,  qui 
non  rcsidirt  scd  descrvirc  Tacil  prr  Dijuiînum  Johaoncoi  (lobiii ,  ejus  Vica- 
ritirii  [ireâenlutuin  cl  iidmissuni,  sub  cujus  régi  mine  eru  atiiinarum  curaaunt 
(rcoliim  foci  vel  circa. 

Iii  illa  cccl^sia  Tieri  oriIînRrunt  ul  eccc  :  almaliolam  ccrporis  Chrieli  nb 
cilra  depingnltir  lit  suprn ,  aniodo  in  antoa  »it  lumen  (ontinim  nnlenii  coratn 
CliriNti  corport- ,  fiai  luixrna  ad  iioHanduiii  hiracp  cum  corpore  Chriati  irifii^ 
mii  ,  sacro  Uficlionoji  intiltiletitur ,  fiat  uita  cnix  iiL.!iMoru.i  di^picU  unucum 
crucilito  in  eadem  ad  (lorLindiim  iEilîrniî.4,  imago  pacis  rejiingalur,  fiant 
duo  caiidelabra  uemorua  uL  supra,  Ihuribulum  rc-uptedir  c(  fiai  navcta  ,  lîat 
compclcns  liber  pvan^cliorutn  cl  cpîxloEiiruni  ,  p<iallcrimn  religotur  débite, 
liât  lavatorium  uiiacum  tolialia  et  etiam  liât  coopM-tiira  «uper  baptislerio,  ipsa 
ecclesiai>aTcturs«u(&ilerelurpo»tibu:i,  funeslrcnaviiiecclesiorerreiiturelmu* 
uianlur  Ivla  aiil  Kiillom  vcrorijii,  U-.cluiu  dicte  ccclusie  coojK-rïiilur  iibiauiijuc 
iiidJget,  lu  <iuod  nou  pltial  io  eadeni .  et  niiiri  ejusdem  ab  jotra  dcalbeobir 
et  iahibelur  uc  ultvrius  tam^A  iii  illi«  «xlinjuautur ,  aiuodtf  in  fiilurum  aqua 
bimodicta  rooovotLr  ad  luioui  scote]  ijusJibet  hobdotnada  tu  aeiper^onu  juita 
magnam  portam,  apponantur  quatuor  cruccs  in  cimtterio ,  i|iiod  muiit  !»• 
ncalur  scmper  clauauni  ut  supra,  fiant  invcnlaritini  et  uxtenio  u(  aujim. 

Allant  R.  91*  Virj^inis. 

Itom  viditanini  alUn>  B.  M.  VirginiH  por  Dominos  de  Utoiiïfondadim  [il  ilo 
tBi  lil)ri«  pro  uiiu  iiiiaïa  quililict  lipbdomada  ibidem  cclcbranda  dotutuni, 
cujua  est  pafraaiis  nobilia  l*ctrutt  de  llluH».  AlUrinta  vero  UlJricii*  liilfi<in 
de  WuissoDS  instiliilus,  omnia  in  eodcm  altari  conipetiinler  slare  c»mpvrU 
fucnint. 

'  Le  CoaTcal  de  Thcîa,  avec  r«utorluiiinn  de*  Strc>  ifRitartyrr,  tcikI  au  Con- 
Yfnt  irHiiuterivc ,  [iiiur  le  prit  de  StiOl)  soh  Ivi.iaiJiioit ,  la  ncigiieiirii)  |irn  Cuujt 
avec  Ipt  àtoiu  d«  patronast^ .  de  Jurldir  lion  cl  de  iitluruge  ilu  |ii}t  lilué  enlrr  U 
Broyc  cl  le  (uîmcjiii  <lr  Mniiliia  rtcTbiriMis  ,  l'tnui^i?  1330. 

Lfn  Cur^coiiuiMUDiil:  Viene  .  «n  H^i:  ttasa  .  en  1313:  NirolM.  ca  1330; 
Jdi'iiucs  Bovct,  ta  1361). 
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ROTUNDUS  HONS  \ 

Pie  lune  XXIV  predicti  cnensb  Septcmbris,  aanu  ()uo  supra,  prclibalî 
rcvcrcndi  palri'i  Ooiiiini  vigitalorec  ucclentaru  (larocliiaUin  Rolundi  montis, 

ejtimaUm  valom  nommuniler  oneribus  Bupportatts que  tlo  prescabh 

Ijuuc 

In  tlla  ortlinarunl  :  Cal  ciboriui»  tivc  almaliolum  ad  Chriili  corpus  rcponca- 
diim  in  muro  propa  altare  a  parlo  c|ua  dicitur  cvangolium  ,  el  fo<lcrctur  al> 
intra  ,  ijisiuiique  pcrforclur  porla  ul  rvaponiri  pouît ,  ati  cilra  Tcro  dciûo- 
galur  ut  supra.  oiiKido  iu  antea  sit  liiiBcn  di«  ac  nncto  anleiia  cootiniiu  c»- 
ram  prodicto  Cliristi  corporo  >  flat  vaseultu  coiiipttkns  ad  portaixlum  Christî 
rnrptis  iiilimus ,  fini  iina  bona  i-l  cumpL-tun»  iiiuaitraDtia  ad  purtiiiiilum  cor- 
pun  (^lifi$li  ad  procoaaionem  in  die  ipaius  Eudiaristic ,  aut  sallon)  Jlla  que 
itiidcm  oxiatil  it.i  ropnrMiir  qiiod  nnn  vadiiet  et  débile  stut ,  fiat  n.ivf>(fl ,  fiant 
duo  bona  et  conipotrnlin  candclabra  crca,  tabula  sivc  imago  pads  refiin^ 
tôt,  dun  cruMR  Inni  argenlt»!  <]uiin  crcii  d«aurate  r«parcnlur,  omncs  ait» 
i]Uo  inilif;cnt  n-paronLur  et  ftiint  quatuor  admiclu «  cl  infra  annum  (tant  ^tnlc 
et  manijmli  oiivmcnlRii ,  liai  pallium  ad  portandiim  Hup<fr  norpii»  (IhrisU  ta 
dicto  feidi ,  oiiensle  oollalionelur  et  c»rrigalur,  Qat  liber  eTangellonin  H 
q^tatolanini  ad  cclcbrandum  io  «okmnitniibii)  di<'bi)f  tum  diaconu  ul  sut»dia- 
cono,  fiaiildue  clianiielc  novc,  brcriariuiii  rfpan-tur  et  addatur  omitMM 
sancloruin  et  diam  oflida  B.  M.  VlrginJA ,  corporia  Chrisli  et  nlia  officfa  n»- 
cciiaarin  nd  ordinalioncm  Curati  seii  cjus  Virari) ,  içroAntim  pialtcrium  noU- 
tuin  et  «tii  tibri  i-x  pinf;<ji'dinc  cL  ironiuiidilia  manuiiiii  iiiaculali  ddiitu  iiiuo- 
dcnUir,  et  inliibotur  no  ulledu*  Capidiniii  rooilnn  tibros  )cgsntBivwtifne«a(  nui 
prius  loti*  et  miinUîii  manUius ,  fui  lavatorium  in  muro  propo  allare  a  parte 
qua  djdtur  cpistola  et  Icnealur  pehis  uiiaciiiti  lobalia  ad  laraiidum  et  lergm- 
diim  ntantis  saccrdotis  ibidem  cclcbranliâ ,  rnfra  bi<Miniuiii  fiant  fonlo*  t>«pli»- 
malc!  sonindum  racullatt-m  ville  el  perforctur  iapi«  in  fondo  ad  rctraliendam 
aquaiu  antiijuam  Tori»  lEtiando  nlia  rL-novelur ,  cctlcsia  ipsii  pa^ctur  lapidibut 
aut  sallcm  rudcrcUir  punlibus,  opus  dictA  «cele»ie  rito  incopliu  fabricc  ejiu- 
dcm  continuclur  abiqiiu  ulteriurc  dilatione,  et  ipso  opero  oxpicto  Gaiil  ve- 
rcric  in  fsntsiris  (piilHis  iieccssaric  fueriiil ,  verorie  ^ue  indiëpnt  repareate 
débite ,  liant  ijualiior  crucc»  niinorce  que  «ppoosolur  iu  ijualuor  augulis  cioti- 
ierii,  quod  eempcr  tCDcalur  clausum,  fiant  iavcnlarium  ctcilcDtc  ut  supra. 

■  Dtn»  l«  (^tnnlalrc  ilu  l.aiiiLaniii> ,  ùo  l'afinf^i-  l'J-28,  Rnmonl  ne  «siiro  (ta«  p»c«N 
rcimmc  pnroLwi.-.  {ii^ttp  Iu4-atit^.  il'aiir»  l'jicli!  dp  fao^iriiiii  Ju  €uii>«iil  dv  U  l^ijl** 
nu-ai ,  raÎAail  nitirk  r.iircirc  {iiirlli'  ilti  In  |iar«i!>ti'  île  Villai. ,  iiinlt  clic  va  flll  délacbéc 
iléjA  Ycn  la  Un  il»  13'  »vc\v,  ci  Tul  d6»-lor»  ëti\ivc  ea  patuiuc. 
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Hfm  vi«ituninl  nltnri»  «ivf  capclljinins  in  iph-i  ccelcsia  fnnilala  ,  in  (itiilmi 
et  in  carum  qualibel  ipei  urdinaruni  <^1  fiori  injunicninl  t^a  quo  Acquuntm-  : 

Altare  Iteali  Jonnnis  lUiplistc, 

Pcr  Girardtim  Domaingcl  quondani  liur^nsem  Holiiudi  monlin  rnndaUim 
et  d«  XVII  libris  vd  ctrcn  primo  rt  w^runtlo  de  LX  solidis  pr»  <Iu<ibii5  m\si\t^ 
cotfiidianis  p«r  duos  CapHIanoc  ibidi^m  fH«brandis  doladim,  oiijiiu  osl  pa< 
tronufl  burgenscts  pl  caaimuiilias  ville  pn-ili^^ti  Hnttindi  moiitis,  <^apciiani 
Tcro  »tv<;  AltariiiU'  l>otnirii  Pelrus  Biiosorti  a  \V\  H  AVuiIlcImiis  Itolini  a 
tribus  onnis  cilrn  ,  iiii  aHsrriirriiiil  se  \wt  prodiclos  burgcnscs  et  cotniniini- 
lalcni  cfiHc  prcMCiitali>s  vl  prr  Curulum  dicii  locï  admi^sos  «I)M)U(:  inmcn  Alla 
iastiluLione  cfinonica.  Injungitur  (juod  infra  antium  prodicCJ  Capcllani  faciani 
tieri  citenlas  ut  iii\cntaniim  ut  siiiira. 

AlUirc  brali  Jiirobi  pI  Harci  Eviinftriisie, 

Pcr  dicdim  i|iiondani  Goubcl  do  dccctn  libris  pro  ima  aâisa  colhidiana, 
4juod  yer  ijuaiiidatn  Alciism  uiorem  nobiti«  Franetsci  (Jrun  tic  (Irucria  cliam 
de  deccni  libris  pro  misita  t^olliidiana  doL-ttum,  et  vac^t  ad  If^mpiu 
diuqUL' vaca%JI,  cujua  calis  ab  un»  an  do  pcr  Domlnum  Juanncm  Itamdli, 
c^uedeiii  iillnris  •icu  dolattonÎM  in  iiiiiioirni  S.  Mam  Facln ,  iiltininnt  et  itiiine* 
dialutii  KvcttJR'in  rudditus  Domino  Joanni  Miingini .  (une  Yicirio  psrochialis 
I  ccclesie»  et  Jibcrac  alia  omamcnUi ,  ut  dicitiir,  cliam  Iradita  fiierunt  Fran- 
cisco FabrI  nliaic  Aymoni. 

Allare  beali  IViroIai, 

Per  (jcipmdîim  tli<ini«iiini  Kifîfti  fondaturn  ot  (Je  septem  tihri«  pro  una 
miftsa  cuthidisiin  ,  uldrciUir.  ot  deiiidc  per  Mennclam  Ito!t«rllax  et  ccftci» 
aîioK  dp  XIIl  libm  cliam  pro  missa  tolhitliano  doUliim,  ijiianim  quidem 
mi<i«anim  dotatio  prima  pL>r  Dfiminuin  Rii>ot  Tundatii  rnret  «d  (cmpus  redore, 
de  sfcunila  sulem eti^tJl  Roclor me OapdlRiiit^Ilomiiitii  Pt'tni!i  Maillard!  non 
inttitutii»  f!('il  tHtiUittimi>du  pcr  Curatuin  sou  ;il(onini  fjuï  nominp  adiniM^uï, 
ad  sccundain  dotalionnn  nubilia  ('atlinrina  nilicta  Nkodi  de  S.  Martino  no- 
minc  ejus  Ûlii  cliam  prrgenUvit  Doiuintmi  Prinim  Froissardi. 

k  \\{»n  bouli    Miiliaclis, 

Pcr  Joannmi  Maillcti  riticiinlani  liurKcniti'ni  Ilotiuidi  niunlin  priilem  Ton- 
éilani  et  de  dccenn  libris  v(  dcccm  aolidis  pro  missa  cotbidiann  ibidem  cele- 

It» 
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bnnda  dotatum  ,  ci^Ufl  est  patroniis  nobilis  GuilidmuB  de  llhtns,  AltarisU 
vcro  Dotninii»  Antlionîti»  BaL-oloni  a  (}iM'eni  annU  |jer  ilicluro  patronum  pre* 
««ntuliis  tl  [KT  CuniUiiii  admiusu^  absqiTO  laiiH>n  nlin  canonica  instilulione. 
In  «odemqiir  allari  snlL'hal  eiî^e  adjuiictio  odo  libramm  ceiittui  pro  cerlis 
mîsiis  ibid«ra  colcbranUk,  quu  tliii  vncavit  et  vacal  de  prcscnli. 

Allarn  S.  Viiirenlii , 

Qu&d  didlur  pcr  omnia  Tiio&r« .  habct  caltccm  ruptum  in  |>edo.  propterM 
InjungiUir  quod  ipse  calix  débite  rrparotur. 

iVIlaiv  lH>ali  Antlinaii , 

Pcr  qucmdsin  DoRiiniiin  di>  ChaDton&y  rond^tam  et  de  (l(>»!m  libris  pro 
una  miRsa  cothidiana  dolatum  ,  céiju$  «unt  pnUoni  horcdrit  diclî  rnndalorit, 
Altarisla  v»o  RodulphuH,  liliua  Claudii  de  curia  de  Molduiio,  deccm  anni 
»unt  vclcirca,  <]UodnoDTe«idc(i  ocscilur  si  presentalus  el  admis^us  aut  inslt- 
tiitus  fuit, 

Allare  S.  Chri^lopliori, 

Xnscilur  pc^r  qucm  rond^tiim  ncqne  doluliitn,  liœt,  ul  didlur ,  valan  ad 
lomput  \1II  libri»  census,  ciijus  dlcunbir  esse  palroni  licnvlM  DomiDi 
C^itliarino  ,  uxoris  cujiiixinm  Domirii  Joiinni»  de  Wnnay  ,  AllarîMa  vcro  Do- 
niious  Pelriis  Hetnoz  de  Vjriacu ,  (pii  Dun  reaidet  sed  ibidem  pcr  alium  àt- 
M-Tviro  Tacit. 

WUtf  s.  TriniUilis, 

Per  predeceaflores  diclorum  Régis  ipsitis  loci  Roliindi  montis,  ut  dicilurt 
tondalum  et  de  \X  lîhm  ccnsiia  pro  dtiabii;  missi«  cotbidinnii  ibidem  coJo- 
brandis  dutalum,  ciijuâ  dicualur  c^-h^  palruni  Pulrutt  Wil]dmu«  et  Ayiao 
Régi*,  Allarrsio  vero  sive  Hectares  prcfRt4i9  Wlllelaiti^i  Regia  clerictu  a 
quînqiic  annisflDotninu»  JacobiiR  Chniilaui  abuo')  ^nno  circa.  iurraannum 
fiât  cdlii  argcnlixis  bonus  et  comtietuii^  uiiacuiii  [jaleua  decciitj. 

Allare  hpali  Barlhalomiri , 

Pcr  Testorcs  dicti  Inci  Rntiindi  muntis  foiidalum  et  de  decein  libria  oca- 
sibus  pru  missa  eotbidiana  iblttetii  colebrandEi  dntalum  ,  oujus  dicunlur  etœ 
palroni  Teitcires  prcdicli,  jVll^risla  voro  llominua  LiidnvicuaCtuiliieti,  p«r 
patrooo»,  ut  didlur,  a  WXannis  citraruil  pre-ieii(alu«  cl  porOuratum  dicti 
loci  admissut  ul).«i]u<-  tijrncn  alia  institiilioiio  canunicâ.  Allare  câl  muniluiu 
omnibiiii  neci^iisariii*  suis. 
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Allare  bcale  flanV  Hagdalenc , 

PrrJ«4nnftmThniiiii*«otr,  quondam  burgcnst-m  Rodindl  mnnti^  TnnAlsSi 
et  d«  4|uibQ$i<}am  gratis  el  alii$  poi^si^sfinnihus  vnlnm  commun îler  aiino  <iao- 
litiet  decem  Ubranim  ceiisus  pro  mi»sa  cothidiana  ilotattim,  cijjux  dicimliir 
cssc  palrotii  Redores  seu  confralrt?»  cinTraritt  Concc|)tionis  B.  M.  Virglnis, 
Allarista  vero  llominiia  WÎIIt'EmiB  .Uamandi,  jtresentaliiii  et  pcr  Ctiratum 
fldmissus  absqiie  tamen  aWa  inatilutione  canonica.  iRJun^ilur  quoil  liât  unus 
GompoLoos  calix  ar^cntctis  uDocuin  pnlcna  d«coiiti  jiro  tji.io  altari. 

Allaro  boali  Pelri, 

NedcUur  per  quom  fondaliira,  dotalum  lamcn  de  deceni  libris  ocosus  pro 
nu>*a  oDtidiana  ibidem  c«lehnnda,  nijiis  dicilur  tsio  pslroniis  Domimii 
Pelrut  Oial,  Allarisia  vrru  Dciiniiius  Bt>(ho(lus  Clial,  a  XL  annift  citra  absque 
institutione  csnonica.  Omnia  in  ipso  attarî  condocenter  exjsluut< 

AKare   brali  Glaodiif 

Per  Josoa«in  Fabrî,  «juundam  hur^-vu«eiiifto(undi  monti»  fondnliiin  «t  d« 
deccm  Kbr»  pro  miK.iii  cotiiiilimui  ÎLiiIviii  ut-lotiranda  doUluni ,  ciijii*  r»t 
potronui  Claudius  FabH.  Allari^U  vera  Antlionii»  do  Gillnrrng,  per  diduin 
palronum  pres<:iilalus  cl  jior  Vicarium  dicti  CuToLi  ipsius  loci  ,  ul  dicilur, 
adRiissus  abaque  alia  canonica  instiluLione  ;  t|3i.iifii  «llaru  osl  sulQcfcnler 
munitum. 

Aibire  Concfptionis  B.  91.  Virgiois, 

Per  confratrcs  ejusdcm  Conceplionis  confrarie  a  XXIV  aunis  cilra  ïd 
circa  fondEtlum  vl  dt.-  dundcdm  libris  pro  mitsa  culliidi^na  rondalum ,  cujiis 
sunl  patrnni  prfditU  confralres  ,  Allarîsta  vero  I>oiiûiiU!i  Pt-lriis  Chat,  a  XX 
aiiiiis  dtra  prcscnlatus  et  admissus  absquc  tamcii  cauonic^i  iasUlutioDO  ; 
ipsum  altarc  est  com|)eldnter  ruiciltim. 

Allarf  S.  LadoTifi, 

per  Perromanuin  Buguel.  quoudain  burgenstnii  Hotuadr  muntîa  a  XXX 
aniii!«  vel  circa  Fondatiim  cl  de  dcccm  libris  contu^  super  bonis  suia  gcaera- 
lilrrdotsluni,  ctpjii-<  sunt  palroiii  TitiJ  liercdes  dicti  fondaloris,  Ailariata  ver» 
Aymo  Piaz  prvjieiilatu'i  et  ut  supra  admissua  ibsqiie  instilulione  caaooica; 
omniA  in  oodcm  albiri  compclnriter  slare  et  csso  rcpvrta  stinl. 
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•Ulare  K*  Anne, 

Ver  cloruin  i)rO(lictfi  parucliialis  ecclwje  fomlâtum  et  4o  dcccm  libri»  census 
|Ho  mi.'isa  cotliidiana  dotstum,  «iijii»  «ut  jialroniM  diclus  clerus.  AllaritU 
vcro  Uomimis  Pi^lni»  Hesllioz,  (iresontalu*  et  adiniinu*  ul  supra  abstiiK:  iusli- 
(iilioiie  coooiiica;  oJlaïc  est  siiIficii'tilL-r  niuuituui. 


Altarr  S.  Sipphiiiii  Protoiu»rt\ris, 

Per  Mt^mii^tiim  Fasanel  f|Uonilnin  txirccii  liom  RntuiKli  mnnli*  rondiiluffl 
cl  lie  tlocciii  librig  ccnçux  |ifu  m\ssa  4:nthiili:in.i  ilolalum,  ciijiiii  est  patrouus 
prcclicliis  derus,  Allansla  viru  UominiH  Joaunns  Mongiiii  presenUtaa  et  ut 
ndjifa  admUsus  absijiic  elU  iostittilione  caaonica  ;  in  illo  altari  omnu  vl  sin- 
(tula  competenter  sUtre  et  esKi*  rt'piïniL  suqL 


^ 


Pflf  nobilom  iKnbnIlnm  rcliclatii  Frniicisri  iJn  Wuislprnen» ,  o«nc  usoronî 


■cnï^ 


Allarc  S.  Franciseî , 

rcliclatii  Frniicisri  iJn  Wi 
iii>l)ili«  Wilk-lnii  Sjillcrii  ilicti  loci  Itoliindi  inuiiti»  fomlntum  et  de  doccm  I»- 
hria  ccf)sU8  pro  niissa  ctilliidiaiia  roiidaluni ,  ciijii»  dicilur  eue  patruna  iiobilU 
lubt-'lla  ij«  Biusjr,  Olia  Ooinini  Fraiioisci  (!<.•  Bii^sy ,  qiiondani  milJtJs,  et 
H\oT  noUîlîs  et  polentis  viri  Anlhonii  de  Montugnineo  Di>inii)i  Itrïxftnie  et  de 
(iraii^elles,  Allnrisla  ven»  DnitiiitiH  Joaniicii  Coniftis  firnsentaliM  ot  proiil 
supra  atliniâitiia  tibsijue  inslilulionu  canonîcii  ;  ipsmn  altarc  est  comi»rtcn(er 
rounUum. 

AlUre  S.  Laiirrnlii, 

Pcr  gii|)(^rdictam  nobilein  [iaibi!lbin  n^liclnni  Fraiicîxrî  in  WuistcnicB! 
roiiilalum  et  àc  novcni  librift  cL  deceiu  golidis  cunsus  pro  uibsa  colhîilîsiia 
ibidem  ci'Icbraudfi  dt^talum.  t]t]c  taiimii  itiisui  snlcbiit  aliafi  f:cl«l>ran  iU]ta 
altaro  S.  Francîsci,  scd  fuit ,  ut  dicilur,  [>er  |ialroi)iini  et  Ciifiilurn  st<|u<: 
Ailnrifllnm  abaque  liccntia  Ordiiiarii  ail  dictum  ollaro  H.  Laurenlil  translata, 
cujus  est  jialrona  antcdicta  nohiliii  Loiibella  de  Bu^y ,  AltariMa  ver»  ikinit* 
tiu»  tuiruit  l'i!<[iiiriti  fin'iieii talus  et  ;iilmissu«  ul  supra  iilis<|uv  alia  iiiAlitutîoiio 
unuiiica.  Oinitia  in  ipso  altari  cunici*.<iiti>r  slare  comporta  sunt. 


Altarc  S,  deorgii  el  Marj^aretc, 


Tant  pcr  illuii  (\c.  BcIIcoh  ,  rjiinntum  cqnccniil  bratiiRi  Gn>^f  ium  ik  iifide- 
cim  libris  et  dcroia  solidis  pm  hiUimi  oillkiiliaiiii,  (pi.-iiii  por  ijucindam  diclUiR 
Martcller,  i]UAnliim  concernil  bcaUiui  Mar^arotaiii  do  detït'in  libri»:  aniiusli« 
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crnsus  eliaiii  pri>  missa  colbJdiana  rondaliim  et  dotattim,  cu'yit  qiiiili^i  al- 
l.im  «ive  ifiAnnim  liu-iriim  itnEationiim  «uni  patrotii  Franciscu;  (A  Jacobu; 
M«9y,  burgcniies  Rotundi  monlift,  AlUirista  vcro,  vii)dic(;tS.  GforKii,  Do- 
niinu*  AiillioniiM  Mu^k',  cl  S.  Marj;arctc  Doniiniis  Joannes  Watelol ,  prc- 
RrntatJ  pl  ut  su|>ra  admissi  ahsqiie  injtlitnlinnc  canonka;  ip8um  altsrc  est 
siifRacnlcr  intmitum. 

Aiture  S.  ranli, 

A  XXX  iinnis  ritra  pcr  Pcirum  Danidi,  iKtlarnirn  ri  hui^pnseni  Rolundl 
mollira  fondatum  et  de  deeein  llbris  pro  misse  colliîdiajia  îbûlerii  ci^lt^liranda 
dntaUiro,  aijiis  efl  patroixi»  pmdtctii^  fplrm  D-iruti  fondulor,  .Ulariala  v«ro 
DuiTifiius  rt-lruâ  BlusHi'-t  priMcnlatus  et  ut  »U[>ra  iidiiiissus,  uEis^giic;  tamea 
alia  csiioniou  in«tilulionc.  Ipsum  alturt;  c^rvl  vnha^ ,  quia,  ut  as^critur,  dicliis 
fnnilfltor  vcndidil  «t  libur  niodicuin  «alol,  taiimn  habet  veslimt<nta  «.icitrdo- 
talls  et  alia  iimnf*  ii\li\\i<  nni-immln  ;  prnptun^a  Injiinatiir  :  (iat  iiiiiis  bonus 
<'l  ooinpeteiDi  culiv  .iti^<'iit<-U-i  imaciiiii  pulviia,  ii4t  una  compvlens  imago 
S.  Failli  et  appuiialur  supra  [irudicluiii  allare, 

Allarc  bouti  liligii, 

PiT  iinivcrsitBlcm  Fabronim  tpsius  loci  roiidulum  vl  tlu  dcccm  libri»,  ni 
aBRerJtiiT ,  pro  miesa  cotliiJiana  itiidcm  et- 1  élira  ml  u  ilotnium .  licct  tatncii  ad 
lempiis  non  possirit  reciipcrari  nisi  LX  solidj  vcl  circa  iinantm  donio  itiiam 
liiilK-l  in  ipso  loco  HoLiiudi  ini)[iU5,  cujitH  itiint  pslrtini  l-Vitiri  6ii{ir>i<|jcli, 
AllarÎF'ta  vuru  Joacnii^  Buiiali  prurniatm  et  ut  Kiijira  adiniKKu«  abstgtie  initi- 
luUoue  euDOtiica.  Oninîa  in  coclem  allari  coiuiiotnitor  sUre  e^jnj^urta  rueriuil. 

Allarc  bo»li  Hlani'ïdi, 

Pi>r  A>mon«luiu  Falun  qunndaiii  biir^eiitteni  Ituiundi  iiiootts  roudatum  et 
d«  doc  Cl  11  lltiris  cvu$us  pro  niissa  cotliidioim  ibitleni  celcbrandn  dnl.ihiin, 
ctijiis  sunl  pnif  oni  nobilî^  Fraiid^cus ,  (iiiillcltnns  et  Pctniii  de  llîlk'iH ,  Tra- 
ImN  fie  JuaoïUTi  Fabri  de  l'attTiiiaco  ,  AltonMa  vcru  Doiiiinui  ruirtia  HoMaoî 
pre»cnlalus  et  pcr  Curatum  admistius;  injimgilur  :  (iatuna  compelcns  ima- 
go bvati  Muuricii  ipsius  ultari^  palroni. 

Alïarc  beatonim  Tibiirtii  fl  Valepînni, 

Tara  pr  Itotnimim  Petniin  dt>  Ooiiino  Pelro,  niicmilam  miliU-m .  iiuam  rjt» 
aucce5:<on>s  rundatuni  cl  de  XXV  libris  pro  <Iuabii«  i)ii*«i*  colbidianis  iti.dffm 
ct'IdirandiA  dotaluiii ,   cuju»  âtinl  patroiii  Joannca  Ludoviciis  iIr  linrerrax  M 
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Jacobus  de  StDTiaco,  Allarislc  vero  Domini  Joennes  Carrabaii  et  J«cobu« 
Broco,  prenentati  ot  per  Ciirnliini  aJinitsi  ;  injiitigilur  :  fianl  ima^iic;*  su|ir>- 
(lictorum  bealorutii  Tîburcti  el  Valerlsni  iialruiiorum  dicii  alUirJs. 

âltarR  bcalorum  Marlini  ri  Calliarine, 

Tflin  pernnbilpm  JiKiutiiiiiulfOomn'j  Pt-fro,  (juain  IsnliL'llamdeOombre- 
moiil  roiiilaUim  et  àc  K\.III  libris  pro  duabu»  missis  colbidianis  ibidem  celé- 
brandis  datalum  )>cr  duns  Allamlas,  ciijufi  «mt  palrorti  nobîk's  Aymo, 
Juanneii  et  LiKbvicti<i  de  RnvRrcnz  ri  JncDbu^  do  Slatiaco  unaoïiin  iiubili 
Uabclla  do  Buçsy  prcJîct.i,  Allarisle  vero  vijilmel  ilot.iliti»i«  iti  buuorcm 
S.  Catharine  hcte  BointniiB  UIdricua  Cbaburdcti  cl  bcati  Martiui  Joanoe* 
Bov(^l,  prescnlali  et  proiit  supra  admissi;  injuogitur  rjuixl  (îat  imago  beMi 
Martini. 

AlUrc  beali  Joanois  Evangf]i&le, 

Per  ijiiamdam  diirtam  l'iun'taK,  ut  dicilur.  fondatitm  ol  de  dccem  libris 
ceiisus  pro  misas  ci^lbiiliatia  ibidem  rclebranda  dolatiim ,  (|uo(l  ifuîdom  alUr« 
jam  prîdcm  \acavil  ol  adliuc  vncal ,  ni'c  rcpflriliir  qui  debeat  hiiite  ccniium 
decetn  [ihrnrum ,  nt'rjuc  otJam  in  iliclo  altari  e(!lebrt!tur  n'iti  ei  dcvolione  el 
ad  beni'placiluni ,  non  liabct  calicom  ncc  librum  uequQ  alia  occctitaria ,  dw 
est  cuDsocratiun. 

Ailaiv  S.  CrnciA, 

pRr  Siitnres  prmlicli  loci  fondalum  et  tic  undocim  b'bris  consiis  pro  niissa 
cotliidioiia  ibidem  cclcbramln  dotaliim,  cujus  siinl  patroDt  Sutore»  prciMcti. 
Allarî«la  vont  Joannes  Karicclly  firoiieolalits  ol  iil  8iipra  admissiis  ibcque 
alia  caiiuuica  inslituUoac  ;  alUre  ip^iiin  est  compeleiiter  munilum. 

Capcila  liospitalis. 

Ilvm  vi^itarunt  tiospïtnlc,  primo  capvllacn  cjusdem  in  bonorcm  Deï,  B. 

SI.  Virginia  et  S.  Anthonii  Coiiri^ssom  pet rotiilnlnm  <A 

àt  dcc(-in  libriij  anntiali»  (rrnaii))  pro  niis^ia  coliiidiana  ibidem  celrbranda  do- 
(aluni,  cujus  si  ijuld^'m  capetle  dicunlur  esse  palrotii  illustris  Uoiiiinus  Co- 
mes  (îniL^ric  (^t  conimtitiilas  prcdicto  villr,  Allorisla  vcro  Domtnii%  GuiUeU 
mus  dfl  Tavcl,  f]ui  asserit  ipAam  rapellam  liabuiMite  et  obliniiiMe  ex  prosen- 
talionu  illuslri?  Domltii  Comllis  Gruerie ,  patris  pn-fati  l'ranciKÎ  Comitis 
tnoUiTDi  et  vliani  i^onimitoitati*  villi-  pn^diclc  kI  .idiiii^itiaiii!  Curali,  XJ^onni 
siint  vd  circa,  absque  nlia  in^tilutiuiie  caiitiuica.  In  illa  orijiuariint  :  fiant 
duo  amjiulu  ù^a  tbutiiictu  ad  minit^lranOuiu  viiium  ut  u(|uiim  el  diiu  uande- 
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labni  nemorea  dcpida  e(  frrralo,  (iat  in  rptu  ripvlla  una  comjielpno  irnox* 
lura  c|uc  ro(tcr«tiir  H  iHtvrettir  Koncslo,  adeo  i^uoil  put\ia  por  earn  «un  ca- 
d.il  Biiper  albiro,  verrcriP  iiisnin  cappIlL'  ro|iarerilur.  mûri  4>jii«i}em  eircum- 
circii  diïiilliriiUir,  dicU  ca|iclla  coiiij>lit[ic[ur  et  iiuvctur  la|}jdibus  seu  fodcrclur 
postibus. 

MEXIERES, 

PROPE  ROTII.MII    MONTEM. 

Die  nvirlis  XXV  mensio  Scplembrl»,  anno  quo  «upra,  prdtliali  roïercndi 
|inlre»  ccclesiam  pArochialcni  de  Ueiior»  visltarunt ,  cslimalam  valere  com- 
[Quniler  oneribiis  supiiorlalis  .....  libru:!,  fiiiericcnlliilionc,  jiromii.<iiaoe 
cl  iimniinoJa  dispu^Ilionc  prcltbati  rcvercndi  pains  lïomioi  nonlH  laiiaa- 
nenais  Episcopi  esse  dignoscitur,  ciijua  eM  C.iiraUi*  Dominu*  Jaanncs  ViUst, 
(\\û  pcrsonaliter  rr^idnl  et  doservit  in  «adein.  Huh  nijim  repniine  an}  ani- 
ni.truin  cura  ftuiit  XWfoci  vdcîrca;  ht  tjuacccloïio  ordinarimt  ellîcriiDJun- 
xeruot  :  Ciborium  seu  almaliolum  corpori^  Clirïsti  ali  inira  Meretur  ponli- 
bus  et  ab  dira  dcpitigoliir  ut  supra,  tnisgo  «iro  tnhiils  parh  rcpin^'alur, 
tliutibiilum  rcpsrcturct  fiat  nnvcta,  ftat  protarium  sive  prose  notule  in  liliro 
et  rcligelur  dobit» .  iisallBriuni  el  bbd^r  endaritni  vlinm  religenlur,  ol  dim 
rpnrstre  rancelli,  tnatimo  illa  <|iir  v»!  ju^ta  allsro,  Haiil  ninjorps  et  rcrrcn- 
tur  atqiic  miiniantiir  vorreriis ,  finnl  Juc  cbannele ,  miirî  i-ancclli  dL'dlK'ntnr 
et  iohibclur  ut  «upra  .  caocellu*  et  ipto  eccicsia  tomplanctiir,  parclur  sf^ii 
Todcretur  pnsIiliiiK,  siiinmiliis  Itrcli  ifislus  cflncftii  rcjUiTfltir,  opponahir  fon$ 
aspersorii  juiUm  marnant  portam  ilieU"  cctlcçic  ob  eitra  ,  fiai  lavntnriiini 
prope  altarc  a  part';  qtia  dicitiir  cpUInla  et  Irncaliir  tolmlla  tid  lavandum  i?t 
lcr^:on(Iiini  matins  saccrdolis  ibidem  cclet)r8tili< ,  ciniikmimi  claiidaliir  i-l  in 
«(iilirin  aii()Oiiniilur  criicos  «iiialuor  ut  suprii,  Gant  îin  t'iitarium  cl  c\lenti'  iil 
supra. 

Itvm  vinttsrunl  allarc  B.  M.  VirsinU  in  ipf>a  cccle<.ia  rondalom,  nondum 
lameii  coi]i«ecraIiiin.  doliilnm  vcro  dt;  L\  ïotidis  pr»  uita  ttiUjta  ibidem  pvr 
Curalnm  «judlibct  liebdontada  cclebranda,  quud  est  annoiuni  eidcm  paro- 
chialiH  ecclesie. 


BEIXENS. 


Eadem  die  liutarunl  occksiam  pamchialt'in  de  Bellras,  «stinialam  nlens 
commutiilur  «neribus  fsupportatis librns,  cpic  de  collationi-,  pru- 
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mitnune  «l  omnimoda  disposiliomi  pn-libati  rcvorcndi  |t«(ris  Donitni  oostri 
LatisaDcnfùi  Kpiseopi  c««r  digaoscitur,  ciijus  i-sl  Curatiu  Unminu*  Girarditf 

qui  penr>i]aliter  rcsick-l  «l  descnil  tn  eadeoi ,  suh  cujus  regtniioa 

scu  animarum  cura  sunt .....  feci  vd  drcs.  In  illa  cccicsîa  Ûm  ontioa- 
mnt  >ie(|tii!ntia  :  cibontiin  inn  almaliolum  corpnris  ChriitU  fodcn^tiir  ab  intn 
et  ah  rsirn  supra  illo  dt'|>in^a(iir  u(  supra  ,  ainodo  in  anira  mI  lumen  die  se 
flocto  ardens  conlïnue  conoi  eorpon  Christi ,  flal  uns  bona  H  eompctcni 
cnii  pro  infinniii ,  fianl  diin  randHiibrs  nrTnir''A  ni  «iipra  ,  fiat  latcrna  ad 
portai)  du  m  liiiiicn  cuiii  corpore  Chrisli  inlintiis,  vcrreria  ri'ncstrv  cancclb 
rclro  allaru  vxislrntï*  rvparotur.  Gai  lavnloriiini  propt;  alUru  ci  teaeatut  nia- 
nuli-T^'iuin  ut  supra ,  mûri  canculli  ili>ni);ra(i  di-albenlur  et  inliilxïliir  ut  suprt, 
mûri  iiDViH  CL'cIcsit  cliam  ilratbtrttliir,  apfMtnalur  una  bon^  scn  in  [)orta  an- 
terîori  ipsiti!)  i^cde^e ,  Ihuribulum  rcparelur  et  ftat  navtita  ,  murctur  dcliite 
cimilerium,  in  «Miilem  a[i|ian,in(ur  rnn^ofl  ul  siipni ,  Cal  ns^artiiin  ,  fiant  ei- 
tcnlc  t:t  ÎQVL'iitariuui  ut  su|>ra,  et  iafra  quiinqutMiiiium  domu«  presbiteralis 
débile  rcparetur. 


BELLIN. 


Eadcm  die  martit  tiiilarunlccclcsiam  parocbialcm  d^BelI  ■  .  . ,  estioMtam 
valerfi  communitcr  oncrijjui  su|)portiilîs  \W  llorenoii  moncte  Sabaudie, 
que  de  prcspolntiono  oobilis  Joannis  dti  Fcrro ,  Pcrooclc  ol  Amcdc<? ,  cjus 
fororum,  et  îtiititatione  (jredicta  ossc  dignoscitur ,  cajan  cftt  Curatus  Doni- 
Dus  Joaniics  Coniiti»  qui  nom  rc«i(lL-l  pcrsonaJilcr  sed  descrvire  facit  per  Di>- 
miniim  Jonnnfin  BonaiJ ,  cju!)  Vicarium  présenta  In  m  «t  iulini»tiuni ,  sub  oi^U* 
rogimitio  scu  animarum  cura  lunl  XXX  foci  \el  eirca  ;  in  qiia  ecckdia  Iféi 
Doniiiit  urditianint  ul  lieri  injunicrunl  scqucntia  :  fiai  una  bona  el  compelens 
latcrna  aj  portandiini  Itinion  cum  corpore  Christi  infirmis,  iiioiistratilia  re- 
psreliir  et  vitrum  in  illo  de  novo  rcpoaaCur  ,  Ihunhulum  reaptetur  et  Cat 
iiaveta  ,  Tenestra  que  indi(;el  rcparaUoDu  reparclur ,  ratiri  cancelli  ilcalb^nUir 
et  iiiliibclur  ut  sujira,  Uul  arcus  in  iniroilu  c;aiicell)  et  in  cjus  nicdio  appo- 
natiir  crucilïxui ,  imago  pacis  repan^tiir ,  nmixlo  in  aniea  Ait  lurniîn  conlimio 
corani  Christi  corpore,  fcnesirc  ipsiiis  ecclesie  munianlur  verrerfis  aat  ul- 
Icm  de  (t-!a ,  fiant  quatuor  crucce  in  cimilcrio  ut  aupra,  invenlarium  et  ex- 
tcnle  ul  supta. 

ttcin  vinilarunl  alUrc  beatc  Cattiiiriiio  in  ipsa  ccdesia  fondatuin .  aon  con- 
Hfcralutii  nuque  dolslum. 
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VILLA. 

Die  merctirii  XWl  predidi  miMiiiia  Spptemhri.t,  anno  qun  supra,  proli- 
bali rcvercndi  pslres  ecclesiain  paroctiialei»  do  Vil\a  jirupo  Kotuodum  montcm 

viaîlarii:it,  «Klimulain  vak-rc libra^i  c]uu  du  iireKctiUliuiiR 

et  inslilulione  pr^ilicta  esie  dtj^noscilur ,  cujuâ  cal  Cttrattis  Dominus 

qui  pcrsonaliter  resJdet  in  eodeni,  sub  ciijus  regimJnc  seu  animamm  cura 
sunt. . .  foci.  lu  ilia  eccleala  orOinurunl  «cqucntia  :  ciborltim  sivo  almaUolunt 
nd  Chrt«ti  corpus  rojion^nJuiii  ilopingatur  a\>  oïlra  ut  siipn  ,  amodo  in  an- 
lea  sit  lumen  continue  arijens  coram  corporo  Chritili ,  vasculiis  in  qtio  teno- 
lur  corpus  CIiHbIi  dcbJla  rcparetur,  ap|)Oiia(iliir  qiiiatuor  cathene  ncccs«arie 
liiuriliulo  et  fiai  navela ,  cnic<>!!  dicte  ccctesic  tant  duo  en-o  quant  alla  nomo- 
rea  dchitc  repjirentiir,  fiant  endc  boni:  et  conipctentes.  sddautur  broviario 
oITicia  tiuva  tmctindum  quod  Curatus  dictabit ,  et  indc  brcviarium  ipMirn  re- 
ligetur,  fiât  coojitirlurQ  nova  unaciim  sera  in  hapUaterio,  Hat  lavatorium  in 
itiuro  propo  altaro  a  parte  qua  dicitur  epi^lola  et  lencatur  pclvin  cinacum  to- 
balJa  ,  mûri  cancelli  dcnigrnli  deiillxiittiir  ni  înliiheliir.iit  supra  ,  babeantur 
très  ampiilfî  novo  ad  Icnnidiim  cltH^ma  et  alinii  sacras  unctiones  que  intitu- 
lentur  cndulis  pergamcnfs  elsdern  atnpulliâ  anoexis,  ipM  ecclcsia  complane- 
tur,  paveliir  smirodureUirpDStibui!,  fiant  duc  runcslrc  în  miiroiiavi'i»  «ccleïie 
ad  dandum  lunifu  iti  L>iideni ,  porlicus  l'jusdt'iD  vccle»ie  t-ooficriatur  de  iiovo, 
liai  ossariiim  in  dmitcrio  in  loco  ad  lioc  magis  apto  rt  cnndcccoti ,  in  tiodom 
apponantiir  qtiatiiur  cmces  ut  »upra,  nt  vju«  cbtisura  manu  lenoatur,  fiant 
inventariiun  et  cxicnti!  ut  supra. 

Item  visitariint  altaria  beali  Joatiiiis  BapUitle  et  Marie  Majjdaleno  in  dicta 
parnchiali  eccksia  foodata. 


ORSONNENS. 

Eadcm  diu  visiturunt  cccl«siam  parochiatein  de  Ursonnmj ,   cstimalam 

valcrvcuuiinuiiilorunortbussuppoitati» libras,  i|uodopri.-ïi!ntiitioiie 

vt  iiistilutioiio  prvdicta  csflu  di^ooscilur,  ciijus  c^l Curatus  Girardut 

Quimiai ,  tgui  non  re»idet  personaliter  scd  tbidoin  dl^#(^rTi^o  (acit  per  ejus 
Vicarium  proscntaluiit  i>t  adrnigsum ,  îuh  cujiis  r«^'imino  mu  anininruni  cura 

mnt foci  >cJ  circa.  In  qun  eccicsiit  ipsi  Dimiiiii  ordinaruiit  «<!qiicnlia  : 

suppunulur   dfl  corporali  iu  ciiatodia  sivo  vaitcutw   in  qtio  tenotur  corpuS 
Cliri»iti .   amodo  in  antea  sit  liniien  continue  ardens   roram  ipso  norporo 
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Cbriali ,  porin  almalloli  corporis  Christi  perforclur  ut  evaporchir  et  dq>îngi- 
tur  ut  sii|>ra,  Ainpiitlf  i^ncranim  imrtîoniim  jnliliilcnlur,  (iniil  iinum  coinpe- 
leas  tliuribulum  et  navela,  fianl  fibri  eiid»ruin  ut  psallerii  boni  et  coiDpe- 
teotes ,  verrerie  rcncstrc  cancdli  et  Mcrivtic  rcaplentur,  mûri  dictl  aocdli 
deattwnlur  <>1  itiliilx-lur  til  mipra,  |ir«diolui)  c^nevllns  <■(  navU  tTcHd^sïc  nxùo- 
periantur  m  {ires^^'ftini  «u|>er  <Iuo  altarîs  H  Tool»  haplJsmales  et  rcsïdiniin 
infra  annum  u(  promîltiliir  drbitc,  lo|>»  ba|>tJ$tGrii  rmordtir,  lïal  amat 
bOBU*  «4  oompelcns  cnidfuus  <|ut  apiionatur  super  inirotium  caneHtJ, 
■Jure  con»ocretur  infra  bienniuro ,  Tint  bonn  «>l  rompeleos  [lorta  f  n  gscrtstù 
ol  claiidatur  ciiid  sera  et  dive ,  appuaanltir  quatuor  cracM  ïn  cimiterio  ut 
sapra ,  quod  cimitenuin  scmpcr  tcneatur  clausuro ,  Aant  int^nlariam  rt 
cxtenle  ut»upra. 

Item  viHiartint  tria  nllnria  in  [p»i  ecdcsia  Tondata  et  non  dotata,  ^1lIe- 
licel  ununi  beatc  Marie  hlngdnlrne  ,  aJiud  S.  Vtnerii  in  sacrislii  et  tertîiun 
non  intltulatum ,  <]up  dicvutur  non  c&sc  coosocrala. 


STÂVIACI  LOZ  GIBLOZ. 

Endem  dîo  aiRrciiril  visilininl  pcelesiam  parochiatcm  Slavtael  lot  Giblot. 
cïtimalani  valere  coDamiinilpr  oncribus  ^upportstis  XXXVl  libras  vci  circa. 
quo  de  collation»,  pronÛMionu  cl  oïDiunoda  diftpotiitioiic  prclibatî  retereodi 
palris  Domini  Dostri  Lausaneusit  £pjMO|ii  Mse  tlignoscilur,  ciijm  e«t  C»- 

ratus  Domimis  Potnts  de  Sagot In  iib  ecclesia  flcri  ordinamot  en 

qu«'  niNiuiinliir  :  fut  ciboriiini  sive  almali<dtim  ad  Chrisli  corpus  reponcu- 
duni  in  muro  pro{i«  altare  a  parle  evangi*lii  et  foderetnr  ab  inira  de  pottibni 
et  dt.'jiini;atur  ab  vstra  ut  «upra,   jinuxlo  in  Bnt«i  lil  lumr^  continue  artleu 
coram  corporo  Christi,  tliuribulum  rca{>telur  el  RM  natcla.  Gai  una  confie- 
ten<  cnii  lignea  unamm  rniciliio  in  eadeui  dcpicto ,  fiât  iinam  bonam  et 
coin|>eteii»  miïsale  ad  u«um  cedesic  laii^anmsij  >   hreviariiim  rfli!;etur  dé- 
bite, canccllu»  claudalur  de  januis ,  volLa  inlcr  •:ane«Uum  ti  navem  ccdeale 
rctapteliir  ita  quud  secure  slet  et  muh  ciuid«m  eaocelli  deoigrati  dealbcntot 
et  inbibvtur  ne  ullerius  Taces  tit  supra ,  fiât  unui  bonus  ri  cnmpcti>n9  croà- 
fiius  qai  appoaatur  eupur  inlroilum  [>rcdicti  cinerlli ,  cl  ierr«ri«  renestrarum 
ejutdom  débile  rcparentur,  sacriotia  débite  rdïcialur .  apponantur  cnicM  i> 
c^milcrio,  quotl  scni|ier  manu  tciieatur  clausum  ut  uipra ,  Gant  inveolanuoi 
vtuluitcut  supra. 
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CAjwTIa  S.  Laiirenfii. 

Item  visilaronl  capellam  S.  Laiir«[itii  de  Rueyres  ,  fitiolam  et  mcmbrum 
stiprailicte  jtarochtalie  rcclvsii'  Sluvîaci  I02  tîJbIoz  ,  ciijus  attare  noo  cslcon- 
serratum  ,  in  iiiia  cclebratiir  missa  una  «pialihot  hobdomada.  In  illn  ordina- 
runl  :  (]Uod  inrrs  Irienniiim  ejns  allnrcr  conspcrrliir,  fencslrt;  ipsius  cain-lle 
muniiintur  viTrerii)!  aut  iialtem  de  (ch ,  lolii  i|i!<ii  cnpella  complanclur,  liant 
duo  candûlabra  ttMnorea  u(  itipra,  tiat  crucirmis  t't  spponattir  nii)ira  in- 
Iroilum  onri-lli  ut  mnris  est,  Qal  una  tionn  et  vt>in|)t.-lcn?i  porta  in  ipsa  ra- 
pctlu  (]iii-  diiudalur  ciim  iiera  cl  clavo,  caïupana  roponatur  In  bco  «uu  GQD- 
suo4o,  liât  invoolartum  ut  siipn. 


AUTIGNY. 

ipsa  autcm  die  mercTirii  risitanml  ccclc«inm  |>nroc)iîaIcm  i)e  Autigiiy,  M* 

tim.itaiii  valore  communitor  oncribu<i  ïiipportalis libraj  ,  que  de 

collationc,  promisHiotiL'  et  omiiimoda  disposiliont-'  prclîbatî  rcverundi  patris 
Domini  Doatri  Lmt^ancnsis  EpiHcopî  cssu  dtgnoscitur,  cujus  est  Guratus 
Uominiiq  Tiirardus  Clheitroz,  <|i]i  .pcraonalilr^r  rcsi(I«t  et  deaervit  in  cadem, 
suU  cujiis  regimiiK!  seu  anim^iruiii  cura  siinl  XI.  foni  vd  circa.  In  i)iia  ecctc- 
sia  ipsi  Ltvmtni  lit-rï  injutixerunl  ul  si>c]iiitMr  :  almaliolum  corpnris  ClirUtl 
fodereturct  dopini^aliir  ut  fliipra,  amodo  in  onlûa  sîl  luinon  coDtiouo  coratn 
prediclo  corporc  Cbrîsli ,  nnii  crca  i\ao  mistil  supra  ciisludiaiti  curjxiris 
ClirisU  reparoltir,  vancnli  nacraniin  iinctionum  înlitulenlur  ccdutls  pergam^ 
nis,  naltlitiriliulum  unacum  naveta,  jasmins  in  quo  jiortalur  corpus  Cliristi 
inlirmis  et  ctiam  cnu  nut  portatiir  ad  proetasionci»  débite  rcparciilur ,  Qat 
pallitim  ad  porlandum  supra  corpus  Clirinli  ïii  die  ipsius  fcsti  Eucharistie, 
fiai  iinum  bonurn  et  compcfcns  vexilium  secujidum  raniliatem  parocliûinn- 
runi,  psaKerium  et  nnliphonarium  religcntiir,  verrerie  rciic^Iriirum  cancelli 
rapervnlur  ilcbile,  mûri  cancdli  diMiigrall  dcalhentur  et  inlitbt^lur  ut  supra, 
infra  biermium  allaro  conseerclur,  fiât  lavalorîuin  (iropc  dicliim  allare  à 
parle  ((ua  dicilur  epistola  et  tcncalur  pcivix  unacum  lobatia  ad  lavaiidum  et 
tcrgcndum  maiiii»  iliidriii  celcbrflntf».  Bat  compelciis  coDpcrturn  in  baptîs- 
torio  (|«od  clatjdatur  sïmipcr  sera  et  clavo ,  erucifiïiH  reparptur  et  r^'pingatur 
débile  ,  cancellus  rccoopcrialur  de  novo  benc  et  condocculer,  porla  jiuta 
slalam  in  eadom  cccluia  cxisteos  obEurclur  dobilo,  capdla  supra  ussarium 
rccoop«rialur,  eancellus  et  navis  ejusdcm  ecelesie  cooipJanelur,  [lavelur  scu 
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(o<l«retur  poslibit-^  .  cimrtoriuni  i-lauilalur  paJicu»  Td  **pff  el  inrni  Inonniiiin 
muKtar,  ita  i\aoà  anintalia  ron  mirent .  fiant  in  codent  «giutuor  cnicirs  ut 
»u|ir« ,  it<-m  invvRtaniiin  et  eil«nle  ul  <ur[>ra. 

Iteoi  visilaninl  duo  alurii  Ïq  ipH  eccksia  fondata ,  q  n  conMcraU  ocqae 
dotata. 


FAVERGNTE. 

EadcRi  die  vûitarunt  ecclesiain  parochiileni  de  PaTergnro , 

valcn-  iN>ii»ntiniler  i>n<vibiu  »ip|K>rtatJi hbras,  que  de  prnMMiOM 

Uuroiiii  prepositi  moatii  Jov»  c<  îDititutiono  prcdkU  eue  disiiuscitur .  co- 
JU9  est  Curalut    bi>niinus   Bartlmlomi:^!»  WillicDÎ   onlinis  moatis  Jovis  pr&- 
dicti ,  4iui  pofsooililer  residet  «l  desonit  io  cxdem .    «ub  nijiis  regimioe  SM 
antiiunim  aini  sunt  fod  .  .  .  .  tn  qtu  rrdfïia  ipti  Doniini  Gcri  ordinanoil  : 
fUt  ciborium  »i\c  alcnalioJinn  a<l  Cltri«li  coqtus  raponeodum   in  tnuro  frofa 
aftare  a  parte  qua  dicitur  cnogi-lium ,  fodentor  «b  iotia  et  d^pingaUir  ab 
extra  ul  supra,  aniodo  in  anlca  sit  lumen  cootïniie  ardcDc  io  Umpado  cotan 
COlporp  Clinstî ,  ampulc  Mcranjtn  UDdionum  inUlukntur,  lliunbultini  nf>f 
THnr  fi  fiat  niTeta  ,  tial  ni»  boita  et  c<>n]p«li>fl«  archa  ad  tenondum  ^ei6- 
mrnta  saccrdotalia  et  aha  oecessaria  tpsius  ecdesic ,  que  daudalur  cuio  wn 
clclave,  venTfie  feni»lr«rum  cancollî  reparvotur,  bn^nariosI  rt  iili<rr  ^titia- 
nim  reiigcnlur,  volta  caDeolU  per  Cathoaww  «t  ahot  eipertos  mitotur  ei  n- 
parrtur  iu  quod  atoitc  slct ,  &at  U\alohum  io  muro  prof»  altarc  a  parte 
ijiu  iliciitir  epÏMola,  el  teoeaiur  pvhit  niuuuai  tobaia  ad  lavaodua  c(  lot- 
gradum  roanut  fliidMii  eelebranbâ  ,  mun  caoeeK  «atahli  deattwitor  et  fahi- 
brtur  ul  HJpra  ,   lîal  moastraotia  «eu  vskuIus  ad  portandum  cor^iui  Chriili 
ad  pnaceiiloBein  în  dw'  tiuius  Eudtan^tic »   caacdto  et  naît*  ecHeaia 
plaoenlvr,   pavcnlur  ifu  {odcrvulur  [MSlilNis,  ipM  «edcsia  dt  a«vo 
rialur,  Eracstn  caDCdi  fiât  major  et  lalicff.  feiretunnie  et  munûtur  veir^ 
ili  adeo  quod  iwUat  kMnea  ad  suntcit-DU^Di  «Uaiis ,  cradfinu  repoMlar  in 
«Rd  e^n  iMtoihiB  caaecii  c4  Éiat  trab4tura  de«uper.  Gai  rliiiiura  benkii 
baptûterîo,  Qal  fcias  wpersoni  jmb  nugaam  portim  dicte  eorktie,  ki  fH 
naovelur  «qm  iH-nrilirta  ut  «upf«»  ctMOi  êêA  foi^em  mtfn  if»am  portan, 
eiBÏrrium  claudatu/  et  in  voàem  ippamutiif  ooMe  oft  fli^n.,  fiant  iaTeol»- 
riun  et  eil«iite  iri 
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Cjipclla  de  Wislcrncns  ^ 

Il€in  viaitaruni  capellain  de  Winlf^ni^n*  antc  Ponlnni  i»  Ogot ,  fîliolam  et 
mrmlirum  siipradictc  parochialis  occicale  de  Favor^oyi!,  in  qiufnintaltuduo 
iiKiiriu  il)  i))»n  capella  Toiidatii ,  viOdicut  uElarc  brjiti  Itlaiîii  ri  allarc  sancloniin 
Joanais  ei  Dionisii ,  (juc  oan  sunt  oons<;crata,  netjue  dulata  iicc  fuicila  onia- 
n]«ntis.  In  iila  \\m  Doniini  ficri  ordînarimt  :  rjuod  almaliolum  corporis  Chniib' 
foderrlur  ah  intra  et  ab  ciira  dfipiagdiur,  quoJ  amoilo  in  auliïa  M(  lumen 
iionliniie  arilen»  coraiii  i|)H(>  ChriMi  corpore,  quoii  Gat  vcrri-ria  in  Tmcstra 
juKla  allaro  a  parte  cpi^tole  eiislciiti ,  <|iiu(l  infra  triennhim  allaro  cuiuecre- 
tiir,  i!t  înfra  annuni  cancHIus  cl  navîs  firdrsio  complanniliir  nt  tndrrcntiir 
[ios1ïbu«,  et  miid  cancdJi  ileiiigroti  dcallii^iitur  et  îoliibedir  ut  supra,  cam- 
panile cooperlaltir  ot  fiât  lavatarium  a  parte  epistole  juiU  allorc ,  tAhcrnacu- 
lum  super  crucifiium  rtporctiir ,  rcnpslra  que  est  jinta  altarc  S.  Joaiinia  et 
Oionii'ii  liât  lotigior  pru  mcdiclate,  «{iiod  uunc.  enl,  et  fi-'rrolur  atijut  vitriotur, 
liât  porticus  supra  [lorlain  ipsius  capftrio  atqii«  juiLi  ipR.im  ab  eitrn  in  inuro 
anîngalur  Inpjfl  a.<tprrAorii  ut  supra  ,  cimiti'nuii)  cbudntur,  in  eaquc  appo- 
nanhir  ijuatiior  crucc*  ut  «upra ,  ut  fint  invcnlarium  ,  vie. 


PREZ. 

Saprerlicla  ii\p  incrciiriï  prodicli  menais  Septcmbrii  ,  aiino  quo  supra,  prc- 
Kbati  Domini  visltalort'sccclesîam  pitrochialcm  do  Prvz  \i«ilanint,  cfttimalam 
valcrr  communilcr  oneribus  supporfati.*  .  .  .  .  libraR,  que  de  collationo, 
promîMioiK!  cl  oinnimodn  di*)iin»itronc  prclihali  rcvereiidi  palris  Dnmini 
noïlri  LBUanncnsis  Episcopi  ad  carisam  *»I  prioratus  &.  Marii  Laiisaneniiis 

iit»a  (lif^tioBcilur,  cujiis  est  Curatus 

In  illa  ordinariint  :  cilji>riiim  ci>r|iDri.i  CliriRti  rodcrctiiT  al>  intra ,  et  dcpin- 
gatur  ait  v\Ua ,  atque  coram  oo  amodo  in  antea  tcncatur  lumen  codUntio 
ardmis,  sacre  unctioncs  intitulcnliir,  Ihunbulum  rt-parc'tur  rt  Hat  nnveta, 
fiftl  iniii  bona  cL  compeloiH  laterna  od  porluuiluin  lunieu  cuiii  torpore  Chrisli 
infirmiH ,  fiant  duy  caudclobra  nomori-a  ol  supra ,  tniMaI«  et  liber  cnd<iruin 
bcnti  ei  debito  rdigcnlur .  apponatur  vitnna  îii  feneatra  juita  altarc  a  parte 
qua  dicitur  ppislola,  Hat  Iclrilo  ad  rfpcineniluï  littrus,   caocollus  cl  navis 

'  Crlic  flufiellc  fnl ,    rn  I(!5I .    in5pflrén  de  Fftrvajjiiy.  vt  (^tist'f  cii  ptiioîua 
pat  M.  niiainiil,  Offlrial  et  Grauil-Viiairi:  ilu  l'Hvifqiie  itc  LautaiinH. 
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jpsius  eccle»ifl  débite  cwnpIaDentur ,  dii-tusque  caociHIus  iD  aflura  de  Ion 
replcatur  fivc  ck-vcliir  ad  du'.'*  pcdcs  vyl  cirea  et  Ti^dcrclur  de  posUbiu , 
luuri  ifksitii)  caucelii  <Icai>;rali  draiSenlur  ot  inli)b«lur  ul  ^u(>n,  a]>f>oti»ntur 
cnices  in  dmiierïo,  qood  $pinp«r  manu  Icflextur  chusum  ut  supra  ,  Sanl 
invenUmini  vi  cxlenlv  ut  *upra. 


ONNENS 


1 


Eadcin  die  vbilanipl  ecclcsuin  pjrocliialoni  de  Onoens ,   estîmlam  n- 

lere  communilcr  »nrrihu«  8up|tortati« libras,   que  de  prcscotalMiM 

Domini  Abbatis  Monunlerii  Altarîi>c  et  inslilutioue  prcdicla  Cise  dignoscilur, 

cujus  est  Curatus  Doauuui  Joanocs  M ,  qui  ibidem  deser^ire  bdt 

per  Uomintim  Pelrum ,  ejiu  Vicâriutn  pre»«nla(uiii  el  «liiiiwan, 

aub  rujus  regiminp  »ni  aninaaram  cura  ftinl  XXHI  TocJ  rel  drca.  la  iBi  îpsi 
Domini  urdiuarunt  vi  G«ri  iojuuxenjDt  :  ûat  almaliolum  ad  Cbràti  corpu 
re|>oQ«iH)uni  ut  sugira ,  ftil  ibidem  conin  i|i#«  CKriiLÎ  corpore  lumen  cootîme 
ardens  in  lanipade .  rrficiantur  rooles  baplisouks,  appooaatur  Tenrrie  io 
fcDCSlris  cancelli ,  vd  cUudanlur  de  Icla ,  fiat  rmcifixuï  cl  apponatur  Eupn 
inlrmlum  cancdli  ut  morts  est,  habtfaliir  parra  campana  unacum  luccna, 
Diurïbulo  et  naieta  ul  lupni,  noagna  porta  relinatur  Jn  drredo  navjs  ecdeti» 
a  poitc  ocddeiilali  et  fiat  porticu4  Mpcrcam,  mûri  ipsiu5  ccclesic  ab  ialcl 
rcaa)tKichi«nlur,  ol  dealbentur,  et  iiihib«l»r  ut  supra,  cîmilerium  daudalnr 
paliciis  et  duin  commode  fieri  polerit  oiuretur  et  ponantur  ia  oo  craeet  ut 
Mpr«]  fiaut  iaicutanum  et  vxtvuto. 

LenligDj  s. 

lien  ràilaniDl  cappllani  detenUgny.  filiobm  el  membrum  predicte  pa- 
rodUalis  ecclesîe  de  UnDcas ,  in  qua  tcMiur  eorpts  Christi.  mnt  roelei 
taftitmale»  et  cimitvnuni ,  ibidemtiuc  cdebrslur  singulis  doniinlcts  et  teifr- 
iflatSms  d  viK  una  in  bebd^mada.  In  ilta  urdinanjnt  Ceri  :  aiinalioluro  cor- 
poris  Climti  fodeivlur  ab  intn  cl  ah  exin  d«pifi^lur.  et  amodoni  anteaiàl 
lumen  ronlinue  ardeo»  corain  eo ,  vascuhts  in  <ju<>  lenclur  corptis  Cbiisli 

t  En  1131,  (ini  J«  UicImI«  ,  CiéipK  de  LaoMisnf  ,  dMiM  cflle  éiliM-  cl  m* 
bc«iu  k  Tantale  d'Kaulcriic.  farat  la  ItaMin*  de  celle  dooaijoa,  oa  iroiim 
CoB««.  Cart  d'OancM. 

■  Celte  Oliale  dr  rfclue  4*OBQr»  ni  onriJouée  dan  4cs4ocHMM4«ian 
M  I9TÏ.  Yen  la  fin  du  IS*  ttétie.  ell«  tal  u-tJcr«  d'OoMie  M  Ms4e  m  H- 
roiwe  pat  Pierr*  ^fcneavl;  ,  AdMoblralcvt  dn  Di<K»«.    e*   tUS. 
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débile  reparetur,  tarje  ooctioneii  inlitnlenlHr,  missnte  dehito  cooporiatiir 
polie,  fianl  Hua  cliaiiiicle,  iinaç;ines  S.  Pclri  el  Micliaelis  rc]ii[i!;antur  ,  fiat 
una  booa  d  compi-tcfis  cUusura  îd  baptistoria  et  claiidatur  ipsum  socure. 
Tiat  una  bona  ot  cutniHitens  arcba  in  canccllo,  in  quo  reponanlur  vesUmcnla 
saccrdolalia,  libri  et  alia  neccssaria,  et  cliudalur  cum  sera  et  clavc,  can- 
colliia  et  navis  ccctcsic  racoopcriantiii-  di'liilc ,  fcneslm  propc  tiltaro  repar«lur, 
mûri  canrelli  denlbentiir  «l  Jubibetur  oc  ullorius  Tacw  in  iltis  eitinguantur. 
Irabatura  dictî  caocelU  deceiiter  couiplciiliir,  cimitcrium  ctaudalur  ol  în  eo 
apjionaiitur  crucv*  ut  supra ,  fiat  invonlaritim  ut  supra. 

Iteu)  in  ipsa  capella  est  qiioddani  allaro  non  consecratum  ncque  dolalum. 


TORNERIUM    PARVUM. 

Die  javis  XXVIII  inensii  Scptemtiris,   prelibali  revorcinili  paires  Dototail 
visilaturcs  cccicsiam  parochialem  Tornohi  Pam  vi^ilartinl,  fslitnaCam  valera 

commun  ilsr  oneribiis  «iipiiortalis libras,    qii«  de  collaliotie  ,   pro- 

Diissiooe  et  oniniinoda  disposilionâ  prolibati  rov«r<>ndi  palris  DominI  nnttrï 
JLlusaoensis  EpJucopi  esse  dij^noscîltir  ,  el  cujiis  csl  Curalus  veiieraNlb  vip 
Dominus  Fraadscus  de  Torculari  ,  Canonicus  ecclosio  Laiisanensis ,  qui  n'in 
reudet  aed  dencrvirv  faoît  pcr  Dominiiin  Potormanum  Clin|ipuis  pri!«hIl«ruR). 
ejuA  Vicaritiin  presciilaluin  et  admissum.  siih  riijiiH  rvRJtnino  scii  Bnimanini 
curn  ciiiil  LX  foci  vel  drca.  In  illit  ip#i  Domini  ordinamot  :  almaliolum 
corporJs  Chrisli  ab  inlra  fadcrotur  po^libiis  c(  sb  «sira  depingalor  ut  Mipra, 
et  amudo  in  anten  9.i\  lumen  cnTitm  co  continue  ardcns  ,  moDSiranlia  sive 
vaaculiiH  in  qii»  portutiir  Ctiriiti  coqinn  in  dicto  frsto  r«parottir  .  undlones 
sacre  inlilulonlur .  Gant  duo  candolahra  ut  supra  ,  lifil  uniim  bnntim  et  com- 
[icleiia  lircviaritiin  ad  u.suni  ucciciiio  lausanvnsis,  bber  end<irurn  rebgotur, 
fcncsira  que  esl  jiixla  allare  a  parle  qiia  diciliir  opistola  muniatur  ûc  leln  et 
infra  anniim  rinudatur  cum  vcrrcria,  alic  verrnrie  ronestranim  debilo  reap- 
lenltir,  (|(]Adruin  allaris  cE  tniiri  canct^lJi  dcnigrali  d^albcntur  ot  inliibetur  ut 
Bupre,  cancelltis  et  naviti  occlesic  complaneUir  ,  pavctur  nul  Todercrtiir  pos- 
thus,  liant  duo  cliannote  novo,  thuributiim  rrparelnr  ol  (ial  «avota,  fiai 
una  crii]i  iiL'inoroa  unaciim  crucifim  in  eadeni  ad  portandum  infirmis  ,  ipsa 
cccicsia  et  campanile  recoopcriantur  ila  quod  mm  pbiat  incUdcm,  mûri 
dicte  ecclcttie  ah  inlra  deallienlur,  liant  quatuor  cruccfi  in  cimiterio  ut  «upra, 
fiant  Inventarium  et  eilenle  ut  supra. 

hem  visilarunt  allnro  bealc  Catharinc  in  oadcm  ecclesia  fondatuoi.   oon 
coiispcralum  ncguc  dotatum. 


Capi'lla  ToniLTii  lla}{Di> 

llem  visilanint  ca|>cll.ini  l'ornerJi  Magni ,  TiHolain  eivo  mombrum  {wnecliele 
parochiili*  ccclesie  Toriterii  Parvi.  In  Ma  i|ni  Domini  onlinanint  :  alMv 
eontrcrclur  dum  commode  ri  dtiiis  ficri  polpril,  afi[>on«nlur  cohtmpnr 
suklu«  arctioi  sive  voibm  <.-anc«Ili.  tiat  uni»  bonus  «t  compfirns  enicifuiii 
qiii  appoDutur  supn  ip«i9  cohimn«f  mncdli ,  >|»c  cancenu«  m  nan'a  erckcte 
conaplanenlur  dettite,  el  rorkrenliir  fiixlibi»  rive  pa^rnlur  lapiijihu^.  et 
Iccbnn  i|i«itis  <?apcllc  tlcbitc  aptctur ,  ctmitnium  dandalur  ^1  in  •■ntlrm  ap- 
ponaiilur  quatuor  cniccs  ul  supra,  tiat  învrnUhum  ut  uipra. 

tapellii  de  Yillarra\inlH)z  K 

llcni  vMIarunt  caprllani  de  VUlarraymboE  ,  fltiolam  «  mrmbntni  saprï- 
di«l«  parochial»  pcciMie  ToriH'rii  Parvi,  in  (pu  t^oMur  cor|)u«  Chrïiti, 
cststuDi  Tunlcs  hapUsniaW  et  rimiti^Tium ,  que  de  presentalionr  Curatf  pr» 
diclo  occic&ip  ]tarocl)îalis  c(  inslilutionc  anirdicta  cssc  dignoscitur ,  cujiu  dl 
Vioariii*  pcrpetuus  Uominus  >^'illctiniis  ^latliei ,  qui  p^^rsdnalitcr  rcsùM  d 
dcsenil  in  eadcni.  In  qi»  capella  ipsi  Domini  ontinamnl  lieri  :  fiit  dborîm 
sivc  almalioluiii  ad  Oititti  corpus  r«)>oiteRdtiin  in  mura  prope  altsre  a  fttt» 
qui  dicttitr  cTangeliiiin ,  tl  (odcrvtiirab  inira  poctibus  et  ab  eiIra  depiaga- 
lur  ut  supra ,  et  «roodn  in  antra  ui  litinco  corain  co  conlinnc  ardeos  ,  thon- 
buluni  rtaplctur  d«t>ite  cl  liai  oatela ,  pax  rcpar^lur  vd  fiât  nova ,  vermie 
apponaiitur  in  (envstri*  eaix^lli,  <4  inl«mn  in  etiidcni  feneslns  ftal  elatisoR 
d»  UU .  adMi  quod  veutu«  uoii  ititrcl  cl  scandaficet  quml  ah«it .  Gat  owu 
bOMM  d  coinpci<-n»  cn>cifiiu*  4fui  apponalur  supra  iniroituta  cancell  il 
fBoriaMlt  mufi  pi«dirU  can<^lli  dulb«i>(uret  tohibetur  ul  §upra  ,  columpoe 
tntM'  CMCdlam  «t  navcm  rcclcsic  cxislenlra  detiito  modo  aptentur  ,  lechim 
dicte  cccl«MO  n-fkùUiir ,  dniilerium  cbudatur  o4  in  eodem  appootnlor 
eruoes  ul  snpra,  &ant  invcoUritim  et  eslcttte  ul  wpra. 


CHANDON. 

IKe  ubbati  \\\  SejitembrY* .  preliKali  Pontini  vintalorcs  erdcriam  pa- 
rochialeiii  de  Otutidon  i-inlarunt,  efttimatam  ralore  conmuiDilM  otwrîbtM 
supportatiï  nihtl,  quia  fructus  ejusdcm  adhuc  non  ^upfxMuiri  ad  fubslaota- 
liuiiou  Cur>ti .  que  de  prvsenlalkine  pircblî  Lkimim  Abbat»  Patemiad  «t 

<  OU*  rk^>»IW  fM  **ie*f  m  rTerw.  •■  18*  liécle. 
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inslltulimi»  prodt«lA  ossi>  dignoscittir,  ot  cnjtiti  phI  Cnnliio  Ttominiu  Anlho- 
nins  Mrnndi,  qui  non  rcsidel  pcrsonalitpr,  t\\m  Mdem  nuHa  cxisUl  rcc  fiiit 
a  centiini  .inni^  itniiiui'  |>rcKt)iti*rAti«,  ul  liîrilur,  Mth  ciijii*  rogimino  seii  nnt- 

maruiu  cura  surit foci.    In  ill;i  i|isi  noniiiii  vîsitalorcs  onlinamnt  et 

rii^ri  injiiiiscrtint  :  ciboriiim  sivc  olmuliulum  corporia  Ciirislî  drpingatur  ut 
supra,  cl  ainodo  in  anlca  sil  lumen  coram  if>so  cûnlinuc  arderi!!,  sera  ipsius 
ribnrii  ilcliilc  apUttur ,  ri  îpsutn  ciboriiim  Kinper  securc  clsiidjitur ,  ctianncle 
reparunUir .  fiai  culix  noviis  out  *altcui  rceuperelur  ilio  qui  dicîlur  cmk  Frl- 
burgi  a  gucrra  citra  ,  flat  ihnribulutn  unacum  naATta  et  luccrna  ut  «npra  , 
fiant  duo  candciabra  depinla  et  ferrata ,  mûri  cancelH  refiindanliir  ubîcunquo 
indigent  elapponatur  vcrreria  in  renrstra  juxlo  nllare  ,  Oat  uiia  liono  archa 
nd  reponeniliui)  vrriitimciila  nncerdotaiîa  et  nlin  nccc<isaria,  «[uo  claudalur 
cum  fiera  et  clavo,  ipsaocclosia  rocooiicrialur ,  cimilertum  claudalur  et  ta 
00  apponanlur  ijiiatuor  crucce  ul  stipra ,  fijui  t  invcolarium  ut  oxlcnlo  ul  supra< 


Capella  de 


1. 


IIl-id  ^fiitarutit  capottam  de  ... ,  Gliolam  pI  nKinbnim  fitipradicle  p«ro- 
<;Malis  cccK'iiio  de  Cltandon;  in  illa  ordinaruni  t  ip»s  ca|iellA  recoopcriiitur 
d«  iioio  .  fenoslra  reiro  allarc  miirctur,  ipsa  frapella  pavetor  bmi  Toilorrlur 
de  postibus.  Gil  porta  in  ipsa  capel)«  et  cLindatiir  Mr^mpt^r  nim  artra  et  clav« 
divinis  taim'D  cxplutis ,  fi»t  foncAtra  in  tccio  ejusdem  capHlo  elcvata  ah  ntn 
ad  rcdd^'iidiini  lumeii  super  allaro.  tota  capi^lla  ab  lotra  dcalliclur.  c(  fiât 
Jovcnlarium  ut  supra. 

Gapella  de  l>on1»H\. 

Item  %isitanint  capeUam  de  Pootaui ,  liliolam  sivc  memhrum  aniedicio 
ccclesie  parocldalis  de  PrcE,  in  qua  celcbralur,  tcmporc  liicmati,  »in);uJia 
dominicis  dic^bus  ;  ti-iiipore  tstivali ,  tanlum  altcrnatJi  dominicis.  In  illa  ipsi 
Domini  ordinarunl  :  medietns  ipsius  «apcllo,  proul  indigcl,  n-coopcriatur 
de  nOTO»  due  rcoeslrc  cancelli  niiinlantiir  vorroriit:,  ba|)tistcrium  rcparottir 
otîn  coapponatur  calderia  lona  ot  competon»  et  coopcrintur  debito,  ho- 
beatur  cncnliii»  novus  ad  tenenUaui  cl  portandam  acinam  licncdictam,  ot  fiât 
Tons  aspersorii  juxta  portani  dicte  capHlo  ab  extra,  caocellus  et  navi«  ram- 
plancnlnr  débite ,  lliieribulum  reparphir  cl  fiai  navcta,  porta  antcrtor  cfau- 
datur  temper  cuui  sera  et  clave  diïinis  cipiclis  oRiciis  .   el  etiaui  Tiat  porta 

*  l'robatileincnt  lie  £>fWiW/r5,  fouiléo  par  Jonni'lle,  leure  Oc  Nicod  tSiblles, 
ilotribiiaric,  et  :lolil«  d'on  revonu  dclilit.  pour  uae  niMic  iiuoltillcmie.  par  ikIp 
du  19  Man  t42V. 
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^ 


in  almsiiolo  pit^pp  altaro  el  clandilnr  m-cutc  cuto  sera  et  ctave,  iatn  trieo- 
nium  aliare  contecretur  ,  cimitcduni  cUiKJalur  rt  io  «o4Mn  appoiuntur  qua- 
tuor croccH  ut  «ipra ,  liai  iaventarium  u(  tupn. 


r 


EGCLESIA  B.  M.  DE  TORS, 

MATRIX  ECCLESIE  MONTA.GNIACI. 


Ejdotn  die  Sabbaii  «[friiantnt  oecItMiam  |tarorUia]«n  bojte  Marie  de  Ton. 
matricem  prclc3i«  Monlagniaci ,  cslimatsm  valcre  communiler  XVUI  ItbrUi 
que  do  cf>llntione ,  promis^toDC  el  ottmimoda  di*|>o»itionc  pirlibati  rf>vei«o£ 
patris  Domifii  nofitrï  Lau^aneDSis  Epîscopj  ad  cauxam  «ui  phoratut  S.  Miti 
e*sfi  dignoscilur,  et  r«gi  »obla  ciistit  pcr  rrfi^osos  ipAhis  prioraUis ,'  «^ 
est  Cuntu<t  Dotninue  An)pd«u«  àt>  Coriii-i  religiosus  sivc  caoODicus  îpAM 
prioraluB  S.  Mariî,  qui  ibidem  non  residel  pononalUer  sed  descrvire  laeit 
per  •.*.>■  cjiis  Vicaritim  ,  Mib  cujus  re^iiuine  seu  aiiîmanim  cura  suit 
....  fod  vel  drca,  in  rjtia  c»slil  ciniileriuin  et  bajitialeriiim ,  non  tanci 
ibidem  tpoetur  corpus  Chrittî ,  quia  in  rompis  est  r«B)ola  ab  tiabilationiba 
hominum ,  licet  Uinen ,  iit  dicîtur ,  ibidem  es^c  solcbal  magna  liabitatîo  luh 
minum.  In  tlla  ordinarunt  «eijtirntia  :  amodo  In  rtiturum  leneotur  luntca  îa 
dicta  «eclMJa  ,  ori»m  [iorl«  ipsiiu  wdeaie  daudaolur .  mauinc  una  oana 
cum  9cra  et  daT«  et  alie  ab  iolni  bene  el  aecure ,  gacrïfitia  pivetur  seu  bxte- 
ivlur  poetibus  et  Gat  una  co«:^>cteM«  Irabatura  deaii|)cr  alqiie  porta  cjitsdna 
daudatur  swurv ,  ita  quod  iiidnn  r«poDi  poarinl  Tc^limonla  «aet^rdolAlia  <t 
alia  ipsiiis  ccdcsio  neccssaria,  ipsa  vcdcaia  récoopcriaUir  debito  cl  doiMt- 
ridin  daudatur  et  la  co  ap|M>nantur  fpialner  cracea  ut  >Di>n  ,  6ant  tnvcab- 
rium  et  eitenlo  ut  supra. 

Item  YÙilarunt  quoiMani  allarc  S.  Marii  îa  ipsa  ecclcsïa  fond«luin,  non 
con^rralum  neque  tlotalum.  Ilem  et  simQitcr  vistlaruni  dorauin  |>reabiler«- 
lent ,  que  tatdc  inUiget  reparationo ;  proplrrca  )njiuit.crUD(  :  iiuod  infra  SCp- 
leonium .  et  dtius  si  etmunoda  Grri  posai  ipsa  domus  débite  reparctur,  iti 
quod  intiabilari  poKÎt. 

Capflla  Vonb<niiA».  * 

llcoi  rifiumnt  cajK-llam  Monlagntad,  filiolam  sivr  mctobniin  predirle 
parocliialis  cecless  de  Ton ,  in  qua  cdd^ralur  per  Ctiratum  de  Ton  *M 
ejus  Vicarium  sJognlif  âominîd}  diebu« ,  soleinntbu*  et  fwtirâ  ibidem^ 
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Ivaotur  corpiM  Ctirhii,  *iint  TontM  bsplisniale*  cl  cimilPriiim,  In  illa  ordi- 
nariint  :  fiut  cibcrium  inivo  alm-itiolam  ad  corptis  Christi  reponondam ,  <)uod 
foder^lur  ah  intraelâb  eiIra  dcpingaUir  ut  supra,  amodo  in  onlca  ûl  lumen 
conliuuc  ardcim  coram  i|iso  coriioru  Clin:«ti ,  GanI  Ires  anipulc  pro  clirisinatu 
Ot  aliis  sacri*  uncUonibus  et  inlilulcntur,  fiuntdue  cliiiunc(oadinÎDÎ»traDdum 
vinum  cl  squuni,  tliimbulum  roparetur  et  Ëat  oavola,  duo  candelabra  supra 
altarc  ciistenlia  depiuganlur,  ferrum  clausurc  baptisterii  re|iaretur.  Gai  la- 
ralorium  in  siierislia  el  Iciivattir  [telvis  uoacum  tobalta,  maauï  imaginum 
béate  Mario  Virginif  et  angoli  supra  dictum  aJUrc  ro^aretitur  dcbtfo.  cam- 
pana  cjuf  jacet  in  terra  plcïpliir  supra  ipsam  cipeliam ,  fiaiil  quatuor  crucea 
in  cimilerio,  (luodscnipermanu  tCflcalurclausum,  liatinvcatahiim  ulsupra. 

llem  vîsilarunt  capcUanias  sive  altaria  in  prcdida  c^pcJla  Tondata ,  in 
quSbiiK  [fiiti  Domini  ordinanint  ot  tierî  atque  adîmplori  injunieruni  oa  qwj 
soquunlur  : 

Atlarc  beati  iVicolai  Confessoris , 

quod  dicilur  prirnum  î»  csdcm  rapclla  rondotiun,  ciijiia  japts  per  Frilnir* 
gcn«c)i  Ti(;i>nle  gnerm .  igniii  vonçiinR  Fuit  dcstruclum  nec  ei  po«t  rofeduin , 
jpsum  altnre  n'iMH  Minicienti>r  munitum  uinnibu«  necfï-inariLf  unis,  iiijun- 
»itiir  qiiod  r^ncutra  juila  ipsuin  altarc  muninlnr  <!«  tela  vc)  alias  claudalur, 
proul  <Tnmmadiu9  fieri  polorit ,  donec  «id«m  apponatur  verroria. 

AJlare  Iwati  Antlioiiii  et  Oilbai'ine.  ' 

Ilcm  Tisîtarunt  aitare  b«ale  Cslliarine,  in  oiedio  ipsii»  ecclesie  et  altare 
bcali  Antlionii  ibidem  |>rope,  non  dotaluni,  noquc  coDSOcntura,  ncc  eliam 
liabent  omamenta  nuqtic  vcslimonta. 

JUlare  S.  P«|pi, 

pcr  Loonam  de  Vitlaroi  romlalum  et  de  dcccm  librid  C6n5Us ,  ut  dicilur,  pro 
corli»  inïiiiit  qualibel  liebdomada  ibidem  cHcbiranilia  dotalum,  cujiiii  mint 
patroni  hercdcs  cujusdani  Kcilcti  Chaulso,  Altarista  ver»  Uoruinus  Pctrus 
Cusluincrii,  nvHcitur  »\  prctientalua  et  in^titutilfl  Tuit,  in  illn  altnri  Miiiluat 
calix,  liber,  veslimenla  lacerdutalia,  ornamytita  altari»  et  alia  nccossaria; 
ÏDJUtigitur  :  quod  fciicatrc  dicU  altaris  ferrentur  et  claudanlur  cum  vcmMÎa 
nutfiallem  eiiin  leia. 

Allare  S.  Georgii, 

quod  non  est  conBccramm  ,  nequc  dotatum ,  nec  etiatii  babet  Rcctorcm, 
caret  nnmibiis  nocesaariis  suis;  Umen  ordinarunt  :  <pw>d  apponatur  imago 
teati  (ioorgii ,  depicta  supra  ipsum  altarc. 


3lf» 


Altare  brali  Anltioaji, 


per  nobilcm  Anlhoninm  Ae  MeMuno  (jtiODdam  roodatum  et  de  sopt^m  Itbfk 
lit  dkîtnr,  pr»  ccrlis  mi^sis  qiialîM  hplxltmidi  ibidem  nnlebratidU  iloUbm, 
aijus  l^uoniliir  palroniis  ,  AltarisUi  lero  dicitur  esse  Dominus  Pelnis  lOU. 
non  baWl  ralicii» ,  Ucet  habd  parrum  librum  cl  alla  npce»«iria  ;  InjuagHor: 
j|t)od  fcnflsira  femtur  ,  qiKHi  t]iaro  JHiiminal  i-t  nitinialiir  vitrina. 


MF.WTF.WEfl 

Die  dominica  ulUma  Seplenibrîit ,  ^siUrunt  «ccleslam  parôchialcm  de  Me- 
oiercs,  eatini^lam  v«l«4«  commiiniter  oncribii!!  aii[ipnrLili)i  XVllibniii(< 
circa  que  de  proientalioue  Doniinorum  Canoniconim  ciipelle  beati  Nicolid  ia 
liotno  ^[mc.o\\a]i  Laii«anc  TondiiK;  ot  in<>lilulionc  prcdicla  ««*c  dignotdlnr, 
cujuA  est  Curatus  Doininu»  Nicotsiis  Boncni,  (luî  non  re«itliM  parMnaUlt 
»od  dcwrviru  facit  |>er  Dominutn  Nicolaum  Aaii,  ujus  Vicaiium  prcMDli- 
lum  cl  admisBuai,  sub  cujus  regimina  scu  anûnarum  cura  sutil  XXVHI 
(oci  vel  circa.  Id  ilia  oT<linnn]nl  :  liai  niniaijolum  nd  Cbristi  corpus  r«p«- 
a«odiim  in  maro  propc  allaro  ul  »upra,  amodu  in  anica  sit  lumen  cooIîdw 
srdens  coram  co,  crui  sii|irs  cusludiaro  rdorniolur  el  sacre  tinctJoao  iab- 
tulonlur,  tabula  aive  itnagn  pacis  repinsadir,  thiiributum  r^parelur  m  cj- 
tiieuia  el  fiai  novela  ,  tiat  iina  b»na  cl  compe(«ii;s  cmi  erca  secundiim  Tacu)- 
lalcm  |inrochî.inonini ,  fen««lre  vl  verrerie  ipsiu*  cccl<»ic  rrpareiitur.  fin 
una  compctpn^  archa  et  collocolur  in  alîquo  horreo  ad  (4  Aeciindiim  dispoff- 
Uoncin  Curali  et  Sindicorum  parochic  ,  quo  claudalur  cum  sera  cl  diw  « 
in  (]ua  reppnanlur  nccessana  dwtu  ecclftsie  et  hue  propler  humidilalca 
Mcli-tio  ne  Jtia  in  ipsn  putrelîanl ,  imaginO'S  ecdoïic  dcpinganiur  aul  «altcn 
fiant  ninc ,  tectum  ccdesic  îta  nptclur  i)iio(I  non  pluat  intra  ipsam  eccleiinn. 
appoiiatuT  »rra  porlc  îpsius  ccdcsie  el  claudalur  semper  oipletis  ollkii!, 
Iccluui  porlicus  reparelupdeWle.  ossarium  K-cooperialur,  cacabus  in  (]•) 
portalur  aqua  linncdicta  ropan;(ur,  et  fiât  Tons  aspiTSoril  el  apponalur  jiat) 
portam  dicle  eccksio  «\>  extra,  apponaotur  quattinr  crt)cc«  in  dmtlCTfv. 
quoA  sompor  manu  lenealitr  clauntiiu ,  Gant  int-cntariuin  ot  cslenta  ut  rapn. 


•Il  jT'fjl  di', 


I 


319 


ECCLESIA  B.  MARIE  DE  CAMPIS. 

Eadcni  ilic  doniînicn  viviUnint  ccdi-shiin  purochiatcm  bralo  Mdrio  do 
campis,  eatîmalam  valero  coimiiunitcr  oiiLTitiiis  supportalis  XII  libras  rel 
circa,  que  de  collatione,  promiMiotio  vt  oinnîmoda  dispostlione'iirflibftd 
rcverendi  putri»  Doiiiini  imslH  Lausanensia  Efii^iMpi  cBmt  dÏKiiocdlitr  ad 
cauBam  sui  prioralus  S.  Msrii  I^iisane ,  cujus  est  Curatus  Dotninus  Tliomaa 
Câlin,  Ganonicus  dicii  priuralust  qui  it>ideni  ilcscrvirc.  Tacil  per  Dominum 
Petrum  MiiBy ,  ejtis  Vicarium  prcscntalum  et  adtuissum ,  stih  ciijua  re^imîtiu 
sivc  onimanim  cura  «unt  XX\.\  foci  vel  circa.  In  qiifl  cri-losia  î|isi  Domini 
visitatores  ordinarunL  sequenlJa  :  dboriuiD  sivc  aliualioluni  corpori)  Chrisli 
fodcrctur  }jO!itiI>UB  ab  inira  ali^uu  uti  citrn  dcpingatur  ut  stipra ,  et  Cat  in 
eodem  oslium  tiovutn  <)uoi]  âomfiur  claiid^Itir  citm  aéra  ol  c\ttve  ,  lîanl  dtio 
candeJnbra  depiclH  cl  ferralii ,  amoda  in  Anlca  ait  lumen  conirnuo  arUens 
cornm  curpore  OhHoti ,  nppoiialiir  una  calIiiM);i  in  Ihiiribiiln  M  (ial  iiavria, 
misialc,  gradoalc  cl  Ircvu-iriiim  conporinnttir  et  ropronliir,  cru«(?B  que 
porlantiir  ad  Inrornios  repi[ig.intur,  fini  liiciTRa  >iJ  porUindum  lumen  ciim 
corpore  Oirisli  infinnis ,  et  mûri  cancdli  dfinigrati  dralbetilurcl  iDlijbclur 
ut  supra,  vcrrerifl  roncslranim  cancclli  roparonlut  cl  iiiurî  cjuàdom  ambo- 
ctiiculur  et  de«ll)i>iiUir,  alquo  ipso  c.iiicl^IIii«  Dutiparclur  suit  Todcrclur  pos- 
JjbiM ,  liant  dii<!  dmiinclc  nave  ad  iiiliii&tr^iduin  vinum  vi  aiiuani ,  Itiil  lava- 
tnrîiiin  sublu»  parvain  rcnoj^lraui  jiiila  allure  a  perlo  epjstolo,  et  Icnealur 
pflvis  iinacittii  tnlinlin ,  tïut  Iclrilt;  ad  Irticndnt  libros  ot  di;Ciin(aiidus  vc5pera«, 
arcliifiluKiiiium  ooviini  in  ijuo  Icnenlur  libri  et  vestimciilâ  claudatur  cum  «er* 
«1  clave,  di(;t3  ccclc«ia  coopoiiatiir  di*bilo  ila  i|iiod  non  plii.it  in  >'adcin,  d- 
tuiteridi»  wtDpcr  leucatiir  dausuat  et  ia  oo  apponaiitur  cfuccs  ut  sufira. 
(iaiit  invcnlarium  et  oiLcnto  ut  suprs. 

Caprlla  liorgi  dn  Saprrpftniin. 

Kom  vi«il,irunt  capdinm  licali  ^icoIai  infra  burgiim  t]o  SiipciiK-lram  fon- 
dalam.  liliolain  et  mcmbnim  siipra  ilicte  [«rocbialia  l'ccbsic  It.  M.  do  cam- 
pis, in  qua  lUnt  fontes  baplbmaW ,  non  liabet  cimileriiim  neqii«  Icndur 
corpus  CliTi«li.  Im  illn  îp^i  Domini  fiori  onlinamnt  :  infra  bit^nnium  altaro 
coafiKretur.  iniagiiifs  siipiH  ipsiim  allare  dlinnifauUir,  fcncslra  ju\ta  alt.iro 
a  parle  cpistolc  claudatur  dalela  et  infra  annum  vjlretur,  innri  ipfiiH  ca- 
pello  ambocliiciitur  cl  dcalbcntur  ^t  in  cndom  rnpclh  Ot^'Siipcr  fi.it  Irnbutiira 
compctcnx  et  bonesla ,  flJil  rUiMura  ii>l(>r  lanrelluni  i-l  navc-ni  i|)»iii:<  cj|Kflk', 
ctipse  cancelhi»  dreuindrca  ulfare  pavetiir  >m  fadcrciur  po^Ubtis ,   mûri 
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d«iiigrati  iloalbciitur  ci  iohihctur  ut  £ii[>n ,  a  parte  epîstole  CUt  lavatofte 
ul  Hupra ,  naris  iptiiuB  capelle  complanetur  et  paietar  («u  foderetur  potUtiin, 
Cal  porticus  supra  portain  ipsiu«  d  in|;ruR«u»  cjus  débile  aptetur ,  Gil  foai 
••poKorii  in  mura  propc  iliclacn  |>arUrQ  ah  eitra  ,  liât  manu  par^'ui  a  i|iu- 
drô  qiudflm  capelle  lenendo  modico  supvrius  ita  quod  iogreHim  Ait  comp»- 
t«ru  cl  planus  ad  dkUm  capvikin  ioiraQdi,  fiai  inveDUrium  ut  «upra. 

ùpella  dr  Cherté. 

Ilcm  TÎeitarunt  upcllam  de  CUerie ,  tïliolam  et  mcnibnim  Aoti^dicte  pan- 
ehiaiis  ecdetie  U.M.de  campis,  in  qiia  celcbnnlur  sei  uiis«ie anoo  quoRM. 
DOn  liabel  fonlca  baplfematcs  noqiie  cimitrrhim ,  ace  ctiam  in  os  tcoefair 
ooqiu*  Cltrisli.  In  îlla  onJinnrunt  :  cancolliH  ijmiuft  capetle  paretiir  sut  tW- 
tem  foilorolur  posltbui ,  apponantur  vpirrcrifl  tu  dnabu^  feneslris  ip^ui  c> 
p«tle ,  et  claudatur  sumpcr  dcbitu  iMplctiâ  lanivo  ibidcia  diviois  oTQciis ,  t/. 
iRvcotarium  ut  supra. 


SÂNCTI  MARTINI   WAUDI. 

Eadcm  did  m«rajrii ,  li>rtia  die  OctobrJ9 ,  prohti  Domrni  vitiialoreii  ceàt- 
siam  pflrndii.ilcm  S.  Martini  Waudi  risilarunt,  cstimnUm  valcrc  commiuÉlfr 
ontsriliiH  supportalis  \I.  libras  tcI  circa,  que  d«  prcit^'iiialiotio      .     ,     . 

In  illa  untinaruot  ea  :  Gat  dburium  sivo  almalinlirih  ad  Chriiti  corpuB  Rff- 
ncndum  in  muro  propo  altare  a  parti?  (]ut  dlnlur  «Tangclium ,  et  foderals 
ab  intra  «t  dt^pingatur  ab  oïlra  at  supra,  amodo  in  antca  «t  Ituneo  dieit 
DOcte  ardeiis  continue  corain  ipto,  caSces  ipstus  ecclesle  successive  repi- 
rcntur  d  rliani  vasculus  ta  quo  parUlur  corpus  Cfiristi  Inliniiî^  ,  apponinlV 
quatuor  vathnnc  noceaiiarifî  thiiribtjlo  cl  annuluï  desuper  M  fiât  oaveU,  bl 
Uicerna  ad  portandum  lumen  cuni  carporo  Clirisli  inûrmia,  hotiealiir 
bona  el  minipnt'^ns  ar«tin  ud  n'ponciida  vetliriieiila  Mcecdotalia  et  alta 
ceuaiia  diclo  ecdesie  et  claudatur  si-niper  cutn  sera  et  cUve,  Gaat 
channcld  ad  minisb'anilijin  nnum  et  aquam  in  allari ,  Bat  calderia  io 
lerio  d  coopen'aliir  dcbilts  liant  cfide  nove  bono  et  cumpetentes  et  bl 
tur  duo  candelabra  oonidr««  dcpicta  et  ferrata,  canccllus  subtus  de 
alliorctur  ad  minui  ûc  unn  bona  pcdo  ot  pavelur  lapidibus  grossit , 
rallem  foderelur  pusiibus  et  ùinililer  navis  f<:clcsiv  ,  liât  in  almallolo  joxb 
altar«  i  parle  qun  dicîtur  epiitola  competuns  lavatorium  et  toneatur  peint 


unariim  lohalia  proiit  âU|ira ,  mûri  cancclli  ileniEiraU  dealbcnlur  H  Inhlbebir 

ul  suprn,  Tprrprir  fcnmtramm  ipsttis  mrrlf^sîe  reafilealur  rt  Gant 

întiT  tiavt>nt  et  cancHliira  ccclesie,  tint  fnti*  n«prr*orii  juxta  magnam  porlam 
sb  mira ,  fcal  porta  sacrislio  pro|ic  majiis  altarc  ac  eliain  Bat  fpnettra  a  parte 
barcR,  (]uc  fvrrctur  vtvflrictur,  stqtic  trabitliira  ejuHlcm  .laorfstie  reparetur 
et  miirus  a  parle  ventt  complealtir  unijua  ad  toclum,  ac.  ipin  uniicitm  a]»» 
ejusdom  sncriitic  nb  inira  imboclii'PRtur  ot  dcallicntur  «I  subtus  pavetur  la- 
pfdibua  aul  sa\ltm  TodiTutur  (te  postibus,  infra  bicnnium  allarc  consiïcrntiir, 
ipsa  (.'ccicsia  coopcrialiir,  cimil^rlum  claiidatur  palfciis  o(  infra  Iriennium 
inuretur  et  in  eo  apponuntur  quatuor  cnices  ut  supra ,  fiatit  invenlarium  et 
Cliente  ul  supra. 

Item  visitârunt  alLare  bealo  Mario  Magdalene  non  conseL-ratum ,  nescilur 
pcr  qucm  fi?i>daluni  et  tamen  do  modtco  pro  utia  miesa  quajîbct  dîo  doiuinica 
per  Cttraliim  sou  eju.i  Vicarium  itiîdiMii  colirliriiiub  ilnladmi,  ipiod  aal  uni- 
tum  slvo  iDcor|ioralum  j)n;>ilicle  parocbialis  ecclnsie  a  tanio  tcniporc  quod 
non  est  mcmuria  liomiiiuai  de  conlfBrio. 

Itcni  visilarant  duo  altaria  in  cadcin  ccdcnin  fondata,  lidclicel  D.  M.  Vir- 
ginia uuuin  et  alitit)  S.  Juaiiuis  Ev;ifi^<1iitte,  pHdem  ut  dicitur,  per  Doniiiiuin 
'NVilIcImum  tic  Wislornpns  qnidfim  <loOta ,  iiunruni  iajnen  fniclus  sive  teiMl- 
Lua  pauci  sunt  et  rucrunl,  ita  (jiiod  proplerea  suiit  et  Tucnirit  semper  utiita 
ot  iticorporata  ne  pur  iiiiiitd  Ca{>elliimiin  po^itctiSH,  que  dicutitur  M«e  do 
collalJoiie,  promisiiuiie  ot  ofntiiinuiia  disposilioïKi  rovercndi  pnlris  Doniini 
nofiiri  LauKancnsis  Episcopi,  et  valcru  dicuntiit  in  ouinibuii  norum  lîliria 
vol  circa  ,  (|uufuin  «isl  Rector  Domintts  Jtirdanuâ  Cardïnalis,  canonlce  inati- 
tuLue.  In  ilIU  fieri  injunscriint  :  fiai  dili^cnlia  'le  rpcupvrnndo  cen«U8  ipso- 
rum  altarium  dt-jK^rdilos,  verrerie  fencstraruiu  eoruitidam  allarium  reparen- 
lur  et  niiiri  ctrcumcirca  altaria  Jenigrali  dealbcntur. 

Capella  de  Porcel.  ' 

Item  viaitanint  t^npelbrn  de  Porcol ,  Gliubm  «t  membrum  preilîctc  paro- 
chialis  eccipsie  S.  Blarlini  Watidi,  io  qtia  CDiebranlur  due  nti«t0  per  antiv 
dicliun  Curalutn  seu  ejiia  Vicariiim  hobdamada  qiia)il>ct.  In  illa  ordinaniul  : 
imago  S.  4îorgonii  dicte  capelle  patroni  ropin^adir  débite ,  Gaal  dti»  nande- 
libra  nemorea  ul  fiiipra ,  Rlmaliolinn  Io  quo  rep»niifl(ur  lihri  foderctuf  sb 
iiilra  poMibu5  et  claudatiir  ciim  icra  et  clavv,  yraduaiu  rL'lif;ciur,  infra 
bicimium  altaro  consecrettir ,  ambe  cruces  ncmoroo  ot  crucifiii  eariim  repa- 
rontur  et  repio(;antur,  apponatur  terra  in  cancolium  ad  allilwlinem  unius 
pedis  vel  cirea  cl  pa^elur  lapidibi»  leu  f9drrf  tur  postJbus ,   ipsa  capella  eir- 
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cumcirca  ambccliifilut  et  drulbctur  iH  initilxïtur  u(  aupra ,  in  ff nviitia  caoftik 
a  parle  «iiiKloro  liât  Nnalonuni  cl  (eiiMiui-  pclvû  unaciun  tobalia  Ci  itmne 
feDeatranim  ropari^nlur  .  arctia  in  cancetio  reparelur  débite  et  rlaiidatiir,  te 
jo  ea  fiontintur  pcLc^saria  dicte  upcJlc,  navi»  ipsius  ca|ielle  coni)i[.iiielurrt 
infra  IHennium  pavctur  «eu  [odcrelur  postibus  ,  tummiUs  teeli  rcparetut, 
cimilerîuni  ciaudatiir  et  in  «^odctn  jipfiananlur  crue»  ni  «upra  ,  coopcrta 
CiiiKolli  et  ip*ju»  cu))clk'  rt;»()lvtur  dvlMlu,  (iul  iuv«j)t4riuia  ul  supra. 


DE  SEPTEMSALIS  '. 

Prcdicla  die  iiwrcurii  tcttia  incnsis  OclobHs ,  anno  quo  nipra  ,   prcnonih 
iisti  Domini  vifjlatorra   ccutesiam  parochialcm  de  Scplcmsalîs   vïaîtanml, 

ostimalam  vakrc  commuuitvr  onnritiii!)  siipi>or(alis lîbras ,    qupfc 

prespiitntiviie  Domini  l*rc|iositi  Montis  Jnvis  ot  iiistiliitiDne  pri'dîeta  r«t 
dcgiKtscif ur .  cujus  e»t  Cumlus  Dominus  Giiillvlnitii  ilo  Lavîgniaco  ordioii 
tnoiia«tmi  Montis  Jovis,  ijtii  pertonnlitpr  reiîdi^t  fi  deservit  in  earlem,  ad 
cujus  rcgimioQ  seu  aiiiniaruin  cura  sutit  \X  Toci  tl>I  circa. 

In  illa  ficH  ordinarunt  rt  iojunicruat  :  fiai  àboriiim  ad  Cbrisli  corpuïn- 
poncndui»  ,  cl  fodcrcliir  ab  inln  et  ab  cilra  dopingnltir  ul  aiipra ,  omiMjoil 
aulcu  sit  lumen  continue  ardcns  coram  corporc  Chri.4lj,  fiai  ctiiriocIIaM 
'vasailus  ad  lenendum  Chrisli  corpuB  et  piiida  oborca  rqiarclur  débile  ai 
purtaïKbim  predidum  oor|i(»  Chri.-ili  indrnil!),  ampute  Hacriirtim  uuctioma 
iulitulcnlur,  irirra  bicnnium  allarc  consi^crctur  cl  poisus  anlo  ({isunt  allw 
roparolur,  Fiat  tabula  pada  nura  cl  apponaiitur  calbunc  occcf^ario  thuiibidi 
cl  fiai  natTln  ,  ronrslra  supra  ollaro  fi.>rrcliir  atqiio  viln'etitr,  ri  alie  Tcocfln 
cancelli  munianliir  vorrnria  aut  «alloni  de  tt^la,  ila  <|iiod  pluvio  non  lalnaloa 
cas,  fiant  duo  candcfahra  iil  supra,  fiai  una  bona  et  compelvns  crux  ad  mp 
tanilum  ad  |iri>ci!S.*ioriirm  cl  tnt'ti^incs  supra  allaro  dcplni;:mtur  debilo ,  Qat  II- 
temandpcirtandum  lumen  cuin  corpnrQ  CUn'sli  inririnis .  duo  breviâria,  im 
iii>vunir|uamanlii|niiin,  rcUgonlur  et  recAdpfirianlur  pelvibu^  buneetdcbite, 
cancHIus  circunicin^a  altarn  parolur  «eu  ftiJârelur  posUbii.^,  apponatur  ndn 
ncit  i!a1deri.i  in  linplisilm» ,  crueilinuj  debilt;  rep.ii<ïtur  H  ropingalur  ac  do- 
super  apixinatiu  labcniaculutn ,  fiant de  ligni.t  inler  canceNua  H 

>  L»  V»p9  Alvianilrv  III  D»nflrnia,  en  1177.  au  ntona«i4r«  du  S.  Btranil  U 

l»iiMCS)loH  du  prieure  (rcllule]  de  .Sciuialei.  Ccllaoi  do  Si^jiH-mulit  (rnm  de^tiaii 
et  illit  pKrtinnnlil*  «it»  iKivaliiini  ttiamm  ,  qitc  proprlis  manibu*  aiu  i.uinftitai 
cujiiul  (Ari-li.  (lu  Cliniiilrvilf  S.  NiuolskJ. 
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iiavem  ecclesio,  oiiih  dicU  canccUi  (](,iii(;rati  cl  cliam  voila  mter  dictum  can* 
cellum  ai  iiavem  ecclndic  amtwchientur  et  ilralb«nfur ,  (îat  una  bona  et  com- 
pctens  ceoii*rtura  pro  allari ,  posie*  celi  «eu  foderaluru  eanculli  superius  et 
eltam  inferius  ri-a|>tci>lur,  cl  maiinio  su|irr  altare  ila  quoij  |)ulvercs  noD 
cadiiiit.  iUt  archa  ad  rcpoDcoduoi  ve»limenU  McenJolalis  et  alla  nMCâ»aria 
dicto  ■>ccla«i(!  claïua,  inrra  (nt>nniuiii  cccloiiifl  complaoï'lur  cl  pavL-tur  scu 
fuJcMur  poKlibus,  IJal  Upis  ad  Iviirndam  iii)uum  bcni^dictaiii  juxta  purUiu 
anlcriorcm  ab  oxlra,  ijif»  vcckvia  et  campanile  rccoopcriaiitur  dubilc,  cimi- 
teriiim  daudaliir  et  in  eo  appuiiantur  c:ruo(>ti  ul  supra ,  Tianl  invcntarium  et 
esleutculiiupra,  no  in  rulunim  alicncnlur  bon»  eccicsie  cl  cultus  divinu^  in 
eadcm  Jiminu^lur ,  quanim  citciilarunt  habeniit  jiredicli  purochiani  dupluin 


CASTELLUM  SANCTI  DIONISIL 

Eadona  dia  viâilariuit  ccctosiain  parucliiatein  Cu.tli^lli  Saiicti  Dlonisii  ia 

Fruentia,  csliuialain  valcre  cuiiimtiuil<ir  mieribus  suppurlalis Jibras, 

que  de  prrHcnlationo 

ciijui  ttxt  Ciiraliu qui  pemoiialiter  rosidot,   siib  cujus  rcgimine  seii 

atiiinaruii)  cura  «uni focj.    In  llla  ipsi  Uomioi  ordiimruDl  el  licri  ta- 

junscniDt  ul  st^quilur  :  ciborium  tivc  ajinalioluin  cor|>oris  Cliristi  ob  Jatra 
fodcroUir  posUbiiA  el  ab  oitra  depiogatur  ut  supra ,  amodo  in  anloa  sil  lunion 
cunlioue  ardtoA  coraiii  corporc  Christi,  cuRtodia  mvo  voicului  in  fjiio 
Ctirùli  corpus  rcponiUir  dcbito  rqiarolur,  Dat  tabula  sivc  tinugu  pacia  ouvi 
vt  infra  bicuniuRi  altare  fiai  Inpidcuin  cl  coiiïCicrulur,  et  ctiam  altaiu  beali 
llionisii  et  corani  ipso  liant  coinpoli}ot<>9  (ta.isu.'i ,  nunor  ratii  dicUi  oi^do^jc 
reparvtur,  et  fiant  due  arnpulu  sivc  cbauncle  ad  minii^lranduni  vmmn  et 
a([U£in,  ne  liaboaCiir  coui|icU'ni;  luccrna  ni  jiorlatiduin  liiiiiuii  cuiu  curporo 
<  JimU  jiilirniis ,  fi'U  ti»a  cr\i\  |iru  ip^ii  iufiriuis ,  fiai  Itbur  oiidaruiti ,  iiifra 
septrnniiint  fiai  cuuipcleiis  brcviurîuui  ad  UMiai  ccxliisic  laiisancnsis  noUluni, 
CSncelIus  olcvclur  du  iino  pcJc  vcl  circa,  et  pavctur  seu  foderctur  poMibiH, 
jpsa  eccitigia  pLT  lulum  pavL-lur  cl  renuveantur  .lUtiua  in  oailem  (^xisii>ntin, 
Cual  i{ualuur  catboni:  n«cc68ario  Uiuribulo  clGaluovcta.  iufra  dcuuiiniuDi 
fîat  uoa  bona  et  ci^iiipetL-iin  voitu  sujit;r  caiicollum ,  qui.'  di-iiEbcIur  et  [o[>iii- 
galur  dcbile,  bapti!<t(!riuiii  iu  podu  ipïius  roaptulur,  liai  lavaloriiini  piopu  al< 
Ure  a  parle  qua  dicilur  epislola  ei  leiieâlur  pelvia  et  niauult'rgiuin,  liai 
Iv4rile  et,  ai  opus  nit,  Gat  fencstra  lar^or  ad  reddenduui  luinun  «upcr  illo. 


F 
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liant  YctTCTic  comiwtentcfl  in  FcnoUris  dicte  c«cl«>to  i  |>arte  oocidenUli  «m 
sakem  munianlur  l«la  ml  ali**  ,  Ha  quod  ]>luri8  ,  nirci*  vd  vcnluR  p«r  eas- 
drm  non  inlronl  occk'Msm  ipsam ,  fbnt  «pré  in  (lortiH  Kt  clsiidantur  coolïnu» 
iliiini^  scmpcr  rxplcti»  oflirris,  appuiiatur  lapit  asjicrsorii  jusia  portioi  »n- 
tetiorcm  ab  e«tra ,  in  quo  renovelur  aqua  benertinla  qttalibnl  iJie  (lominica. 
cjmlloriufli  ubicuoqUf>  ri(iiiil;i(iir.  ila  qiiod  aatmalia  nun  fnlrenl  et  tn  eottnn 
apponantur  quatuor  cmces  ul  supra,  Gant  invcntsritim  cl  cUcnlc  ut  supra, 
no  bona  dicte  eccksic  îd  futuram  alioncntur  et  cullua  divinus  in  eaden  di- 
minualor. 


ACTALENS. 

Diejoii<i  quarla  menfiiii  Ortobris  annnquo  mipra,'premCTnoratJ  Dominl  rtë- 
taloresccclcsiomparocliialcnido  AcUtenivisilarunl,  cslimatam  vakrc  coimni»- 
nilcr  oneribtu  UJpportalia  vijïouli  qnatuor  liliraa  veJ  drca,  que  de  collsUone. 
promissionc  ctomnlmoda  disposJtioni;  pri^libnli  r(^Tprcnilip<itrisI)ominiDostn 
t.aTH.inf^n^ii*  Epircupi  cmc  dignovcitur  W  nijii.t  ^*i  Ciiratus  Dominuft  Jofln- 
du8  do  Advanthica ,  qui  personaliter  rcsidct  cl  desorril  Id  cadcm ,  sub  en^ 
rc^minc  aeii  anhiianim  cura  aiitit  quatuor  Ti^iiiti  t(jcj  tcI  ctrca.  Tn  illa  i|iif 
Domini  ordinarunt  et  fioH  Injumicriint  scqtienlia  :  fiai  riborium  sive  sic 
tuRi  ad  Cliristi  corpus  repnocndum  in  miiro  prope  ahara  a  parte  qui  4i( 
evangnlium  se  fbderetur  atque  dcpingalur  ut  supra ,  amodo  lu  anlea  sil  Io- 
nien C()nltfiuc  ardcn»  coram  rpso  Clirintt  corporc  ,  sacro  unrtîpncs  iotituten- 
lur.  duc  «ruées  Hgnee  pro  iolîrmî!)  débite  repingantur,  thuribulum  re^pletar 
et  fiât  navcta ,  lilior  cndarum  reparclur  vt  iiannim  graduale  et  oinocs  alii 
libri  dicte  ccdealo  proiil  iii(iif,*i,-nt  Miscnlur  M  rccoopcrinniur  débile ,  fi»t 
lihcr  <.>pislularuni  el«vanj{oliorum  ad  cclebrandiini  cum  Diacono  et  Subdia- 
conn  dobile  et  salciQRÎIcr,  liabcatur  pelrjs  unacum  tobalia  ut  «upra.  cm* 
celki*  coinp]<inptur  el  pavelur  »eu  rodcrijlur  postibus  et  ^imiliter  naviti  dida 
eeclesii)  pi  inlbntur  «ivc  amovcantnr  sedes  el  fcamtia  ibidem  esislontei. 
murua  jusia  footcs  baptinualeo  romplealur  usque  ad  tectum.  et  aliEmuri 
anibocbicritur  et  dcalbcnlur,  tacrixlia  pavetur  aul  fodcrelur  ul  supra,  el 
quadrum  mûri  ejundem  a  prie  doniu«  prcxbiteralis  débite  rpparctur.  mûri 
cancellj  «t  ctitiin  allarium  «x  uitinctione  candelamOi  dénigrait  dealbentur  et 
[nbibctiirrilHtipr.i,  o^Siimim  ab  nnlc  murctur  bcne  el  fondt-ccntcr ,  cooper- 
lura  caocclli  reparclur  et  rccoopcriatur  débile  el  sîmiliter  natis  ccclesû: ,  d- 
niitprium  daudatur  et  ta  cotlcm  apponanUjr  quatuor  craces  ul  supra,  fiant 
invenlariuin  et  cxteiite  ut  iiupra.   ' 


Allare  bfati  Gre^orii. 


Ili*fn  visilaruitt  capcltani  >i\e  allare  in  dicta  parocliiali  occlesia  in  honorom 
besli  («regorii  Pape,  ac  Maurîcii  et  Calliarino  Vir^'iois  H  Marlyriit,  |>er  l)u- 
miitos  (]<>  Oroni  et  d»  AcUlena  quonilam  fondaliim,  în  qiio  sunt  très  Alla- 
risto,  cujiis  siquidcm  doUlorvs  sunt  pAlronî,  videlicct  dotaliuiiiâ  bi»(i  Gra- 
gorii  el  Catliarino  Poniimm  do  Aclaleii*,  et  bcatî  Miiuriciï  Domini»  de 
Orons,  dolatio  veru  carumdem,  vid^Iloet  prJrao  |»redicti  S.  (iiM'^urii  uiistit 
ceotum  iolidoruiD ,  mcdiclalu  dccinio  vini  in  S.  Simpboriano  pcrcipicnda,  et 
similifor  mcdielate  décime  bladi  du  Tariros  unacum  novcm  cupÏ!!  frumeoti 
dunbtis  cupjs  avene  et  uan  domo  pro  qiialiinr  iiii»8Ûi  qualDiet  hebdoiiiada 
ibidem  perpétue  celebrandis ,  cujus  est  Altamla  Domiiius  Pctrus  de  Rota, 
prcscntatus  et  canonicc  institutus,  Allurius  yttro  S.  Mauricii  XX  fussatarum 
vinee  et  cootum  fiaMdoriini  consirA  eiinlit  pro  ijualiior  missia  simililLT  ibidem 
colcbrandis  dotalio ,  cujus  est  Roclor  give  Allarisla  |)ominu5  Joonnro  du 
M»titlii:rjinl,  Cnnum'cus  Lausanc  canonice  iR!>lituliM ,  et  aliua  S.  CaDiariiie 
iiovcui  bbraruni,  uudociiD  citparum  frumonti  et  lorlie  psrtis  dociiiic  bladi 
apud  fivmgroyns,  oiislil  dotatio  unacum  oclo  Kxtariis  vini  dcnsus  unadnmo 
scu  casait  a(qii«  uiia  vïnea  contîneiis  trea  foasalas  siniililer  pro  quatuor  mi.iHH 
ibidem  peqx'lue  qunlibet  hrhdamada  celf'brandit,  ciijiis  egl  Allari.«ta  Donii- 
nm  Petrus  Burdiiii ,  presentalus  et  canaaice  ioilitulus.  In  llla  ordinarunt  : 
ipsa  cspi-lla  pavolur  Inpidilius  Him  foderolur  poitlibux,  verrerie  diclv  capullo 
rea|>loiitur ,  mûri  cjusdem  capelle  decigrati  dealbeolur,  fïaol  iaveiitarium  et 
eilenle  ut  supra. 

Altare  hi^ali  Nirolai. 

Item  i^sitaniiit  altare  heali  Nicalai  Coalesaoria  per  nobilem  Perrodtim 
Majuris  dv  Bussoiioiid  in  ]iri?dicl3  paror.hiali  cccleiia  de  Aclalt^ns  rondaliim, 
et  de  cartis  roddiUbuii  annualibus  pru  tribm  mia»is  qualibet  licbiluiimda  ibi- 
dein  colebrandtfl  dotalurn ,  cujus  dicitur  esso  patroaua  Dominus  IVlnia  do 
Cullîlleng,  Allari^ta  voro  DomiiDJ-i  Aiitlionius  Aiiuritoris,  pre^'iilaluti  et  a- 
nDiiicu  institutut;  in  tUu  ficn  ordinarunl  :  fiaol  verrerie  fenestro  iptiius  alla- 
ria ,  mûri  circurocirca  dcnigrati duatbcntur,  Gant  iovunlunum  el  rccogtiilioavs 
ut  «upra. 

Allure  brati  Clsydih 

Item  visilaruiil  ailarc  bpali  Claudii  sivu  cajiell.nm  pjiisrleni  juxia  seu  propB 
caslnim  de  Bussom-ns  in  parocliia  do  .Vctaluns,  jht  Domiiiaiii  N1,ir;^3ritliam 
de  Bu8«uiivns  quotidant  rvudalam ,  ûliolajit  el  membrum  [iredicto  parochialii 
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eedafa  ie  AcUtcns ,  ioMua  ttn  de  XXIV  librii  pro  quihior  misti*  qm- 

Bbrt  bebdonuili  ibidera  perp«tm  celrbrandi«,  atja*  suo(  palroni Ab- 

rifti  «ro  Domintu  Joanitc»  Docrut ,  qui  «oo  rwidct  s«l  JcMrnf»  tatk  ftr 
UoniMnGtdUnm  WOlenui  de  S.aM()io,  incadem  CanbM  de  JUUkM 
pan^l  pwytt— terttam  (Mnetn  omniani  et  noipilonaB  «flértoran  im 
otWfDaviD  ibidem  CTcnwatiiini ,  «luanuii  thiDèdHi  «lOiÉiiar  ■Imiiibii  ou 
4tUi  m  alUri  sire  csp^lla  castri  jircdicti  de  BoManCM  eeletnti.  In  ilta  fiof 
«■dtewiiDl  :  Terrem  rétro  slUre  dettiucU  dcMe  fcisMar,  et  quiâ  mianle, 
foMOHOli  d  caKi  que  olim  ixt  desonittileai  UdMi  bco  timâbma  ftMmt 
ftmto ,  proplcn*  injundum  fuil  ndnn  Rrdori  qood  àt  tKS  i5  fcwi  pKHV 
deil,  portkuR  ejuadetn  npeile  reci>op«mlur  .  liaiit  CLtenle  et itifcoUnuin. 

Cailla  it  Rfii«arn&. 

Item  HfîUraat  capcibm  be«ti  Uaurka  de  Rernoofess ,  GSobm  et  !■€■»• 
bnun  (tfoilide  parodiiaE*  ecdoie  de  Adaleat,  ta  qua  noa  Ipoetnr  rorpot 
Cbriili,  DOBSUBt  IcMtM  baptisiinles.  wfoe  daittrian ,  OiidiB  qmàet 
lietdoBada  cihtritBi  raîEsi  pcr  CmliiiD  de  ActalcH  mq  per  alan  Cfs 
MMMC  h  Wk  ordbkinuif  :  Gant  duo  campctentea  vitrine  a  dnAilt  leadttil 
aluce  flhniiikBUbQi,  et  ioterim  ipw  feoMln  ctaodMlv  de  tafa.  iwr^ 
ipaias  ofidki  ab  inln  àoÊtàm,  et  al|ar«  «ja»  iafei  aia«B  «wsecnlar, 
ié^a»  ^  capHU  pavetiir  mq  bdereùir  ot  sapn  ,  ■htainlMi  jasia  —faif 
IntaRan  ÎDMftnB  cooflealar  deUto  c«  dmtÉtat  uasn .  Mtfm  Vdm 
TeitiBeila  rtafa  •rccMcrii  ipsas  aptle  rcpoowter .  cna  rtptagrtor  «I 
bd  cndEm  la  cwlmi  ri  <ùslCter  Ubob  pad>  reyMtgitoi ,  Biat  .  .  .  iakt 
taoeritaBi  H  rumn  dîrlt^  upcfle.  iauso  béai  liaanm  roboai  npbiplor, 
&M  iiiMlJiiuiii  (d  npn. 

bmnritanMlopeamdeMatMcaa,  galia  <  lawahiM  fredfcte  f»- 
mMribeafcnedelctakM.  in  foa  liiilw  MÇfM  CWiiS^  i  iTiliiKi 
^aSM  beUMMdi  ptr  pccAeSMi  Contan  de  AdAat  DM  aisa.  In  m 
ipoi  IhiWM  ieri  ^jnuenHl  :  Git  ahadotMi  ad  ChfMi  cnepoi  rapoMMkM, 
fedmte  A  ilw  et  diiaay hir  al  m» .  «Mde  ii  Mlea  «I  Imm  catf- 
aae  biiw  frifcti  Qriai  cot|WK ,  cm  erMimpMor  deMe,  awex»  m- 

^■^^^^  ■'^^^^^^**  ^B^B*^^»  S^i^B  ^p^HiT  CI  tfCVBC^^  Cl  ■MWCCnr  SC 

iAb«>  faoei  «  wpn»    ■■<  l'imtei    paiclm  ad  fainaiii  cùtpn 
Ghrisb  Infifin.  Sm  dar  rh— r^r.  UWa  aie  w^  pads 


387 

prfdichis  cancellus  povelur  «eu  fodcrchir  pantihus  pt  crucifitiis  reparotiir, 
niiiricccIcKie  reparonlur,  cimitoriiim  claudalur  el  in  owlem  apponantur  (|ua- 
tuor  cmccs  ut  sapra,  liât  invenlarium,  etc. 

Allar«  S.  Anlhoiiii. 

Ikm  vUjiarual  allare  beati  Anltionii,  Confueitorii  iti  dicla  capellx  per  Ro- 
letuDi  du  Viainant  fondatiiin  et  de  udo  ai9dio  vioi  caosus  vel  circa  pro  una 
niiiisa  qualili^t  hi'lxl MtnaiJn  itiidtirn  perpcUtc  per  Curnlmn  th  Actalcns  (Cii 
ejust  Vicarium  colebraiida  ,  in  quo  quidem  iltarî  unuiiu  couipetentvr  slare 
copii)cri«ruiit. 


Nous  vcDons  de  remplir  l'cDgagenieDl  que  nous  aroas  pris  de 
publier  les  actes  de  la  vùite  êpiscopntc  ilc  l'année  1453,  coocer- 
naot  U  tolalitè  des  v((tisc$  du  Canion  4c  Friliourg,  et  nous  y 
avons .  pour  les  (cmp-t  antérieure,  njoiilé  qaclqiics  notes  Urées  des 
Archives  cfliitonalcs.  Pour  satisfaire  aux  demandes  d'un  grand 
Dombre  de  lecteurs,  dous  prônons  rcogagcrocnt  du  publier,  dans 
le»  deux  cahiers  suivans ,  la  suite  de  ces  actes  relativement  aux 
autres  paroisses  du  diocèse.  Ils  sont,  après  te  Cartulaire  de  Lnu- 
lanoc  ).  les  plus  insportans  pour  notre  histoire  ccclèsia-ilit|ue. 

En  allcndanl,  nous  donnons  ici  deux  docuinens  des  Archives 
cauionalcs,  à  noua  communiqués  par  M.  le  Colonel  Daguei,  Ar- 
chiviste d'Etat.  Ils  serviront  à  prouver  la  fermeté  avec  laquelle  on 
tint  &  maintenir  les  dispositions  des  Visilcurs,  et  en  mCme  temps 
les  difficultés  qu'on  rencontra  dans  leur  exécution. 

t  O  nionumMii,  Jolaplai  kauU  tm^orlanc^.  ptnlfndanipouâ  Lautanav.parlM 
teint  lit  la  Snti^if  il'hitlolro  ie  U  Sutmp  rouamlo. 


r 


ir  1. 

Extraits  des  Hi&àiKn bûcher,  ti"  i,  (,  618i 


A  Rév,  Pire  on  l>i«u  Hsgr.  rEv^ao  de  tinode,  non  rér.  «t  hon. 

SetgnourI 

R^v.  Père  en  IMcu  et  Seigneur  1 

Je  rnc  rccommnndo  ii  vnuo  tant  humbleniont  commo  jo  puU.  ainsi  comnw 
j'ai  pasf^  di^mierement  per  Lausanne,  cl  vous  ai  ncoalt  la  pAurrelé  d  aon- 
puissance  àe»  paroissiens  de  Jy^tMé,  csuMinl  WrjuottcJi  ïIk  n'ont  pu  acconr- 
plir  ce  qui  leur  a  Hé  cojoinl  k  la  réi>anLioii  de  leur  i^glise  ,  dont  a  ^ 
inhibé  i  leur  CiiriS  causant  leur  inobcdicnco,  de  non  célébrer  devant  etii. 
si  non  i  portes  closea ,  et  île  non  leur  oultroier  ocrlesiaRtiquo  «t^pulturc. 

Je  rous  ai  suppli<^ ,  qu'il  toiii  pMl ,  de  r^tla*cher  Ie<i  dits  pauvres  honioie*. 
à  rairc  la  dite  ri'psration  jus^iu'i  la  fi'ste  St.  Micliel  pructiainl  vottant,  et  qw 
c«  ja  dusse  dire  «t  rapporlor,  do  votre  part  i  l'oncuri^  do  Jyvisié ,  que  l« 
diU  ses  parrocliif^ns  il  dAt  tenir  pour  rùlachrs  loucbant  la  dite  n^paralion,  d 
de  luutea  scutcnces,  si  aucunes  ils  avaient  encourues ,  et  que  de  ce  je  h 
dâl  donner  les  entirsegnics ,  que  tous  scavci,  dont  je  vous  merçio  trt* 
'htimblemcnl,  R.  Scigni'url  plaise  voui  acavoir,  qtw  la  dite  votre  ouJtnsance. 
avec  les  entrcseignies  apadites  j'ai  n^lalé  eu  dil  Cur6  de  JyvMô ,  et  l'ai  fût, 
qu'ainiti  le^  dît»  ms  parrochiena ,  il  voulut  tenir  pour  r<^lacli<^ ,  le  quel  ni 
repondu,  que  ce  il  ne  feroit,  ni  pourroil  Taire  ,  s'il  n'en  avuit  exprès  m» 
dément  {lar  écrit,  de  votre  grâce,  cl  à  lui  non  îocombc,  d'en  faire  auln- 
ment,  car  il  en  pourroil  ^tre  rï-pris  pcr  vos,  et  nulrc-fl  officiers  du  mon  W 
H^.  Seigneur  do  Lausanne,  et  per  ainq  les  dits  pau\TM  (^«i»  sodI  empt- 
ctii^s  el ,  A  pilie  en  leur  fait. 

Si  que,  RtVv,  âd^^nriir  I  je  prie  et  supplie  votre  R.  P.,  qu'il  vous  plaise. 
de  mander  et  notifier  au  dit  Curi^  de  JyTisJé ,  que  le»  dits  ses  parrochicns  i 
leuille  tenir  cl  avoir  pour  suspendus  jusqu'à  la  Tcate  St.  &lkliel .  et  je  me 
Gc ,  qu'entre  deux  il»  feront  leur  detoir,  jier  la  niauiere  à  l«ir  enjointe. 

Très  cher  et  r<*v.  Seigneur  I  S'il  C-toit  aussi  chose ,  que  taire  je  puisse, 
mandez  le  moi ,  car  jo  le  ferai  de  bon  coîur. 

Ecrit  le  1  inay  1UV6. 

Sig.  le  tout  votre  Jba-5  CbuiBAnH ,  Avover  de  Friboarf- 


I 


IExtraîl  du  Hissivenbach,  N°  {  des  années  1449—1459, 
fol.  680, 


Adresse ,  à  Ven.  Uesscign^ura  los  Vlcaims  de  Monsoigiieur  da  Lnu«ann«, 
Doa  tril'S  cliers  et  Iion.  et  S[)Ociaut  ninis ,  cl  A  ua  cliacuii  d'eui. 

Vcn.  cliurs  fit  )ionori>fl  Sci^iiriirs  I  Du  bon  cœur  nous  r^commandnns  A 
voiist  Les  prud'liommes  di>  la  [jarrodiic  du  Tavel,  W  noslrcii,  uoiis  ont 
nonsln!,  comment  per  la  vistintion ,  lu  qiicNo  fut  tmlo  dcmicrcmeiit  ca 
R|]îso  de  Tavel,  leur  fui- enjoint  per  Me  ssL-i  faneurs  les  visiteur»,  défaire 
aulcuna  [certaines)  choses  et  ornoniene  ni^ccssaircs  &  la  ri^paralioD  do  la  dite 
église ,  en  espacial  untre  Jes  autres ,  un  bréviaire ,  et  une  chastublo  pour  les 
fÈtcs  soicmiielles,  cl  par  iccux  devoir  moltro  &  cfTct,  vous  leur  aves  donné 
terme  jiisr|u'd  celle  Pâqtips ,  do  dAn§  le  quel,  leltos  cliosos  pcr  vous  ordon- 
nties  se  dévoient  acomptir ,  l-i  eslre  prestes ,  la  quelle  cliose  toulPs  fois  n"a 
pas  ËIO  per  eus  Faite ,  causant  autres  grandes  missions  qu'ils  ont  souslenueg 
en  la  dîto  église,  commcnl  cmivorlure  d'icellc,  et  du  docliie,  <jii'il»  ont  lail 
couvrir  de  lioile» ,  tout  âo  nouve],  comment  est  cliuso  appuraisiiatit  et  no- 
toire, (Doia ,  ce  non  moins,  sont-ils  do  bon  vouloir  ot  coraigc ,  comment  lis 
Nou*  ont  dit,  d'«n«u)'vre  voire  dite  ordon»tice,  por  leur  pouvoir.  Hais 
qii'aiosi  soit  qu'ils  puissent  avoir  compÉtcut  terme  i  le  faire  ;  si  Nous  ont  pri6 
et  rt^ijiiis  de  vous  en  6crirc. 

Et  portant  cliers  et  bon.  Seigneurs  I  Noua  vous  prions  et  supplions ,  de 
leur  part,  alTectiieiiscnient,  que,  allendii  leur  dit  bon  vouloir,  nu  quel  ils 
sont ,  d'ubeir  A  votre  ordonance  ,  qu'il  soit  de  votre  plaisir ,  pour  l'alTairc, 
comment  dit  est ,  de  leur  vouloir  encore  eslargir  lertnu ,  outre  celui ,  (pio  ja 
pamvanl,  pervoun,  leur  a  Hé  i^Iargi ,  l'espace  àa  di-uic  ans,  el  comment  ils 
nous  ont  promis  ,  ils  feront  lellcinent ,  eu  suivant  votre  dite  ordoonnce,  que 
vous  en  dcvît.-z  Mro  bien  contons.  Si  vous  vuuIlicK  an  cv  avoir  el  demonstrcr, 
comment  Nous  et  eui  en  avons  preste  fiance  on  vous,  et  lellcment  qu'ils 
puisseal  sentir  cette  notre  pri6ro  envers  vous,  leur  avoir  valu  et  profité,  et 
sur  ce  vuu»  jilaiso  nous  roscrire  votre  bonne  volonté  pcr  le  porteur;  si 
cbO'Se  aussi  vous  plait  que  pour  vos  Réverengei  faire  puiutons,  signiOei  le 


110118,  Pt  Dou»  le  ferons  de  très  bon  ccpur,  su  plaisir delNeti,  qni  tous  cn- 
sfrvc  pvr  longtemps,  et  vous  iloosc  bonoc  vie  et  loai^uc. 
Escrit  le  :20jor  J'avrJl  1157. 

Sig.  r^troy^r  et  Conseil  de  Friboury. 


Uno  socofido  leltro»  pour  un  nourcjiii  icrmo  «Tun  an ,  nécessaire  pourlo 
rffiarations  finales  <)aDS  dite  i^glW  i3c  Tavol,  fut  adt-foix^-  par  prOdilc  su- 
lorid^,  le  28  mars  IVô9,  A  Ri-r,  P^re  en  Dieu,  Mon*.  Francn  Hc  Fttfir, 
Evèquedo  GraDCtc,  Vicaire  de  noire  ttii  Rév.  Mons^.  do  LAu«aiine  ;  têt 
fifinrc  au  Tôt.  795  da  dit  volume. 
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L'ABBi\l  DE  S.  JEllV  DE  CEllLIER. 


■•«Mh 


Ce  moaaslèrc,  siiué  au-deât>us  da  lac  de  Sienne  ,  doîl  son  ori- 
gine à  ConoD  de  ïla^fiobourg,  Evéque  de  Lausanne,  depuis  1090 
environ  jusqu'en  11 06  ou  1 107  ^.  Il  le  foDda  sur  les  (erres  de 
son  palrituoine;  mais  éiant  mort  pendant  qu'on  cd  construisait 
l'église,  son  fràre  Burcard.  EvSquc  de  Bile,  en  fit  aclicvcr  la 
con&troclioD .  et  Conoo  y  fui  enterré  devant  te  cruciiîx  ^.  Cepen- 
dant ces  deux  prêtais  Tureiit,  dans  celle  fuDdalîOD,  secondes  par 
plusieurs  membres  do  leur  noble  famille,  comme  il  est  prouvé  par 
plusieurs  cbarlD£  postérieures.  C'est  ainsi  que,  dans  un  document 
dalë  des  premières  ann^>es  du  treizième  siècle,  Berlhold,  prévôt 
de  Bâle,  Utrîch,  son  rrère.  et  Derchlold,  leur  neveu,  seigneurs  de 
Neuchâlel,  appellent  leurs  ancêtres  les  fondateurs ,  et  l'Evêque 
do  Bàle  le  co-Jondateur  de  celte  abbaye  3.  Dans  une  autre 
cbarte  de  1221 ,  Ulrich  et  Berlhold  de  Neuchâlel  déclarent  qu'cUe 
a  été  fondée  par  leurs  prédéccâseurs;  mais  que  le  premier  et 
le  principal  fondateur  fui  Conoo,  Evoque  de  Lausanne  *.  Il 
paraît,  par  des  pièces  postérieures  &  l'époque  do  la  roodaiion. 
qu'elle  fui  richement  dotic,  soit  par  Conoo,  soit  par  d'autres  sei- 
gneurs de  sa  famille,  et  que  diis  le  commencement  tes  religieui 
possédaient  l'église  de  Granges,  celle  de  Diesse,  des  biens  et  des 
dîmes  daof  ces  mêmes  endroits ,  ainsi  qu'A  Nugerol .  Cerlier  et 

<Le*jd(:,  DIcilon.  du  faaloa  de  VaDd.  —  *CbTOD.  C«rt.  p.  33.  —  *  SolotA. 
Woclifnbltll ,  an.  IHtB,  p,  290  o(  291 .  oiïoflU  luH  «n  IHIS.  —  M.Mftlil«li  plui 
ytn  r*(iii#«  l!JOU.  On  t  lil  ;  Qtiirr  eidem  c/enahw  a  notirii  progenit^t'ïbuj ,  ejat- 
lUm  loci  jundatoribuset  Bpifcopa  Basilitmi  eanfuniiator*..,  naUetillAlM.  —  *8ol, 
Yfocb.  Ibid.  392.  -  Uallle,  Monum.  I.  ttX. 
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iillctirs  •.  Nous  y  reviendrons  dans  la  suite.  Les  fondalear*  per- 
mirent à  leurs  gens  [ininisteriaUs,  milites^  homines  deJa- 
mtliai)  de  faire  des  donations  à  ce  nouvel  établissement  2,  «t  ne 
se  réservéreol  que  l'avouerie  \ 

L'église  du  mooastâro  fut  consacrée  par  Gérard  de  Faacignj, 
Evèquede  Lausanne,  et  Hodolplie.  Evéquede  BAlo^.  L*6poqaede 
cette  consérralion  est  a-tsez  incertaine:  cependant  elle  doit  s'élre 
faite  entre  les  années  1107  et  1120,  puisque  Gèrjird  ne  fut  bit 
Evéque  de  Lausanne  qu'en  1107.  ctBodulphe  paraît  fttrc  naorleo 
1121  \ 

Les  premiers  religieux  qui  hahilèrcnt  ce  monastère,  j  rttrenl 
envoyés  de  l'abltaye  de  S.  Biaise,  dans  ta  Forél-uoire,  et  siii«ircal 
la  règle  de  S.  Benoit,  selon  les  coutumes  do  Frutarc^.  On  les  ap 
ueUît  aiotii  du  oooi  d'un  monastère  siliié  dan:*  le  diocèse  d'\'Tré(^ 
et  fondé  par  Guillaume ,  alibé  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  et  réforait< 
leur  d'un  grand  nombre  du  couvens.  Disciple  do  S.  Majeul.  et 
moine  fut  par  lui  placé  à  la  télé  de  plusieurs  mooasiéres,  th- 
tr'autrcs  d<!  celui  de  S.  Ilenigne  de  Dijon,  oii  il  ïnirodaïsil  dtf 
pratique»  difTérentcs  de  celles  de  Ctuoy;  elles  furent  aussi  en  usage 
dans  celui  de  Frulare,  et  de  celte  manière,  Guillaume  devint  cbcf 
d'une  congrégation  de  DéDédicIins,  dilTércnte  de  celle  de  Clan/^- 
Ces  coutumes  passèrent  dans  la  seconde  moitié  du  onxièmo  sièclt 
au  monastère  de  S.  Biaise,  et  de  là  A  Mûri  en  Argovie  ^  et  â  C«r> 
lier  *.  Burckard  de  XeuchAtel  étant ,  comme  Kréque  de  Bàlc.  avoot 
de  l'abbaye  de  5.  Biaise,  et  ayant  lui-même  fondé  l'alibaje  de 
S.  Jean  de  Cerlier,  ce  prélat  pouvait  très-bien  on  avoir  dcmandt 
des  religieux  pour  sa  nouvelle  fondation  ">.  On  ne  connut  pas 

IMoDtmollia,  mim.  car  l«  roml^  Ait  Ncurh.  II.  63.  —  *  Malito,  I.  «.  |,  g(  d 
81.  —Sol.  Wocb.  l.  c.  304-290.  —  »lb.  I.  u.  288  et  2Bfl,cii»n.  lS31,p.8|  eiSt 

—  <  Ib.  iSâV  ,  p,  291  :  Ab  Episcitpit  Cireldo  Tj^uiann .  et  Rodiilpho  B,uiL  d*- 
4icatonbuf.„  eignobii  constcrala  Evcletia.  —  >  GMbcrI.  Iii*(.  Sjlv.  aigr.  I.  3TÏ, 

—  «  VulK»iretneulS.  Balaln.  -  '  llûl.  lin.  di-  la  Franco,  Vtl.  .110— 3i6,  «1  G«- 
Iwri,  Ui»i.  S.lï»  dig.  I.  ifto  Ht  »T0.  —  «iiefben,  1.  t.p.iM.  —  «Idem,  ib.- 
f.  SM.  -  »  Ibid.  p.  •iVi  ei  âW.  '    ; 
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l'époqac  priicisc  où  ta  nouvelle  colonio  prit  pos9«S!iiDD  de  e«  itr- 
nier  êUbiisS4?njcDl:  on  peut  néanmoins  la  placer  entre  10!)0  et 
1106  ou  1107,  durée  de  l'épiscopat  du  foadnleur,  et  sous  l'aLbé 
Udon  de  S.  Biaise ,  qui  ne  mourut  qu'en  I  lOS  i.  C'est  tout  ce  que 
nous  avons  trouvé  sur  la  fondation  de  celte  abbaye.  Essajona  de 
donner  une  osqoisse  de  son  hiatoire,  et  pour  y  mettre  nn  peu 
d'ordre ,  suivons  la  succession  de  ses  abb^s. 

!•  Ëkehard. 

Dans  le  catalogue  des  religieux  de  S.  IMaisc,  devenus  abbés  dm 
d'autres  monastères,  on  trouve  Ekeb.nrd,  abb^  de  Cerlicr  :  item 
EÂekardus,  abbas  Erlaci*.  C'eiit  probablement  sous  lui  que 
se  lit  l'associa  lion  de  pri<^rcs  entre  son  abbaye  et  la  maison^mére  de 
S.  Biaise,  qui  Tut  rcnouvcU-c  cl  cnnlirmée  vers  1278,  et  par  la- 
quelle cllc<i  SQ  promirent  luutucltcnient  le  secours  de  leurs  prières 
et  un  certain  nombre  de  messes  pour  le  repos  des  àmcs  de  leurs 
confrfires  ^.  Dans  cette  association  on  trouve  aussi  les  monastères 
suivans  de  la  Sui$âe  :  Beinwyl,  tCinsiedeln,  Engciberg ,  ITelTerSi 
Mûri,  Kbeinau  et  Scbafbouse,  qui  y  furent  reçus,  sans  doute,  à 
des  Époques  dilT6rcDtes  *. 

n.  Egelotpbe. 

Le  nom  de  cet  abbè  se  trouve  dans  la  bulle  de  LucÎds  ITI,  cd 
faveur  de  l'abbaye  de  Cerlier,  dali>e  du  â  octobre  1 185,  où  il  est 
fait  nieiUion  d'une  donation  faite  par  son  père  ^.  Cette  bulle  ^lant 
adressée  à  l'abbé  Canon,  qui  avait  succédé  à  Albert,  après  1 18t, 
nous  croyons  devoir  placer  Egelolphe  avant  ces  deui;  et  comme, 
d'un  côlé,  nous  ne  connaisnons  avant  Conon  que  ces  trois  :  Ëke- 
hard, Ëgelolpbo  et  Albert ,  et  que  de  l'autre ,  trois  abbés  semblent 

'GcrliirTi.  p.  377  «1  38*.  —  '  II>H.  |i.  2*9.  —  >  Imlrum.  conririL  inânMtoril 
S,  BiBïll  tum  llirslV][i«n*i  •  "le.  Oti  j  m  à  U  lin  :  SutiurrHm»  lie  tirtai-Jt  fni'Mn. 
iliim  at,  tinit  IfinuutiifnsibuiMf-  Apud  Gurbirl ,  Mamint.  lilnrc  •Ur.ni.  P.  U. 
p.  140.  "  «GOTbMl.  bi«l.  Sylv.  niK.  I.  3jtf.  -  '  S«L  W<«:li.  182».  (i.  577 -Ml. 
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«uffire  pour  remplir  un  espace  de  70  i  80  ant,  on  peal  dire  qw 
le  premier  a  probablemeal  gonTernÊ  le  monastère  jufqucs  \tn 
1130.  le  second  jusques  ver»  1160.  el  le  troisième  jusqu'en  1182, 
i  moÎDS  qu'il  ne  se  trouve  quelqu'amre  dans  une  charte,  qui  K 
sérail  pas  venue  à  notre  coDUaissance. 

m.  Albert  de  Strasbcrg. 

Il  en  est  égatcmeot  question  daus  la  bulle  de  Lucias  111, 4e 
1 1 85.  IJIricb  II ,  comte  de  Neucbiiet ,  mort  en  1 1 32 .  laiua.  oatre 
Bodolpbe,  qui  lui  succéda  dauslecomté  ,  Uaagold  ,  qui  fatconic 
de  Nidau  et  de  Strasber^;.  Celui-ci  donua  Nidau  à  son  lîls  Lmû. 
et  Slrasberg  à  mq  second  Gis  L'iricb ,  auquel  succéda  son  fils  Ouan 
en  1181  >.  Dans  la  bulle  de  Lucius,  il  est  fait  menlioD  d'L'Irich, 
frère  d'Albert  ^;  ainsi  Albert ,  abbé  de  S.  Jean  de  Ccrlier,  i»oumil 
£tre  le  frère  d'Ulrich  de  Straaberg,  fils  de  Mangold  et  petii-if 
d'L'lricb  II,  comte  de  Keucfaâtel.  H  parait  qu'il  cessa  de  vivre  oa 
de  gooTeroer  l'abbaye  dans  le  courant  de  l'aonée  1 182. 

IV.  Conon. 

ConoD  était  abbé  dés  l'anDée  1182,  comme  le  pronrc  na 
charte  de  la  m^mc  année ,  oii  il  e^l  ainsi  nomme  ;  C,  abbas  Eri- 
faci  3.  Il  était  auparavant  Supérieur  des  rcli{;icu9es  de  Suhtlierfi 
dau  le  Brisgau  *.  Dans  riutcrralle  de  80  à  9B  ans ,  les  posses- 
sions de  l'abbave  avalent  considérablemeol  augmenté.  C'est  ce  qn 
obligea  l'abbé  à  demander  au  Souverain  Pontife  la  confirmatk» 
géocralv  de?  douations  faitvs  jusque  là  i  son  couvent.  Lurius  10 
la  lui  accorda  par  une  bulle  cspcdîic  à  Vérone,  le  2  Octobre 
1 185  ^  Il  y  déclare  prendre  sons  la  proleciion  de  S.  Pierr«  et  It 
sienne  l'abbaje  de  S.  Jean,  et  confirme  les  biens  qu'elle  posséik 

■  ]Io4K»«a.  mt».  n.  71 ,  79  M  M.  —  >  »at.  M'»ch.  1.  r.  SLr  Awo  mttmtit  àll- 
biHL.  UUntHt  /rater  t/bi.  -  «Sol.  VotA.  ISâS,  p.  SOT  »l  SOS.  —  (  CkMt 
nm*rt4e  par  li  P.  .>«fit«ri  dau  la  Ctui,  itipl.  Alltt».  «i  BurgunJ.  iran^ut .  IL  111 
■  dtu  biMc  Cai»grt^)»t¥omi  m  SulAtrt  profuil.  •  —  *  S«l.  Wocfc.  I  Stf ,  ■    977- 

sai. 
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et  possédera  A  t't^eriir,  uontm^ment  :  ]'endroit  où  est  situé  le 
moDoBlère.  aver  toutes  tet  appartcoances,  la  cour  de  M«nx<>iiau, 
le  droit  sur  l'église  de  (îreDcbcn  *,  les  dîmes,  aumAiies  el  étroit j 
de  foodalion  ,  le  oioulin  dn  même  lieu,  avec  ses  apparlcnancps;  la 
cour  (le  Wyler  el  autrca  j)oss«s»ioo«  dans  la  paroisse  de  Sccdorf; 
la  cnar  d'Anesi  à  Viigerol,  les  vignes  do  Velcon ,  c«lles  de  Cap- 
pelen,  de  lialincs,  de  Saules,  de  Cor»ellvs  cl  de  Vilo-Mnmet  ; 
l'église  (le  lliesse,  avec  ses  appartenances,  telles  qu'elles  oot  été 
dounéc'S  par  Rodolphe,  Evéque  élu  do  Bille,  et  ses  frères^;  les 
droits  sur  l'fgliso  de  Nugerol;  l'alleu  de  Rfllbi;  la  cour  de  Ilutwjrl, 
doDDce  par  Maogold  le  jeuuc:  Prélc».  Uuucbiiuicr,  l-'aure,  l'église 
de  Certier.  avec  ics  apparlenauces,  doDoées  par  (.ilrîch  de  Neu- 
cbilel  :  par  dooalion  de  r.-ibbé  Albert  et  de  son  frère  Ulrich,  l'alleu 
do  liûrcn;  l'église  du  même  endroit,  donnée  par  Immon  de  Lys; 
Ârné,  Furmool,  donnés  par  le  père  de  l'alibô  Egololpbe  :  l'alleu  de 
VoiîDS,  Mutuel.  Cbules,  Madiiwvl,  donné  par  Mangold,  el  l'alleu 
de  Cressier,  par  dooatioD  de  llogues  de  Itucbegg.  Le  Pape  les 
fiffrancbil  de  lonics  dlnieî  sur  les  (erres  que  les  religieux  cultivent 
de  leurs  mains  ou  à  leurs  frais,  ainsi  que  sur  ce  qui  doit  servir  do 
nourriture  à  leurs  bestiaux.  Il  leur  permet  de  recevoir  tous  ceux 
qui  voudront  entrer  dans  leur  commuaaulé,  pourvu  qu'ils  soient 
libres  de  toute  autre  obligaiion;  en  même  temps  il  défcod  aux  re- 
ligieux profès  de  passer  à  un  aulre  moDAsiére,  sans  la  [>ermission 
de  l'abbè,  excepté  dans  l'iateniinn  d'entrer  dans  un  ordre  plus 
austère;  et  à  luus  de  garder  un  des  religieux  .  s'il  ne  peut  pro- 
duire des  lettres  de  sou  Supérieur.  Pour  les  cas  d'inlertlil  général, 
il  accorde  aux  moines  de  S.  Jean  la  permission  de  célébrer  les 
Sts.  Rly&iéres  à  voix  basse,  les  portes  fermées,  sans  sonner  les 
cloches  et  après  avoir  fait  sortir  les  cxcommiitiiés.  L'Evéque  dio- 
césain doit  leur  donner  le  S.  Cbréniclos  SS.  Huiles,  consacrer 
les  autels  et  les  églises,  faire  l'ordination  des  religieux  el  leur 

■  Aa  tanioD  il«  Sulcuiv.  —  *  Cri  Kii*i|tw  Ml  Rgdolpbc  ia  lloabeif ,  élu  ten 
1 107.  Cfr.  GrtbMt  ,  Util.  S.  tt.  I.  3TÎ. 
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conférer  les  autres  ucremei»,  uos  difTiciiltê  el  sans  demasdcf  it 
rùtribalioD.  Le  Pipe  leur  permet  eocore  d'enterrer  dans  l'alifctTe 
tous  les  Bdéles  qui  le  demaDderont .  excepté  ceux  qui  seronl  Botli 
dans  l'excommuaicatiDo:  les  corés  percevront  aéaniBoiiis  leors 
droiU.  L'avoué  de  la  maison  doit  être  de  la  famille  da  fondaletr, 
aiaU  s'il  se  permeltail  de  raolesler  l'abbaye,  les  religieux  aoronlb 
liberté  d'en  élire  un  autre.  Il  leur  accorde  aussi  la  libre  éleciMo 
ifaaabbé,  toutes  les  fois  que  sa  place  sera  vacante,  et  iètetik 
rqui  qne  ce  soit  de  leur  en  imposer  un  par  violoDce  oo  par  fraude. 

La  m^me  année,  Tabbaye  de  S.  Jean  de  Ccrlîer  avait  un  dil^ 
rend  avec  le  prieuré  de  Vaax-Travers,  dépendant  du  moiuslére 
de  la  Chaise-Dieu  (Casa  Deî),  dons  la  Baue- Auvergne.  Harbert. 
prieur  de  Vanx-Travcru,  prétendait  que  le*  religieux:  de  Cetfitr 
possédaient  injustement  l'église  de  Diesse,  qui.  selon  lui.  deral 
appartenir  à  son  prieuré,  vu  que  Pabbaye  lui  en  pavAitun  nat 
annuel.  D'autre  part,  l'abttaje  opposait  à  celle  prélentioo  la  pc»- 
tesstoa  continuelle  depuis  l'époque  de  sa  fondation,  en  ajoutât 
'qu'elle  payait  le  cens  annuel  non  pour  l'église,  mais  pour  qod- 
ques  biens  que  le  prieuré  possédait  dans  les  limites  de  la  ditep^ 
misse.  On  termina  ce  dîQïrend  de  manière  que  l'abbaye  resta  a 
possession  de  l'église,  mais  à  la  condition  de  livrer  anDaeTIeBMC 
au  prieuré  troi»  muidi  de  vin.  à  prendre  dans  le-s  vignes  de  Sauks. 
ou  à  défaut  de  celui-ci,  la  même  quantité  d'un  autro  via  é<|ttiT^ 
lent .  et  d'entretenir  les  trots  ou  quatre  hommes  que  le  prieuré  et 
verrait ,  pendant  la  vendange,  pour  recevoir  le  vin.  L'acle  fnt  pusé 
en  1185,  en  présence  dTIrich  de  NeuchAtel,  avoué  des  dm 
églises,  et  de  Guillaame,  abbé  de  Faataine-Aodré  ' 

On  peni  rapporter  Â  ce  même  temps  nn  document  relatif  àU 
^dnaerrancc  de  l'église  de  Diesse.  C'est  une  lettre  de  Roger,  Cfé(|iK 
^de  Lausanne,  adressée  à  l'abbé  de  Ccriier,  dans  laquelle  il  or- 
donne que  l'abbé  doit  pourvoir  i  la  nourriture  et  aux  vêleoMBf 

■S«l.  Wacli.  I89g,p.  288  CI  489.  —  MalU«.  nonm.  t.  M. 
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(I«s  pr£(reft  qui ,  avec  le  coiiieotemeul  de  l'Eviqac ,  <l«werviront 

(es  églises  de  Oicsso  et  d«  Cerlicr;  s'ils  ont  lieu  à  se  plaindre,  dos 
arLiIrci  devroot  en  décider.  De  leur  ci^lé ,  tes  chapelains  doiveut 
virre  dans  la  coottoence;  s'ÎU  y  oiaoqueul,  ou  s'ils  commclteat 
d'autres  grandes  Taules,  l'aJibé  les  reprendra  jusqu'à  trois  fois;  iî 
CCS  aduiooilions  sont  sans  succès,  r£vâ<)uc,  d'après  le  conseil  do 
l'abbé,  pourra  les  iiloigner.  .CeUii-ci  el  ira  r<^iigicux  seront  res- 
ponsables à  l'ËTèque  et  au  doyen  des  amendes el  de  tons  les  autres 
droits  èptscopaux.  S'ils  le  refusent,  l'Evoque  pourra,  de  son  auto- 
rilÉ,  y  établir  des  cbapelaios  el  leur  assiguiT  en  mfime  temps  de* 
revenus  sufGsans.  Celte  pièce  est  sans  date  *. 

Encore  sons  l'abbè  Coiion,  Thierry  de  Diesse  avait  lotiplemps 
injustement  joui  des  diuies  de  IVglise  de  ce  livu  :  ^nfin  l'ablié  fut 
assez  bcur«ax  que  de  se  les  faire  adjuger  devanl  Ulrich  de  Neu- 
rbàld ,  avoué  du  nionasiârc ,  à  la  condilion  cependant  que  Tbierrj 
et  Borchin  .  son  fils,  auront,  leur  rie  durant,  la  jouissance  d'une 
pièce  de  lerre  {huèa) ,  laquelle ,  après  lear  mort ,  devait  revenir  â 
l'abbaye  *. 

Conon  rivait  encore  e»  1187  3;  maison  1191  nous  Irouvont 
on  autre  abbé  à  Cerlîer,  qui  peut  bien  èiro  son  successeur  int- 
mëdiat 

V.  Ollon. 

OlIOQ ,  abbé  de  Certîer,  est  nommé  oo  fcllo  qualité  dans  iid 
document  de  l'année  1 1 9 1  -^i  et  oc  parait  pas  élrv  dilTércnL  A'Addon^ 
qu'on  (rouvo  dans  une  charte  aoU'iricaro  à  l'aonée  1209  ^ 

Cet  abbé  recourut  aussi  au  Siège  Apostolique,  pour  en  obtenir 
une  nouvelle  coRfirmalioD  des  droits  et  possessions  de  son  monas- 
tère. A  cet  elTet ,  Céle»tlo  III  lui  adressa  une  bulle ,  dans  laquelle, 
à  t'exemplo  du  Pape  Clément  III  (1187-1191),  il  confirme  à 
Otton,  et  par  lui  à  son  abbaye,  mules  les  concessions  faites  par 

•  Soi.  WocJi.  1930  .  p.  3S«  el  300.  -  o  lit.  1831  ,  p.  SI.  —  '  .Noufiart  .■.«.— 
«lldUfc,  moniuu.  atlui.  11»1.  —  iSol.  Wocli.  IS;lt, 
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Im  SoavcMins  Poniires  el  poKédée«  en  paix  par  Eg«lolphe,  en  p» 
liculier  le  droit  déporter  la  tnttre  et  les  ornemens  pontiji' 
eaus;  de  même  la  possMsion  de  leurs  biens;  de  plus  la  cbapeDt 
ou  église  Ha  Ccrtier,  et  celle  de  DiesM,  arec  le  droit  de  fonéi- 
lîoD,  des  (limos  et  loulc$  leurs  appartenances:  de  sorte  qae  In 
prtires  prùâenlés  par  le$  religieux  à  rEvéïjue  et  institués  pjr 
celui-M,  aient  ji  rendre  raison  de  k-ur  rliarge  d'Ames  A  l'Evéqgf. 
'et  aux  religieux  de  (oui  re  qui  foneeme  le  temporel.  11  dérentli 
tous  de  porter,  sans  une  raison  léglllme  el  évidente ,  quelque  set- 
lence  coDlre  l'aLbaye  ou  se;*  habilnns,  de  prononcer  riDierditMt 
ri'glise,  DU  de  i-onlrnindre  t'»bbé ,  au  détriment  de  50a  église,  1 
paraître  devant  le  synode.  Celle  bullo  fut  expédiée  à  Rome  kl 
Février  1195  *. 

On  voit ,  par  cette  bulle,  que  les  abbés  de  CcHier  aTaieol  ,ife 
le  milieu  du  12*  siècle,  le  pri>ilége  de  porter  les  ornemens  poi- 
liûcaux.  Léon  IX  l'avait  aussi  accordé  à  l'abbé  du  Munt-CaiMO^ 
Yers  le  milieu  du  onzième  siècle,  et  Urbain  11  (I08B-I099J 1 
S.  Hugues,  abbé  du  Cluny.  Le  premier  exemple  peul-Ctre  d'an 
pareille  coacesiion  remonte  à  l'an  1032,  oii  BerouD  ,  abbé  Jt 
Ileiviicuau,   obtint  du  Pape  Jcau  XIX  le  privilège  d'en  user  diot 
la  cÉlÉbralioo  des  SS.  Mystères.  Mais  Wnrmaan  qui ,  de  religicn 
d'Eiosiedlen ,  était  devenu  Evèquc  de  Cooslanco,    le    regardât 
comme  une  usurpation  sur  les  droits  attachés  â  sa  dignité,  n 
porta  ses  plaintes  â  rKaipcrf^ur ,  et  l'un  el  l'autre  presserenl  si  i> 
Tcment  l'abbé  Bcrnoo,  qu'il  fui  obligé  de  leur  remettre  sou  priri- 
lége,  qui  fut  biùlé  eu  plein  synode,  t'anuéc  suivante  3. 

Ce  qui  mérile  encore  noire  atlcntioD,  c'est  que,  dès  le  douuàat 
siècle,  les  supérieurs  claustraux  assislèrcalaux  synodes  cliocésai» 
Il  en  était  de  même  au  quiaxième  siècle,  en  particulier  au  dioc^ 

ISbI.  Wi>cb.  tB31,  |i.  ft7.  —  iChron.  Cwrio.  L.  Il,  «.81.—  >  ncrm   Cort 
ioChrOfi.  ad  ta.  I03J.  -  Ubl.  IIU.  d«  la  Pr.  VU.  377.  -  Hiit.  Sylv.  n{|rr.'l.  IK 
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de  LaDsaoDe  <  ;  du  moÏDS  ceux  qui  avaieal  charge  d'&mes ,  Étaient 
obligés  d'y  aaister  ^. 

Il  parait  que  l'abbé  Ottoa  {Addon)  fit  aussi  un  écbaoge  avec 
l'abbaye  de  Dellclay.  Le  oioDasIére  de  Cerlier  donna  â  celle-ci  un 
cbusal  à  Volchoa  «a  Vcicboa,  avec  une  vigne  et  un  moutiu,  et 
l'abbaye  de  BellcJaj  lui  donna  eu  (change  toutes  les  dîmes  qu'elle 
possédait  dans  la  paroisse  de  Dictse ,  une  vigne  et  des  dîmes  aux 
Saules.  Cet  acte  fui  passé  en  présence  de  Conrad,  priîlrc  à  Nu- 
gerol ,  avec  te  coaseutcment  du  comte  Utricti  de  Neucbittel,  sous 
l'abbé  Addon  de  Cerlier  et  l'abbé  Adam  de  Bcllelay  >.  La  charte, 
qui  est  sans  date,  doit  avoir  été  écrite  avant  1309,  où  le  comte 
Ulrich  était  déjft  niori ,  et  mémo  avant  120S,  où  Oilon  avait  cessé 
de  gouveroer  »ob  monastère. 

VI.  Nifolas  I", 

L'abbé  de  ce  nom  avait  déjÂ  succédé  à  OitoD ,  eo  1208,  comme 
le  prouve  une  charte  de  celle  même  année,  qui  témoigne  de  la 
vente  faite  par  le  coaveot  de  Cerlier  d'uo  alleu  situé  i  Ëllenvillcr 
et  dans  lu  haut  et  le  bas  Villcr  (Vordcr-und  Ilinler-Wylcr,  dans" 
la  paroisse  de  SeedorfJ.  au  monastère  de  Frienisberg*.  En  1209, 
Ulrich,  comte  de  NeuchAtet,  déclare  que  l'abbé  de  S.  Jean  a  fait 
construire  au  lieu  Pontanachiui,  de  son  conscnlemenl ,  de  celui 
du  curé,  du  maire  et  de  tous  les  paroissiens  do  Nugcrol,  une 
élablo  pour  le  bétail  du  l'abbaye.  Le  mOnie.  son  rrtirc  Berchtold, 
prévAt  do  BAle,  et  Bercblold.  leur  neveu,  donueut  en  outre  à 
S.  Jean  le  terragc  des  terres  défrichées  par  les  moines  dans  ce 
dblricl^.  VerslemiïiQc  temps,  Berchtold,  prérôtdoBàlu.  Ulrich, 
SOI)  fréro,  et  Berchtold,  leur  neveu,  élooi.  par  droit  de  succession, 
foadaleurs  et  avoués  de  L'abbaye  de  Cerlier,  conbrincnt  toutes  les 

*  TojrM  II  Ljaianaa  rliriiliana.  inxc.  i  l'Eiri<rhé.  ot'i  se  Irouio  If  c«tiilui;iie  du 
Ions  loi  pr«Uliicli)i|EDilain>*  qui  ■>■■«»(  «wiilé  m  KjrnoiJc CD  lt!)3.  f%^t  Itii  cl  (Qiv. 
—  *Cfr.  Biined.XIV.  d«>iiiiK)d.  dioc.  I,.  lit.  0.  1-3. —•  â«l.  Wi>cb.  1831.  —  4|lt. 
lR3fl ,  p.  4«l.  —  >  Mvlilc ,'  aanyat.  I.  4â. 
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donations  faiie»  par  leort  aoc^lre*,  (boilatwirt  Ja  tien,  *1  par 
rEvdtJuc  tle  BiVIe  ,  cQ-fondalcur,  ou  par  d'sutres  fidèles,  i  ctfl* 
m^me  abbaye  ;  et  pour  «inp<^h«r  loule  injucte  vexation  à  laqoellf 
les  religieux  pourraient  élre  exposég,  soit  dans  leurs  bieas,  têt 
pour  les  pAlura^s  commuDs,  règleol  et  déclarent  que  leurs  bîem 
cl  terres  ont  pour  limites  le  lac  et  U  Tbiéle;  et  rctalivciBeeli 
celles  tjiii  pourraient  être  mises  en  litige,  iU  fout  fui  qu«  tonta 
qu'il*  ont  entouré  de  haïes,  dans  la  v.tltéc  de  Nugerol.  «I  le  prt 
de  Viller,  muai  d'un  remprt  et  de  haiea,  aio&i  qo«  le  droit  it 
p£clie  au  Landeron,  leur  ont  éié  données  par  Ilesaon  de  UiiMii- 
berg,  comiue  l'uiit  rvcoiinu  Itiircard,  Gis  do  Ilesson,  et  Hem 
Kvjque  du  BAle  (ver»  II33J  '*.  eu  priseuci;  de  tout  te  peuple  Jt 
Nugerol.  Le  couvent  a  de  mt^me  pouédé  depuis  sa  foadatïoak 
droit  de  péclie  depuis  les  peupliers,  sur  le  bord  do  lac  plus  bat  fr. 
l'abbaye ,  jusqu'au  rui«goad  qui  outre  dans  le  lac  près  de  Vitter.ttt 
Ils  rapportent  eulin  raualliènie  prononcé  par  Gérard  do  Faucigtj. 
Evéqiie  de  Lausanne,  et  Itodolphe,  Rvëque  de  Dàle,  contre  IM 
ceux  qui  alteoleront  à  ta  propriété  de  l'abbaye,  et  les  conJant 
_  &  restituer  le  double  enlro  les  nains  de  l'avoué  *.  Cette  cbarft. 
sans  date,  paraît  devoir  ^trc  placée  dans  les  années  1209  et  1911 
où  le  comte  lllrieb  était  mort  et  où  Bercblold  n'était  pas  encon 
£véque  d«  Lausanne. 

Un  autre  document  qui  remonte  A  t'épi»copat  de  Roger  ,  EtéipK 
de  Lausanne  (1174-1^12) ,  peut  ici  trouver  sa  place.  Le  prêtai  l 
certifie  que  Conon,  KrAque  de  Lausanne,  et  fondateor  da  mo- 
nastère de  Ceriioc,  avec  «s  cobéritîcrs,  araot  droit  sur  l'éjli»* 
de  Granges '*>,  a  donné  A  t'abbavu  le  tiers  <tea  revenu»  de  celH 
église,  soit  en  dfmes,  soit  en  oOrandes  et  aumànes,  A  cootBtloB 
que  l'abbé  aurait  soin  du  service  divin  cbaqnc  trotsi6me  semaÏM^ 
Il  renouvelle  et  confirme  cette  donation,  puisque  Voriginal  a  ilé 

•  Cfr.  Bl>l.  StIv.  n!(r.  I.  37g.  -  )S»I.  Woeh.  1RÏ9  .p.  Ï90  ot  391.  —  BlaUk. 
I.  0. 1.  an.  1S09.  —  i  Oreneheit  daiw  le  caniuii  de  Soleare. 
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hràlé  dans  l'élise  de.  Cerlier  *,  cl  eajoint  â  l'abbfi  de  payer 
le  lien  des  frais  de  la  risile  pastorale  île  c«Ue  église  ^. 

I  Ï!I.  Pierre  I. 

BVTlous  trouvons  l'alilié  Pierre,  pour  la  première  fois,  dans  ddc 
charte  faite  du  vivaol  du  comie  Rodulplio  do  NcuctiAIel,  ce  qui 

t  revient  vers  1209  à  Iâl3  ^.  Le  luit  de  l'ù^lise  de  Otesse  étant 
trop  vieui,  avait  Lesoia  d'Aire  reaouvelé.  Or  les  paroissiens  pen- 
saient que  l'abbaye,  qui  percevait  les  dîmes,  devait  se  charger  de 
tous  tes  frais  de  celte  réparation,  mais  les  religieux  n'étant  pas  de 
ce  sentimeol,  l'aflaire  fut  portée  devant  le  synode  ik  Lausanne,  qui 
mit  la  nef  de  l'église  à  la  charge  des  paroissiens,  et  te  chœur,  ainsi 
que  le  sanctuaire  à  celle  des  religieux.  Cependant  puisque  les  pa- 
roissiens persistaient  dans  leur  refus,  l'Evéque  Roger  6'inler|io$a 
et  cbai^ea  Rurcard,  doyen  de  la  contrée,  de  lerminor  l'affaire  A 
I  t'aniiahle.  Burcari,  de  concert  avec  Hodoipbe,  comte  de  Ncucbft- 
*  tel,  et  avoué  du  oionaslére,  parvint  à  concilier  les  deux  parties, 
eu  cbargeant  l'abbaye  d'une  moitié  de  la  charpente  de  la  oef ,  et  les 
paroissiens  de  l'auire;  mais  le  chœur  et  le  sanctuaire  restèrent  i 
la  charge  du  monastère  *. 

I  Dans  ces  temps,  on  voyait  assez  souvent  des  communautés  de 
religieuses  établies  dans  ta  proximité  des  abbayes  d'hommes  i^; 
c'est  ce  qui  avait  aussi  lieu  h  Cerlier,  comme  le  prouve  une 
charte  de  Landry,  livCquc  de  Sion,  datée  du  29  lUai  1217,  dans 
laquelle  il  certifie  que  Codod  d'Aragnon.  chevalier,  avait  mis  sa 
Gl)e  au  courent  de  Cerlier.  où  elle  vivait,  avec  d'autres  religieuses, 
après  avoir  été  admise  par  l'abbé  et  le  monastère.  Cooon  s'ëtant 
croisé  pour  ftlter  d,ins  la  Terre  sainte,  il  a  donné,  pour  l'amour  de 
Dieu  et  du  coD^entemeat  de  sa  femme  et  de  acs  filles ,  à  l'abbaye 

*  Sed  (fMi'tiarn  hujai  Joni  authentkam  in  Eetlétit  Heriliuenti  fuit  rnmhus- 
liim,  elc.  —  *Sol.  Woch.  183».  p.  9T4.  —  ■  Monlmoll.  taim.  II.  —  <  Sol.  Wacb. 
183l||;i.  81  cl  «2.  —  >?i«*isarl,  Cad.  ijlpl,  «iKia.  II.  ItO.  V.  lur  Kii|rrIliKtK-  Uuftinief 
litil.  d'Diilerw.  I.  170 et  179 ,  cl  Uiirier,  Vi«  J'Jujioi:.  111,  T.  III,  527 .  éii\.  allHU. 
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de  Cerlier ,  tout  ce qae  lai  ei  sa  renirne  anirât  je limsà  Cbnlu, 
Nugerol,  Cresaer,  etc.  *. 

L'aonée  suivante ,  l'alibé  Pierre  avAil  ud  oonvena  difT&reail,  u 
sujet  ie  l'églUe  de  Die>se ,  dont  Beri^litold  i  comte  de  Neuchild. 
croyait  pouroir  disposer  à  son  gré;  ma»  soo  oade  BercbtoU, 
Evique  de  Lausanne,  lal  ajânl  rappelé  que  le  comle  Ulrick. 
après  s'£lre  croisé,  reconnut  qu'il  avait  di«pos£  iojaslcmoot  d«ll 
dite  c^'lise,  el  conjuré  ses  Gis  de  ne  plus  attaquer  celte  aocieiM 
donation  ,  le  jeune  comte  reuonfa  i.  sa  prétentiOD  eotre  les  miîv 
de  rabbé  Pierre,  le  9  Avril  ISIS  3. 

Vers  le  œénie  temps,  notre  abbé,  pour  faire  cesser  cenaînts 
teelalivea  contre  U  posscâsioD  d'un  bien  considérable,  donna  ne 
déclaration  soleooelle,  de  U  teneur  suivante ,  savoir  :  qoe  l'alln^ 
ViH'OS  (dans  l«  cbAlelaicie  de  Tbi^le)  aiatt  été  ilono^  â  l'abbavep* 
Ie«  trois  nobles  Mangold,  Evniard  et  Fromond.  qui  les  po«séil 
par  droit  bércdilaire.  el  qui,  daoa  leur  vicille:>9e ,  avaient 
l'babil  r«ligieBX  à  Cefiier  :  que  l'abbaye  l'avail  possédé  cb  paît 
pendant  trente  ans;  qu'enCn  les  babitaos  voisins  (de  Coman 
Areins,  Cre^sier,  tnges,  Harens  et  MIarel)  ajaot  aflai|aé  le  ■•• 
Dastère  dans  «a  légitime  possession  ,  plainte  en  fat  portée  Jetait 
les  avoués .  qui ,  après  avoir  entendu  les  anciens  du  pays  ,  GxèiAt 
les  limites  du  bien,  coofinnérent  les  possessions  du  moi 
munirent  lenr  charte  de  leurs  sceaux.  Comme  cette  déclaration  «i 
sans  date,  on  doit  la  rapporter  à  l'époque  de  l'épi&copat  de  Berci- 
told,  qoi  gouverna  l'église  de  Lausanne  depuis  lâtS  jusqu'à 
1221.  Ce  qui  est  singulier,  c'en  que  l'avonerie  parait  alors  avoit 
appartenu,  par  indirbi,  k  trots  membres  de  la  famille  de  NcadUid. 
uvoir:à  révtlqae  Berchtold,  à  Ulrich,  son  frère,  el  BcrchleU. 
leor  neveu  3.  N'ouj  verrons .  dans  la  saile ,  comment  on  a  eherd» 
A  ne  la  laisser  qu'à  un  seul. 


•••I.WMfe.ina.p.  4».  -*fc.l*M.  p.  »M.ttllaiae.t.r.l.M. 
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L*£Tâ(|u«  B«rchlot<l  et  son  frôra  Ulricb  q«  se  coDlen(i>rent  point 
de  maÎDloDir  les  religieux  dans  la  po»cssioa  (Im  biens  qoi  leur 
apparicoaicot,  mais  ils  leur  lirenl  encore  do  nouvelles  donatious. 
I.e  Prélat  leur  donna  une  pièce  de  (erre  à  LiEroi^ires  et  un  pré  à 
Cliabtaz;  sod  frère  Ulrich  leur  fil  don  d'un  alleu  à  Finslorbenna 
(eolre  Aarberg  et  Neucbâtet},  et  la  dimedu  vin  et  du  foia  à  Cbulcs, 
autaol  qu'il  y  avait  droit;  de  plus,  un  pré  sur  la  Tliièlc.  pour  le 
repos  de  l'àroo  de  Gerlrude,  son  épouse,  aûo  que  ces  revenus 
puissent  senir  à  la  réfeclion  des  religieux ,  le  jour  de  sou  anniver- 
saire '.  L'Evéque.  dans  une  autre  charte,  leur  confirme  de  nou- 
veau la  possession  de  la  chapelle  de  Cerlier,  et  la  jouissance  de 
tons  les  revenus  que  le  doyen  Ulrich  y  a  perças  l'espace  de  qua- 
rante am ,  ainsi  <[ue  ses  prédécesseurs ,  qni  l'avaient  tenue  du  mo- 
nastère. Il  ajoute  que  l'abbé,  d'après  le  conseil  de  «on  chapitre, 
pourra  y  établir  an  chapelain  qui ,  présenté  à  l'Evéque ,  en  recevra 
la  cbar^  d'Ames,  s'il  est  capable,  et  devra  se  contenter  de  la  par- 
tie des  revenus  qu'on  avait  coutume  de  laisser  à  ses  devanciers  3. 
Cette  composiiioo  fat  approuvée,  après  la  mort  de  l'Evêque  Berch- 
lold.  par  le  Pape  Honorios  III,  le  5  Mars  1231  s.  Le  même 
jour,  ce  Souverain  Pontife  ronGroia  un  arrangement  Tait  entre  le 
monaslère  de  Cerlicr  et  celui  de  la  Chaise-Dieu ,  au  sujet  de  l'é- 
gli»o  do  Diesse-*,  et  on  autre  qui,  par  la  mcdialioii  de  l'Evéqoe 
Bcrchtold,  avait  été  conclu  cniro  l'abbaye  de  Cerlier  et  Berchtotd' 
de  Neucbàlel,  au  sujet  du  droit  de  patronage  sur  l'église  do 
DiossQ^  le  9  Marft  ISâl. 

'  A  peine  te  comlo  de  Neuchâtel  avait  accordé  une  constitution  k 
ses  sujets,  en  I21â  ,  que  l'abbé  de  Cerlier  donna  aufSt  des  mar-' 
qoeit  de  bonté  envers  Ie4  9it>iM.  Sept  cbef^  do  famille,  qui  cultivaient 
le  vallon  de  Vo4os,  apparleuant  au  mouaslère,  obtinrent,  par 
l'oclroi  de  l'abbé,  l'aCTranchissemenl  de  la  maio-morle  et  divers' 

'Sol.  Woch.  lase.  p.  203.«lHaill«,T.&l.  —  ifiol.  Wovh.  1831,  fi.TS.  — Ua. 
lile.l.c.l.W,  —  «Soi.  Wocb,  ib.  7a«(79.  —  «Ibld.  p.  7»«t»0.  -*8ol.  Wvob. 
ibid.  p.  80.  —  lUUlG.I.  63. 
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droils,  par  lesqnelK  celte  poif^i-n  dliommes  formèrBol  tioe  «pw 
d«  comiDunaulé  '. 

L'année  1321,  Ulrich,  comte,  et  Borclilolij,  seigneur  de  N<«- 
chAlel ,  déclarèrent  quo  l'abliayc  a  ^\é  fondée  par  leurs  ancèlret, 
qui  lai  ont  accordé  le  droit  <Ic  recevoir  en  donation  do  leurs  cm- 
nistûrtaux  .  teun  alleux,  leurs  gen«.  sans  que  le  seigneur  patw 
i'y  op{>09<?r9.  Les  mèoics  GrenI  encore,  en  celle  année,  uneeein- 
bUkle  déclaralion  conccrnaat  la  cour  dîlo  Mcnzinau,  qui,  codum 
ils  font  fui ,  a  apparleou  au  moaastèra  depuis  l'époque  de  m  filft- 
dalioD  3. 

L'abbajfl  do  Cerlicr  possédai!  depuis  longtemps,  par  la  lîbén* 
lilé  des  seigoeurs  de  Douane,  l^i  moitié  de  toute  la  dimo  do  ni 
dans  celle  paroisse,  soit  dans  les  plantées  nouvelles,  soit  danski 
anciennes  vignes,  soit  enlÎD  sur  d'autres  fonds,  dont  le  curéanit 
aussi  la  dime  Â  percevoir.  De  là  naissaient  assez  souvetiL  des  diflè- 
reods  entre  celuî-ci  el  l'abbaye.  Pour  y  meUro  fin,  lo  mooastén 
laissa  au  coré  de  Douane,  à  perpêluitë,  les  dîmes  de  Tû&chen  « 
quelques  autres  droils,  et  le  curé,  do  consentement  de  l'aveiK 
Conon  et  des  paroissieni,  céda  à  l'abbaye  toute  la  moitié  de  il 
dImo  qu'elle  réclamail,  etc.  *. 

Le  monastère  avait  reça  dn  comte  Ulrich  de  Neachàtel  et  é 
ses  fils,  du  conseotoment  do  Guillaume  d'Ecubleos  (1221-1229), 
Evoque  de  Lausanne,  lonle  la  dlme  de  Choies ,  lequel  eodroil  \é 
avait  déjà  appartenu.  Cependant  l'église  de  Champion  y  avait  me 
petite  possession  louio  enclavée  dans  celles  du  monastère,  et  poot 
conserver  la  paix,  celui-ci  la  reçut  en  échange  contre  trois  piécts 
de  terre  (lunagia),  qu'il  laissa  i  la  dite  église,  avec  l'assentJmat 
de  Uodolpbe,  comio  de  Keuchàlcl,  avoué  des  deux  églises,  et  dt 
Conon,  chapelain  do  Cbaropioa  s.  Ulrich  et  ses  Gis  avaient  fail 
celte  donation  en  1225,  el  la  même  année»  elle  fut  approuvée  par 

'UoDlmoll.  iB^Bi.  H.  m.  —  «Matllf,  I.OI.  —  •Sol,  yf<ycb.  1830 .  p.|tM,ll 
UiUU,  I.  62.  -  <âol.  Wuch.  1831, p.  t»  i»t  83.  —  *  Jb.  p.  93  ot  84. 
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l'Erôque  de  Lausanne  ».  A  la  même  époque.  Berihe  do  Granges, 
épouse  de  Rodolphe,  coralc  de  Neuchâlel,  fonda,  dans  l'église  de 
l'abbaye,  UQ  anniversaire  pour  elle  cl  pour  Jean,  son  frère,  el  douna 
à  CCI  effet  qualrc  pièces  de  (erre,  situées  *ous  le  château  de  Granges  *. 

Le  18  Avril  1227,  l'abbè  Pierre,  avec  les  abhës  de  Trub  et  de 
Frieoisbcrg,  »e  Irouvait  à  Solcurc,  pour  tcrniiacr  un  diiïéread 
qui  eiistail  cotre  le  chapitre  de  S.  C's  et  le$  Seigneurs  de  Fro' 
burg  3, 

Colle  année  recommença  le  procès,  déjà  jog£  en  M 85,  cotre 
le  prieuré  de  Vaux-Travers  et  l'abbaye  de  Cerlier,  au  sujet  de  l'é- 
glise de  Dicsse.  Les  abbéi  d'Eogelbcrget  de  Trub,  cl  le  prieur  de 
Luccrne  (celui-ci  représenté,  pendant  deux  jours,  par  C.  de  Krauch- 
tal,  chanoine  de  Soleure),  délégués  k  cet  effet  par  le  St.-5tége, 
citèrent  les  deux  parties  à  comparaître  deraol  eux,  dans  <]uin<e 
jours,  dans  l'église  de  Mallers ;  l'abbé  de  Cerlier  comparut,  tuais 
puisque  le  prieur  de  Vaux-Travers  avait  fait  défaut,  l'abbé  de- 
manda le  rembourâemont  de  ses  frais.  Cependant  le  jour  désigné 
n'étant  pas  un  terme  péremploiro,  ils  fixèrent  uo  autre  terme  et 
les  citércDt  do  nouveau  à  paraître,  cinq  semaine.<i  plus  tard ,  lo  len- 
demaiD  de  la  fâtc  de  Sto  Madclaine,   dans   l'église  de  Solcurc. 
L'abbé  comparut,  mais  non  le  prieur ,  à  qui  on  fit  grâce  des  frais, 
quoique  l'ahbé  en  avait,  à  juste  titre,  demandû  le  remboursement. 
Les  délégués  fixèrent  un  autre  jour,  où  l'abbé  se  présenta  «u 
personne,  et  le  prieur  par  procureur.  Celui-ci  ne  pouvant  excu- 
ser le  prieur,  au  sujet  de  sa  non-comparution,  fut  condamné  à 
payer  à  l'abbé  de  Cerlier  les  frais  de  ses  voyages,  inoyenaant  la 
somme  de  dix  livres.  Alors  il  attaqua  l'autlienticilé  de  l'acte  de  la 
délégation  apostolique;  mais  les  juges,  ayant  réfuté  ses  argumeas. 
décidèrent  :  1°  qu'ils  avaient  en  effet  le  pouvoir  nécessaire  el  qu'ils 
étaient  compétens,  el  2*  que  le  prieur  devait  paraître  en  leur  prô- 

•Sol.  Wocti.  isas.  p.  535.  ol  ISn.  p.  393.  —  Uallle,  I.  70.  —  •Sol.W«eli. 
1837,  p.  iS7.—  S|b.  1813.  p.  3«9,  el  IS'li.p.  10. 
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■cnce,  le  veodredî  arant  li  tilt  de  5.  Michel.  Le  prienr,  ma  6nt 
de  comparaître .  appria  à  uo  autre  Iritiiina);  el  l'ibbé  ajratfd^ 
mandù  justice ,  Ic9  délégués  excomœanjéreol  le  pricar  el  mi  ••• 
bordoDDés  el  aulorisèreDi  l'abbé  à  se  faire  renibouner  tous  les 
frais.  Celle  sentence  fat  parlée  à  Soleore.  le  24  Septembre  1227^ 

Il  ne  parait  pas  que  les  délégués  parriorent  à  régler  celle  al- 
Taire,  puisque  le  22  Mars  1228  ou  1229,  nous  troa^oDs  eafio  n 
ju(;cnicnt  porlé  par  Tburimberl,   abbé  tie  Fonlaine-André,  ti 
fltaJire  Guillaorne,  cbapL-lain  <te  NeurhAtel,  à  l'inslancc  de  Bercb- 
lold,  seigneur  de  Neuctiâiul,  dont  voici  la  substance  :  Le    prieui 
de  Vaux-Travers  rcooncc  à  toute  prétention  sur  l'égliâe  de  Viait 
et  ses  apparlenancca ,  et  rabbaycde  Cerlier  cède  au  prieuré  qoel- 
(|UL's  lerrcsprés  de  Vaux-Traverselun  bouiuc,  appelé  CoDoD.etc^ 
el  cela  à  perpétuité  ^.  Cette  composition  fut  conârmée  par  le  Ptft 
Grégoire  1X.Iq3I  Mars  1233  3.  Bcrchlold.  »cigiieur  de  NeucU- 
tel .  certifie ,  par  uo  acte  d  u  25  Man  1 228  ou  1 229 ,  que  tes  rt- 
ligtoux  de  Cerlier  oui  cireclivcineat  assigné  i  perpétuité,  paurlt 
bivo  de  la  paix  ,  au  prieuré  de  Vaus-Travers,  certiiines  terres  si- 
tuées prés  de  cette  luaîiuu,  e(  cela  de  sud  coogenlemcot  et  de  celui 
de  &C9  6l9  et  de  qucIquea-uD»  do  ses  gens  -*.  Ces  terres,  l'abbaje  Ici 
avait  achetées  de  Berchtold,  seigneur  do  Neucbàlel ,  qui,  pourk 
cas  où  la   maison  de   Vaux-Travers  en   demanderait    révictioi, 
promit  à  l'abbaye  do  Cerlier  ta  jouissance  d'une  eau  et  d'uD  inoa- 
lio,  jusqu'à  ce  que  le  prieuré  possédera  en  paix  les  dites  terres  cf 
que  l'abbaye  aura  été  pleinement  dédommagée  ^.  Bcrcbtold  liol 
parole  et,  par  un  acte  du  20  Avril  (229,  il  promit  à  celle-ci  sii 
meosi's  de  terre  prés  de  Vaux-Travers,  h  lui  lirrer  dans   l'espace 
de  trois  nos;  à  défaut  de  quoi,  il  lui  donnera  son  atleu,  c'est-à- 
dire,  l'église  de  S.  Maurice  à  Nugerol,  avec  toutes  ses  app^rte- 
nsncos  *. 

•  SotWocb.  1827,(1.415-178.  —  ïJb.  IH30 .  p. 431-438.  —  MatllB.I.  ?4fii;s. 
—  «Sol.  Woch.  ib.  M5.  —  Malilc,  I.  «4.  —  «lli.  1.  77.  —  «Sol.  W«cl».  18». 
p.  t93.  —  «  n>.  1 H30  .  11.  434.  —  Mail*.  1. 19. 
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Pntilanl  ce  prarés,   Rodolphe,  comte  ie.  Neocbâtel,   el  s«s 
rréri!9  donnèrent  a  l'abbaye  de  S.  Jean  la  poissine  ailuèe  au-dessus 
du  pool  de  Tbiélo  <!(  le  droit  qu'ils  avaient  sur  le  cours  de  celte 
rivière,  depuis  le  Ireii  appelii  rulgairetnenl  le  Biedz.  jusqu'à  l'ab- 
baye, el  reçurent  d'elle  en  étbanKe  sîi  arpens  de  terre  à  Bûr«D  «t 
lr«nlc  livres  bernoises  ^.  I,es  mêmes  vendirent,  l'jinnéc  1229.  au 
luuDaslÉrc  une  terre  considérable  'K  La  mArae  anui^e,  l'abbave  re- 
çut du  seigneur  de  Nciicbâiel  une  cbarle  qui  règle  ses  droits  sur 
la  pèche  du  L.-irideron  cl  sur  les  places  environnées  de  haies  h  Nu- 
gerol  3.  Le  2  Décembro  I2.'t0,  Rodolphe,  comte  de  Neuch&tel,  da 
conseulcmeiil  de  ses  frères  Otion,   Bercblold,   Henri  et   Ulrich, 
donna  à  S.  Jean  do  Curliur .  à  perpétuité  el  à  litre  d'auitii'ine,  loulo 
la  dîme  do  Munschîmier  *.  Le  29  Août  1231,  Dercblold,  comte 
de  Ncucb&tet,  vendit  à  l'abbé  Pierre  la  terre  k  lui  parvenue  de 
Diesse,  par  le  partage  avec  ses  cousins.  Il  exempta  l'abbaye .  pour 
cette  (erre,  do  toul«  Imposition,  et  permit  à  ses  chevaliers  et  mi- 
nUlériaux  de  faire  des  donations  à  ce  monastère  ^.  Cooformëmeal 
à  la  promesse  qu'il  avait  faite  à  l'abbaye  en  1229,  Bercblold  lui 
donna  le  patronat  et  la  collalioo  de  l'i^glisc  de  S.  Maurice  du  Lao- 
deron;  il  y  ajoute   un  nouveau  uioltf:  celui  de  réparer  les  torts 
<]u'il  avait  faits  au  ntona-^tère.  Cette  donation  fut  confirmée  l'année 
suivante  pnr  S.  Itoniface,  Kv^que  de  Lausanne  ^. 

L'abbé  Pierre,  en  bon  ,idnaiDislrateur,  avait,  connmc  nous  ve- 
nons de  voir,  la  sage  prévoyance  de  faire  confirmer  tes  contrats,  et 
par  les  seigneurs  du  pays,  cl  par  l'autorité  des  Evé^ucs.  Hais,  vers 
ce  temps,  il  alla  plus  loin  et  s'adressa  même  au  Souverain  Pontife, 
pour  donner  plus  do  forre  el  de  solidité  à  tout  ce  qu'il  entrepre- 
nait pour  le  bien  do  son  abbaye.  Aufsi  trouvons-nous,  dans  la 
seule  année  1233,  trois  bulles  do  Grégoire  IX.  en  faveur  do 
S.  Jean  do  Certicr.  Par  la  première,  du  26  Mars  12113,  le  Pape  lui 

iMatile,  1. 16.  —  *  Sol.  Wocti.  1820.  p.  114i.  —  ■Hailei.  bid.  tain*.  I.  468. 
Noi.  IST),  édii.  nUemaitdc.--  *  iUtl.  Wueh.  I.  r.  —  *ll>.  iV-UtW.  ~  'Ib.  âUUvl 
397,  ciMaltk.l.SD. 
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confirme  le  patronal  de  l'égliao  lïe  S.  Maarice  Hc  Niiperol ,  €t  l« 
droits  que  l'abbnyD  avajl  depuis  peu  acquis  à  Dicsse  *.  Par  U  se- 
roiide,  datée  du  27  .Mars  de  la  même  année,  (irégoîre  IX  la 
cooGrmo  les  dîmes  de  Scbules  et  de  Alunscbimier  K  La  iroisiètte, 
datée  du  4  Avril .  est  plus  sérieuse.  Elle  etl  adrcMèe  à  Ulrick, 
cooilo  de  NeuchAlcl,  et  À  Borcblottl  soQ  neveu.  Le  P.ipo  leur  dit 
qu'il  a  appris  do  t'ablié  et  des  religieux  de  Cerlier  que,  d'aprù 
Vay  \i  des  fondateurs  do  ce  rnooistère ,  il  ue  devait  avoir  qu'un  sent 
avoué,  et  que  cependant  tous  les  deux  soifpieurs,  s'orrogeaDt  cd 
office,  non-seulemeol  ne  défcodont  point  l'abbaye,  mais  ea  etigeat 
encore  ce  qui  dc  leur  est  poiot  dû...;  et  pour  cette  raisoo,  il  teoi 
défend  de  molester  le  monastère,  en  les  mcnafanl  de  charger  l'E- 
Yêqoe  de  Lansanne  et  les  prieurs  de  S.  Maire  ot  de  Lutry,  d«lMj 
coDtraiadro  par  les  censures  ecclésiastiques  3. 

Aa  mois  de  mai  de  l'an  1235,  Ulrich,  seigneur  d'UlffiogM. 
donna  à  l'abbajre  des  biens  à  M&nngen .  des  vignes  à  Douaned 
loul  ce  qu'il  possédait  à  Lambo^ns,  à  la  condition  de  célèbnr 
annuellement  an  anniversaire  pour  lui  et  ses  prédécesseurs.  et4i 
donner  pleine  réfection  à  tous  ceux  qui  y  assisteraient .  laqoeilf 
rèfeclion  doit  consister  en  trois  mets  pour  le  moins ,  Eavoir  :  aoli 
fromage  et  deux  de  poisson  *.  Un  acte ,  daté  de  Zo6ngen ,  de  Tat- 
née  1236,  porte  que  Jean,  chevalier  de  Roggliswyl  (Canton * 
Lucerne)  a  résigné  au  mon.i»lére  cinq  pièces  de  terre  avec  le  dr»it 
d'avouerie  pour  le  prix  de  15  sols.  11  avait  tenu  ces  biens  de  l'ab- 
haye  par  droit  de  fief^.  Le  13  Octobre  dc  la  même  année,  Ulricà 
d'Arconciè  et  te  monastère  lirent  un  échange;  celui-ci  ilonu  i 
Ulrich  une  colline  près  dc  Bûren,  sur  laquelle  avait  été  conslrail 
autrefois  le  château  de  Strassberg  ;  Ulrich  donna  en  échange 
un  bien  situé  à  Arch  *. 

En  1237.  Bcrchlold.  Gh  de  Jacques  de  Uieone,  chevalier,  qui 

•Soi.  W«cb.  1839,  ti.2M-««.  ci  I83( ,  p.  103  pil04.  — M»tlt«.  t.gS, iSoL 

Wocli.  IR3I,  IR29.  Pi  II..  1830.  p.  434el43.'i.  —  '  Sol.  Woclu  1830,  n  «31  - 
•ilt.p.436.  —  Mb.  l8:U,p.  «GltetWO.  -  ■  Ib.  1820,  p.  34. 
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tenait  en  fief  de  Rodolphe,  comte  de  Neochâtet ,  la  huiliéme  par- 
tie de  la  grande  dltne  lie  Niigerol,  cl  la  quatriêine  de  la  pelilo, 
tant  du  vin  que  du  graîo,  l'avait  donnée  à  l'abbayo  dv  S.  Jena,  du 
coDseDiement  du  comte ,  qui ,  huit  aus  aprùs ,  obliat  des  deux  frères 
de  Berchtold,  le  désistement  de  leurs  prêleolions.  S.  Boniface, 
Ev€(|ue  de  Lausanne,  conscotit  aussi  à  cette  doaalioo.  La  raison 
de  cette  iil>cralilé  de  la  part  de  Bcrcbtotd  de  Bivono,  se  trouve 
mentionnée  au  commeocenieot  de  la  charte  :  «  Jacques,  son  père, 
D  accablé  par  de  longues  itiliniiïlés,  avait  été,  à  la  prière  de  plu- 
»  sieurs,  reçu  dans  le  monaGlère,  pour  y  vivre  dans  l'ordre  de 
»  S.  BcDott  1.  »  La  même  année,  Berchlotd,  seigneur  do  Neuchà- 
lel,  donna  eo  aumône  A  l'abbaye  l'exemption  de  l'ùniioagc  des 
choses  que  les  religieux  achèteraient  ou  vendraient  dans  la  sei- 
gneurie Je  Neuchâtel  9.  En  123S,  le  comte  Rodolphe  reçut  l'ah- 
bajre  ea  bourgvoi^ie  perpétuelle  3;  ^  en  1239,  leCtl  Mars,  Berch- 
told ,  seigneur  de  NcuchAlel .  déclare  permettre  que  ses  chevaliers 
et  ses  houi^cois  puissent  faire  des  aumûnes  à  l'abbaye  des  biens 
qu'il  tient  en  Hei  do  l'empereur*.  La  niânie  année,  l'abbé  Pierre 
fut  témoin  de  la  charte  de  fondalioo  de  l'hàpilal  de  Morat  S.  En 
1241  ,  an  mois  de  Janvier,  le  même  Bcrchtold  adjugea  à  l'ahbaye 
la  possession  d'une  terre  à  Voeus,  contre  laquelle  W-  de  Vaux- 
Travers,  sa  mère  et  ses  frères  avaient  formé  des  prétentions.  Les 
religieux  l'emportèrent,  parce  qu'ib  l'avaient  possédée  a u-detâ  d» 
trente  «os  <>. 


C'est  la  dernière  charte  relative  k  l'administralioa  de  l'abbé 
Pierre;  déjà  le  9  Juin  l'242,  nous  (rouvons  un  autre  abbé  U  sa 
place  "7.  Cependant  Pierre  était  encore  eo  vie  le  19  Junvier  1243, 
où  il  parait  connue  témoin  :  D.  Peints  quortdam  ubbus  de  Ert- 
iaco^,  et  même  en   1S46,  où  il  fut  lémoia  d'une  donation  atec 
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l'ahhi  HevmoD  :  Testes  .•  ffuytno  ahbas ,  Petrus  rfuondan 
ahbas ,  Burcardus  prtor,  etc.  *.  De  là  nous  ponvoDS  coDclorr 
(ja'it  a  rÀsigni  m  Jigailé .  «prés  co  avoir  élè  revêtu  au  Aoias  prit 
(]«  (renl«  »M. 

un.  Pliilipi»'. 

Philippe  ètail  dfjà  abbA  le  9  Join  1242,  comme  le  proore  om 
diBitCi  par  lat|urtlc  Rodolphe,  comte  de  Neoch*tel,  tlo  cronsealc- 
meot  de  se*  frère»  Ouod  ,  prévôt  de  Soleore ,  Henri ,  archidiacr»  de 
Bile,  Ulrich,  seigoeor  d*A*rfa«rg,ei  Berchlold,  seigneur  de  V*- 
IcDgÎD ,  rend  au  monaslère  de  S.  Jean  la  poissioc  de  Vaoel  cllet 
droits  <]a'îl  avait  sur  la  f^ode  Tbièle ,  Ati  sa  f  ortie  du  lac  de  Ne*- 
chàiet  jusqu'au  fossé  collaléra),  dans  l'endroit  oU  il  *t  décharge dv 
celle  ririêre.  L'acie  fui  passé  à  Nidau ,  le  jour  ci-dessus  oi(>oiîont 
en  présence  de  l'abbé  Philippe  H  de  Pierre,  son  prédéressenr  S,  L'b- 
oé«  1242  ou  12i3,  sous  «laie  du  37  Décembre,  Jean  de  Co«so- 
oer ,  Eréque  de  Lausanne ,  confirma  à  S.  Jean  de  CeHior  la  bm- 
session  de  l'é-glise  de  Nofferol,   que   Berchlotd  de  Neucfaàtel  la 
avait  dot)né«  en  1233;  mai*  comme  elle  se  trouTait  en  trê»-DU»- 
vais  état,  soit  par   suite   deî  ^erref,   soit  parla  né^^Ii^nce  dct 
administrateurs,  il  permet  f\\ivn  ras  de  lacance.  l'ahbaTe  I m  pré- 
fente  un   sujet  capable  auquel  il  doooera  la  charge  d'àme  el  aà 
recevra  du  monastère  no  enlretiea  con^tMiable.  Le  re»te  des  !•• 
T«)us  pourra  être  emplojè  pour  l'église  de  Cerlier  3.  Ad  mois  di 
Février   1 145,   Rodolphe,  comte  de  Xeuchàld,  et  ses  frères  ci- 
dessus  nommés .   approutrat   la  donation  de  G.,  rare  à  L'Irohia- 
geo.  qui  roulait  abandonner,  après  sa  mort,   tous   »«$  hiea»- 
meublef  et  immenblci.  à  fabbave  el  i  l'i^tse  de  Cerlier,  parea 
qa'tl  eu  afail  été  re{a  en  qualité  de  confrère  el  qu'd  désirait  ) 
aroir  u  sépuUore  K 
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.  IX.  Haymoa  I. 

(  Di-j  t'annè«  1â46.  nous  trouvons  dnas  une  charte,  à  la  plaça 

de  Philippe,  un  autre  abb«,  nommé  Haymo  ou  Aimon.  Pierre.  cl»>- 
valier.  dit  de  Tour,  et  Mechlilde,  son  èpouçe,  y  donnent,  par  la  mé- 
dlalion  Je  Kodolphc,  comte  de  NeuchAIel.  loul  ce  qu'iU  avaiunt  en 
I  fief  ou  en  alleu  à  Diesse,  à  l'abbaye  de  Cerlier.  De  plus,  une 
I  vigne  dans  h  paroisse  de  Naeruz,  udq  autre  siluio  dovaol  Tour, 
I  un  chesaul.  do  moulin  et  un  champ;  enfin  le  liers  d'un  pré  i  Li- 
g'niéres  (Glércfise).  Il»  font  cette  donation  .  parce  qu'ils  n'ont  point 
d'enfans  «l  pour  avoir  part  à  toutes  les  bonnes  œuvres  Aei  reli- 
gieux. Parmi  les  témoin»,  sont  nommés:  Haymon ,  obbé,  el 
Pierre,  ancien  abbé  '■  Un  peti  plus  tard,  l'abbaye  eut  ix  se  plain- 
dre de  {|ucl(|(ies  loris  à  elle  faits  par  Bercblold ,  seigneur  de  Neu- 
cbâiel ,  les  siens  et  kou  Gis  Kodolplie;  mais  bieulAt  on  lîl  ta  paix, 
el  en  réparation  du  dommage.  Ocrcbluld  et  son  ûls  Kodolplie 
doDoèrent  au  monastère  une  terre  à  Marens.  el  t'atibaye  promît  da 
faire  un  anniversaire  pour  llermaon .  iiU  de  Ocrcbtold,  et  après 
la  mort  de  celui-ci  et  de  Kodolphe.  aussi  pour  eux  ^.  Cependant 
le  couvent  lour  en  laissa  la  jouissance  jusqu'à  leur  mort  3. 

En  l3-t8,  Ulrich,  comte  de  NeurtiAlel,  Gt  $on  troisième  fils 
Ebcrhard ,  romie  de  Nidaa  ,  l'Vnîs  e(  Cvriier,  et  Itii  donna  la 
moîliê  da  l'avocnlie  de  l'abbaye  de  S.  Juao  cl  ilc  Die««e  ;  Henri, 
;  mn  quatrième  fils,  et  cbanolno  do  B&Ie ,  en  eut  l'autre  moitié. 
Eberbard  fît  plus  t.ird  dînicutlé  de  donner  celle  muitit^  au  cba- 
Doine,  maii  Iterchtold  promit  de  l'y  contraindre  ^. 

Le  21   Janvier  1248.  Pierre,  Gl»  d'Albert  d'OuIrejoux.  du 

consentement  de  sou  avoué,  confirme  le  don  que  son  père,  »a 

mère  et  ses  frères  avaient  fait  à  S.  Jean  de  Ceriier,  d'une  \ij;ne 

I    qu'ils  avaient  à  CbampréTcyres  ^.  Le  26  Juin  de  la  u6me  anDéo, 

Bcrcbtold.  Seigneur  de  Xeucbàlel,  déclare  qu'en  compensation  de 
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lous  les  maux  cl  dommagM  qu'il  a  causés  à  l'abbaye,  il  lui  a  doué 
la  poissine  de  Wavre,  avec  le  droit  de  pJcbe  '.  Le  29  Seplembn 
de  l'anuée  luivanle,  Uerchlold  el  son  fils  Hodolphe  lui  doDDéfCfll 
en  auitiAne,  pour  le  bien  de  leurs  Ames,  lout  le  droit  qu'ils  avûeol 
fur  U  poissine  de  la  Thiéle.  depuis  le  lac  de  Neuchàtel  jusqD'l 
celui  do  Nugcrol  ^. 

AYTDon  ou  llaymo  était  encore  abbé  en  1251.  A  cette  épotpt, 
il  fut  lémoÎD  de  la  sentence  prononcée  par  Uenri ,  abbé  de  Frw- 
nisber^,  en  faveur  du  cbapilrc  de  Soleure,  et  y  souscrivit,  avR 
Jean   de   Cossonay,    évèque  de    Laosapoe,  et   Ulrich,    abbé  ii 
S.  L'rbain  3.  Au  mois  de  Mars  1252.  Girard  d'Anet.  chevalier,  rt- 
mct  Â  Burcard,  5«igaeur  de  Dic5«e,  la  dlme  de  vin  qu'il  tenaitdi 
loi  en  iîef,  dans  ta  paroisse  deNugerot;  celui-ci  la   rfesigoe  àsM 
tour  à  Rodolphe,  comte  de  Neuchitel,  <joi  la  lui  avait  ioféoiUetf 
<]ui  la  donne  à  l'abbaye  de  S.  Jean -*.   Le  même  Rodolphe  anil 
aussi  injuïtenteot  défendu  au  couvent  de  lîrer  des  meules  d«  Il 
propriété  qu'il  avait  dans  le  Siselgan  (contrée  qui  s'èleotUit  it- 
puil  Aarbcrg  jusqu'à  Cerlicr):  mais  bicotAt  il  s'en  repentit  el  4^ 
manda  pardon  i  l'abbé  llaymon,  qui  le  lui  accorda   voloalitn. 
Acte  en  fut  dttsié  en  1S57  et  muni  des  iceaux  de  Jean  ,  Ei^ 
de  Lausanne,  et  de  Ilcori,  frère  de  Rodolphe  el  prévùl  de  S«- 
leure^  Par  une   charte  do  9  Juillet  12Ô4,  BerchtoM  de  Strsst- 
berg  donna   k  t'abbaye  des  biens  i  Bûren,  l'eieinpla  de  IodIm 
charges  et  im|M>£ilioDS,  et  y  ajouta  d'antres  droits  coDceroaotli 
TCflle  da  vin  '.  C*edl  le  dernier  docameot  que  nous  croroos  de- 
voir rapporter  à  l'administrât  ion  de  l'abbé  Ilaymoo,  puisque,  ïm- 
nie  suivante,  on  troave  un  autre  investi  de  sa  dignité. 

JL  Ro4*lpk(  I.  it  T»ggctWu{, 

Rodolphe  était  Us  de  Diethelm  de  Toggeoboof^  et  de  Gcrtnde, 
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6lie  d'Ulrich,  comte  de  Neocbilel.  Il  était  déjà  «bbé  le  25  No- 
vembre 1255,  coaime  le  prouve  ime  charte,  par  laquelle  sa  tnére 
Gerlrude  donne  au  monaslére  de  GolUlatt,  deux  pièce»  de  terre,  en 
présence  de  son  frère  Rodolphe,  comie  de  Neuchàtel.  L'acte  passé 
i  Aarberg  fui  muni  des  sceaux  de  Rodolphe,  alibé  de  S.  Jean,  et 
de  Frédéric,  son  frère  i.  Le  5  Décembre  guivant,  la  comtesse 
Gertfude  ,  du  congeDlemenl  de  ses  Bis  Frédéric,  Rodolphe,  abbé 
de  S.  Jean,  et  Ulrich,  donna  à  l'abbaye  de  Cerlicr  les  biens  qu'ils 
avaienl  près  de  Brililles  (apud  Britilias^  Briiteln^  Bretiège). 
pour  le  remède  de  son  âme  et  de  celle  de  sou  mari  et  de  ses  fils  '. 

En  1263,  Rodolphe,  seigneur  de  Ncuchâlcl,  oédc  à  l'abbaye 
font  son  droit  sur  le  (îcrs  de  la  dirue  du  via  à  Nugerol ,  et  cela  do 
conseolcmeol  de  son  épouse  Sybille  et  de  son  Bis  Ulrich  3.  Au 
mois  do  Mai  de  ta  même  année,  Amaurv.  seigneur  do  Joux,  af- 
franchit l'église  et  les  religieux  de  S.  Jean,  à  pcrpètutlé,  de  tout 
péage  pour  te  transport  du  sel,  des  poissons,  du  fromeot,  clc, 
d'après  l'exemple  que  ion  père  lut  en  avait  donné  *.  Vers  le  même 
temps,  Richcnza,  veuve  de  Rodolphe,  comte  de  N'euchîtel ,  ap- 
prouve la  donation  faite  à  l'abbaj'c  par  Rudio,  dit  Déiroi,  d'une 
pièce  de  terre,  doni  il  donnera  annucllemcnl,  sa  vJe  durant,  douzo 
deniers  de  cens ,  et  qu'après  sa  mort  t'abbaye  possédera  en  entier  ^. 
L'an  126'i,  Rodolphe  do  Toggcnbourg  n'était  plus  abbé,  comme 
il  coosle  par  une  charte  du  mois  d'Avril  <^. 

XI.  Uaymon  U. 

Cet  abbé  parait  la  première  fois  dans  une  charte  du  mois 
d'Avril  1264,  dans  laquelle  lui  et  Jean,  prév6l  de  l'abbaye,  cer- 
tifient avoir  donné  à  Ulrich  d'Ullîngen  (Orvios]  tout  ce  qu'ils  pos- 
sédaient dans  le  village  de  Brilenried,  en  échange  des  possessions 
qu'Ulrich  avait  à  Cerlier  et  qui  devront  rapporter  annuellement 
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au  monail^re  deux  maids  de  pur  frompot,  on  muid  de  noit, 
80  œufs,  deuT  poules  k  Carnaval  rt  six  5oU  â  la  f^le  de  S.  Gall. 
t'Iricb  se  réserva  l'avouerie  sur  lesdi($  biens,  pour  Ir  prix  de  deii 
chapons,  el  après  sa  mort,  on  fera  son  anniversaire  dans  l'égbc 
du  monastère'.  Au  mois  d'Août  de  la  même  année,  Henri  it 
Becbburg,  bourgeois  de  Soleure,  ei  sa  femme  lledwîg-e  .  donoew 
à  l'abbé  el  au  monastère  deCerlier,  à  perpétuité,  leurs  revenu 
annuels  de  trois  quartiers  de  seigle ,  à  percevoir  sur  on  motilio 
situé  à  Soleure,  se  réservant  d'eu  jouir  encore,  lear  %\e  durant,  i 
condition  de  paver  tous  les  ans  <iu  monastère,  le  mardi  après  li 
félcdoS.  Matliias,  Apûiro,  un  cens  de  dix  sols,  et  que  le  rooMt- 
lirc  ait  à  cûlébror  tous  les  ans  un  anniversaire  pour  eux  el  leiR 
parens  ^.  Le  2  Octobre  suiianl,  Ourcard.  firunoo,  Jean  el  Bcrtk- 
told,  frères,  dits  DivUes  (Rich),  qui  avaient  i  percevoir  annotl* 
jcmcnl  du  monastère  deux  uiuids  {somas,  saum)  de  vin  ,  coam 
cens  d'une  vigne  ù  Momel,  donnée  en  gage  à  leurs  parens,  Toodeii 
la  dite  quantité  de  vin  à  l'abbaye,  entre  les  mainâ  du  prévôt  Jwt 
de  Ccrlier,  poarsii  livres  et  dix  sols  de  mooniiie  eouimune  3. 

C'est  la  première  fois  ,  sous  l'abbé  Haymon  ,  que  nous  roycas  it 
prèvfyi  du  monastère  prendre  une  pari  active  dans  les  actes  pa- 
btics,  d'abord  de  concert  avec  l'abbé,  ensuite  toat  seul;  maii 
Ai'jh  au  mois  d'Octobre  1 364  ,  nous  le  trouvons  comme  vicure  dt 
l'abbé.  C'est  ce  que  prouve  une  cliarlo,  par  laquelle  Sibylle,  dame 
de  N'euchàtel,  déclare  avoir,  à  cause  des  dangers  de  guerre  et  J»* 
incommodités  dos  bourgeois  cl  du  peuple  du  bourg  de  Cres«icr. 
bâti  une  cbapellc  dans  la  paroisse  de  S.  Maurice ,  du  conseil leneot 
de  Jean,  prév&t  de  Ccrlier  {tenant  alors  la  place  de  fabbi, 
qui  demeure  hors  de  la  proi'ifice),  et  avec  la  permission  en 
monastère  ,  auquel  l'église  de  S.  Maurice  appartient  ;  elle  proteste 
en  aoD  nom  cl  en  celui  d'Ulrich,  son  Gis ,  et  de  &es  autres  enflBïi 
que  l'église  paroissiale  n'en  doit  subir  aucun  préjudice  et  don» 
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au  moaaslè»  autant  âe  dtoU  sur  cellA  ehapollâ,  qu'il  ai  a  reçu 

sur  l'église  paroissiale  1.  Au  mots  de  Juillet  tâGo,  te  prévôt  Jcau 
élail  encore  à  la  télé  du  monastère,  comme  on  peut  te  voir  dana 
une  cliarlo  *  par  lai|uelle  Henri  de  N'euchdtel ,  Evèi|ui]  <lo  Bâie,  ap- 
prouve le  fait  du  prévA(  Jeao  de  Ccrlier,  vicaire  du  l'altlié  pour 
le  spirituel  et  le  (oniporel ,  quî  avait  (lonoëà  cens  des  biens  situés 
a  Anct,  (]ue  le  mouaslère  cultivait  aupnravADl  à  ses  frais,  tûixi 
qu'il  oc  pouvait  plus  cultiver  k  cause  du  mauvais  étal  du  paya:  ce-  ^ 

pendant  à  la  condition  c|ue  si  l'abbaye  parvenait  &  améliorirr  sa  i 

rorltine,  ou  si   li-s   censilaires  ne   payaient  pas  cxactemuut,  elle  ' 

pourrait  reprendre  ces  mfimes  biens  %  t 

En  1266,  Jacob,  sa  mère,  ses  frères  Daviol.  Oltoa  et  Icors 
enfans  de  Bovere<.se ,  dcclaront  que  les  immeubles  si(ut-«  â  Champ-  , 

bougin,  à  Plammont.  aux  CheÎDtres  sur  Fontaines,  au  Chàldard,  < 

à  la  Combe,  à  Rèmont,  aux  Lncberelles,  ont  été  iransportèss à 
litre  do  propriété,  au  couvent  de  Cerlier,  par  lenr  oncle  Lambert, 
confrère  de  celle  abbaye,  et  qu'ils  Icg  ont  reçus  d'elle  en  héritage,  | 

à  condition  de  lui  payer  chaque  année  trois  qoarlaux  de  fromage, 
mcsuro  de  Vaut-1'ravcrs  3. 

Le  3.'>  Avril  1267,  Henri  de  NuucbâIcI,  Evéquc  de  BAle,  re- 
connatL  qa»  Berchlold  de  Bienne.  chevalier,  a  donné  â  l'abbé  et 
au  couvent  de  Cerlier  l'alleu  qu'il  avait  dans  le  village  «l  la  ban- 
lieue de  Tuïcbers,  excepté  ce  qu'il  avait  déjà  cédé  au  couvent  de 
Cappclen,  dans  l.i  forêt.  Ses  GU  y  donnèrent  leur  consenlemenl, 
mais  en  s'en  réserviint  l'avouerie  et  la  liberté  de  pouvoir  exiger 
innuellemenl  deux  poules  *.  Le  28  Octobre  de  la  même  année» 
Nicod  de  Kurburu  déclara  que,  possèdaut  ta  qualrièiue  partie  de 
la  dime  de  Lignléres,  il  l'a  vendue  à  l'abbaye  de  Ccriicr,  pour  dix 
livres  viennoises,  desquelles  il  a  fait  don  d'abord  de  six  à  l'abl)é. 
pour  un  anniversaire,  et  en  a  reçu  les  quatre  autres.  S'il  se  trou- 

■Sol.  WqcJi.  JSâS.p.  iiS.  -Maltle).  ISS.-  tSol.Worb.  1K3I ,  ji.  10t.— 
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yait  qu'il  ne  pût  pas  aliéner  cette  dlme,  il  promet  de  donner  m 
ècbange  &  l'abbsve  un  rhesal,  silaé  à  Auet  *.  EocorR  en  I  261.  le 
1 1  Norcmbre,  Richenza,  comtesse  Je  Neucbâtel,  et  «uve  du  conle 
Rodolphe,  donna  à  l'abbaye  deux  terres  à  Anel,  qui  rapportaieU 
aanuellemenl  deux  niuid»  de  froment  et  autant  d'avoînc;  elle  pnt 
le  monastère  du  lui  en  laii^ser  la  jouîssaoce,  sa  vie  durant ,  pour  k 
cens  annuel  de  deux  sols  ^. 

L'an  1268,  Bcrcbiold,  seigncar  de  Slrassberg,  du  cooscnie- 
ment  de  ses  ÛU,  afFraocbit  l'abbaye  de  tout  pé«ge  à  payer  * 
ML-yeoried  (près  de  Bûren).  ei  renonce  à  tout  droit  qu'il  pournii 
avoir  sur  les  possessions  du  monaslèrc,  situées  dans  ses  terres,  et 
sur  celles  qu'il  y  acquerra  encore  à  l'avenir.  Ces  deux  doDaliou 
sont  faites  par  manière  de  testament  (in  testamentum ,  nomine 
testameriii),  la  première,  le  12,  la  seconde,  le  t3  Dicciubre*. 

Le  iS  Octobre  1269.  Ulrich  de  Forla,  bourgeois  de  Neucbl- 
lel ,  donne  à  l'abbaye ,  à  perpétuité,  une  terre  située  i  Saules,  m 
Val-de-Ruz  ^.  Le  2ô  Juillet  de  la  même  année  ,  Rodolphe,  comlt 
de  Neucbàlet,  donna  à  S.  Jean  do  Cerlier,  pour  le  remède  de  sot 
àme  et  de  celles  du  ses  ancêtres,  une  aire  située  prés  de  Cerlier, 
sur  le  lac:  et  comme  les  religieux  auront  de  grands  frais  pour  y 
construire  les  bâiimens  nécessaires,  if  leur  accorde  le  droit  de 
bourgeoisie  Â  Cerlier  {jure  cwilitatis  gaudeani),  sans  élre 
obligés  de  payer  queltju'impùt  que  ce  soit  K  En  1270  ,  Rodolphe 
de  PrafToacb ,  doDxel ,  du  coDScntcmeni  de  sa  mérc  Elisabelb  et  de 
son  frère  Ilénierard ,  doouo  au  monastère  un  alleu  situé  â  Safneni 
(prés  Gottstatt),  excepté  l'avouerio,  qui  doit  rester  à  sa  mère,  et 
après  la  mort  d'icelle,  au  plus  prucbe  des  héritiers.  En  cas  de 
mauvais  procédés  de  la  part  de  l'avoué,  l'avouerie  devra  passer 
à  la  maison  de  Cerlier,  qui  en  disposera  à  son  gré  ^.  Déjà  as 

•  Cartul.  lin  la  Malton  dT.tla*.  T.  V[.  el  Milile.  1. 137.  —  >  Sol.  Wneh.  1899, 
p.  306.-  ilb.1827.  p.2J3el'253.  —  *lb.  18SJ.  [..  106«II07.  -  MatilD.I.  1«. 
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mois  de  laorier  1283,  Hémerart)  remit  au  couveot  l'avocatic  qui 
lui  était  échue  '. 


I.'slibè  llnymoD  II  ne  pnrall  pas  avoir  go^tveroi  son  abbaye 
au-ilolà  d«  Tannée  1272,  puisque,  des  1:273,  nous  trouvous  un 
autre  abbé  i  S.  Jean  de  Cerlier. 

XII.  Jeait  I. 

Le  cartutaire  de  la  maison  d'Estavayer  place  en  1273  Pabbé 
Nicolas;  mais  puisque  nous  ne  le  trouvons  nommé  ni  dans  d'autres 
catalogues ,  ni  dans  les  charte^  jusqu'en  1310,  nous  croyons  de- 
Toir  le  passer  en  silence  el  donner  à  Ilaynion  II  pour  premier 
succcKgeur  t'abbë  Jean.  C'est  probablement  le  même  qui  avait,  en 
qualité  de  préTât,  gouverné  l'abbaye  en  1264  el  1263  '.  Nous  le 
trouvons  noniDio  la  première  fois  dans  une  cbaric  du  14-  Mars 
1273t  par  laquelle  Ileuri  de  Strassbcrg,  ûls  de  Berchlold,  ap- 
proure  el  confirme  les  conceseions  faîtes  par  son  pore  eu  1268  ^. 
Le  1 1  Février  de  l'année  1274,  Rodolpbc,  comte  de  NcucbAlcl 
et  seigneur  de  Nidan  ,  ratifie  la  remise  que  son  péra  Rodolphe  a 
faite  à  l'abbaye  de  loas  les  droits  qu'il  pouvait  exiger  à  Cbulcs,  ne 
se  réservant  quo  le  jugement  des  voleurs,  homicides  et  Irailrcs,  el 
laissant  toulos  les  autres  causes  des  habitans  de  Cbules  à  la  juri- 
diclioD  de  l'abbé  de  Cerlier,  avec  défense  do  les  citer  devant 
d'autres  juges '*.  Lo  2  Mui  do  la  m<!me  année,  Dicthvlm,  seigneur 
de  Wolbuscn,  donna  &$■  Jean  les  biens  qu'il  avait  à  Lusleoberg, 
dans  l'Entleboch,  pour  deux  pièces  de  terre  que  le  monastère  lui 
laissa  i  Casiels,  dans  la  Menzenau  s. 

Le 30  Mars  1277,  Ulrich,  Jean,  prévôt  de  Neuchilel,  Amédée, 
Richard  et  Henri,  frères  et  oo-seigneurs  de  Nouchâtel ,  déclarent 
avoir  donné,  sous  le  litre  d'aum6ne  et  de  satisfaction,  à  l'abbaye 
tOQle  la  dtme  de  vin  qu'ils  possédaient  dans  la  paroisse  de  Nugerol,, 

«Sol.  Woch.  1831.  p.  130.  -  'Ui.IS;ISg(I831.  —  >lb.  lU£T,p.  253etaS3«i 
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et  confinorDt  loates  les  concessiotiâ  faite»  â  l'abbaye  par  letm  at- 
rfilrc!!,  .ilin  que  si  Rodolphe,   lenr  père,  et  Sibylle,  leur  nén, 
avaient  Tait  quelt]ue  tort  à  la  n^iisoD  de  ])iea ,  soit  eo   lemp»  Je 
ggerre  ou  de  paix ,  ils  puissent  recevoir  la  rdnÏMioD   de  lean 
fautes  *.  Peu  après ,  Guaroier ,  dit  Cberro ,  en  procès  avec  le  «m- 
venl  pour  le  quart  de  la  dtmc  du  «In  à  Nu^^vrol ,  que  «od  oorU 
Girard  d'Anet,   chevalier,  tenait  en  fief  de  Rodolphe,   comte  de 
Neucbàtcl  et  seigoeur  de  Nidau  ,  cl  pour  le  «juart  de  la  dîme  do 
blé  daos  le  territoire  de  Ligoiires,  les  cède  au  moDa^lcre  pour 
obtenir  le  pardon  du  tort  qu'il  aurait  pu  lui  Taire.  I/acte  câI  dal^ 
du  22  Septembre  1277  2.  Au  mois  de  Fê*ricr  1278  ou  |2"5, 
Imier,    Ulricb    et    Burcard,  frères,  CIs  de   feu  Ulrich    d'Orrias, 
du  coDSenleEneat  de  leur  tuteur ,  Berctbold,  seigneur  de  Bielerie». 
doDpent  eo  sum&oe  perpétuelle  â  l'abbaye,  trois  fiefs  situés  daisle 
village  d'OrvIos  3.  Au  mois  de  Février  1279,  Berelbold  de  Strau- 
berg,  seigneur  d'Allrvu  (paroisse  de  Seizacb,  an  Canton  de  So- 
Icurc),  et  son  frL*re  Henri  déclarent  qu'un  diffcreod    s'étatu  èleri 
cotre  le  couveat  de  Cerlier  et  les  deux  frères  L'irich  Lunere.M 
sujet  d'une  dîme  â  Bettlach,  k  laquelle  chacune  des  deu&  partis 
préleudait,  ils  les  ont  mis  d'accord,  de  manière  que  les  deux  frère 
cédèrent  le  droit  au  monastère,  et  celui-ci  leur  remît,  à  soi  toWi 
ce  qu'il  aurait  pu  en  exiger  pour  tes  dîmes  et  cens  qa'iU  araicil 
retenus  *. 

Le  27  Octobre  1279.  l'abbé  Jean  el  ses  religicoi  dëcUfftl 
avoir  accordé  10  ^a  pièces  de  lerre  {jcoposas'),  siloèes  â  Lit* 
denacb-le-bas  cl  à  Wiccelio^eo,  à  L'irich  de  Bremgarien ,  po«r 
on  ccDS  annuel  de  63  sols  de  Beme.  â  piyer  â  la  S.  André, 
â  la  condition  qu'elles  ne  pourront  jamais  6tre  alîèoëes,  il 
qu'elles  reviendront  au  monastère  dès  qu'il  ne  payera  pas  exa^ 
tUMDl^.  Au  mots  d'Aoûi  lâSO,  Pierre  de  Hôringen,  poor  on 
dwralet  60  sob  de  Berne,  cède  aux  religieux  de  Cerlier  deai 

<  Hattk.  1. 1«.—  »  Ik.  I.  les.  -  >M.  WiKh.  lOI ,  p.  ItS.  —  «tt.  tiSS,  p 
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pièces  de  lerre  situées  h  Brctiè^es,  qu'il  leDaiten  fief  de  Rodolphe, 
comte  ot  seigneur  de  Nidau,  el  en  investit  l'abbé  Jena  ^. 

Le  SI  Avril  1281 ,  Jeitn,  abbé  de  Certier,  et  le  coiivcni,  d'une 
pari,  Henri,  seigneur  de  Slrassbcrg,  recleur  de  l'église  de  Granges, 
du  coiisentenieol  de  Goillaunic,  curé  de  la  dite  église,  et  de  celui 
de  son  fréro  Berrbtold,  avoué  du  dit  lieu,  d'autre  part,  voulant 
éviter  les  difTcrcnds  qui  pouvaieot  s'élever  loulcs  Ica  années ,  cod- 
vienncDl  eotrc  eux  que  l'abbé  at  le  coavont  cèdent  au  seigneur 
Henri  les  dtones  particulières  dans  toute  (a  paroisse  de  Oranges, 
savoir:  à  Granges  même  et  à  Stadtrtilï,  la  cintguiéuie  partie;  & 
Reiilacb  cl  i  Gecbereos  (im  Schwand),  la  troisième  partie,  el 
reçoivent  en  échange  la  dtme  de  Langnau,  soit  la  petite,  soit  celle 
qui  se  paie  sur  les  terres  entourées  de  liaics  {çufgo  Etierzehni). 
L'acte  fut  paâsé  à  îjolcurc,  le  lendemain  de  la  fêle  de  S.  Georj^cfl, 
1281  3.  Vers  la  fin  du  tuoisde  Septembre  1289.  Gaillaumo  de  la 
Tour,  bourgeois  de  Ncucbitel,  vend  au  uiouaslire  une  terre  si- 
tuée h  Prèles  (BrugeU),  sur  la  montagne  de  Diesse,  pour  70  flor 
bllots  3- 

L'an  ISd-i,  le  S  Septembre,  Pierre  el  Biircard,  frères,  dits  de 
MSrîngcn,  chevAliers,  donnent  au  monastère  du  5.  Jeao-Itapliste 
(dicio  :  in  der  Zelle)  la  dliiie  de  IMœschleroo,  dont  la  moitié 
leur  appartient  et  qu'ils  liconeot  en  fief  de  Rodolplie,  comte  de 
Ncucbâtol,  seigneur  Je  Nidau  *.  Au  mois  de  Novembre  1303,  Ro- 
dolphe, seigneur  de  Ncuchâlcl ,  et  Rodolphe  .  seigneur  de  Nidau, 
firent  un  lrait6  par  lequel  ils  parLigéreat  quvlijucis  possessions, 
qu'ils  avaient  eues  jusque  lili  en  commun,  mais  l'atouorie  de  Cer- 
lier,  ils  U  gardèrent  par  indivis  S.  En  1308,  le  5  Juillet,  Utricb 
de  Bremgarten  résigna  à  l'abbaye  les  terres  qu'il  tenait  d'elle  en 
fief,  à  IJetingeo,  Lindenach  et  Nortschwaben  ^.  Bnlln,  le  â3  AoAt 
1309,   Rodolphe,   seigneur  de  Nidan,  et  Hartmann   son   frère, 

"*S«l.'Woc^.  1830,  p.  MO.  -  *Ib.  1825,  p.4«fl.  -'>lb.tS31,  p.  120.  —  Bl«. 
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prrTAtdcSolear»,daeonft«iilen)«nldeGerlnide,  leurm^re,  dooncnt 

i  l'alibaje  le  droîl  de  patronat  de  l'église  de  Walprei-hlschwyl  *. 

Nous  ne  croyons  pas  que  l'abbé  Jeaa  ait  été  plus  looglemps  à 
la  léle  du  mon^siére;  du  mo'mi  le  Carlulaire  de  U  maUoD  d'Esla- 
vayer  mot  pd  1310  dd  autre  abbé  à  sa  place  s,  savoir  : 

Xni.  Nicolas  n. 

Le  IS  Septembre  1310,  Ulrich  de  Bremgarten,  douze),  recon- 
naît tenir  en  fier  de  Rodolphe,  comie  et  seigneur  de  Neucbàlcl, 
les  cboses  que  ses  prédécesseurs  avaient  déjà  tenues  de  lui  en 
fief,  savoir  :  l'avocaliu  sur  les  bomnies  d'Argovie,  qui  appartenaient 
à  Tabbave  de  S.  JL>an  ;  et  le  mâmc  jour  RodoI|)be  conlîrina  À  l'ab- 
bayo  les  anciennes  concessions  faites  par  ses  prédécesseurs  3,  Lors- 
qu'en  131 1,  le  comte  Rodolphe  voulut  fonder  Landeron ,  il 
acheta  de  l'abbaye  une  partie  du  terrain  \  Nous  trouvons  l'abbé 
Nicolas  nommé  pour  la  première  fois  dans  un  acte  du  1"  Février 
1316,  par  lequel  il  rend  compte  d'une  charte  concomaot  Ro- 
dolphe ,  seigneur  de  Nidau,  et  le  seigneur  de  Wolhusen  &.  Le  1" 
Septembre  132S,  le  moDasièrc  de  S.  Jean  accorde  à  Rodolphe, 
comte  et  seigneur  de  Neuchitcl ,  son  avoué,  an  pré  appelé  le  Lan- 
deroD  et  lo  pré  dit  de  l'hôpital,  situés  dans  la  paroisse  do  S.  Mau- 
rice, au  Tal  de  Nugerol,  pour  y  bàlir  une  forteresse*.  En  1344. 
Louis  de  Ncuchdlel  doone  ao  couvent,  en  retour,  S5  sols  do  cens 
et  la  moitié  de  la  pèche  dans  le  fossé  qui  s'étend  de  la  Tbiêle  au 
Landeron  '^. 

Les  Beroois  ayant  fait,  à  diiTéreotcs  reprises,  la  guerre  à  Louis, 
comte  de  NeucbAiel,  l'abbaye  de  Cerlier  en  eut  à  souffrir,  d'au- 
tant plus,  que  le  ihéÂtre  de  la  guerre  se  trouva  dans  son  voisi- 
nage. Ceux  de  Thun  y  étant  venus  pour  porter  secours  aux  Ber- 
nois ,  lui  causèrent  des  dommages  qu'ils  eurent  soin  do  réparer  peu 

«Soi.  Wo«b.  1819,  p.  31».  —  »  Carlui.  Sl»Tiac.  T.  VI,  -  'Malilc,  I.Î05cl306. 
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apr<Ï3  1.  L'abb6  Nicolas  l«ar  An  donna  quîllanc«  le  f  S  Novembre 
I32S  3.  Il  parait  n'avoir  pas  survécu  longlemps  h  ces  calamités, 
pui>ique.  àéi  13^2,  il  est  question  de  ta  vacance  de  l'abbè,  cotomo 
□oas  allons  voir. 

m,  llrirh  de  Falkenslein. 

Le  â  Juio  1332,  Rodotpbe,  comlo  et  sbi^'aeur  de  Ncucliâlcl, 
et  Louis,  son  fils,  d'une  p.irt,  et  Rodolphe,  comte  el  Seigneur 
do  Nidau,  d'âulre  part,  pour  mettre  fin  aux  dissensions  et  seau-  ^H 

dalcî  survcuus  entre  eux  à  l'ciccaiiou  de  la  vacance  du  siège  do  ^^M 

l'abLé  de  S.  Joao ,  fonl  une  Irausaction  cl  régicul  qu'à  l'avenir  ils  ^^ 

procéderont  altcrDalîvemcal  à  culte  Dominaltoo  3.  Qu'élail  donc 
devenu  le  droit  qu'a\aient  les  religieux  d'élire  cux-m£meâ  leur 
abbé? 

Plus  Dous  avançons ,  plus  l'Iiisloire  de  notre  abbaye  devient 
obscure,  faute  de  ducumcns:  ce  n'est  qu'en  1343,  le  18  Sep- 
tembre ,  que  nous  trouvons  encore  un  acte  de  tran.taclioD  entre 
le  comte  Louis  de  Neucbâtel  et  le  monastère,  sur  des  difficultés 
qui  s'étaient  élevées  eolre  eux,  au  sujet  des  vignes  et  prés  silut^ 
dans  le  district  de  S.  Maurice,  et  dont  chacune  des  parties  récla- 
mait la  possession  exclusive.  Le  couvent  abandonne  tout  an 
comte,  qui  lui  accorde,  de  son  cAlé,  la  quatrième  partie  de  sa 
dtme  dans  les  vignes  de  S.  Maurice  (l'n  vineto  S.  JUauricii),' 
que  le  couvent  devait  auparavant  partager  avec  les  comtes  '*.  Si 
nous  en  croyons  le  carlulairo  de  la  maison  d'Estavayer,  Ulrich  no 
fut  plus  abbé  en  1350;  cependant,  parmi  les  chartes  recueillies 
dans  le  Solothurner  Wochenhlait,  il  s'en  trouvi;  une  de  1357, 
où  Ulrich  paraît  encore  en  qualité  d'abbé  ^;  et  même  en  1358,  où 
ij  entra  dans  une  associaiioo  de  prières  ei  de  buonc^  œuvres,  avec 

•  IMIler.  hUl.  kuIm».  T.  tl.  7lt-78,  «dll.  «Ucn.  —  *  Soi.  Woch.  IB20.  f>.  AM.— 
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Hcrmann .  abbè  de  Pfeffers  *  ;  enGn ,  dans  dd  docomcnl  du  23  Oc- 
tobre 1 359 ,  il  est  cité  coiDme  lèmoiQ  *. 

XV.  Nicolas  m  d«  FalkensIciD. 

Il  élail  fils  d'Otlon,  comte  de  Falkcnslcin ,  cl  avait  une  sccur, 
qui  était  Hciiédicliac  à  ScbfCDlhal  (près  LaDK<^nbruck,  district  de 
Waldcnbourg,  Canton  de  f'âlc).  En  I3()0,  le  samedi  avant  la 
mi-carfme»  îl  scella  uD  acte  de  celte  m£me  sœur  Claire^  en  fa- 
veur de  son  neveu  *. 

XVI.  àtm  II  de  VUlafans. 

On  le  trouve  mentionné  dans  ud  catalogue-^,  mais  nous  n'e 
avons  point  de  preuve  diplomatique.  Il  était,  à  ce  qu'on  dit,  abti 
de  Cvrlier,  CQ  1367. 

XVII.  Jean  lU  de  Keucliàtel. 

Il  était  ûls  naturel  de  Louis  de  Nooch&lel  et  abbé  de  Cerlîor, 
pour  le  plus  tard,  eo  1373.  Si  c'c6t  le  mt^oie  que  Jean  do  Meu- 
cbitel ,  qui  fut  plus  tard  Cardinal  et  prieur  de  Ruugemnut ,  dans 
le  comté  de  Gruyères ,  il  Tut  pareni  du  Pape  Clément  VU  et  son 
camérier.  EvAque  de  Nevers  eo  1371,  puis  de  Toul  en  1374,  il 
fut  Tait  Cardioal-préire  du  titre  des  Ouatre-cduronués,  le  23  Dé- 
cembre 1383  ^.  ^ous  retrouvons  te  mémo  nom  aux  minées  1393 
et  1406  ^;  cependant,  d'après  un  acte  rapporté  dans  le  Solo- 
thurner  lYochenblatt  ? ,  Louis  de  Villarans  élail  abbé  en  1 380, 
cl  iiiénic  en  1371  et  1373,  comme  le  prouvent  deux  chartes  des 
archives  de  Neuchâtel  8.  et  d'après  un  autre  du  carlulaire  d'Ksta- 
vaycr,  il  rétait  encore  en  1389:  pendant  que  Jean  de  \cuch&lel 
était  encore  prieur  de  Rougemont  en  1389  et  1397  ».  D'après 

IKÎrbboni,  EpijK-opal.futlPM.  p.  %Sfl.  —  *MMil<>ll.703.  —  >8âl.  Wofti.  1S31, 
p.  &,i'M8M.p.  «ît.  —  U-arlul.  Slavinc.T.  VI.  — JVit.CInn.VII.apnd  Muralori. 
Rciipl.  rcr.  iUJ.  T.  Ul.  l*nrl.  II.  7M,  p1  Flourj^,  liiM.  ectX.  L.B8,  N»(5.—  «llutlint, 
hel*  Ke.K.  aOî.cICarlul.  Slavlac.  VI.  —  "Soi.  Wocb.  1830,  p.  IW.  —  "lUUIe, 
II.  V3U  tl  Iltit.-  fAiclijveidui'ritiûiirg. 


ses 

cela,  il  faudrait  dire,  ou  qno  Jenn,  abb6  en  1395  et  1406,  est 
différent  dti  premier,  ou  que  Louis  «le  Villnrnns,  après  avoir  pos- 
sédé l'abbaye  {«adant  quelque  temps,  l'a  ri-ndue  à  Jean  de  Neu- 
ctiàicl. 

Le  comte  Louis  donna ,  par  teslninent,  cd  1373 ,  à  l'abbé  Jean 
la  seigneurie  do  Verrï(>re3t  accordée  l'année  précédente  à  Girard 
(nu  naturel  d'un  autre  Jean ,  fils  légitime  de  Louis],  qui  reçut  par 
la  suite,  en  échange,  la  baronic  de  Vaamarcus  i.  Deux  années 
plus  tard,  les  Armagiiaci,  sous  la  conduite  d'Enguerrand  de 
Coucy  t  pénétn'treol  dans  ces  contrées  :  tiultstatt,  fontaine-André 
et  Anel  en  furent  infestés  en  1375;  tuais,  vaincue  dans  ce  dernier 
endroit,  ils  furent  obliges  iJ«  so  retirer.  Il  est  Irés-probaLIc  que 
Cerller  et  son  abbajc  en  eurent  aussi  à  souffrir  '. 

En  1377,  Isabelle,  comtesse  de  Ncuchàlel .  vendit  à  Amé- 
dée  VI ,  comte  de  Saroie,  le  conilâ  de  Curlicr,  se  réseirant  l'ab- 
baj'c  do  S.Jean  ,  avec  son  district,  ainsi  que  la  contrée  de  Cbiiles 
et  de  Vo^ns .  cl  le  titre  de  comtesse  de  Cerlier  ^.  Elle  était  alors 
veuTe  de  Rodolphe,  comte  de  Nidau,  mort  en  1375.  dans  In 
guerre  des  Armasses.  Ses  saurs  Anne  cl  Vérènc  hérilérenl  do 
ici  biens;  la  première  était  femme  de  Hartmann  III  de  Kybourg, 
qui  reçut  par  elle  Nidau,  Slrassbcrg  ou  BUrcn,  et  ce  qui  lui  était 
resté  d'Aarberg.  Bipp  et  Froburg  échurent  à  Simon  de  Thierstcin, 
èpou\  de  Vérèoe  *.  Déjà  en  1379,  Léopold  d'Aotricbe  acheta, 
au  prix  de  40.000  flor.,  le  comté  de  Ncucbâtel  >  les  seigneuries 
de  Nidau,  Itilrcn,  Altrcu  et  la  forteresse  de  Ralm .  avec  les  ap- 
partenances; cependant,  il  promit  à  tous  tes  héritiers  it'Anno,  al- 
liée de  Kyboarg ,  de  leur  laisser  ta  promicro  nomination  à  l'ah- 
baye  de  Cerlier  et  à  la  cure  de  Granges,  maïs  les  suivantes  de- 
vaient appartenir  à  lui  et  à  sck  héritiers.  S'ils  rachctnit  la  moitié 
des  seigneuries  et  du  comté  (eu  qu'ils  pourront  faire  au  prix  (te 

■  Mmilmon.  U.iOT.dli,  3tll.  ^2HM3dtl.  —  >Mllller,  I.  c.  II.  415.— «aïonimou, 
II.ÂtT.  —  «Uiillcr.  I.c  ll.4il). 
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30,000  flDr.)>  ils  auronl  la  moilié  des  aoiuinalions  susdites,  jus- 
qu'à co  qu'il»  iiuroni  cocorc  racheté  l'autre  moitié  des  dits  sei- 
gneuries et  comtés.  L'acte  «d  fui  dres&é  eo  1379,  le  jour  de 
S.  Audrè  '. 

\\\l\,  Loais  de  Villafans. 

Il  paraît  aroir  gouverne  l'altbaye  oo  1371,  1.380  et  1389. 
comme  nous  avons  vu  plus  haut  ^>  Peut-4tre  est-ce  encore  sous 
SOI)  administra  lion  que  noble  Hugues  de  Falkensiein  donna  à 
l'abliaYC  deux  pièces  de  terre  dans  le  village  de  Ticlieppai-h.  pour 
célébrer  annuel temeot,  le  3  Uars,  un  aDDivrr&aire,  avec  messe», 
cierges ,  tapis,  exercices  de  piété  et  autres  bonnes  Œuvres,  pour 
lui ,  Anne  de  Durrach ,  sa  femme,  ses  aocôtres  el  ses  Jescendans. 
L'arlu  est  du  mois  de  Aliirs  1391  ^> 

m.  Jean  IV  de  l^uphâlfl. 

Lorsqu'cn  )30f),  le<i  fierooi»  6'étaient  rendus  maîtres  de  Nîdau, 
la  comlesâe  Isabelle  prétendil  que  l'avouerie  du  nionaslére  appniv 
Icoail  cxcluùvemeut  aux  t-omte£  de  Neucliàlel;  cependant,  d'après 
un  contrat  passé  en  1303,  elle  dt-vail  t^lre  commune  eutro  les 
comtes  de  Neucbàlel  el  ceui  de  Nidnu -*.  Au»H,  Jean  de  Nou- 
cbàlcl,  abbé  de  Cerlier,  et  ses  religieux  ,  avouèrent  que  l'avocaliC 
appartenait  tuur-à-lour  à  ces  deux  comtes.  Pour  ces  raisons,  Isa- 
belle la  laiss,!  aux  Mîgaeurs  de  Berne ,  pour  aussi  looglemps  que 
Jean  de  Nouchàlel  eu  serait  abbé  ;  après  sa  mort  ou  sa  résigna- 
tion, ceux  de  Berne  prieront  U's  religieux  d'élire  un  autre  abbé. 
et  pendant  son  adininisiraiiou,  les  Bernois  resieronl  encore  en 
possession  del'avouerie;  mais  dés  qu'il  aura  un  successeur,  le 
seigneur  de  Neucliilel  leur  succédera  dans  ce  droit  Q. 

Amédèe  VIII,  comte  de  Savoie,  donna  au  prince  d'Orang-e,  eu 
1406,  la  seigneurie  de  Cerlier.  en  écbaugo  d'autres  lerres  de  la 

>aal.Wocb.  1819,  f>.3«ô-20B.  —  9  tl>.  1830,  p.  148.  —  ilb.  IS37,p.  XM.  — 
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Tfflenr  d«  800  Hor.  d'or  de  reveaa,  pour  tut  et  ses  descenilnns* 
Lc$  (émoiiift  dv  cet  acte  furcot,  entre  autres  :  Guillnumc  de  Chai- 
laol,  ivéque  do  Liiusanac,  et  Jean  du  Neucliâtvl ,  abbé  do  Cerlier  *. 

XX.  Jean  V,  À\l  ite  VcfDelo. 

^  Jean,  dit  de  yerneio^  est  menlionné  dans  lo  catalogue  du  dio 
tioDoaire  d«  Leu  ,  qui  le  place  «q  lAlS. 

XXI.  Léon.ird  d(>  GKtod. 

Nous  le  Irouvon»  eu  1421,  puis  en  f  iâ7  et  1435  2. 

XXIIi  Aoloioe  HétraK 

Ven  t44S,  pendant  le»  gnerre.'i  des  Friliourf^coi»  rootru  le 
cumtu  du  Savoie  .  Antoine  fui  chargé  par  le  Pape  Félix  V,  d»  falro 
tenir  au  prieuré  de  Viilars-les-moiaofi  une  partie  des  revenus  de 
Haulerive  ^:  eiJoan,  cumlc  de  Frihourg  et  deNcuehitel,  vou- 
)aal  rétablir  la  paix  «nlre  \\  vill«  de  l'ribourg  el  la  Savoie,  le 
môme  ahhè  marqua  à  leurs  députés  lo  jour  de  réunion  -*.  A  la 
nifitne  épui^iie,  ses  religieux  paraissent  s'être  relâchés  consîdéra- 
blemeot.  Le  magistrat  de  Itt-roe  écrivit  Â  leur  abbé,  pour  lui  en 
faire  des  plaintes.  Afin  de  remédier  aux  abus,  on  6t  veoir  des  re- 
ligieux d'uDc  couduite  irréprochable,  qui,  par  leurs  instructiotis 
ut  leurs  bous  exemples,  devaient  led  ramener  â  une  plus  exacte 
régularité.  Le  secrétaire  Fricker.  de  Berne,  fut  eoiroyé  à  Rome 
de  la  pari  du  Sénat,  en  1449,  pour  obleoir  du  Pape  la  permis- 
sioD  do  réformer  les  moines,  selon  la  règle  do  S.  Augustin ,  ce  qui 
lui  fut  accordé  ^.  Mai^  oo  ne  trouve  rien  sur  celte  réforme,  ce  qui 
Duus  fait  croire  qu'elle  o'uul  pas  lieu,  peul-ûlrc  û  cause  de  l'in- 
llueace  que  Félix  V  avait  encore  cooserTée  dans  cci  pays.  Cet 
anti-Pape  qui,  en  celle  aoace,  continuait  i  Lausanne  le  concile 

1  Carlul.  ftltvtao.  VI,  —  ICarlul.  Slavjac.  —  MUlIer,  tiM<.  uttNc.  III.  SU.— 
*Ku»Dlhi.ntcl.  iliiC.  dcrribour!:.A.Vill*Ta.|«a-m»ln«*.  —  iCartul.  cir, — *  fnpa, 
liJM,âGn«Tncl.  19V. 
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de  Bàlc .  i|iiolqu'il  eâl  donné ,  le  5  Avril  1449 ,  sa  démisMon  eotre 
les  maios  des  Evé<]i]es  qui  se  Irouvaient  avec  lui,  donna,  le  13 
du  même  mois  ,  une  bulle  |tar  laquelle  il  cbar^ea  l'abbé  de  Cerlier 
d'abjuudrv  eaux  du  Solcuro  do  toutes  le»  peines  ecclésiastiques 
qu'ils  avaient  cncoanies,  pour  s'être,  dopuis  un  temps  iuiDaémo- 
rial ,  permis  le  laitage  pendant  le  can^nie,  H  l'autorise  en  mâmc 
temps  de  commuer  le  précepte  de  l'abstinence  en  d'autres  jtonoef 
ceuvres  '. 

XXDIi  Fraoi;ois  tic  Villarsel. 

Oo  le  trouve  dés  1451  parmi  tes  abbés  de  Cerlier.  Il  étAil  en- 
core abbé  eu  t474i  où  il  assista,  i  Soteuru,  à  la  (élu  des  SS.  lUar- 
tyra  de  la  légion  thébaine,  dont  les  reliques  venaient  d'être  dé- 
couvertes ^. 

La  maison  du  CbSlon»,  comme  suzeraine  du  relie  de  N'eucbi- 
tel,  avait  encore  des  prétentions  ati  monastère  de  t'^erlicr,  mais 
s'étant  montrée  liosiile  aux  Bernois ,  dans  la  guerre  de  Bourgogne, 
ceux-ci  l'en  dèpotiillérenl  et  se  tes  attribuèrenl  en  entier ,  vers 
1474  ou  I47Ô  3.  En  148S,  UodoIphed'£rlach,  avoyer  de  tirme 
et  adminiâlraleur  de  t'égtiso  do  S.  Vinccat,  donna,  an  nom  du 
GouTcraement ,  à  l'abbaye  de  S.  Jean ,  les  îles  du  lac  de  Oiennc  *. 
Uais,  déji  on  1404,  le  même  Gouvernement  l'imposa  pour  la 
somme  de  300  Qorins  ^. 


XXIV.  Pirrrc  II  de  Si-naprlcns. 


H 


Cet  abbé  fut,  à  ce  qui  paraît,  d'une  dei  plus  anciennes  familles 
nobles  du  Pays  de  Vaud.  Louis  de  Sénarcicns  était  abbé  du  VaUdfrï 
Joux.de  1336  à  I3G9  ou  1370  «;  il  était  probablement  de  sa  pa- 
renté. Quant  Â  l'abbé  Pierre,  tioas  le  trouvons  consigné  dsna  les 
catalogues,  dés  1440  t. 

"Hiil.  Worh.  r»2n,  p,5fl.-!Ciitliil.SUïi»c.—  Unp.  «niBidrCM.I.  «7.— »Sl«. 
Icr.Cbruiiik.l.add.  -«ltUltcr.V.I.3W.N.U3.  —  ^  Amhcbu.Cbraalk.lI.  tS». 
—  t  Mont.  «I  £>oc.  tl«  la  Suc.  d'Iiitl.  il»  la  Aairno  ion.  T.  I.  Livre  3,  p,  Sa.  —  >  Cw 
ml.  ^UVÎAC,  I,  c. 
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Dès  1501,  l'abbaye  de  Cerlier  rcTendit  n  h  collégiale  de  Berne 
l'Ile  do  S.  Pi«rr«  t.  En  1508 ,  comme  l'abbé  de  S.  Je,in  ne  ponvnit 
achercr  de  bàlir  le  |)ont  de  la  Thiêle,  Benie  demanda  des  indal- 
gencos,  poar  pouvoir  mener  à  bonne  fin  une  œuvre  si  pie  et  si  né- 
cessaire *. 

XXV.  Rodolphe  U,  de  Beuedielis. 

H  fal  le  dernier  abbé  de  Cerlier  cl  gouverna  jusqu'en  1529  '. 
Il  y  avait  à  Besancon,  dé»  1296,  une  raroille  de  ce  nom  qui  Cuit 
vers  le  milieu  du  seizième  siècle*.  Rodolphe  était  religieoxi 
comme  il  consie  par  un  acte  du  2  Août  1528,  où  il  est  nomme 
Frère  Rodolpbc  Benoît  ^.  Voici  le  sort  do  l'abbaje  pendant  le 
gouvernement  du  Rodolphe. 

En  1517.  la  cooilcsso  Jeanne  do  NenchAlel  vendit  à  Berne 
l'abbaye  do  St.  Jean,  avec  tout  son  lorritoire,  pour  une  somme 
modi(]uo  et  probablcmcol  daus  le  but  de  se  rendre  Berne  Taro- 
rablo,  et  l'engagea,  par  ce  sacrifice,  à  disposer  les  autres  cantons 
8  lui  restituer  le  comlu,  qu'ils  lui  avaient  pris  en  1512.  Elle  se 
réserva  la  juridiction  sur  la  Tiiiùle,  dont  le  bord  devait  faire  fron- 
tiérc.  Berne  Gt  si  bien,  que  les  autres  caolonsnc  s'opposârent  pas 
à  celle  aliénation,  et  qu'ils  laissèrent  ainsi  la  comtesse  faire  un 
acte  de  souveraineté  *>. 

„  Au  mois  d'Août  1527,  où  la  nouvelle  religion  faisait  loojoura 
de  nouveaux  proj,'r£s  à  Berne,  un  commonra  à  mettre  la  main 
ftur  les  élabii&suuiens  religieux,  de  peur  qu'au  moment  do  Topos- 
lasie  projetée ,  leurs  propriétés  ne  pussent  échapper  au  gourvcr- 
nemeol.  Pour  celle  raison,  il  nomma  aux  dilîcrcns  monastères  des 
admiaisiratcurs.  Pour  celui  de  S.  Juan ,  on  nomma  Jean  Sorgo  ''• 

En  15âS  ,  les  Bernois  vouLint  réformer  le  monastère .  les  can- 

I  Aiithflm  .  Clironik  UJ.  178.  —  !  IturliKl.  Iiid.  de  li  r^r.  «te.  ^<!it.  iiuuvtlti». 
1.  fiOS.  —  iLCarliil.  Stav.  n  Kiirbal,  I.  c.  1.  109  et  II.  132.  ~  *Duno<J,  )ii*l.  du 
eomi/  lie  IKnirifosnc.  III.  JM.  -  »  Sol.  Wnoh.  l»i»,  p.  317  ci  318.  —  •  Uoot- 
moll.  I.  60-5».  —  '  Amliclm,  Cbruuik  de  IQKS-iaae ,  dsiu  le  Srbw.  fiucblclito. 
foncb.  X.  «M. 
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loDS  catholiques,  qui  possiiialeot  ar«c  eux  te  conitû  deNeucbA- 
^lel,  s'y  opposôreut,  soutcDaat  que  l'abbaye  élaït  de  la  souverai- 
ac\ls  de  Xeucbltcl,  e(  prélendaDl  y  «voir  da  moins  la  moitié  dn 
droit  de  protccliou.  Mais  les  Ueroois  n'eureot  aucun  égard  à  celle 
opposition.  Ils  y  brùl«reDt  les  images,  prirent  entre  leurs  maitu 
les  oracmcDs  d'église  et  défendircot  à  l'abbé  et  aux  moines  d'y 
dire  la  Sainte  Mc$»e.  D'autre  part,  le  baillif  de  Ncuch&tel,  qui 
était  de  Fribourg,  61  saisir  (oates  les  rentes  du  coutcdI,  qui  se 
trouvaient  dans  ce  comté  1. 

Le  8  Août  1529.  les  Bernois  écrivirent  à  l'abbé  de  Cerlier 
que,  voyant  qu'il  était  cxlrénicmenl  endetté  et  que  ses  dettes  rui- 
Dcraicut  un  jour  »on  couvent,  il  eût  à  se  rendre,  le  jeudi  suivant. 
12  Août,  à  Derac,  et  à  avertir  ses  relîgieax  d'envoyer  aussi 
quelqu'un  d'eui  pour  traiter  en  leur  nom.  Ils  obéirent,  et  le  (6 
Août,  ils  remirent  le  couvent  à  leurs  exceJlens  Seigneurs,  avec 
ses  biens  et  ses  dettes,  moyennant  tOO  ^écus  d'or,  qu'on  leur 
donna  à  chacun  '■^.  L'abbé  ne  résigna  que  le  3  Septembre  et  eut, 
pour  sa  part ,  2000  écus  d'or  au  soleil  3. 

Les  Bcrnoiâ  curent  encore  une  petite  difficulté  avec  la  comtestflH 
de  NcucbAtel,  »u  sujet  do  celte  abbaye,  dont  ils  avaient  Tnit  uÈ  '  " 
bailliage.  Le  marquis  Franfots,  son  fils,  agissant  en  son  nom, 
envoya,  sur  la  fin  d'Avril  153(,  de^  députés  n  Hcme,  pour  de- 
mander la  moitié  des  biens  de  ce  courent ,  soutenant  qu'elle  lui 
appartenait  de  droit.  Les  Bernois  répondirent,  le  I"  Mai,  k  ces 
députés  qo'ils  étaient  fort  surpris  d'une  pareille  demande,  que  ce 
couvent  leur  appartenait  tout  entier,  étant  situé  sur  leurs  terres, 
que  la  Thiéle  Tait  la  froniii^re  entra  les  (erres  de  Neuchitcl  et  de 
Cerlnr  ♦. 

Un  fraj^mcnt  de  la  chronique  d'.A,n.«helm  nous  apprend  qu'en 
1534.  au  mois  de  Juin,  on  proposa  au  Conseil  de  Berne  à  déci- 

'  Rarlmt.  hi*l.  de  la  réf.  II.  51t.—  lUllIriE.  Itclv.  Kir.  III.  4.31.  —  >  L«d  Jii  qu'il 
a'f  avail  plus  que  sept  t:onr-eriliie/s.  Amii  U  (omnic  n'ùtiillp«*oiurliiUate.  —  'Hu- 
clial.  I.  c,  f.  1)3  el  133.  -  «Ruclial,  t.  v.  Itl,,  y.  M  el  07. 
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(1er  si  00  dcviiil.  pour  prolégor  les  terres  cl  U  Inc.  i'iablir  un 
Tort  à  S.  Jean  de  Cerlier.  L'église  était  déjà  alors  sans  loiiure  *. 

En   1553,  les  Bernois  demaDiIèrent  à  ceax  de  Neuchftlel  Ira 
W      titres  relalifs  &  celle  abbaye,  et  tes  obtinrent  santf  cd  doaocr  de 
récépissé  ;  ils  tes  possédaient  «ncore  eo  1 648  ^. 

iRehw.  Gwckicht^lorach.  X.  3?S.  —  *HoDimol).  I.  AO. 
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FOHBiTION  DU  GOUTENT  DE  PATERNE, 

PAR 

Pour  copie  conforme  i  toriginai  déposé  aux  Jrckivei  de  Fribourg. 


Cunclis  sanc  coRskJerantibus ,  pati^t  iiumI  iU  drî  <Jisj)«»at>o  qidbnaquo 
(livililiuH  cansiilit  ul  ox  rébus  Iransiloriis ,  que  jiouideDtur .  ù  cis  ti<rac  uUii' 
tur  efmper  mansura  prcmia  valcaiit  |)r»incruri.  Quoddîvinu^  sifimo  |  pos- 
nibiEv  o«tt-ri(leiis  atijue  ad  hoc  omnino  Htisdena  didt;  dîvicic  vin  rcdcmptio 
aiiiate  ejiis,  ijiiod  rgo  IlerLi  dono  del  TcgUi»  « olIJcilB perpeDdeiia  ac  proprie 
saluti  duiu  licilum  citt  providvrc  cupii-ns  ruium  imo  pcr  ncccMariiim  |  duiE  ; 
ul  dx  ri-bus ,  que  lcin|>oraliU:r  michi  collalo  siiiil  ail  i^nioliiiiH'ntum  SDÎmc 
meo  atiqii.intiiluin  iinpflrLiar,  cpiippf!  q»»  adeo  in  liis  vidctvr  exercvisM  ne 
forlassis  loluin  ad  curani  corpori»  in  .•«ui>retno  redarguar  cipendisse  |  quia 
jKiciuH  cuni  NtiiJrcnin  tan  fîuiicin  ripucrit;  quiddam  micliî  giudeain  réser- 
vasse. Igiltir  oniiiibut)  iu  unitatt)  Tidei  vivenlibuN  cbrisU({iie  Ruwricordiam 
prcïtolanlibuK  ut  qui  sibi  succcsBuri  sunt,  «t  usque  ad  seculi  coiisunulio- 
iicm  I  Yicluri  nolum  Ht  quod  ub  smorciii  dd  cl  salvatoris  noilri  jcsu  cbristi 
res  juris  mei  lancle  Marie  ridolicet  et  sanclo  Petro  ot  saiicto  Joaani  el 
eanclo  Mauricio  cuui  omnibus  illif  ^anctiA  quorum  mcrila  VL-ncrantur  jn  isto 
loco  qui  dicitur  |  Patcrnlacus  consentientibua  jilii»  m«ia  Conradu  utortosù- 
sitno  rcge  et  Burcaido  arc)tic|)iscoi)0  nec  non  et  Boduiru  duce  de  proprii 
Iraxlo  doininalionc  tpsum  upiduiii  l'iiicrniacuin  cutn  uinuibiis  rcbiis  ad  ipsum 
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pertincnlîbua  manclplls  utrfusquc  )  «exiis  cuin  |>rc(!îiii  «uls  eit^pto  uno  prato 
s J  domniun  peiri.  cainpis ,  prslie ,  silvis  aiims  ai^iiaminqiic  di-cursibii^ ,  Ta- 
rinarii.')  etitihus  et  rcgrcssibus  ctillis  et  incullis  et  cuni  ccdcsia  cju)id<!tn  op- 
l>ii]i.  Triido  eltaniiinsni  eccKiiam  sd  carc»  |  rcm  cum  dccimis  ot  omniliui 
a)i)jiMidoDciis  suis  et  atiani  ccclesiam  ad  pulia<.-utn ,  etiam  ad  l)rihiiiiin  aim 
omiiilius  ad  cam  pcrlincntiliuA ,  et  villam  ctim  suie  pcrlinonciis  cuin  inlof^ro 
jure  et  prodium  quod  acquïsivi  Muolone  et  Voculino  |  cl  lliiiburga  cl  liliis 
0JU9  cuni  omni  inte^jritale  dono  «aocte  Uarîc  et  suprsdiclii  isnctia,  «ro 
Bcrla,  dono  dcj  reginai  primuiu,  pro  amore  dci  deindo  pro  «nima  domint 
niei  beati  llodiilfi  Régis  ot  oorum  quorum  dcbiloroa  sumiiH  et  Oitotiii  regia  | 
glariosissiiiii  noo  aou  pro  aiiima  (ilie  mee  rc^ino  Adclheide  et  riti'>riim  «jus 
et  prudifoclorutn  filiorum  meonim  vJdolicet  BurcanJi  arclucitiicopî ,  Conradi 
serenis.'iimt  régi»  vt  RoduI6  ducis  et  pru  nio  ipsa  et  pro  salut»  ammarum 
Qoslrarum  et  corporun  ut  omnium,  t  qui  propter  amorem  domini  iitiid 
kuiplum  dci  guhcrnarc  aut  augern  volucriot  pro  statu  etuin  ac  iiitcgritate 
catliolicc  religionis.  £o  sjquidooi  dono  lenoro  ul  in  honnrr  «.mcto  Marie 
et  supradidorum  sanctorum  nioDasl^rium  rcgutaro  eonstniatur ,  iliiqitc  | 
monochi  Juila  rugulaiu  aancti  fiencdicti  viventcs  cou ^egcntur,  qui  ipsas  rea 
pen^nni  tcmporo  possideant  Qtijuo  ordincnl  ila  duntasat  ut  ibi  vencrabila 
oralloilis  domicilium  voti*  ac  .iiiplicationibiia  tidetitcr  (roquonttttui  |  conver- 
satio  que  cek-stJa  omni  dcsidorio  et  ardoro  pcr<iuiratur  vt  cxpctalur. 

.Scdiilc  quoqiie  oralionw  iwaltiUHoncs  atq»»;  obspcrali'inps  domino  diri- 
gantur  tain  jin)  iiK  quam  pro  omDibuf  sicut  i^orum  ni<>Tiic>ria  »upra  dlge^la 
est.  Sijilquo  tpsi  monachi  ]  ctim  omnibus  proscriptis  rcbus  sut)  potcstate  ot 
duuiinaligne  Majolî  Ahbalîs,  qui  quamiliu  vixurit  iieatndiim  suum  scire  et 
poBso  ois  regulariler  prcatdest.  PoîI  dcccs»uin  vero  ejws  liatieant  idcnj  mo- 
oaebi  potcitlatvm  et  liccntiam  |  quemcumquo  siri  ordînis  ^ccundum  plncitum 
dei  atquu  regnlam  tstncii  Rcnf^dicli  promuli^alam  elijjerL-  iiialui^rint  abbalem 
acquc  rcclorenit  Ita  ul  nci-  alicujuspoteslalisconlradiclionoconlraricnlijrvcl 
iiiipO'diantur.  Pcr  quioqucnnium  au  |  Icrn  roine  derem  nolidoa  ad  litnina 
apostolurum  ad  cuocinandn  limiinarin  prebili  inunadii  peisolvant  haboaiilquo 
tuicioncm  ipsorum  spostolorum  atquc  romani  ponlilicis  dc-rcnsicincin.  l'Ijcutt 
etiam  Imic  t«slamerito  inrcri  ul  ali  liac  Jiu  nec  \  nostro  nec  parenlum  naa- 
trorum  nec  faslibus  régit;  magiiiludinia  [ic«  cuJusMbol  terrene  poti-stati^  jiig» 
«ubjiciaiilur  monachi  iliidem  congre^ati  ncquc  aLiqiiis  princîptim  scculunuin 
nec  cornes  quisqunm  nec  episcojiu)  qiiilibol,  non  Ponlifex  siipradicle  |  scdis 
romane  per  deuui  cl  in  douni  oiiiuesquo  sanetos  cjus  et  tremendi  judicii 
diem  coiilcstor,  ct(;[»r«:cor,  tnvadat  rcs  îpsonmi  dui  nt-rvorum  nec  diâlratiat» 
uec  miiiuat  nec  procambiat,   nec  inibonoliciat  alicui  nci.-  alîqueui  prdalum 
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\ul  aJvociliitn  su|itirooa  |  contra  oonim  votuntslcni  constKuat.  Si  qiiis  forte 

quud  tibsil  et  ijiiiiil  per  d«i  RiiHcricordiein  et  iialrocioia  apnjlotonitn  CTCoire 

non  estùito,  v^l  t>s  propinquia  nul  eitnin«4s  rd  es  <]unlibe(  conilitionM  td 

polostalc  qualicumque  calliililnli'  |  coitlra  hoc  IcMamcnliiiDaliffusn)  coneis- 

fiionein  infcrrr  temlaverit  primum  r(uidi.'ni  iram  (IH  omntpotontis  incarral 

•urerati]U«  lieu»  parlein  iiliiis  de  (ctts  i-Iventlum  et  dolcat  itom<^n  îlliti*  lîbro 

Tito  fiatijue  pan  illiuK  cum  his  qui  |  ()ii«ninl  domino  dfo  rcccdi3  a  nobfi  et 

cuni  DaDian  ol  Abiron  pcrpctuam  îRCiirral  dBmpnaIion«in ,  HociiisqiiR  jade 

proditoria  elTeclus  œtormis  cruciatibiis  rclnisus  (cncatiir.  Secuiidiini  niiindta- 

lem  Tcro  Icgem  his,  qm  caltimnlam  |  inlulnhl  ri-ninm  librit  aiiii  r4>gi«  po- 

tetiali  computeus  exsolvat  el  congressto  IIIJiix  Trustrata  ntilltini  oinninô  ob* 

lineat  ofTcctum.  Sod  hujii»  finnitsfi  Icstam^nli  omni  aiictoHlalc  eufTiilta  êvm- 

per  inviolata  ac  inconcu^sa  |  pemianc^l  citm  !)liptilalinn<<  mbnita.  Signnin 

domine  Bertn  Keginc  que  Itanc  lrsdilion«'ni  cnm  manibiif  filtnrtim  suonim 

Ouniadi  regt^  ac  Itodulfi  diicis  auMiiA  (■«nfinn.tvii.  Si[;nitm  Conrad!  |  lîlû 

rc^B.  Signuni  Honrici  comiliR.  Signiifn  Elcardi.  Signum  Gausl«ni.  Signum 

Alio.  Sigouui  Vandatirici.  Signum  Tudini.  Stgnum  Emichoniii.  Signurei  At- 

zonifl.  Signum  Hibfcrii.  âit;niim  IlilonÏE.   Si^niim  Hiirowardl.    Si^iim  En- 

gelftcalch.  Signum  Airrii.  Signum  |  H»d(illîK»niili!i.  Signum  l^atonis  CAtoitis. 

Si^niim  Anïolmi.  Signiim  Adelgolihi.  Signum  Voradf.  %'gniim  Engdicbnh. 

Signum  Bomonîa.  E^o  Suncsrdus  |  han«  rartem  ad  rici^in  Paadicaiii  cw> 

cellârii  scripdi.  Data  in  die  Martin  Kilvnd»  apritia  anno  vigosimo  quarto 

regnjnio  Conrado  regc.  Aclum  vcro  (  Lausaii*  citiUte, 


{h.  S.) 


n. 

Kogfnf,   Papo,    forr»boiT  la  donation  de  la    Rcioc  Berlhc. 


fCop»  J'ii/w  c«pw  pîdimée,  dépotée  aux  Âixhiits  eanto/uilts). 


EageDJus  Episcnpiis  Bervii*  «crvomm  Dei  dilMlis  Gliig  abbati,  Priori, 
palcrnJ!]c<>n»i  ot  aliis  Tratribiis  lani  pr»9Catibu!i  r|u.ini  rutiirt*  il>i<]<.>m  furnia- 
nPirtiljusvitaprofcctisinChrislo.  Siciltinjum«[>08liilefilibu4nultuit'4t  trilwen- 
das  cffcotu*.  Ha  justa  et  leBltimi  poïluIanUlm»  non  csl  difTcrcncJa  pcWio, 
i<It>ai)iifi  (filrcli  in  Dno  filli  vrslris  junlj*  podulalionibu»  dcmcnter  annuimus 
et  prcfàlBin  pccicsiam  in  qua  dtrino  maocipali  esUs  obsequia,  $ub  beati 
Prtri  et  tioslrn  prolpclioae  susciptmus  et  [trct^cntis  scripti  privitc^iu  com- 
iniinimu*,  *lnlu«ntci  ul  i]ml«gcunquc  passcMiones.  (]iicmni]U«  booa, 
cenflut  v(>|  qiroslibet  retlditas  r»il«m  cccIi'mji  in  prt's«ntianim  juslD  «1  ca- 
fionlce  piMsIdel,  prccipuo  illa  que  Bertha  rogina  bone  memoric  ecclcsJQ 
\0iUe  coiici'«sit  tt  scriplix  intptratorum  Pirninri  Tecit,  aul  in  riiturum  cnn- 
ccniont*  ponlificiin) ,  lurifitJonc  requin  ie\  priiidpum,  ablaliono  fideliinn, 
iiou  iitii»}U9lifl  modi*)  I>eo  propKio  poteril  adipiscJ,  finua  vobit  vcjtrisquc 
■uccciisoribiis  cl  illibnU  pfrnij)ii6ant.  In  i|iribii«  hoc  propriis  dunmm  expri- 
mARd»  vocahulit.  —  falerniacciisem  fcclesîAm  et  Villam  nim  omnibui  per- 
lini'DliM  mi»,  eccle^lam  de  Carc«re  cuni  decttna  et  curia  «t  appfndcnliis 
Kuti:.  Villar*^  (irinrnoll,  Curia  <\o  RHiilgio  cl  c(rcl«i*iain  infr»  curiam  in  tjua 
nulhia  pnesumat  preRliilPr  nisi  i)Uanluni  privr  Patumtaci  puraiiscrit.  Ecclo- 
Btam  de  Oaiidoiie  et  Vlllani ,  «cclcsiam  Malran«  «rum  dcdmi»  et  Icrris  ed  ip- 
«am  pi'rlini'Dlibuf:,  i^cvlcnam  de  Pont«  cnni  iliCcimia  et  Ivrri»,  viJItm  deMa- 
Uilit  oini  apppnih'nlîis  siiis ,  ecclr*iiiini  de  Dnrnno  pptm  caim  decimis,  Mus- 
Hiaciiin  nim  poilinrniiïs  suis ,  evcicsiain  de  Pullisco  et  ctinnn ,  villam  de 
Bnintif  vt  <N:clf^iann .  «rclosiam  de  Bin^illare,  ccclo-iiain  d«  Orlm,  ciiriam 
tUiVilis,  eccivirarn  du  Batclniaco,  ecdiviam  de  Pnisinini»)  et  villjiit  ctim 
omnibus  apfrcndiliis  suis,  curiam  d«  Omaco,  villani  et  Mclcsiam  de  Laja 
ntm  piTtiii^nlna  .«ni*.  —  Illa  nrliilnminiis  que  TenorabiKs  Ihii  ItiidolpItiM 
«idem  oedc^ic  ronlulil  in  Alsolia  l'orrtihorar;  dpoernimus.  Iluriam  vidoliccl 
CoJuinbaiicDscin  uoacutn  udifidis ,  ntancipiis,  terris  cullii  el  iocultis  et  oa- 
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nim  miditilni» ,  campia,  pntis,  pascuîs,  «ilvis,  riiipis,  aquîs  aquanim  SP 
cursikus,  molcDiliiiiii ,  vlîs  et  inviin,  nritibiH  et  reddiUbua,  (pi»itis  et  ifv> 
quireiidis,  mobilibui  et  iitioliilitu»  rclnis  H  oninibu*  fMrtiiienliis.  Ectieùam 
cliam  întra  eiiri»»  siUm  ijiuid  prsfnti  monsclii  libero  ac  (juicte  obtinraatf 
rt  Inm  ijtsi  quftm  vintii  ronim  abaque  ulliusconlra(lir(ioni>a(K(ontâlc  nostn 
tneadlvlna  célèbrent,  predicenl,  infra  terminos  curie  vel  citnitcrii  com- 
inoranles  bajifUcnl ,  visitent,  scpdiant  qui  ad  candem  «cicïiam  pertinent 
rel  minîslchalcs  fucrint  in  «ejinlliirii  redpi.int.  Sî  nlîipii  de  circum  adjacea- 
tibufi  apud  eos  aepvliri  volueiiut .  salvo  tamco  jure  dioceiano  «tldplHl. 
PrL'8l)iler  de  Orbum  quaicnus  jam  diclis  fralribu»  placucnl  ibidem  nsita» 
et  e<.'])clire  dcbi'l.  ttim  cUam  ter  in  hcbdùriuda  divins  cetobrare.  Terni 
etiam  et  vjiieas  quas  Dnûs  Juceliinus  eonim  lillîcui  et  utoret  ejiiK,  Iinira 
et  Ricbcoza  vt  Tioterus  prcauniînalc  cccle»io  dodctUDi ,  curiam  de  llitlcnui 
ciim  oinnibua  a{>|>enilitiis  suis  et  Mcteniam  cura  iiitegro  juro ,  quinque  mao- 
sus  In  Yîll»  Ilillercbilcn ,  décimas  etiam  de  omnibus  proprii»  eorum  nirifica- 
tionibut  cl  novis  agricuJturiA  att  proprii/s  usu»  i-is  concrdimiis.  DcccraiDUi 
ergo  ut  nuUi  omnino  botninuni  liccal  pr^faUin  ccclosidm  temcre  periurbare 
aut  ejus  pofiieiitiones  aiilTere  rel  ablatas  retinere ,  miniiere,  aulccoNis  ter- 
raruin  conlra  voliintatem  fratruui  tcticcre  vcl  nliquibm  ve;talic>nibua  [iti- 
gare  tcà  uiniiîa  inU'ffru  coiifit-rvuitlur  corum.  pro  quorum  gubt^rn^lionc  et 
lutlentalione  concesM  sunt  usibus  omnimodis  proTulun  .«alva  sedis  aposto- 
lice  Buctorilalc. 

Licul  eUam  prvlacit  frelribus  eoruioquo  8UCG«Moribua  cun  cooaeciBU 
Abbatis  in  prefalis  locia  advocaluni  qtiemlibet  ordinare  qui  AdTOcatism  m  dî- 
leclo  filio  Qoslro  Abbate  Cluniaccnsu  Ki-ipiu(  siib  tali  tamcn  t«nore  ut  nulliin 
omuino  mb  aOvt>caluni  constituât,  pldcitum  générale  ni»i  luiilatua  a  Cratri- 
l)ua  tenere  dod  pre«iniat.  Colloctas  qut^xtux  veKalionps  aliquas  in  liomioibu* 
ecclosio  promu»  [nceie  non  aud'eat,  nullain  HMeta  \KilinUi\em  per  se  habeat 
[Wetcr  quaii)  ipsc  Abbas  libi  uuui  ironHcnsu  tralrum  aunuerit.  Si  qua  igitar 
ioCiituruin  ecclusiulica  ««cularisve  pcr»(ina  hanc  noslre  constilulioni*  pagi- 
nain  Kcicns  montra  cam  venirc  tenidvc-rit  s^nindo ,  lurliovo  oomnooila  &i  Boa 
sali&lactionu  cungrufi  eineudarerit  potesuiis  bonorisque  sui  digitale  cvcat, 
reamque  se  divino  judicio  oiistcro  de  perpétua  tuiquitato  couguoacat ,  et  a 
aûcratissim»  coqxtris  au  nansui  ne  Uei  ax  doinini  redompliri*  noïtrî  Jcmj  Oirûti 
aliéna  »it,  alquo  in  e\lronii>  i-Kamitiu  dislricto  ulliooi  iutijacoal.  Cutictis  aii- 
tem  ddem  locc  juitaHurvantibus  liil  pas  Dnniitu  noxlri Jo«u  Cliriïli  qualoous  «t 
blclhicluni  betif^dieliuuis  porcii'iflnl  otajiud  distriliim  judiccm  prctnia  elcrae 
pads  invenianl.  Aincn,  Amen.  AniVD. 

Egu  £uf{Ouiiia  Oalbolii:<!  ecck^aio  Kpjscopua.  Iinurua Xuaculanus Ëpiscopus. 
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Ubaldus  pretbitcr  Cardinar.  lit.  SS.  Joanis  et  Pauli.  Gitieberlus  indignus  i?P 
ccrdos  tit.  S.  Mard.  Aribertu»  pregb,  Card.  tit.  S.  An^istasie.  Hugo  prosb. 
Gard.  lit.  in  lucina.  Jiiliii*  prcab.  Card.   tîL  Marcelli.  Oddo  Uiae.   Card.l 
S>  Georgii  ad  vélum  aureuin.  Oclnviaiiu»  Diac.  S.  Nicolai  in  carcerc  Tul- 
lianu.  firegonus  Diac.  Card.  S.  Angclj.  Widu  Diac.  Card.  S.  Mark'  in  |>i>r- 
ticu.  Hyacinlhus  Dlac.  Card.  S.  Mario  in  CosmcdjrD. 

Datum  àfioà  S.  Maurilium  per  manuin  (iuidonis  S.  Romane  ecclesio 
DiacoDt  Carilinalif  et  Cancetlarii  VU  Cal.  Junii ,  Inililinnn  \II  Incarnation  il 
Domini  onoo  MCX1>VI0  poutiûcatuB  vcro  Duuiiui  Eugeuii  tertii  Pupu  aong 
ijuario. 


m. 

ConfirinAlinn  du  droil  d'avoialie  à  t'iililHivr  dr  Pnycrnfî  el 
spéiirifjitiua  de  $00  ékudue  kqus  le  rcgue  de  rrHérie, 
roi  roiuaiu. 

Année  11&3. 


Copié  tt'aprit  l'original  tiépou!  aux  Archives  de  Frîhaurg. 


In  niiniine  nncle  et  Jndiiridue  Trinitatit.  Fridericua  divins  favonle  c)«- 
fii«ntia  Romanarum  Rei,  Augiisltis.  (  ..  Cum  ^cclesiia  Dfi  per  iinivertiuin 
IniixTium  noslriini  constiUilis  rcgia  nofiduccat  aiictorîtati'  consulcrc,  illiid 
precipuo  «b  ïolutis  [  oojtrt,*  )>ros[>t!rilal«m  diitimuf  anïtn.idvvncnduin  «  (jua- 
tenua  jura  donationum,  nb  ai)tfC«ssoribuA  noetris,  Hcgîbti»  sfii  Imperatorf- 
bufi,  pin  devnUonj!)  inlnilu  Ecclesiiti  concL-sta  ]  nostrA  auctoritalc,  ufîbiu 
ipaorum  in  per|>tfttiiim  profutura,  inviolablitter  consnrvcmus.  Ë«  proptor 
lam  ruluromm  <[uain  proetntium  sollors  iiovcrit  in  j  duilria,  quod  Nos  fî- 
dclium  noMrnriim  confralnim  ralotniacensium  querimoniam  contra  Udel- 
hardum  de  Vivirs  de  ciirti?  que  Kercers  mincupalur,  |  in  i^ua  ipso  advoca- 
tiam  conira  sandla  privilpgionim  prftdocoMonim  nostroruin  oblirwrH  volo- 
bal,  pro  di'bilo  nnslro  j  <:!omc(ili!r  adinillenle* ,  cï  jiidkio  Prindpuni  no*- 
Irorum  picrate  Udelhardo  candcrei  advocatiam  sibi  usurpalam  cassavimus, 
slatui-nics,  ul  iioc  |  în  prcdicto  Intro  vel  in  qiiibuKuotpie  poasosâtonibus  ad 
idem  Cueiiobiuiii  purtiounlibuK  alii]uis  atiquod  jus  advocatic  sibi  usur|)ara 


présumai ,  ned  I  AhfeM  rjunisceasis  inn  prewns  fpwm  suewiww»  cjiis- 
dvta ,  VI  Fntnim  Pstvrn>aeen»iuin  eIccUone  cmsiitiiendi  atlrocatiim  ,   stcut 
âb  antccos9orilius  |  nnslri»  «tatirium  ni,  Kb«ram  i>olMlat(Mn  babeant.  Nilil- 
lotnînui  cliam  dt^ernlmus ,  ut  iiuascunqiift  pouetsloacs ,  quecunqae  |  boiw, 
ceosuB  nel  quoslibcl  rcdilim  Ecdefia  Patvrnitcnnii  in  iircientianjra  possfdel 
laut  in  futuro  conci.'ssîoDO  R^gum ,  targitionc  PoattCnim  vel  Principum,  | 
oblatMB«  fidfHiuni  seu  stiis  modiii .  Ueo  propilto,  poloril  adipi^ci,  firma  et 
ilibala  tpsis  pemiaoeanl,  in  quitus  hme  pmpriis  dmimu»  cxprimcDila  vona- 
bulis  :  I  ScîlicH  Villa  rt  EccUvtïa  Pitrmiaccnsis  cam  D^'ciniis  «I  céleris  per- 
tinenliia  ;  Curia  île  Kercor<i  l-1  Ecrtesia  «tm  Derimiii  loliiis  parocliic  ùt  cé- 
leris appcodiciis  ;  Curia  de  Piiltaco  |  cuni  péril neiitiis  sub  el  £cclesia  cum 
Dudmi*  ;  Villa  de  Balmia  ciimappeodiciiit  Hii»  et  Ëcck>»ia  ciim  Dccimi»  Eccle^e 
doUrba  cuaidominisadeain  pcrUn<?nttbuï;-Cumdo  |  l'rivtsin  uum  ap[ien<li- 
ciiasuii).  Villa  elc€cle«ia  de  Oniaclio.  Illa  cllam,  qnn  vonerabilb  Uui  Hudol- 
phuE  sepciDcmoratu Ecclmk^  in  lonitorio  AliMlin  contiilil,  |  regia  auclontale 
corroborarcdecrlvimiis.  Cnriam  ndHicelColumbarîcnjcmunS  cum  rdificiis, 
msncîpliSttorriscullisetiucullisfilcantm  roditilius;  -  Curiainde  Uitbdidm  f 
cum  pcrtînvntiit  suis  ;  -  terras  ot  tineaa ,  quni  Lucelinus,  villicus ,  d  mores 
ùjm  Himeta  et  Kidiela  dedenint.  Et  ut  bec  omnia  etcrna  legc  valilur)  scpe- 
diclo  Ecdesto  ibiigue  Deo  servienlibus  |  rata  et  Inconcossa  pennaneaiit.  pic- 
aenlctn  paginam,  auctoritalo  noslra  conGnniilam  vt  corroboralaia ,   sijfilli 
no»lri  impreanone  insigniri  jutsimui .  adjicjenles ,  ul  nulUi  magru  {  |>anaT« 
pvrsona  lemerè  contra  cam  vcnirc  présumai;  quod  li  quis  eam  lomcrario 
ausu  ag)tn.-ili  tcnlavcrit,  rcgio  banno  itubjaceat  et  in  ejtis  compositione  cen- 
tiim  liliras  auri  |  Camcro  nosire  pcrsotval.  Tostcs  totcrfucruDt ,  quorum  Do- 
mina subicr  nolala  cfrountur  :  Arnoldu»  Colontensis  ArchiepUcopuf,  Huni' 
berliia  Bîsunlinus  Arcliiepiscopus,    Aniad«u«  I^i>»ann<!nsi»  Epi«copua,  [ 
Orllicbus   Basilii'nsU   Episcopus.    Ucrmaonus    Conslanticnsis    Episcopus, 
Udaricm  Dus  ^lonic,  IlermaDmii  Marcbio  do  ïiaionia,  Amadcus  Come* 
Gebeunonsis,  ^\')ltll>l^lu*  Cornes  Martiscunensis.  | 

Signum  U(Mniiii  Fridurici  K«au«niiu  Kegia  îovJelisumi. 
(L.  S.) 

Ego  Amoldus  Caocelbriiis  recogoovi. 

Uatum  Risunlii  W.  Cat.  Martii,  aaua  Doininice  Incamalioaiii  MCIJII. 
IndiclioDC  XV.  re^^nanlc  Domino  Kridorico  Ronianoruni  Rege  glurÛMtu,  aaim 
voro  r«gni  «jus  prtnio.  1123. 
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d'ano  bibliogfai^hie  historique  de  Fribonrg , 

par  M.  le  Prutour  de  Sïoiier. 
ff  -,,, 

;  C«  flpicîcacD  d'une  ltîblio^r4|t|ii^>^éo«rule  do  l'iiistoire  du  \a  Suisse 
est  divUé  en  liuil  j^cclion».  Ln  première  Irailc  de  Tbisloire  gÉiiérale 
du  canloo;  la  deuxième  clet^  tiiograpbies;  la  Iroisicine  de  frag- 
menta bUtorujiies  publllïs  sous  le  tîlre  à' Etreniiès /  \it  qualriéme 
des  puWîration*  de  Ia  Socl^li^  dliistoiro  du  canton  de  Friltoiirg;  la 
cint]uiétne  des  biMiolliéqnes;  t.i  sixième  c^IspécialeDoont consacrée 
i  Vbisloiro  do  Morat;  la  septième  inumére  les  morceaux  dissé- 
miné!: dans  drver»  reecTclti;  h  hailiôme  nieolionue  les  romans  his- 
torïijiiés'.  ' 

Nous  renierrions  l'auteur  pour  ce  I>eaii  travail ,  qui  nous  s  paru 
mériter  la  prcniiiîru  place  dans  ce  (|ualrléinecatilor  dos  j4rrhti'es. 

Nous  avoQs  cru  devoir  ajouter  quelquci  uotesaubas  dos  pages. 


I.  ULSTplUË  (iL\HIl\LE. 

I.  Kuoalîn ,  Dictionaaire  géographique  ^  statistique  et 
historique  du  canton  de  Frihourg.  Fribourg,  1832.  2  vol. 

^'  2i'(.e  mèrne.  Lé  «tttiton  de  Fribourg,  décrit  historique- 
th'érirt^gêtigntphiefitèkient  et  statistiqttetn'vnt.  (Ed  .-tlleiDand  : 
Dtr  ïtanlan'  /'reihurg',  hiitorisch,  gtngrnphïsch,  slncisiisch 
gexcfiitdtrt.)  SI.  liall  et  Berne,  183*.  ou  volume  fi  Jei  Tableaux 
'de  la  Suisse,  publiés  sousiadireciion  de  M.  G.  Meyerdc  Koonau.' 

3.  Girard ,  çbré  d'AVry.  'lahleaux  histo'riqites  de  la  Suisse. 
Tome  I  .  È«rbt|ge,  iSà^â.-^Ce'valorfte'tinique  étant  devenu  fort 
rare,  nous  «lonnnns  id  los  litres  des  chapitres.  |*''(aLlcRU.  Gruyé- 
Te*,  p.  1—76.  S"'  tableau.  Des  relations  extérieures  de  la  Suisse 
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drpoii  t«89  jatqa'i  lôtV.  p.  77—114.  3*  lableaa.  Gnii»on.  p. 
145,  4' labloau.  CorimTM.  p.  193.  5'lableau.  »urhJle!.  p.  237 
— 34?.  Qb  tttil<)u'îi  u'jr  a  que  leubleau  l"el  4**  i|ul  coacamcAt 
Pribourgf,  On  doit  an  célèbre  Tcre  Orèg.  CirarJ  luic  iricrlleolc  /Tj- 
plicalion  du  plan  de  Friiourg  en  Sui'jêe,  dedtàe  à  ta  /Vh- 
nesse  de  cette  ville ,  pour  lui  servir  de  première  Irçnn  de 
^icgraphie.  Larrrae,  1827,  134  pp.  de  \v\\«,  S  pp.  (TAtis  cl 
4-  pp.  (TAppentlice. 

.,  4.  Uant  un  ouvrage  «llriuuJ  :    Die  Schiretz  in  thren  Rit- 

terfjurgen  und  BergschlOsscrn  Uistorisch  dargcsteUt  %fon 
t/alerJaiidischen  Scliri/lJCel/trn  ,  mit  eiaer  historischen 
EinleUuitg  voit  J.-J>  Ilolllnger  und  hcrau^egeben  von  G. 
Scbwab,  3  lol.,  Coirc,  1828 — I83i(,  Fr^afois  Kuenlîa  a  dêcril 
hi»loriqu«rDeul  cia<{  cliàleauv  aacieas  du  caolon  de  Fribourf: 
Gru;ére«»  i.  1,  p-  S75— 323;  Monisalveas,  ibid.  p.  353 — 364; 
CorbiiïrM,  I.  2,  p.  2G3— 394;  Bvllc^arJe,  I.  3,  p.  1.13— 128; 
Cbarinej,,ibid.  p.  3ft5— 429. 

fi.  Recueil  diplomatique  du  canton  de  Fribourg.  4  voL 
Fribourg,  1839 — 1844.  Cet  ouvrage,  aussi  ioiparianlpoar  lliîs- 
luire  de  la  Suiitse,  du  la  Savoie  et  do  Id  Bi>ar<;ogDe  eo  géoèral 
que  pour  celle  <le  Fribourg  en  particulier,  est  dû  aux  BoiDs  iolel- 
lig«Dte  et  cooscieocieos  du  Mr.  RomaÎD  Werro,  aocien  chaDc«IJer, 
aidé  de  la  collaborai  ion  de  Mr.  Rcnij',  «Dciea  TÏce-cbaocetter,  el 
de  Mr.  l'archiviste  Daguet  '.  I.«  lorae  1",  1839,  comprend  tes  an- 
oies  11 77  à  U08;  lelotueâ.  1840,  va  de  1300  â  1337;  le  lame 
3.  1841,  da  1338  à  131)3;  le  tome  4,  ISU,  de  1364  à  1385. 
Les  4  volumes  eusemble  conlienneot  3SG  docunieoU  relatifs  i  la 
ville  de  Fribourg,  de  1 177  à  1383;  tous  soot  rédigés  avec  uoe 
grande  exactitude  diplonmtii^ue,  accoaipagnî-«  do  sommaires  et 
jl'ç](ce^tcales  ooleî  subilanticlles,  nui  expliquent  les  difCcullés  hU- 

'  '  '  *  ■'■'     1>        '■'-!.      ,    ■■  .1.1 

•<»H  v^ikXtm  >  inHiéiniuiémas  Ai\i  pr^parM  de  r*  trwtstt  dm  ItsimaNDap^ta 
de  Mr.  Ip  tXiwa.  FvnUinc. 
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lyriques  et  lexicoti)gii|ues.  Mr.  Werro  se  }iropo«iiil  de  diviser  Ions 
les  dociiin«n(s  fribuurgeois  en  (rots  classes.  "  La  première  ,  dil-il 
liaiis  l'i)ver(i»8cinQal  du  |in»iiicr  volume,  p.  IV,  com|tr«ndr«  les 
cliartei  et  docunienU  qui  coRccrncot  en  pnrliculier  Fribourg ,  cou- 
»idàrô coiumo  «ilU  iiiuuicipale  et  chef-lieu  du  cantun.  La  seconde 
contiendra  les  dacumciitâ  ruIdiiTs  aux  diverses  localités  qui  ^  suit 
par  suite  de  guerre  .  suit  par  acliat  ou  d'une  autre  uaniére,  ont.  hlè 
annoxûed  au  tcniluiri:  priiuitif  de  U  ville.  Dans  U  3*  classe' s<;ront 
ruiigé*  JL  leur  tour  lou^  les  litre»  relatifs  aux  aocicus  moDasIéres  f)! 
vorporatioiis  religieuses  du  caitlan.  n  5lall)cureuseuieul  celle  Inipor- 
laDte  publiiMlionnc  contprcodeneorc  que  deux  siècles.  Puisse-t-clle 
se  conlinuer  !  car,  p.irmi  les  cinlons  du  la  Suisse,  AjipcnEell  i-l 
Neuchâlel  ieuU  possèdent  des  recueils  de  docuiucoli  pareils  â  celui 
dont  nous  parlons;  lo  GeschiclUs/reund  publié  à  Einsiedlcn,  doni 
I  Dous  possédons  aujourd'hui  6  livraisons  ou  3  volumes,  ne  donne 
encore  que  d'immenses  inalëriaux  qui.  pour  (Ire  réunie  dans  u^i 
codes  dîplomaiicus  f  tlevront  élre  classas  chroDologimieiiieql. 

6.  Uerchlold,  Histoire  du  canton  de  Fribourg.  —  Le  tome 
promlcr,  Fribourg ,  1841.  s'ôtODil  ju<U|u'au  Convenanl  de  Staaz  ; 
le  tome  second,  181-5,  va  jusf|u'à  la  paix  de  Wesiphalie.  Celle 
hifiloire,  imporlanlv  par  l'éludecl  IVniplni  consciencieux  des  sour- 
ces, écrite  Hu  point  de  vuft  déniocraliijue  p.ir  un  catbolitjiie  éclairé. 
tie  recommande  encore  par  la  clarté  et  la  correction  dn  style ,  cl 
plus  d'un  de  nos  amis  de  Paris ,  juge*  compétents  en  ces  matières, 
nous  assure  que  celle  Histoire  de  fribourg  e»l  un  des  ouvrages 
\t*  mieux  écrits  en  fraorAis,  publiés  en  Suisse,  jicd'IauI  les  der- 
nières années.  Puissioiuraous  en  voir  bientût  laeoalinualiQn!,  ,t, 

'    ''iT'      '  i"  I  "■  ■^'  V    ■'■  V  ....  """T 

7.  Pour!iiisloîredespr*einier3lcmpâde Fribourg,  127^ — 1291. 

il  faudra  étudier  encore  le  V  livre  de  l'ouvrage  monumental  de 
Mr.  Eul.  Kopp,  I/isloire  des  figues  des  Confédérés  {Ge- 
schichte der  eidgeniissischen  Bûridc),p.  151  —  lâT.nu mieux, 
^.  tuut  le  tolame,  de  408  pp.,  qui  a  paru  en  Septembre  I84i>. 
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coDiiogcot  pour  ["bûtoire  générale  de  la  Soisie.  On  ()«*t  à  Mr.  le 
eoAilJDfear  JEhj ,  XJhrégi  élémentaire  éc  Vhistoire  suisje^i 
traduit  de  tallemanà  de  Bnnn^art.  Fribaor^.  1816.  ï  rv«a*« 
d«i  écolM  d*  Mari*.  —  \oi»  ne  f atoaf  tt  reri»  iratfartian  a  ca 
le  mfni«  sort  k  Fribour*  qo^  «on  aH^dsI  h  Ltirmie. 

9.  I.«s  Jé«'jïtef  ont  publié ,  uni  îndîraltoo  At  djtc,  oi  4e  ItCV. 
«■  «hier  litho»rjphié ,  ji  Touge  d«  Irars  élèves,  infilalè  ï  Bé~ 
sumé  de  rkistoire  de  la  Suiise  depuis  Forigine  des  Heit>i- 
tiens  jusqu'à  nos  jours,  182  pp.  ia-4*.  dont  U  Revue  suisse  a 
paMiR  an  roniple-rendo  rritique  dans  le  I.  7 ,  p.  559-370.  1844. 


■ 
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H.  BIOf.IlVPinES. 

1 .  Guillaume  d'^fCnches  et  .-Antoine  de  Saliceto  (1 450 — 
1460).  Etrennes  J'rihnurgeoises  par  rautear  de*  Tableaux 
de  la  Suisse  (l'abbé  Girard ,  cur^  d'Arrv).  2  partie»»  s.  1.  IS02, 
ia-12.  n\**U 

2-  PraDrotf  Kuenlin,  IJévétjue  Slramlnno,  de  l'rdhourg 
en  5tfij««  (tGCS— IG84}.  Kr  sllvmand.  ïiurs^,  1833. 

3.  K.  Wprro,  Notice  sur  la  vie  et  les  ccrUs  de  Sébastien 
Werro  (Verronios),  privât  et  curé  de  Frihourg^  au  seisicmt 
siècle{\hh<i — 1614).  Fribour»,  1841  (avec des  pièces  ja»ii6c^ 
tires)  '  —  Excellente  notice  sur  le  «avant  «colartjoe  fnbaurgeois, 
dont  la  Chronica  ecclesï/e  et  monarcHiarum  a  conddio 
mundo,  Frihurgî^  1509,  mérile  toujours  d'élre  consultée.  Nmss 
désirerions  rimpre^ston  de  !ïon  Itinerarium  von  der  steligen 
Rcisc  f^en  Itom  und  Jérusalem  £m  Jahr  1581,  cooserrè 
en  maDuscril,  et  donné  à  la  biblîotbtïque  de  U  Société  écoo»- 
mt([ue  par  Ur.  R.  \Verro.  Certainement,  selon  l'aoalvse  donnée 
o.  Il  —  IS.  de  celte  Notice,  la  relation  de  ce  pèlerinage  nicrile- 

■  C-M»  fahllnliin  «•!  pm^v»  calqués  liil^raleaiciil  wt  ti  kiocniUtie  4e  Sé- 
liltliea  Weiru,  caiiipot^a  |i«r  le  cluDitiiio  rniildibf.  vn  I8l(i. 
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rail  sa  place  après  \es  vorages  à  la  Terre-SaiDl«  d«  Loaia  Tschadi 
et  de  Jean  Stockar,  151t). 

4.  AI.  Da^iict,  Biographie  de  François  Guillimann^  de 
Fribonrgt  auieur  du  :  De  rébus  Helvetioruntt  historiographe 
de  femperettr  Hodo/pfie  II  et  de  la  maison  d" Aturicket 
Fribourg,  1343.— Le  petit  rnoroeau  inlilulA  :  Ftwas  ûher  Franz 
Guîilirnann  ,\aiO-Ti:  Aiita  le  Bcobachtcr  iie  lïcme,  année  1807, 
I.  1,  p.  295 — 299,  douriiint  dci  rcnscigoeracols  sur  le  séjour  de 
Guilliuiann  à  Soleure,  ei  réimpriiuè  dans  le  Solotkurner-Wo- 
chenblail, aanbo  1815,  p.4>l9— 423,a*16jà  Réutilisé  par  Mr.  Al. 
Duguel,  qui  a  soigneuâciuenl  lire  parli  de  tous  les  malériaiix  mis  h 
sa  di*pusilion.  Nous  f o\i\oas  :cs])êcuT  qao.lo  Gcschicktsfreund 
d'EioiiudIuo,  ^Tâcu  aux  troios  du  U.  l'Ora  Gall  Mord,  impriuera 
procbâiocmeol  le  Chronicon^  autographe  de  GuilliiaaoD  [1313-^ 
I&86)  GODservé  auit  ljern)itcs;,fluvrjige  qui  e^l  évidetainciii  la 
souche,  si  ce  n*«sl  la  source  tanl  dos  j^/tna/es  llcremi  de  Hart- 
mann, que  du  Derehus  IJc/fCtiorurm  fait  lilléraire  déjà  parfal- 
(ement  établi  par  Mr.  Dagusl,  etqu^j'âï  pu  constater  moi-aiéme, 
en  comparaat  la  trois  .ouvrageSj.  toft  de  mou  dernier  séjour  & 
Kiniiîedlen,  au  moi»  de  Jiitiider,iooie  pajsî-e.  Il  en  est  des  Aima~ 
les  IleremC  à  peu  pr<^  du  même  <]uc  de  {'P'ssat  d'une  histoire 
diplomatique  du,  tnontislère  d' Eiigcfherg^  publié  anonyme  à 
Lucernc,  1816,  en  alleinrind,  ouvi'age  Iréft-imporUDl ,  mnis  trop 
peu  conou,  pour1e(|ucl  te  n.  P^ro  Fruonz  a  fourni  les  pialérîaux, 
el  dont  flTr.  do  Lîphenju  est  le  r&daclcur  ;  il  n'y  ,i  li  guère  <|iie  la 
dilTorcnce  du  pseudonyme  Â  ]'.inooyiDe.  P.irmi  les  papion  pliito- 
log'if|nM  de  fîutilimann  ,  conservés  à  l^lu^iedlen  ,  nou»  aron«  nur- 
loul  reniartjué  im  PU'ulc,  éd.  Ltigdun.  opud  Petnwrt  Saiicta't- 
dreanutttf  t387,  sur  les  marges  dui]uet  Guillim.inn  a  noté  avec 
le  plus  grand  snin  el  d'une  Ir^s-jolie  éoriluro  qui  ressemble  à  celle 
de  Muet.  Ie«i  variantes  des  éditions  do  Strasbourg.  t5l4;  de  Co- 
logne,1330;  deBàlo,  1535.  et  le«  variantes  du  uianuseril  d'Eiit- 
siedleo,  qui  ne  contient  (|ue  \'Aulularia^'\e  tout  «ugmeolé  de 
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hrasconp  de  a*lei  pkilologiiaei  ;  petii  «i 

poar  an  rotor  éiiicar  de  Pbale.  Le  N*  £9  du  PèUrin  (Pt^er) 

dXiuiedka*  1849.  f^l  aa»M  meolioD  de  ûoilltinaïui. 

5.  ûrunouT,  peintre Jrihourgéois,  à  Paris.  Echoit  ce  Uaff»- 
phi^oe,  pjrMr.Al«f.  Ua^eL  Emalatioa.  ton^lMI^-iS.  ]f*3. 

fiotice  hi'i^rapUiqtiC  sur  Mr.  fmf^^er  ilonltn/i^Ji^  AVe 
ifuelifues aperçus  sur  /'hisloirecon/tmporaine,^rMt.CkMirlM 
de  Rui.  lUd.,  mente  anaée,  \"  23. 

MariuSf  évétjue  de  Lausanne,  elfeS^sièrtCf  par  H  r.  Mevar^ 
emt  de  St.  Jeso.  Ifc..  lonée  I8U — U,  V"  8  e«  9. 

Biographie  de  Cl  a  itde~  Antoine  Dudit^j  éviiju^  de  t.mu~ 
tanne,  par  le  même.  Ibid.,  année  1^4. 

Notice  hiographi^fue  sur  fe  chanoine  Fontaine,  par  le 
Dr.  Berctilotd.  Fribonrg.  1850. 

6.  Ce*l  encore  i  Mr.  Alex.  Uagael  quo  nout  (levom  les  Elu- 
des sur  r/tîstoire  littérnîre  de  ta  Suisse ,  depuis  fes  temps 
les  plut  reculés  jusqu'à  nos  jours,  intérées  danï  la  Hevue 
suif  se  de  1846  à  1818.  Qiifli()tte  cet  ouvrage  »nr1e  de  ooire 
cadre,  nont  rroyons,  vu  son  gr-ind  intérêt  général ,  devoir  doooer 
l'intilulé  des  chapitre*  piibliit  jinqu'à  ce  jour  : 

I.   Inirodurlion.   Première  époque.    Depuis    Têpoque   des 
Druides  et  des  Bardes  jusqu'aux  moines  de  St  GaM.  De  100 


i/iuiiiu-9  r\  urs  Mtfi  ur>  jiiiii|u  au\  iiiuiue>iui*  cii  uaii.  ue  i  vu     j 
■m  atanl  J.-C.  jusqu'au  9'*iécte.  —  Culture  hel«éIo-cel-    I 

»lique.  —  Revue  suisse^  I.  9.  p.  409-420.  1846.  1 

II.  Coliore  helvélo-romalne. — Ibid.  p.  48 1 — 497.  ^B 

m.  Cotnmcn cément  de  la  lilléraiare  chrétienne  dan$  rilelrè- 

lie,  au  5'  siècle — lt>id.  p.  741—751. 
IV.  Gondejjatid  civiliialeur,  ou  raltur*?  hehéto-biirgoDjo  aux 

5'  el  6*  siècles.— Iliid.  p.  882—903. 
V.  Les  grands  missionnnires  d'IrUnde,  ou   cullorc  kelv^lo- 
allemanuiquc  aux  T  el  8'  siècle*.  _  UiiJ.  L<  IQ,  p.  27â 
—287.  1847. 
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^-    VI.  Suile  du  n^rne  chapitre. — Ibid.  p>34i. — 358.  1 

••>  VII.  L*Hel%-écie  ftoas  Charlemagne.  restauralwir  dos  li!(lr«i,  A 
lii  11  lîo  du  8*  et  aa  commencemeot  du  9'  fiîidfi.  Ibîd.  p. 

ni  663 — 684.  '  I  )'"  ■ll'>•M'^  '■> 

Deuxième  époque,  Lm  moinos  <]6  St.  Gall,  du  commtincomffnt 
•"  du  neuvième  siècle  jusqu'A  la  lin  de  la   première   fnoiiïé 

"  du  II". 

"  1.  Tableau  gt-néral  de  la  lillimlttre  fUonn«tîque  va  llcivèlic, 
*' 'I*  '  pendant  la  pcdodo  carlovtngienoe.  820—920. — Ibid; 
''^""      I.  II.  p.  8Y_I04.  18*8.  H 

'"■'  II.  Tableau  g6néral  de  la  lUléralure  mnn.isli(|ue  en  llcivêlic, 
""  pendant  la  période  saxonne,  920—1020.  —  Ihid.  p.  385 

,«gii«iii. —  ^Q^    Réunis  Aam  un  tirage  à  pari  que  nous  devons  i  la 

bicovcillanee  do  l'auteur,  ces  huit  articles  fortnenl  un  vo- 
''^^  '     lume  Je  157  pages,  avec  un  Lililcau  des  liommeslilièraire* 

deî'abbayedeSt.  Gall.de  l'abbayo  de  Keichcnau  et  des  autres 
""  "  "parties  de  riTelv6lie,  820—920,  5  pages  noncbiffrécs. 

1.  L'Album  de  la  Suisse  romande  de  Gcoèvc,  Juin  1843,  a  pu- 
blié de  Mr.  Alex.  Daguet  l'opuscute  intitulé  :  les  Frnncs-maçonS 
fribourgeois  do  1763,  ou  fiolirnu-Trejfaye,  Cpîsode  de  l'his- 
toire du  XVIir  siècle:  la  Revue  suisse  0-  3.  P-  5  iO— 575,  I8i0), 
les  Minnes/fii^er  suisses,  autre  travail  du  môme  auteur,  repro- 
duit par  le  Musée  des  fa  mil!  es  de  Paris.  1843. 

8.  Grég.  Girard,  Oraison  funèbre  de  S,E,  M*  X-  A,  P. 

d'Affryy  premier  landammana  de  la  Suisse  et  afojrcr  du 
canton  de  Fribourg,   Frilourg,  1810, 

.,  9.  l^oticc  historique  sur  la  chambre  des  Scolarguest  par 
ln,ç|iatioiue  FooUiiiM.  Publicatiua  posthume.  Fribourg,  1850. 

I».  ÉTIlEiMVES. 

•"'H'asage  pnlrtoli<]u«  d'adresser,  aux  approches  do  jour  de  l'an, 
soil  sus  jeunes  gens  studieux,  Soi(  »u\  hommes  mûrs,  ()u€l'|iii!j 


i 
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pages  de  l'histoire  {^in^rale  ou  cnntonsle,  portant  le  titre  frés- 
modeste  do  l^eujafirsbiàtier  ^  Ncttjahrsstûcke ,  I\^eujahr.ige- 
fichcti/ec,  Etrenttes ,  on  l'eut  lies  du.  jour  de  l'un  ,  doih  vient 
de  Zurich,  où  la  hibliotliûque  do  la  ville  publia  M  première  feuille 
)ii;»(on<|ue  du  jour  du  l'iiu  ta  1 7(i3.  La  Chunti/re  des  chanoines 
[Chorhcrrnstubc)  suivit  cet  cKvaiple,  en  1779;  J.-F.  Baltliasar, 
do  Lucerno,    coiiituenca    en    1779    cl   s'arrêta  en    1785,  i  âoo 
septième  numéro-   Parmi   les   principales    villes   des  23  c«ntons 
do  la  Conrùdêration,    où  des  bonimes  dù&iiitéfcs»ûs  et  amis  de  Il^H 
jcuncsao  publièrent  des  Elrcoues,  uou»  complous,    outre  Zurich  ^ 
et  Lucornc*  Zug,  Fribourg,  Ar^ovic,  c.  i  d.  Aarau  et  Urugg,^^ 
Winlerlbur,  UAIe ,  SchnlTouie,  le  caotoo  doTbur^ovie,    Si.  Gall^H 
et  Vaad,  c.  à  d.  LausaDuo.  Nous  donueroos,  dans  notre  ouvrage, 
rénumératioii  complète  de  toutes  ces^tre/incs. 

Fribourg  n'a  vu  paraître  que  cjuatre  volumes  à' Elrcnnes  fri- 
bourgeotstis ,  1S06— 1S09,  publiées  par  Lalivo  d'Epinay.  Ses 
cuUaburalvurâ  furcol  Mrs.  Odct,  \v  curé  Girard ,  dont  Dous  Te- 
nons de  parler,  et  surtout  revenue  BernArd  do  Lcnzbourg,  aa- 
paravant  cinquaole-<]untriéu)e  atbi  d'IJaalcrîvo,  dccédi  le  liSepril 
Icrabro  1795.  -. ,     , 

L'aa&ée  1 80G  de  ces  Etrennes  jrihourgeoises^  eontteni  : 

1.  Uiclionnaire  géogr.ipbique  du  cantnn,  jufi(|u*à  E^lèvcoens; 
'"    p.  80 — 100;  dans  l'année  1807,    ce  même  diclinnnaire 
EO  continue,  p.  80 — 102,  jn^tin'à  Luslorr:   dans  l'année 

1808.  p.  r)r) — 107,  jusqu'à  la  Iptire  R,  et,  dans  l'anDèe^ 

1809.  il  est  (ermifiô.  p.  90—101.'^^   ^ 
3.  Ilemarqucs  anecdo-bisloriqnes  [sic)  sar  qnelques  villes  et 

Tiliages  du  canton  ,  p.  1 02 — 114,  rnntinuû  dans  l'anaèe 
1807.  p.  104—135:  ilan!!  l'année  1808,  p.  110— tSO, 
el.  dans  l'annco  1809.  p.  104— 1 18. 
3.  £tlrail5  lires  de  la  Chronique  de  Frihourg.  p.  1 16^126, 
jusqu'à  l'an  1300:  conciiiuù,  année  1807,  p.  138-— 150. 
jusqu'à  l'an  1397;  daoii  l'année  I SÛ8.  p.  152— I7Â,  jus- 
qu'il l'an  1449. 
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La  troiniiïfne  année,  1808,  contient  déplus: 
i„    4.  Noie  des  honames  illustres  «[  célèbres  de  h  ville  et  du  ran- 

., ton  de  Fribour^,  Uni  par  leurs  dignités  i)ue  parleur  m£-, 

rite  cl  leur  science,  p.  176 — 185. 
_.,    5.  Altbé  Grangier,  Lettre  an  rédaclenr,  p.  186 — !ïl!3.  : 
r-La  quatrième  année.  1809,  contient  encore  :  , 

6.  Histoire  abrégée  des  corporalions  religieuse  du  canton 
n>  de  Fribourg,  p.  ISO —  t48.   Ou  y  pnric  des  Corddisrs, 

,V-         des  Cbarlreux ,  des  Dominicsines,  des  Capucins  et  Cnpii- 

^  einos,  des  reli<;ieudes  de  Slo  Marie  do  la  Visilalion ,  des 
-daiu'  U<'*nl<"c3>  des  Trappistes  et  du  Séminaire.  Ilaulerîve  av»it 
y,  élè  traité  .  année  (  807,  p.  1 2  i_  1 27,  cl.  année  1 808.  p. 

„,j  133— 135;  le*  Augustins,  année  1808.  p.  i;ï6— 139:  la 

^.  Mdigrange,  année  1808,  p.  115 — 118;   la  Fille-Dieu, 

^,  année  1807,  p.  127—129. 

iTiitlSt  Variéléti  anecdolii|aos ,  p.  lÔO — l&l. 

^''    8.  Chronologie  abrogée  des  faits  mémorallos  arrivés  dans  le 
"*  canton  do  Fribourg.   depuis  1455  jusqu'en  1570,  p.  164 

— 168.  A  la  p.  148.  on  lit  quft  l'inspriion  du  Catalf>gue 
-mull     alphabéii<jue  des  fainillex'  pairicietities  tiu  canton 
££l  .f|  de  Fribourg ,  dont  les  premiérei  feuilles  étaieni  déjà  im- 
primées, fut  défendue  par  ordre  supérieur.  Nous  blAnions 
tt-  une  censure  si  ombrageuse;  mais  aa  point  de  vue  de  la 

-«I  bonne  langue  franfaise,  ces  Klrennes  iiiC-rilaient  cerlai- 

*-  nenient  une  censure  non  polilit|ue,  mais  giaoïmaticiile. 

«''  Nous  mentionnons  encore  les  Elrennes  aux  Jonc- 

•ïl'  tionnaires  publics  du  canton  de  Frihaurg  pour  1810, 
pttr  un  débutant  dans  ia  carrière  lUléraire,  Pékin  et 
Friboarg,  parce  qu'on  y  trouve,  p.  1 13—153,  des  Traits 
-A^  historiifues  sur  tiuelàfues  villes  et  viUnges  du  cun- 
%*'•  ton  :  Uullv  el  Vuippens,  Uollegarde,  Vauiruî,  Monlbo^on, 
u'H  .il    Marsens,  Koinont.  Belfaux. 
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IV.  SOCIÉTÉ  iriMSTOinF. 

"'f-i  Sûf'ÎJi*  J'hisloire,  ftintfée  i-n  ISiO.  a  piiMii*  j(is(iti*à  pr6<i>nt 
rmid  cnbioK  iIlmos  Arehîv«4,  I8t3,  l8U»el  tMtS  ,  tlonl  U  pa^i- 
iialioD  M  suil.  En  votcJ  le  conl«nii  :       ''  "''  '  "- 

I.  Rccborchcs  sur  ci'lle  question  :  Dr  quelles  province»  r«- 
inainM  firenl  |i;irlic  l.i  Siiqiiai>îe,  l'ilelrério,  ta  KnuracK  T 
pur  VahUè  Hey,  p.  I — 39. <  -■.'<■ 
S.  Hi«lAir«  4i«  In  Coinmandcnt  ^t  Hu  la  paroîtse  de  Si.  Jcin 
h  Friliotirg.  pjir  Mr.  Mej<?r,  riiré  du  Si.  Jc:ia,  p.  -iO  —  HT, 
iiv«c  das  docuRMnU  servant  il«  ptâcus  jii]iti(ir.ilives. 

""'3>  Anrmnnes  chrouiqucs  rribourgcuiscs,  par  le  Dr.  Rtrcii- 
''  ■  folJ-Beaupré.p.  91  — 122. — Le  premier  morceau,  C/Ufrrf 
de  Botu'go^ne,  donno  l'nnalrse  de  la  Chronique  inédile 
firrilc  eo  attoniand  par  Loiiii  Stcrncr;  l«  srcond ,  ijucrre 
de  Saual/e,  est  extrait  d'une  chronique  6critc  «n  vers  al- 
lemands par  J.  Lenr.  Elle  fut  poliliéc  depuis  ea  eolicr  : 
«I  Dcr  Schwabenkrieg  besungcn  von  einem  Zeifgenos- 

sen  Johann  Lenz^  SUrger  von  Ji'reihiny;.  Herausgc 
geben  von  IL  von  Dtessbuch.  Zurich,  1849. 

4.  Notice  historique  pi  critique  sur  Berthc.  reine  de  la  Boar- 
-(  go^ne  tranijurane,  ot  sur  sa  ramille.  par  Mr.  Dey,  p.  lîj 

tatiuii     — |j>3.  ia  u(|  (.• 

t'  '5.  GeorgM  de  Salnces ,  éTèquc  do  Laosanne.  et  ses  \m\tt 
pasioralpl,  ou  étal  des  églises  de  la  campaj^ne  danx  le  can- 
lon  de  Kribourg  au  15'  siécla,  par  Mr.  Aleyer,  p.  137 — 
212  e(  p.  253 — 330. —  Le  protocole  dvs  risiivs  pastorales 
est  tiré  d'un  Diaouficrit  de  la  bibliolhéque  de  Berne.  Mr. 
Mejer,  p.  327,  nous  en  promet  ta  publicalioo  eotiiïre. 
Mais  Mr.  l'cischcrin  en  a  déjà  publié  la  partie  qui  roo- 
rerne  les  paroisses  aujourd'hui  bernoises  »  dans  les  Ab- 
handlungen  des  htaiorischen  Vereins  des  Kantons 
Hem,  p.  251— 39 ï.  1848;  Mr.  Maiilc  a  iosirè  dans  boa 
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■Si  Muséê  historique  de  NeitchAtel  ,1.  t ,  p.  8i  sa.  et 

—  p.  349  m.,  I8il,  «t  I.  â,  p.  50ss.,  1843,  les  visites  dio- 

.«0  césaincs  des  églises  du  comlA  de  NeucbAlcl,  el  Mr.  Vullie- 

•'^  min  èliiit  sur  le  pornl  do  faire  Iratiscrire  la  partie  qui  cod- 

vl'  ferni!  Itis  paroisse»  du  pays  de  Vaud. 

-**     6.  UistiTiation  sur  r<*vâr|ue  Salulam  (517),  par  le  R.  Pérc 
M.  Sclimilt,  p.  215—223. 

7.  r.Diip-d'<eil  sur  l'aocieD  droit  fritioargoois,  par  Mr.  Uaguui, 
TTt  .r  p.  229—235. 

8.  Henri,  abtèilellaulcrâl,  el  «es  tioméitos,  par  Mr.  Meyer. 
p.  337 — 250. — Avec  le  lusle  latio  de  trois  sermons  |iul>lii>s 
pour  ta  première  fois. 

9.  Ussai  liislorlfiuo  sur  l'abbayo  du  St.  Jonn  de  Corlier,  par 
M.  SchmitI,   p.  333 — 371.  —  Le  même  saTani  religieux 

~^'  fjgoricn  préparait  une  histoire  de  l'évéclië  de  Lausanne, 

dont  il  apublift  une  parlicdan*le/'i7^''crd'Kiosiedlon:  Die 
Kliister  des  Bisthums  Lausanne  ,  1849,  travail  irés- 
consciencieux  el  historiqueinenl  Irés-imporlanl.  En  1835, 
"  "trançoii  Kucnlin  avait  publié  i  Sursic  :  Seùrag  zu'r-- 
Slatistih  âer  KlUsler  des  Kanions  Freiburg^  in  18 
"  Slalioncn.  Je  crois  que  les  données  slalistiques  de  celle 

brorliure   anonyme  sont  csacles;  mais  ten  boutades  de 
'*'  Tautcur  canlrc  tes  moines  lui  donnent  l'air  d'un  pamphlet. 

"*•  J.-F.  Ballhajar  avail  fait  un  relevé  dos  protocole»  concefi- 

"^''  nan(  les  Cordclicrs  do  Luccrne,  imprimé  plus  tard  dans  le 

'"■  Luzerncrisches  Wochenhiatl,  1837,  N*  I  à  0  :  mais 

'"  "         it  y  a  mis  un  tact  cl  une  risen'c  parfaite;  les  faits  s'y 
IruuvcDl  tels  quels  ;  l'apprâciairoo  ea  est  laissfe  au  Icciouf^.'- 
10.  Misccllanca   Paierniacensia  y  t*  à.  d.  ¥onda\ioa  du 
couvent  de  raycrnc,  par  la  reine  Beritie ,  année  902.  pour 
ïopîe  conforme  è  Toriginal  dèpoié  aux  Archives  de  l-'ri- 
*"'  bourg,  p.  372— 374.— Mr.  Malile  m'écrivait,  lo  21  Sep- 

tembre 1847,  qu'il  venait  de  calquor  te  fac-similé  du  7<rj- 


lui' 
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Il  «r  Jtament  de  là  reine  Berthc  iarl'icleâèiioiè  h  Fribotirg.' 
mais  je  nesais  pas  si  eu  fae-siinilc  a  èl6  rendu  public  *.  — 
Lvi  aulnïs  Mtsceilanea  PalermacenMa  miik  :  Etigcne, 
pape,  corrobore  la  donalioa  de  la  roine  Dcrlhe,  «o.  1 1  48; 
«l'aprci  utiucupii:  vidiiuèc,  Oûpost-e  aux  Archives  canlaD.ilcs 
Je  Friliourg.p.  375 — 377, «tCuntiriDalioa  du  Ufoild'dvo- 
calie  à  l'abbajre  do  Pay«mc  cl  spéïlGca  lion  dosonèleoda^i 

i-iiii'.dsou^  lo  rk'gac  dv  Frédéric,  roi  rumain,  aano  1 153  ,   copié 
d'apnïâ  l'urtgioal  déposé  aux  Arcbiv«â  d«  Frlbourg,  p'  3T7 

'  Y.  nilîLlOTIlÈQlES. 
R.  Wcrro,  Notice  sur  l'origine  et  Je  déyeloppement  de  la 
Bihliothèque  de  la  Société  éconotniçife  de  Fribourg.  Fri- 
bp^rg,  1810.  Le  calalo^c  di' celle  biblioitii>(|iie,  aujourd'hui  ap- 
pelée ou  reg»rdéc  comme  bibliotliéiiue  de  la  ville,  a  èlé  publié  en 
1830  e(  suIti  (la  deux  suppléments,  1813.  Lo  choix,  des  onvragei 
rranpîs  modcriins  eM  faïl  avec  beaucoup  de  goùl  ;  rfaisloire  suisse 
y  est  bien  reprèsuiilée.  Xim  aianuscrits ,  imporlaols  aarloul  puar 
4'|iisloire  de  I-'ribourg,  tt'y  irouvcnl  vu  nombre  considérable.  La 
pliilosopbic  y  brille  aussi  depuis  le  don  ^éavreux  (jue  le  R-  Père 
Grégoire  Girard  vient  da  faire  do  tous  seslivreâiceiélablissemcDl. 
,,,t|U  bibliotbèque  cantonale,  composée  des  débris  des  biblioibêques 
des  couvenla  d'ilaulerivc,  de  la  Pari-Dieu,  des  Auguslius,  des  Li- 
gorieiis  ol  surlotil  des  Jésuites,  une  fois  tlasséo ,  caialoguée  et  or- 
^aaisée,  formera  une  des  plus  belles  bibliothèques  de  la  Suisse  ;  les 
jAugusUns  avaieul  beaucoup  d'iurunableft*  ,,«t  les  Jésuites  élaieol 
kurloul  ricbes  eo  littéraiurc  français»  oiodcruo. 

î'p.J  t:.'   .     ^'  ^^^^^  (cnallcniaiid  Murleu).  '     ■ 

i.  J.-F.-L.  Engclliard»  Ctironiquc  de  la  rillc  de  MonI,  avec  le 
livre  do  90S  bourgeois.  Uerae,  1828. —  Les  pages  I  i  230  avaient 

.^.■\1«*  Ajc^bivQs  en  (lOiHiJQiil  un  «scmpUin. 
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dijli  èlé  patiliéos  dans  le  Geichicht/orscher,  t.  7,  p.  1 — |  IS  et 
p.  SIS-'SOO. 

I.eméinu,  l>«.-icri(iiii)n  sl.itislique,  liisioritfdo  et  lopograpbîque 
dd  ilisiricl  de  MorâUBerae.  1840- — Ceiduux  excellcou  ouvrage» 
sojtit  «criU  en  aUomaDd.  (mII  — 

DaDs  les  JîitterbuT^en,  I.  3.  p.  3C9— 381,  Mr.  EogclliarJ  a 
dunriâ  l'hiâloire  du  cbKeau  de  Mural. 


VU.  HORCEAUX  niSTOmOlIES  DISSÉIL^ÉS  ' 

DAXS  IiniRS  REcims.  -,   , 

J!t.' :  .1   1,.  I  ,î<i/'j'l  "Il  yntilm 

Noos  devons  fair^  rçmnrquer  à  oos  lecteurs,  qae  Bons  n'anras 
eu  à  notre  dUposillon  personDelle  oi  VEmulàtion  de  Fribourg, 
01  X^fhwn  de  la  Suisse  roinundc  de  Genève»  oï  les  volumes  9 
i'.'fS  du  Coiiservnieur  suisse.  ''Ou  nous  pardoauera  par  cons^ 
qûent'  (iùcl<|iies  Tncxa'ctîfudes  Libliog'rapliiqués. 

1.  Frêdi'ric  de  (jiogms,  Mùmoiro  sur  le  reclomt  de  Bourgogne, 
f  03â — 1218.  —  Dans  les  Mémoires  cl  docuiueols  publiés  par  ta 
âoctité 'd1iis(oïr«  de  la  S'ùîsse  romande,   (.  1,  p.  1;— 2l|.  Lau- 

■sabne.  I83S.  j 

2.  Les  premiers  temps  de  Fribourg,  par  le  Dr.  Berchlold.  — 
Ù&û^  \a  Itefue  Suisse,  I.  1.  p.  76— 89  et  p.  128—137,  1838. 

_,  3.  L'indc'peoiïance  de  Fribourg,  depuis  sou  origine,  i  I9I\,— 
|*iîj.—  Dans  le  Conservateur. suisse,  t.  9.  p.  289— 32l.„^,.| 

■  ..Ai  LeducBcTcbtoltiV  de  Z.-ehringeQ,  lo  foodiitcur  de  Berne,  A->l^ 
il  assisté  aux  crAisAdes  do  l'euipureur  Frédéric  Barbcrousse.  1 189 
—  1)917  Ea  alltitoaad.  -~  Daù»  \û  Geschiche/orschér ,  X.  i, 
cabier  3*  p*  365-r-!-38S.  L'nuleur  anonyme  répond  aCiirmative- 
mcQt  ;  seulement  l«  duc,  après  U  mort  de  i'einpcreuc,  aerail revenu 
AT«ot  U  bo  do  1190. 

fli  &.  ■lloari,  ivâque  do  BÂle,  accorde  au  mon-istére  d'ÏI^alerÏTa, 
diocà^e  de  Lausaaae,  une  gseuipUon  pour  aOairea  comnierciales 


] 


■ 
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dans-la  ville  do  liienno.  1230.  —  Chirte  communiquée  et  con» 
moiitOe  par  ZurLiiiben,  dan»  le  Musée  suisse  de  KOssIi,  1785* 
cnltiur  d«  Juio,  p.  1 I4C  et  1 147. 

0.  H.-indrc«(e  de  U  ville  d«  Fribourg en  UchtiAnd,  38  Juin  1919. 
—  Dans  If  Gesch'tchtforscher ,  t.  I,  p.  81  —  1 1  i.  Recueil  dipL. 
I.  1.  p.  22  3!i. 

7.  .Missive  du  U  ville  de  Fribourg  en  Uchllaod,  adressée  à  la 
ville  de  Uvrnc,  au  sujet  do  U  réception  de  \»  ville  de  Soirure  ilaes 
leur  alliance  réciproque.  39  Avril  1295. — Docametit  coainiuni(|uê 
elcoTomenlé  parZurluubcD,  àiui\ii  Musée  suisse  AtlrûaVi,  1787, 
«uhier  de  Février,  p.  705  et  70G.  Recueil  dipl.,  t.  I ,  p.  1 GG.  N"  39. 

8.  La  ville  de  Tribnurg  dispense  la  ville  de  Bt^me  de  tous  Ici 
frais  cl  dommages  souffcrls  par  elle  (Fribourg)  dans  la  dernière 
guerre  faile  par  Berne  :  ap.  Lnupcn ,  1 9  Juo.  1 293.  —   Ibid.  p. 

70G— 708 Trailiiil  du  Uilin  dans  lu  Conservateur  sulssCt  I.  ô^ 

p.  .ICG — 3G8.    CoDip.  le  document  pareil,    en  allemaod,   dans 
le  Recueil  dipl.,  I.  I,  p.  167— 169,  N"CO. 

9.  Charte  de  la  fondalion  de  la  cbarlrciise  de  la  Parl-Uîeu.  si- 
îiièo  prés  de  Gruyères,  iftiduito  du  lalîn.  Octobre,  1307.  —  Dani. 
le  Conserifdieur  suisse^  t.  5,  p.  369 — 373. 

10.  PiÈcca  (Bei(rage)  relatives  à  l'histoire  de  la  guerre  da 
Laupcn,  1339  :  Avis  priliniiiiairc;  Narralto  pr<clii  Laupcnsis;  do- 
curaeiiu,  nu  nombre  de  st\  ;  histoire  de  In  guerre  de  Laupeo,  d'a- 
près la  cbroQÎquv,  alors  inâdilc,  deConr.  Juslinger.  —  Dans  \QGe- 
schicht/orscher,  i.  S,  p.  32 —  1 1  G.  Lo  document  A  so  trouve  dans 
>le  Kec.  dipl.,  t.  3,  p.  5^7,  N"  1 35  ;  le  document  B,  ibid..  p.  43— 
43,  N"  l.i9j  le  documente,  p.  43—47,  N"  lôO;  le  document  D.p. 
49,  N"  153;  le  document  E,  p.  22—23.  N"  U2;  k- documoat F, 
tp.  70 — SO  du  Ocschichiforscher,  ne  s«  trouve  pas  dans  le  Hoe. 

dipl.  qui,  p.  24— -25.  N*"  l43,donDeen  «iiiierlcdocuoieDl  cité  seo- 
leaient,  p.  69  du  Geschichtforscher.  Ajaulons  ici  :  PrècM  de  la 
kalfiillti  de  Laupen,  livrée  le  21  Juio  1339. — Dans  le  Co/tservo' 
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leur  suisse,  i.  3.  p.  6-i — GS — Un  peut  mealionoer  encare  le  3" 
N"  des  EireoDcs  (NeuJabrs(Qi-k«)  beraoiscs  de  1810.    par  Si^;. 

-^11.  Fragmeiil  lYuaa  cbrouique  friliourijeuise  de  1386  i  1389, 

(fflduit  du  l-iliD,  putili^  p.-ir  ZurLiubea  d.ius  le  Nouvcjvu  Mu^imiiq 

suisse  d(!  Fûiili ,  N"  8.  1.7î):(,  p.  000—037,  soui  lu  liire  de  :  JtiOf 

itymi  alùjitagesla  de  morte  doitûrti  /.ulofdi  ducîs  ^fiistri/s, 

et  de gtierra  domtnorutn  Frihurgenii^ni  cotttrti  Denteuse.'i, 

anno  1386— I3S9.  —  Oans  le  Conservateur  suisse,  t.  3,  p. 

G9— 91. 

m  TftO    , 
I  ,^^.  Friboarg,  ^u  moyeu  Age,  par  le  Dr.  ncrcblold.  —  Dans  la 

%'i>iie  suisse^:  \.^^^^.^^—^^,  18*0.  _ 

13.  FriliouTRt  aa  tjuinziéaio  sîvclg,  pjir  le  D(,  Ijcrchlold. — • 
Ibid.  i.  1,  p.  488—501  et  p.  523—537,  1838. 

••H$.  D«srriplion  d'un  manufcrit  du  comnivuceiiieDlda  I5'siécle, 
{fppnrlennnl  .m  ('li.inoiiie  I''niitaine. — D;iiis  J.-Ctsp.  t'xiù,  Biblio^ 
thek  der  sthweizertschen  Staatsftunde ,  Zurich,  I79G,  1* 
ànoée,  p.  5i0— 5'fG.  Lm  docuiiffitts-,  foiiimiiniqii**t(  par  etiraits, 
ic  tniu^riit  luu«  daiiâ  le  Hvv.  dijii.,  <'i  j'âtccplioii  du  IV' 9,  qui 
conlîcDl  uo  Malut  sur  les  bouchers,  HUU  ^  U  ne  faut  pas  ou- 
blier i|uc  It^iBcttupil  dijtitttualiqiic  b'arn^lc  à  l'aun<'C  1385. 

15.  La  plus  aiiciviine  consliluliun  de  la  ville  et  ripubliquejde 
Fribouri; .  él-iblie  par  les  Jetlres  juréei  (geMrlitvcuue  Briele)  de 
J404  et  1503.  —  Uaui  IV/tr/i^eria,  t.  l.p.  29U-^3iO,  i^uricii, 
1823.  £d  allvniand. 

M  16.  Dociinienls  conccrnanl  Vassassiunl  du  bourreau  de  Ilerne, 

MrivÈiFribourj;'.  1444^  —  Celévéoeoientful  la  cause  principale 

de,  la  guerre  enlre  ces  deux  Elals.  —  Dans  le  Geschichtfor' 

Sf^iCTf  1.  8,  p.  M\% — 1 10-  —  G  doeuDieuls,  Ma  alleuiaiid.  , 

17.  CoDscieuco  antique.  Leilre  de  douxbourgeoîs  ddFribourg,. 
adrcesùc  à  Berne,  U46. — Ibid.  p.  120—121. 

•  Voir  lo  5*  «rtiule  de  te  cahier.  • 
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1 8.  Combat  de  la  Sauf^,  cnlro  le  comte  it  RomonI,  parlisao  ée 
Charles-le-Tém£rsire,  et  les  Bernois,  147(>.  —  Dans  le  Conseil 

valeur  suisse,  t.  10,  p.  352 — 3(iO.  ; 

19.  Ilisloirc  Aipiotnalique  (tlocomcntirle)  des  «lonatinnt  t«- 
)amenlairc9  ccosécs  avoir  élô  filles  en  1503  et  151 1  ,  par  le  dac 
Cfaaries  de  Savoie  à  quelques  étals  de  la  CoofùdèralioD.  Ea  alle- 
mand—Dans Fxsi.  Bibliolhek.  année  S*,  l.  1,  p.  138—161  et 
p.  195— 219,  Zurich.  1797. 

20.  Histoire  de  rensprisonDemenl  et  de  l'exicDlioD  de  l'avoycr 
et  clicvalier  François  d'Arscot ,  de  Fribourg,  par  uo  anonyme. 
Avec  des  ooliccs  tirées  d»  oiaouaux  de  Fribourg.  En  «llemand. 
—  Dans  le  Gesclnchtforscher ^  I.  I,  p.  1 15 — 133. — Le  même 
recnell,  I.  3,  p.  240 — Sfil ,  eonlicot  sur  l'aSaire  de  Soperssx  et 
lo  prncés  d'Arscnt  neuf  docamenls,  aoxquels  il  faut  «jouter  Yln- 
formaiio  dotninoruin  /''WÀur^e/i.TJum,  du  2i  Septembre  1512, 
adressée  au  pape  Léon  X  .  commuoiquée  par  Mr.  Wcrro  à  Mr. 
Vulliemia  el  insérée  en  entier  dans  les  Archives  publiée»  par  It 
Société  historique  générale,  L  1  ,  p.  165 — 17U,Ztihch,  IS:43. 
Comp.  Bcrcbtold  ,  t.  2,  p.  96—122.  ■  < 

S I .  Prise  de  possession  du  cbâieau  de  Surpierre  par  les  Friboor- 
^eois,  1 536.  —  Dans  le  Conservateur  suisse,  t.  10,  p.  197  ^ 
204. 

22.  Sonlel ,  Kccherches  au  sujet  des  titres  remis  A  la  garde  d« 
Messieurs  do  Fribourg  ,  après  la  journée  de  Paterne,  1536.  — 
Dons  les  Mémoires  et  documents  publiés  par  ta  Société  d'Iiiâloire 
et  d'archéologie  de  tienéve,  t.  4-1  p.  123 — 137.  1845.  Seraienl-ce 
quelques-uns  des  titres  éoumérés  par  Bercbtold,  t.  2,  p.  403 — 4047 

23.  Itisloire  des  soreiércs  dans  le  canton  de  Fribourg,  par  le 
Dr.  Bercbtold.  Dans  i' fiJmulation ,  MnH  1845,  iV  16,  el  1846, 

N' 6,  7  et  8.  '  '    ■  ■ 

34.  Traité  de  paix  conclu  oolrc  les  Bernois  el  les  doax  frères 
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Pierre  c(  Jenn ,  comtes  de  Gruvâres ,  1^42.  ComniuDiqui  par  C- 
L.IIaller  de  KœnigsfaîJeo,  Haas  \e  Geschtcht/orjcJier y  1.4, 
p.  IGG— IC8,  IS£I. 

35.  Correspondance  du  dernier  comte  de  Gruyères,  décédé  en 
1570,  coniviianl  deux  lettre»  adre»«e9  à  l'advoicr  de  Fribourg. — 
Dans  le  Conservateur  iuisse,  t.  8.  p.  3GG — 368,  1817. 

SG.  P.-J.  Briilcl ,  Notice  titslori({uc  sur  le  eonil^  et  Ips  prcruicrs 
comtes  de  Gniycrcd.  —  Dans  lei  Mémoires  et  documents  pu- 
bliés par  la  société  d'histoire  de  la  Suisse  romande,  t.  1. 
p.  S29 — 273 ,  Liiusannc ,  1 S38.  Ce  morceau  s'arrête  à  Pierre  IV. 
seigneur  do  Vanol,  I3t0. 

27.  Lca  comtes  dctïruycrcSi  avccdcsdocumcntscldcsrcgeslea. 
^  Cet  ouvrage  de  feu  Eiu.  de  Rodt,  eo  allemand,  forme  le  13* 
volume  du  Geichivhtforscher ,  Berne  ,  1847,  623  pp. 


28.  La  prise  de  Morat  en  1042,  fragment  d'no  poème  de  Do- 
nizo,  ialilulè:  La  i*ie  de  Mat/iîlde,  I.  1,  cb.  11.  publiv  par  Mu- 
ralori,  lîerunt  Ualtcarum  scriptorcs ,  1.  5  de  l'exemplaire  de 
Berne,  I.  8  de  celui  de  Soleure.  Traduit  du  lalio.  —  Dans  le  Con- 
servateur suisse,  I.  6,  p.  322—331. 

29.  Eclaircissements  de  l'Iiisloirû  de  la  Confidéralion,  après  la 
guerre  avec  Ciiarle»-le-Téméraire,  ou  décision  des  dilTért-nilfl  sor- 
venus  entre  les  Coorédiris  au  sujet  dc^  Seigoeuries  conquises  do 
Morat,  Oron  et  GransoD.  1484.  En  nllemaod.  — Dans  Faisi,  Bi- 
bliolhek,  2*"  année ,  t.  2,  p.  1— 36. 


'*^***^..         VIII,  ROMAXS  niSTOIUQlES. 

'  ^'  NoD«  eroTobs  faire  plaisir  à  quel(|nes-uns  de  dm  leelours,  en 
leur  indiquant  ici  les  litres  allemands  et  «xact»  des  compositions 
romanesques  de  Tran^ois  KuenlÎD.  ;|UI-  \ 


■I 
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1.  Alpenbtumen  utid  folksfuigen  nus  ifem  Greyerser 
lande.  Sui-^ôe.  18:ii,  in-lii.  Efril  m  11*27.  Noui  de-' 
¥OD8  raj»pcler  ici  un  escctieni  polil  toluniB  :  Course  dans, 
ia  Gruyère,  Paris.  1826.  aitribuà  &  Mr.  U.  CbarlM. 

2.  Der  BinsiedUr  tu  sitnkt  M'tria  M'igda/ena,  nebsl 
einer  AtisicUt  derseihen,  —  Ecrit  «n  IN33,  à  t«  cuii« 
du  Tabivau  <Iu  raolon  (le  Frib'iurg,  p.  93-r— lâ9. 

■  »>\3.   Jfisioriscft-rot/tanttsc/ie  Schitderungen  aus  der  vrest- 

iichen  SchtPeiz,  Zurich  «  184U.  4  volumes  in- 12. 

.  .         il         .  ■'  .'  '        ■  I 

Le  pr«niier  volume  conlieol  : 

haJinevoit  Pnleiieux,  p.  I  —  \^  ;  Oswald  und  Hudo/ph, 

p.l^'3—S\,-  Louise  !iych,p.  8"— 118;  Dcr Noimeti' 

'^^  ^^  'jtehUièr  ,  p.    121  —  168;     Der  Motesonbcrg,     Ein 

Jiciscahstechertp.  171 — 210;  Jusiitieuiid  JJtistiun. 

Kuie  Idylle  t  p.  213—261. 

Le  sccoDil  volume  coolicnl  : 

yfngetiniy  der  Binsiedlrr  bei  So/olhuru.  /lus  de  m  Tit^ 

•I'  ànch  emcs  Hct'seriden  ^  p.  I  —  40;    Wailiser-lieise^ 

-i  /),  49^80;   jilpenreisen  in  den  Jithren    I82t    6is 

1829, ;>.  91—22:),  3  loyagea. 

•'  Le  (roisîime  volume  conticoi  ;       '    "^  "" 

,      Aipenreisen  t  t'^y-^ife  K  à  1 ,  p.  I  —  13-i;   le  ciD(|uièiDe 
voyagu,  p.  \Vi — 134,  est  la réimpressiuii  du  pelil  volume 
•  publié  u  Sursce;  Der  Tr/ippi^t,  p.^iSl — :2U4. 

Le  ({uatriémc  volume  vonrieot  : 

Die  Missheirath  ,  p,  1  — 2  I  ;  Ca/liprocdrtea  oder  dS 

Xunst  zu  prasidiren  y  p.  25 — 57;   Die  Venner  za 

«p,     ._i,„M'rtiburg ,   p.    61— 6&;    FrtedericJt    Myset,  p.    71 

axittaiitfrr  llû;  I^ef  SchUdknappe,p.  1 19 — i^Ûi  Der  Hmgt 

p.   133—148;  Du  Munchsjïuk,  p.  131  —  161,-  Die 
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Ehen  werden  im  Himmel  gtschloisen  ;  eine  wakre 
Geschichte,  p.  IGJ— ISO;  Der  Karthaujer  ^  i'uprét 
Cb,  Pougens,;^.  183— 213y  Bilder  aus  der  Schwtts, 
claprés  Uattol,  p.  217— 2V8/  Der  E'tnsiedler  zu 
sanht  Mnria  Magdalena  ^  p.  ^51  —  3âi,  réiniprcssiOD 
lie  la  Douvcllè  publiù«  en  1834. 

Une  Dotioo  DÉiTologiqiie  sur  FranroÎA  Kuenlia,  ni!  en  1781. 
Ji'ïCcdù  lo  19  Atrit  ISVU  ,  âu  trouve  dans  le  t.  Il'  des  Ncue  Ver- 
hiindlutigen  der  schweizerischen  gemctnitutzigen  Gescll- 
scha/t,  p.  367—30».  Zarich.  18*3.  •-'h^^- 

Puisque  bous  sommes  sorti  du  domaine  de  la  sévère  histoire, 
oous  allons  y  rentrer  en  citani ,  pour  Icrmioer  un  si  lon^  article. 
quel(|ues  produclioos  de  no»  W-illur  Scott  suisses.  La  premit-requi 
le  préseole  sous  notre  plume ,  c'est  un  Foyiige  dans  l'ancienne 
Helvétie  sous  les  empereurs  romains  Antonin-le-Pienjc  et 
Marc-Aurèh ,  l'ers  l'an  180  de  l'ère  chrétienne  y  Lausanne, 
1805,  2  volumes,  par  An).  Miî■^ille.  C'est  un  Aoacharsis  manqua, 
mais  presque  érudîl.  Vo^ei  la  crilif|uc  arvrbe  insérée  dans  les  Ar- 
chives Uticraircs  de  t Académie  de  BernCt  t.  1  ,  p.  60—73, 
IKOO.  Kn  alleuiiind.  Aluipculscjoindre:P.  ^riAti,  J^  sauvage  du 
lar  d'Ar/ion^  Vevey,  1837.  roulant  sur  k>s  années  I  HO  à  !tO.  Vu 
Eïsai  d'un  vocabulaire  du  piilois  roman,  p.  173  à  I8t,  recom- 
mande ce  petit  volume  ik  l'alli-nlion  des  pliilotogues.  Lue  érudition 
imraeose  et  coascieocieuso  est  répandue  daos  l«9  notes  cl  cxcursus 
d'un  roman  bislori^oo  de  Mr.  Ow'qoTe*  :  Jîntircard  d'Asucl  ; 
Ugende  du  treiEÎéoie  siècle  ;  ancien  vv^cliâ  de  B^tCf  Delémonl, 
ISi3,  2  volumes,  i|ue  l'ancien  préfet  bernois  avait  fait  précéder 
Af.Jean  de  Vienne^  ou  l'iv^cbé  de  Bàlo  au  IVsiicIe,  Por- 
renlruy.  18:t6. 


A 


1 


»n 


S^    n«"«  nriVi^v» 


„'i.  il    .11.  .■;:  ^1    .1.    .. 


.JïO- 


J 


^ 


GEORGES  DE  SiLlICES, 

ÊVÊQUi:  3>C  LAUSANNE, 


EF    5K9 


YIHIES    £"££1  ilAUS 


OD 


éfat  des  églises  de  la  campagne  ^ 

DANS  IKS  imm  H  UiUU  ET  HMBATU  AU  l\w  SIÈCLE, 


M.  lElER  ,  Curé  île  S.  Jean. 
(Salle.) 


rlBNACOAJ  sa  XO9ÉVZ 


fit'   I  j 


«M 
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GEORGES  msÂiJàcisis,"''''. 

ÎaI^w  dft  Umafloe,  et  m  m\ts  pastorales,  on  M  Jcs  églises  île  la  fampapic  ^j 

^         "'  ans  les  canloDs  de  Soleurc  d  hu(Uk\  iiu  Vï"""  slkle.  ,  ^ï 


(SUITE.) 
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La  prerniêre  partie  de  celte  curieuse  publication  a  paru  ilans  le  ^^ 

II""  et  III""  cahier  des  archives  et  a  vivement  inlércssë  les  amis  île  1 

l'histoire  nationale.  Rcrne  s'csl  hâté  de  pitbiirr  ce  (jai  le  eotUi 
ccmail.  Mr.  Malilc  ,   de  Neuchâlel ,   a  essayé  une  IrnJuciion  au-  ^H 

dessus  de  sa  forces.  Il  a  ouhliô  qiio  l<'i  lilluirgie  caiholi(|ue  a  son  ^^m 

vocabulaire  propre,  puu  connu  des  laïques  qui  [iroresscnl  co  culIUt 
h  jilus  forte  raiboo  de  ceux  qui  ae  lo  prufesseol  pas.  Aussi  sa  ira- 
daction  fourmillo  d'crrcun  el  d'inexacliludos.  Mr.  Meycr  d'à  pas 
voulu  laisser  son  onvmgo  îaromplel.  La  Socifti  d'hijloîr«  s'«m- 
prcftae  du  publier  daus  ce  cahier  le  résultat  de  ses  laborieusiis 
inve-sligalioDs.  C'est  la  visite  àa  églises  de  Solcura  el  de  Neuchùlel, 
qui  appartenaient  an  diocèse  du  Lau^aano. 


•" 


i:    ÇIIVTOIV   DE   SOLËURË. 


«n'iri-j   . 


^tT"     FLtTMENTHAL.  ^ 


^ijU^veacris  Xlll  predicii  iiion^is  Julii  yrefali  «isiutoros  ccclesiaoi  par9- 
AMani  Je  riiiiiiuuUial  tisitanitil  quK  do  igrcivalalionu  UuQuiiuruin  Scullell 
«K^ouiluni  SotufloreMiuiu  ut  KHlilultonu  prcilicla  essB  dignoscitur.  cujus 
i;*l  CuraUis  Uoiniiiu»  iNiodad  de  Tliiiii  <]iii  puMoualilvr  re^idct  ut  deser'vit  In 
oadom,  sub  cuju-i  rcpmine  bqu  aiuiiiarum  cura  »uat  .W\ll  (vci  vcl  cirta, 
i|Ueqiudein  ecclesia  uoinoiunitcr  vaterc  eslinialiir  ileaeai  iloreaot  vel  circa 
onaribus  >u;>]>orUlis.  la  iJla  ortliDaTUiit  ;  liai  aliiulloluiu  a<J  Ciristi  «vrpui 
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roponcndiim  el  corAni  co  tenealur  lumen  continue  ardetis,  lut  coclear  ar- 
geiileuiu  prv  ailmiaiitlrunilo  ut  »upra ,  fisl  itii»i;o  S.  l'auli  dicte  «eclesio  pa- 
troni  <;t  rcponaliir  »U|ira  ollâro  cuiii  alii»,  lialeatur  tiUt  dicUi  occE«»ic  qui 
(JiciUir  e5âfl  rciiovatus  ,  Ijsiit  due  anipule  sive  chanEle  ad  DiiiiislraDduni  ti- 
nuDi  et  aqiiam  in  altari,  fiiil  laulcma  ad  porlaoclum  lumen  cuid  corporo 
Chrifli  iiirrmii»,  litilipalur  Mipt^rppliciiim  ,  apponatiir  ('«IfUiJariilin  missali  et 
ifisuiii  liiissalc  ubi  indi^i;!  rcpflreUir,  liai  amn  scilcrnus  in  quo  ioicriliantur 
et  nolmlur  olfiriu  sulcniniutmn  infra  quïti«|ueniuiTi  flot  unum  bouum  br«Tla- 
riuiii  ad  uKUni  rL-ck>sie  Lnuauni-iBÎs  ,  volto  canc«llj  et  s^criïliu  rpparetitur  el 
a»»ccurciitur  dcbitu,  et  ipsa  sacnstia  Todorotiir  poslibus  et  clijm  ipsc  caa- 
colJus,  siniiliter  et  para  uavis  ecclesîe  «jim  indigel,  verrerie  dicte  caoceUi 
roparPDlur,  claii«un  fontinin  KiptUniflliurn  rf>.ip1el(ir ,  Ir&botura  Aife  Twlera- 
lura  oavis  eccleaio  reparelur ,  infra  iiiinum  liber  t  ito  duplîcetur  ci  rcponalur 
in  loca  securo  ,  liant  quatuor  cnieiHi  in  cimtlenot  ijuDd  manultxieatur  in 
fiun  claustira.  tecluiii  purtici  ecck'»ie  reparelnr  et  mûri  ipsiui  ecdesie  ab 
extra  imbocliieiilur,  Gut  iuverilariuin  ut  f^gpra,  Injuri^lur  su\>  eicomniuni- 
eattLtnis  pcns ,  el  in  virilité  «ancte  obodicnlio  inliilx'lur  ne  a  modo  in  aotea 
jiidicitim  seeiilaro  In  codent  loco  de  Fkimenllial  deniinici»  aut  saHem  festim 
irrincipalibua  diebusexercealuret  maiime  ante  mieicnm  parochiatetn. 
nrltom  visitaruiil  altaro  B.  M.  Virginis  in  ipsa  occlesia  fondalum  conaocra- 
tuto  Umeii,  et  non  dotaluiu  quod  siinid«oI«r  oruatuiu  re{>erluin  fuit. 


SOLODORUM. 


'<.  Iriivii. 


Die  vcncria  XIII  mensin  Jtilii  anno  qria  supra  revcrendi  in  Christo  patres 
Doinini  viaitaturus  8p|>lK-uerunl  in  o|i|)itl9  Solodorciisi  predicti  Lausancatii 
Diocesis  et  fucrunl  pcr  venerabile  capituiiin  et  olcrum  îp«iufl  loci  ecdesin 
collugiate  i|ui  pruL-vïyiunalilcr  cum  rcliquiis,  crucibus ,  cereis  ardenlibui, 
lliuribulo,  voxillu,  aipia  bencdicla  et  aliis  suliUs  ab  corum  ucclcsia  usque  ad 
poiilciu  ville  eisdcm  Uominis  obviam  vcocnat  bonorifico  recepti,  et  deaeea- 
(lentibus  ipsis  DuminiK  ibidem  du  equîs  suîi  osculatisque  relit(uii!i  genibus 
Ocxie  cum  ipsa  procetaionc  et  noonulli?...  sotjucnlibus  canlaDdo  Kfinnuin  : 
Vuni  crentor,  etc.  ad  predictam  eccbiiintn  collegialam  «enerunt ,  ibi(|a« 
|ireblu!i  Donunus  EplKitpua  (ir.matensit  euniraernoralione!!  cantuotas  in 
niajori  allari  alla  voce  fecit ,  et  bonedictioiiem  dédit  «ique  indiilgeiitias  in 
forma  ecclesie  solita  coitceAriit  ut  morîH  eîit,  et  post  bec  ntisnam  in  ei>dein 
allari  8ul)tRla#a  voce  propter  lemporis  brevilatem  colebrari  feoerunt,  qiiim 
audlenint  ol  doiude  ad  doinuincaiionlcaJenii  i]ue  o»t  a ubtu»  et  iiiler  eapcUain 


^ 
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S.  Pelri  «l  menin  illte ,  in  (|ii»  habilsi  venenbArs  DoininiH  Theolinltltis  l.ff- 
vwiberg  i;uni>iiicu^  SoloJoreiiM»  ,  aciTos*oruiil  »l>i  i-«tn  ipsis  Donttiiis  cantc 
nicls  pranst  Fiieniiit,  et  gralJoso  altjiie  optilenier  Iraciati  rueruot.  Et  faoto 
|irn(iiJJoi|)Si  Domini  Tijiot'>ro«  ad  cccl<^iiiiii  (inrnctri aient  ilo  Flutnontlial  pre- 
Oictam  acc«0i«funl,  qiiam  ul  pr«nitltitur  vifilamnl. 

Oio  sabbaEi  se<iucnti  do  maao  hora  Primo  vcl  circa  prclilati  Dumini  a<J 
crcleslnm  collcijiiilani  Solodorensem  ac<;e!)scriiiil  el  ibidem  in  «.icrUlia  ma 
loco  capllulari  juilu  niagnum  allare  a  parte  f|ua  dicîlur  cvangoliuin  veiicra- 
liilibusDomiiiis  ipi^ius  ecclesîv  in  unum  convocatisel  c.ijiilul.iritcr  congrcfjBUs 
otaiîam  (juc)  în  efTeclu  causas  Iiujus  modi  adventus  ijisumin  Dominurum  visl- 
latoruin  |iroposucriinl,  ac  do  et  super  cuUu  divinu  in  ipsa  ccclesiji  ficndo,  ca 
ijiic  silti  cipedire  visa  suiil,  diivnitil ,  ordinanint  cl  injuaierunt ,  ot  &iini- 
litcr  da  et  super  inoribua  et  virtutJbils  peritonarum  ecciesinsticarum  slque 
conscnalioiii;  bonomiti  el  rcrum  ecdesie  m  siii^ubrum  persoDârum  tam 
canofiicofum  <(uttm  capoUiuioniin  cjutOum  ac  aliix  iliidcm  necessiiriis  «l<|iie 
oppnrlunis  prout  ipiii  Domitii  visiUlurc»  uiius  post  «hum  ^uccisssive  pleqius 
proposueruiil,  dûcruiitijuc  prcccpcrUDt  et  injunicrunU  Quitius  Uominii  n- 
lilAticipai  Dofnini  do  capltulo  per  orgoiium  rcnerabilis  viri  Domini  Nicolai 
S«)iapru«or  vice  prcposiiï  in  edi-du  respondcrunt  rt-graliindo  humilit^r  pr^ 
libato  revoren du  pairi  UvoiJQo  nostr^j  Luu«ancnlî  ctsimilitvr  cjusdtm  vi)ilalo- 
ribui  de  eonim  facii*  juslis  et  bonis  advissmonlis  atquo  précepte*  (]uil>Ukipii 
te  paralos  obedire  otituleiunl  rualilcir  cl  cum  cITtfcdi.  Quibus  »i<]iiidc)n  dictîs 
prep<i)iili#  el  fanlis  ipsi  Ouiiiini  vîtilnlorc»  in  prcdicla  sscrasli»  libroi^  cnlicvs 
crnamcnls  ailarium  voslimenla  saccrdolalia  «t  alia  ibidem  eiistenlia  diligen- 
ICT  visilamnt,  que  omnia  bene  et  honorilicc  stare  el  esse  compcricnint ,  el 
posl  bec  ad  iguenidaiti  lociim  supra  ijMUiii  iifi<:riiitti.in)  ita  riuvo  composituoa 
unacum  prediclis  Dominis  de  upitulo  atC4()d«runt  et  ibidem  qitam  pliires  el 
dlversas  roliiguias  in  auro  et  argeiilo  reposilas  et  alia  quant  plura  Jocalia 
atque  ofiiaincnla  Jîclu  ccdofîo  visittirunl ,  que  omiiin  b'i-ne  t^t  su dli; tenter 
atarû  et  per  iuvonlariuro  eiistore  proul  didi  Domioi  canoiiict  présentes  ane* 
rueniiit  cumpccla  sunt ,  boc  taclo  ipsi  missam  in  niajori  altari  audieruiit ,  et 
postmodum  ad  prcdiclam  doinum  canonlcatcm  pro  prandio  \cncrunt  et 
pransi  sunt.  Post  pramliiim  vero  ipsi  Domini  visitalores  siipradictarn  collo- 
giatam  cccicsiam  pcr  loluin  vi^ilanint,  in  qua  et  cjua  circumstantiiij  Qtnnia 
et  singula  dcbite  salis  el  cunipelenter  glaro  cotnperieniDl,  prolvr  sliqiio 
patica  Kupcr  ipiibus  ipsi  tirdiunrunt  et  fierî  injuniciuiil  til  ecce  :  a  mudo  in 
tuturum  ait  lumen  dieac  noclo  ardeiis  continue  corarnCbristi  oocporn,  infra 
quiiiqueiiiiirn  quedam  scissure  seu  apcriaro  toIIc  ipsius  eceleais  preterlini 
supra  magnum  allaro  et  in  cancello  claudaatur  she  obluronlur  citnonlu  vel 
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aUas  ila  tjuod  b«oo  tUiat  el  ipie  voUc  femp^r  p€r  ijwos  cjnoojeoa  unscum 
aliUîD  ulibus  ei|ifrti8  >i»i(eiitur  adeu  qund  ai  iiericuluoi  Piajuf  eveniret  re- 
inedium  apfontfretiir ,  parva  toIli  «uIiIlm  cnmpanih>  et  alia  loci  ibid»in  pro- 
fiiat|iia  ubicumqiio  ItitligtMit,  dfutlbonlur  locU  Um  cbiulri  qitam  alinrani  l«- 
coniiQ  el  maiiuio  prope  porUiin  libraria  ipsîui  vcclrsii'  ddiite  rejuri'ntttr , 
clauslruin  di'bilv  comjiliinetiir  vidt-ltcct  quixl  ^ron^i  b|'<i]oA  ilmlem  Mi:iti.*iilG« 
in  jilanum ponsnlur  cl  duin  arnodo  iii  snlna  conlinj;»!  aliqiiem  ibidem  scpdire, 
lapis  moniiinenti  sou  «cpullure  Ulis  sepiilli  oiitio  s«cui)diiin  complanattoarm 
Icrro  ponatur  cl  sitniNler  dv  cimttorio,  (hiiribulom  artjcntcum  matîmc  în  su» 
calheuis  niparctur  cl  similil«r  alia  duo  lluirîbiila  erea.  et  Rat  navela .  Qaut 
quatuor  cruCM  in  ciRiitrrio  cujii!i  claiLiiira  inARiitonuahir  ut  supra ,  rcddilus 
cl  e6Dtut  dicte  occiceie  în  libro  rcdiicintur  ul  suprs. 

Altaria. 

■■it-IleiQ  visilaninl  Bllaria  ipiiii»  ccclnuie  !iiitiaei|ii«nlia  ,  iju«Min(  num«ro  <]«- 
cem  :  1"  nltare  t:<ncte  enicit  quoâ  est  pomctiiflie  ipwiii  loci  Solnd'tri-ii^ii  ; 
â"aluro  beali  NIcobi  ab  alia  porte;  3"  altaro  bealorum  Ursi,  Viclohs  >o- 
doruRKiije  eonim  in  quo  tiint  f«c<mdilo  rcliqaie;  k"  atlare  Ihum  resom  d 
bCBli  ticorgiî;  A"  allare  beati  Joaniiii  EtangHifite  et  bento  tllnrie  Mauidjilrne 
(iiniil  ;  U"  allars  beiili  Jo.iiirtif  Itapliâit  ;  7"  altara  bidule  Margjrele  virgml»  e4 
RUiiim  ;  H'^  tillare  b«ali  Erlianli  ;  9'*  allare  biutl  Anlonii  tonfMixtk  ;  10* 
altare  heiili  Miiriiuvlis  siibliii  ciim|Mnile.  —  O'i"  lîqDÎdeni  altaria  omnia  ton- 
dala  Hunt  cl  dotata  ,  licci  Dliijua  eorum  pro  majnri  parte  <Io  modico  ,  et  in 
slii}il[bU9  mnl  saconlolM  «ïto  rapcllani  por  ip4o«  domina*  prepiMitum  el  n- 
piliiliim  pnsili  son  adiniKSi  Ircvl  tam«t  por  orditisriiim  nnii  IrmHltill ,  in  b)I> 
qoïbus  vero  eonitnduiii  nutlt,  ni«i  fcolum  cle<i<>rwcntC9t  livo  cHetirantea  sd 
nulum  ipsorum  )>omiDorum  proposili  el  <:^ituli. 


Ileni  visiCanmt  sttarc  sanclu  crucii  prciIicLum  qiiod  e«l  parochiâle,  in  ija» 
«mnia  el  singiila  co  m  prient  or  slaro  et  esse  compcricrunl  prfilcr  aubsequectia 
delerminaiida,  onlinanja  parilcrqiie  injunsonda,  ul  so(]uil(if  ;  a  modo  în  an- 
tea  sacre  liostie  uK-nsu  ([uolibot  bina  vd  trina  YicitJUJ  pro  infirmis  cl  allii 
ruiioveolur ,  cl  înTra  vasculiiin  iti  qtio  raponunlitr  ^  apponalur  Ja  curporali, 
sacre  uticlioiies  intiliilenlur  ,  Ti^l  inugo  sire  laltida  pacis  ul  ^iipra. 

Cujua  si<)uidoiD  allant  «at  CurMu«  Magisler  t'clïi  Deainerlia  Jocrelorum 
Dtwtur  qui  peraocialitcr  rcsiilel  cl  dvjervil  in  oacicm 


VisiUilîo  domorum  caDOniooram.  " 
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illoni  visiliirtint  amnes  domoii  canonlntrum  ciuti  eunt  numéro  octa  ,  ricto«l 
licet  dormi*  D'^iDÏni  TliCDbaldi  Li>riTil>crg ,   lidiiios  Dutnlni  niciiardï  Solid^l 

ilomuft  Uuiiiini Sfioli ,  duniii«  Dniniiii  Pclri  Wanuer ,  damus  l>omini  Uk 

dridAby,  doini»  D<>nitni....  Sieiiler,  domus  UoiDiai  Nicotai  5clinulTufer,> 
domii«  D'iitûiKi  J.'iC'ilii  litigliii  cl  <]oiinis  prep^nlurD  ,  que  oHineo  rumpi^tun- 
lorstaiil,  j>rvtcr  «equeules,  iii  «luibus  ipsi  Uomini  orJinariiiit  ut  ic(|uitur, 
doiuus  qiio  dicilur  iircjiuiitura  <|uv  (radita  fucNt  Oomiiio..,..  de  Flctstcin  c&- 
nonico  Sotodori  et  preposilo  iii  MuiHtcr,  ijui  iltiiin  reirisil  cnpilulo  in  prc- 
««nlia  prefatonim  Domînonim  'visitalonitn  dcbilo  ut  iiidigct  rn|iari!tur  <!(  ro- 
licialiir  itiTrii  !>jiacjiiiii  triuni  nononim  ,  lalrinc  doitiu»  predicti  Oumini  Itictiar- 
di  Sdlidi  iU  aplentor  qtrnd  amplriiti  DORinflcisnt  ifBam  doraun,  dumus  pre- 
fali  Doniini  S|>d[  el  «{jenalîtor  rn  leclô  conjnm'lo  Jtimui  fabricv  cl  ubÊcLin<[tio 
imtfRet  rcparclur,  doroii»  Domini  Pciri  Wanncr  iH  tnaiimo  in  copertura 
jmta  artiim  cl  ciirient  ijisûd  dnmiis  oliam  ropj)r«(ur ,  «t  alie  dooius  canoaî-' 
roniin  rti  tais  editidis  d«l»i(e  msniiteoeantur,  " 

Item  el  propter  tomporin  lirevilnlcm  et  alias  ci  <?ertis  bonù  cmitia  iivl 
rtomini  visilalrtrea  omniiscninl  venprabili  domino  Nicolao  Scli^ufluser  iko 
preposito  «I  eanoiiico  Soli>(lor«nsi  ul  ipse  yisilel  vice  el  n<miin«  ipsoriiin  Dg- 
mlnonini  vifiiutonim  eccl^siam  pamcliialenii  jn  ZuclicI  tillra  Arain  aiiQexam 
preiiositure  prcdicie  ud^curi  ejuii  Tiliula  9iv«  itiombro  tl  aliis  perlirieritiis 
«lin,  el  qufij  il>i<Ji!ni  a  il  i  m  pi  ca  (tir  injiiikcla  pcr  rcvoremliim  piilrcmUaminum 
Eiiiscopitoi  Massrliensom  prelibali  Uoniiol  ooslri  Latisaooosis  vices^creotorn 
fit  ouptir  visitalorcm  in  visitatione  fcr  eum  ibidem  Tacla. 


■Mb  .A»UlabHtilhH4M|*       SEXSACH. 

Die  dominica  XV  prcdicti  inensis  Jiilii  prêrali  Tiaitatorcs  cccl«âiain  par(^« 

cliîalem  de  Si'Uacli  cgliin^jCarn  vak>re que  de  pn--t(?nt.itiuno  Doiiiini  Ab- 

Hlîi'monaslcrli  LocidH  et  m^titutionc  predlcta  cs$«  dijnoscilur  ciiJM  v»! 
curalii»  fralcr  Imcria»  Ilolvcndiill  prctWler  rcligiosris  predlcli  rnonaMcrii 
orJiiiî*  [iriimoRStratcnni  qnî  per*onalrler  rcsidel  el  dcservîl  in  Mdffnn,  snh 
cujus  rcgiminc  sive  aniliiarom  cura  sunl  XL  fucî  vW  drca  ,  visil.inml  cl  ^n 
flla'ordiMrunt:  cibomim  forporis  Clirl«ti  jam  înCfpliiiti  débite  «(impWttir 
et  (TqiinRilur  ut  snpra  ,  a  modo  in  anlca  Icncaliir  lumen  continue  in  Innjpadc 
anle  corpus  Cliridt,  fiai  uniim  eoclenr  argcnteum  pro  ailminislrando  ul  sir- 
pra,  ampiilc  «acrarum  unclJonunt  iritilulonlur ,  Gst  niium  bonutn  et  campe- 


M 


408 

lenï  gradaak  et  caleodarium  quod  a<ldiciaUir  ini«uti ,  liaL  ona  boaa  et  coa- 
pet«ni  montitruilia  ad  porUndum  cor{)U$  CI>ri«U  m  (li«  eucbarbtie ,  fiai  U- 
Uula  pacis,  canla  bmpatlii  qae  têxi^H  alUre  l'-llalor  W  jutla  ▼alUm  mûri 
islcr  canodlitm  i-t  navi^m  reponaiiir ,  fiai  tomiMArns  fteilemu*  ail  «aolantUs 
TtapCn»  e(  iaaUllia*<!  dicl»i«  sotiniinibuA  ,  a|»f>oiiantiir  in  cnniivrio  qmliwr 
erucnt ,  ct^«  clausura  drbilC'  ntantilcncaUir  ut  supra,  fianl  etientc  et  io- 
TenUrimn  pet  inaiiiu  nolarii  ut  iii{>r«. 

'  In  ip«a  Kcl«sia  eil  allar?  bcaloram  Kicolai  ft  Anlhonii  conf<r««oris ,  il(]ue 
fonctanim  Citliarinc  et  Mnrg<ri(c  rfriçinum  fonditum,  qiio<l  de  «rto  r(-n»ii 
•[iRtie  i>ro  certia  ntîtaia  p«e  curalum  dîeti  loei  ibidem  eelebrandii  dïctlur  »s« 
dolalom.  

■'''  GRANGES  ALIAS  GRENCHEN. 

Die  lune  se<|ucii(i  Tisitanint  rcdosiain  parocliUlctn  de  Grangc«  alias  GrcD- 
ebeo  fiuUiu»  Talaris  mi  portatis  sive  in  abienlia ,  que  ilc  prescnlalioDe  Doaù- 
Borum  Scuilcti  «t  Consultiiii  Bcrncnsium  et  iostitutioac  preditia  esse  dig- 
noscitur,  cujui  ett  Curalui  Dominus  Nicolatis  Fefltiand  qiii  pcrsonaliler 
rciidct  et  (Icscrvit  in  cadcm,  aiib  cujus  regimine  tcu  aninumm  cura  sunt 
XXtV  fod  «cl  circa.  In  illa  ordînarunt  sequentia  :  cuModia  enia  corjxim 
Clirûll  rcaptetuFi  a  modo  in  anica  teoeatur  luincn  continue  ardcos  cono 
if9»  Chrîsli  e«r|>ore.  Bat  unum  vialicum  «îvc  rasculus  ad  poriandum  corpui 
Cliritli  iiifirmis,  ucm  iincltonea  iiilitulenlur,  lliuribulum  doblle  rraptelur 
et  liiibealur  navela,  {latcna  parvi  cdlici*  rcparclur,  ccclc$ia  ipsa  do  noTO  co- 
periaLur  d  aîniililcr  locii*  tire  tcctum  supra  os«a  mortuoraro ,  Qal  ïttug» 
pacis,  apponantur  quatuor  cruels  in  cimilerio  cajus  clausura  manuleneator 
ul  lupra,  fjnnt  cilonlo  cl  invcntarium  ,  etc. 

Item  vfsîlanint  dno  altaria  B.  M.  VirgiiiiS,  fcealonim  Joaonis  Baptiste  rt 
cliam  b.  Nicolai  et  Anlhonii  coatocrata  «t  de  <]uinquc  solidis  dolatuni,  ali- 
qnaedo  CuratiiH  ibidem  célébrât  ad  pjui  volunlatem  et  detotionein ,  oinnia 
in  eicdcm  altaribus  slan^  coniperta  «unt. 

,  Notanduui  eit  quod  Dominui  Joanncs  Itycdor  Cuntus  dicti  loci  quondsm 
predeccitior  iirtmedialUB  pr«dicli  Curati  moderni  p«-cîpicbat  omnes  ilcciinu 
bliiiJitrum  et  aliofum  ifniui  ccclcsîe  de  Grange»  ,  |ioslinuduiD  temporo  Di>- 
niini  no»tn  sanctissinii  Domint  Martini  pajic  quînti,  ut  dicitur,  Doinini  Ber- 
ncnscs  impclravcnrnt  liane  eccicsjam  cum  suis  di-dniig,  ita  quod  anno  quo- 
libet coinmuiiitor  pL-rcipin»!  VIII  ccnUim  qEiartalia  spelte,  aveoe  et  alionim 
IjraDQruni  que  Miat  ultra  quinque  centutD.,..,,  Ncc  curatlH  ' 
*  Ici  In  iii«nu»<nl  «itlUIlHblL*. 
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Cflpclla  lie  Pellacli. 

«Item  Tiïilnninl  cnpollam  S.  Cl^m^nlis  d«  Pollnch  filinlam  «t  fncmhrum  su^ 
pndictfl  parnchinlis  «ccicsic  de  Grandes,  in  qim  nulla  loncntiir  sacrumcnta 
FCcteBÎBSlIcn ,  non  Iiabel  dmilerium,  neque  fontes  baplismates,  omnio  «uffi- 
ciefiter  in  ca  compcria  rtieninl  staro  et  esse. 


CANTON  DE  NEUCHATEL. 


S.  MAURICn  DE  LANDERONO. 

Die  lune  XXin  lulii  ip»i  nnmin]  visitarunt  CRclesiflm  (larochialcni  S.  Mau- 
ricii  (]t^  l.ntiik'rono  (^Htimatam  valero....  ijne  île  prcjcntalioiiti  It.  P.  Domiiiî 
Abbatis  insuie  S.  Joannis  dicte  Iausan<<iisi3  dlocesi»  »t  institiilioae  i>r(<(licla 
eiM  il9);noocitHr,  ciijiin  csl  Curatus  Dominiis  Jacobin  Mailleferdi  pre|)05itii9 
et  canonici»  Novicaslrl  qui   non  r^sidot .    sed  dcsenîre  fadl  jxr  P'iminiitn 

Gulltelniiim ejtis  Virarium  presc-ntaliim  et  admissiim,  siib  ciijiia  nnima- 

ruin  cura  siiiit....  Tocî.  I|isi  Uomini  in  illa  Ticri  ordinaruiil  :  a  modu  in  aolea 
sil  Ijmen  dïe  ac  noclfl  in  lain|i'BiIe  corani  CKrkti  corjioro  ,  caliccis  diclo  cc- 
ck'SÎD  iniintlfiitur,  fiat  bonum  et  coiiipelciis  lliuribuluin  unacuni  navota. 
(lanl  duo  copcrtoria  in  chanelis,  vcrr«ria  fcncstrc  a  parte  rjiia  dicitiir  opiï- 
tola  in  cancollo  rcparctur,  funcslra  nacnslio  liai  rnodlciim  major  n  parle  eite- 
riori  et  rnuaialiir  vorroria  et  in  ifsa  sacristia  liabcatiir  lavatorium  el  Inbalia 
ut  supra,  murus  canc«lli  circutncirca  «Itarc  mandctur  el  inbibetur  ne  ulte-~ 
rit»  facea  in  îllis  citinguanlur.  liât  Irabalitra  sivc  roderatnra  in  navi  ipiiius 
uccicsie,  cimileriijin  daitdatur  fialicii!)  vcl  sopo  et  infra  trienjiim  niuretur, 
fiant  quatuor  crueeg  In  cimilcrio  ut  supra ,  (tant  exlente  «I  invrntarium  ut 
su|)ra. 

Altariu. 

Ileno  Yiailarunt  ftltaria  In  «'aifcm  «ccicwa  fondala  in  qiilbus  ordinarunl  el 
gniflom 

Altare  site  capellam  beati  Nicolai  |)Hdom  pcr  qiienidam  Chniansler  do 
Landorono  fondaliLin  ot  do  ««xdccîm  joroatis  vincarum  prcp  una  niïssa  qua- 
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likcl  Mtmtê»  crietnada  doUtum ,    cnjas  jtt*  |iatre«iti«  MU 

td  MB  la  «fU  mtoiMMlo  fp«»  rundil'H'  (Mil  îRotrrt  DooiM 

litM  NoiicuUi,  otfui  *4uidea  apcUe  cit  capcUioiM  Ua 

Bcfcliciirl  pfdbiler  No«>cnUi  qni  alMoiif  e>tii«<  rcf^rniur  *il 

»it  intlÂiilut,  Md  tond  ex  tob  douboa*  ilamiiii  Comiiis  J>'o*iCMlri  ■•- 

derni ,  et  pn  radcm  llomino  Jacotw  in  ea  ilnenit  U'iDûaus  >iro«las  BiOL» 

llrm  fKMtmoduni  Ibrlinri*  «le  Conctis  LiirçcntU  LindefitaioniiiiJvildni 
miciM  |»erp«lae  qnaliliW  clidoniaiSi  in  «sdotn  capcDa  pcr  i[»ufa  capettiaaai 
ocfobniri,  tpns  de  XXM  )gnulM  lineiram  vel  rirca  unacnin  measa  «n 
prebcoila  tUctl  cai'cllani  Ip  iloiiwj  ri  ctitii  curato  îm^u  Jqpé  peri>Hue  habendi 
cl  l'CfcipicuiJa  protA  In  ln<  tnlMsnim  randalutic  faCfl*  roÀtioetur. 

Iloii  alUrc  bcato  (lalliarinc  viqpoia  do  uno  uiodw  frumcoli  ad  tncosurani 
Laiidpfnni  <•(  i|iitn^us  bacuHbtis  tîoi  pro  dnalMU  niati*  qt>alil>el  rbdoRuda 
colclirapdii  d<iUtiirn  cifarilt  OptfliatB  praïïaiirKR^iIuft  Brvl.^  bodit 

jUrc  tlcvululo  pcr  i|>«')S  Dixninos  lisiUtorca  ÎDililutui. 


CRISSIER  PROPE  LANDERON. 

"' Die  nM^reuril  BC([ucnli  Dominl  visîtalorcs  ecclesiwii  parochialcm  de  CH; 

slaco  |irop(t  Ijiulffonum  ii»iljtunl  Mlimatam  vaJurc qui- de  preaenU- 

tiouv  Dviiiini  Abli«lis  FunlisJiidico  et  iutlitulivno.predkta  csso  dit;tiOKilur, 

cujii*  ckI  Ciinlus  fraler. nilijpuKus  jn-rdicli  uionaïlerii  ardînis  [ircntou- 

filnileriBlii  îaHMncn»iii  clioccsis ,  <]iii  jiersoiialikT  rciidel  et  dpflenit  in  oadcm, 

siib  cujus  aninisruni  cur»  nia\ (oci.  lu  gua  rcclrsia  Ticri  iajuuAeruDl  : 

&a^  slmalioluiu  i)ro  torpqn  Clirùli  rcpoiiciiduin  ut  M)(ira  el  Icncatur  lumco 
coiiIintiL- curaiii  eu,  lîal  lliunltiiliim  iinacuni  U.1V0U  et  cinifioloiis  taolcroa 
ad  I  yrlnndutn  liimi-'ii  cum  corporc  Chrisli  inriniii.',  liiiiSiilc  cvIlalioncLiir  «t 
boVrigalur  êl  deliilu  rolit^clur,  ûai  oaHnuin ,  afpttnarilur  qualuur  cnicAS  h 
rimitcrio.  i|iioJ  sçinper  manutcni'atup  clausuui,  fiant  cuoiilo  et  invenU^ 
riuui  ul  sujiia. 


1[  I 

Katlitin  i)ic  vUitnriint  4N;rlcBlnm  pnrnr1iij)1i>ni  Hc  Comaulx  cslint3t.iin  va- 
inc roniiiniiiitcr  *HR'rïliu«  Ku|)|>i>rtalis  XX  llliras  re\  circa  que  de  prcscnta- 
Hniio  iltusiris  llniUliii  ComilU  Novlo3«trirt  SnïtîtiiUonn  anlcilicta  eitn  dignos- 


citur,  nijitfl  csl  Curatus  Domitius  Jounncs  fichuti  qui  pmon.itiler  rcsideî 

et  dvservit  in  oadciiit  sub  cujus  animarum  cura  eunt locî.  In  qja  ocdc- 

8M  ipNÎ  Domioi  «rdJiiarunl  :  a  modo  in  anloa  (eneatur  Iiiineti  continua  ardens 
corail!  cor|jore  Oirislr,  sacru  unclioncs  iiililu1cnlur,ot  Gimililcr  rcliqum,  tlum 
comiiivdu  fiori  poturit ,  .npponalur  una  culhcna  llkuribulo  et  fiai  uavcln ,  up- 
{tonanlur  migRall  calentljiriuui,  gloria  in  eia'lsfs  l)eo  et  Credo  in  iitiuni 
Dcuiii,  etc.,  lanterna  i'L-|)tiralur  ilctjtlc,  fiat  cotnpclcnn  snliiilionarium  sd 
mum  ccdcsic  lausanenais ,  vcrrerio  fcncslraruiii  tpsius  cceliïsie  repjircnlur, 
et  ipma  ecclesia  recnperintur,  fiât  lavâloTium  et  lenenlar  lobalin  ia  if>ga  ec- 
cleBiJi,  ciiiiileriura  daudaliir  policiis  vol  sopo  ol  infra  Irieniiium  inuretur, 
fiant  itnJcm  qualuur  cnicc*  «xtcnlc  invcnlarium  ut  tujiTîi. 

Item  visitanint  allare  I).  M.  V.  eitra  diorurri  in  finiiCra  parle  cccleiie 
rondalum  t't  du  WIII  posis  vincarum  vd  circa  (ler  Pcrodum  Clerc  ào  tola 

burgensi'Di  NovicoKlri  dolalum  quod  est  annexum  <^cclesie  parochiati. 

.1  il 
Item  viiilarunt  duinum  prcsbilcralom  que  colicrct  ccckaio  cl  urdinarunt 
atqiie  injunicrunt  quod  ab  tpso  toco  lotlahir  et  amovcaliir  vt  intérim  alia 
nova  Juxla  i>t  cilra  ciinileriuin  udiflcelur  bona  ol  cciinpotons  unacuin  tifangia 
proul  mdius  vidol'ilur  licndi,  et  (îmus  cl  :ilic  iminiindille  que  »iinl  Aupm 
ipsuoi  ciaiitcrium  tollantur  «I  iiiliibclur  no  uilcrius  lalia  super  co  tcnMaInr. 

>A 


DE  S.  BLASIO  DE  ARÀNS. 

Predicta  die  McrcurJi  prcfali  Domini  visiUtorcs  occlcsiam  parochialem 
S.  Blaaii  de  Arans  visitarunt  estimatam  valvrc  eommuniter  oncribns  suppor- 
latia  XL  librai  vcl  circa ,  que  do  prcscnlnliono  Duroinorum  Prcposîli  o(  ca- 
jHluli  Novicaalri  et  iiisililultoiia  prodicla  esaa  dignoacîlur ,  cuju»  («tCuralUB 
Dominuj  Aiithonius  l'uMOlî  pregbik'r  candnicuj  Ncviciiitrf,  qui  non  rasidet» 
«cd  dcscrvirc  facil  pcr  Uumînum  Pclruoi  Darbasset  ejua  vicarium  presonta- 
tum  cl  atJuiissum ,  sub  cujus  regimine  seu  auiinaruoi  cura  suât  ses  Ttgonti 
(120]  fori  \e\  circa.  In  illa  <>cclc«ia  prAdicU  Domini  ardinanint  scqu<!nlia  : 
dcpingatur  Chmti  imago  super  almolicilo  et  tcnoalnr  coram  no  lumcit  conU- 
nuD  ardors ,  «acre  uncliune»  inlilnlenlur,  appoiialur  una  callioua  lluiribulo 
ot  fint  navela.  riant  duc  smpulc  site  cbanclc  ad  mini^Irandum  vtnum  cl 
sqiiam  in  allari ,  et  alla  duc  qiiu  il)idf!m  nislunl  roparcnlur,  iuccrna  n-pa- 
relur,  apponalur  lavatorium  tn  piscîna  et  tcncAtur  tobalia  ut  Mifira',  iiùssalc 

sa 


\ 


r 


ft 


4ia 

<d  liber  endarum  rclit^CRltir,  coprrtura  Gradiulîs  débile  reparelur  cl  ilti  ap- 
{Moaniur  cUustiro,  cimilvriuni  claiidalur  aepo  vt<l  paliciii ,  et  Inira  irïenniuio 
murclur  ïo  CQilrui ,  apponantitr  qualuor  cruces  ul  supra.  Gant  cilcDte  el 
invcotariam ,  otc. 

Ik'Di  vlniUruiiI  iloiniini  pri'ïbiloriiletD  itiNitiii  fcelesie  que  cidcm  colieret, 
ijuam  ordinurunl  vt  iiijiminnml  lolli  siva  nmovori  inft»  oniKiin  et  (|iiod  inTia 
eumdem  («rminiitn  rfOciadir  «lia  iiuva  \nop4!  ciimtcriuin  in  luco  deccnti  el 
»plo  el  claudalur  lou  condaronolur  {»orli  ci'Iaris  que  ciilcni  cccletw  coulï- 
gualur. 


NOVUMCASTRUM. 

AllarJa. 

Ilom  visitarunl  allnna  sivo  capellss  in  ipsa  occiceia  collcgiata  TondaLa»  Id 
quibus  pt  in  (■anira  igit.ilibel  ordinarunl  et  lîcri  injun  lerunt  «a  que  ftcquunluT. 

Allarc  B.  Joaunis  Evang. 

Hclro  magnum  allarc  rondalmn  ot  dn  undecim  s^itarii*  fin!  et  oetn  Cu... 
rrumenli  ceitxus  pro  certis  missiR  qualibet  chdomada  cclcltrandis  dolaliim, 
eujiiB  CHt  roclor  Girard  us  i*enlccost«9  scutaria  îa  uudeni  |)cr  Duiiiinos  Pre- 
pa»itiiiu  el  capilulum  ailmi^ïiiu  (|U)  pe  r  aliutn  doicrtiro  ipsi  allari  facit.  la- 
jungilur  i]iiod  imago  bejiil  JuaDiii»  et  i^pecialiter  tnanii!)  ijisiiis  délite  tepta- 


rgalur.  j 

Atlare  B.  Nicotai.  ^ 

Justa  rovestJarfiim  ojmdeni  pcclcsii^  randatum  in   quo  cbdoniade  ciijwPn 
cuDque  die  (jualibct  por  alKrnini  capelianorum  dicto  eccicsie  mitiia  cciebra- 
Uir,  quoi)  non  ««t  ornatum  vt><i(linpiitis  sBC(.T(lolalibtis  calico  noc  llbro,   i«d 
«a  in  revestiario  prodiclri  rceipiuntnr.    Injunfplnr  (juod  brschi»  parv«  inu- 
gJDJs  B.  Nicolai  rcticianlur  «I  lam  ilta  imago  qtiam  allora  tt-pinganlur. 

I 

"  Allaire  R.  ,lac4»hi. 

Per  DomiDum  Jacobum  Colleta  quondâiii  canoDîcuni  ISQ>ics>lri  roodalum 
et  do  quadam  pecea  vioee  pauci  valorJH  ut  dicilur  pru  ccrlis  missia  ibidem 
c«Iobr«adi5  doUtiun,  cujus  est  reclor  Dooilutu  Putrua  Darbassct  qui  Don 
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residet  sed  projtter  oxiguitolun  frucltium  ipsit»  altsrû  «1  ignis  vor«ijiii«  de 
licenlia  prcfatoruin  Uoiuinoruin  Proposili  cl  cnpiliili  NovicasLri  locum  abseu- 
(avil  el  est  vjcaHus  «cclcdie  [larodjiiili^  H.  Itlasiî  proiiicte,  ipav  onim  aEnJiuuiJo 
il)  ipso  altarl  celehrat. 

illar«  S.  Gfîftrftii. 

Pctr  illtisiros  Doiniaot  Comilot  r^uvicu^lri  (juoiidiim  ffKidstinn  vt  do  certis 
r^dditibus  me  consibiu.btadûruin  vt  lûii  pro  carlù  misi>i«  il>i<ii.'ni  celebraucti» 
dotatiim  in  i|Uo  sunl  duo  ca|)elb[ii  [ter  Doiuinjoi  Coniittiui  Nuvicaiilrj  mo^, 
(lorni  itrcsenUti  vl  por  profatoa  Doniiiioti  Prcpodilutn  ot  cafjitulum  tijuiiUâin 
loci  adniissi,  viOdicet  I><>nimiiï  Joanuct  Roussel  qui  ce-iidet  cuui  girudicto 
Doitiioo  cotDiteel  Uominus  Josnnes  Furor  Curatuddu  Loculo,  et  eorum  quili^ 
bet  perciiiilduo  modia friim«Eili  elduo  modùi  viiiî  censiis  aonualis  cl  pcriitilui 
el  teinelur  t^etubrare  iii  i[i^o  atlari  viiittliwl  oorumdoii)  quîliliiïl  truâ  niî)>.<ia9 
qualibet  fbdomndat  ac  Umon  ut  dicilur  îllas  uoti  célébrant  iiisj  a]i{|iiando. 
■{isa  csjielJa  sivo  altare  sufCcieiiUr  est  omnibus  ncci^ssitriU  «uis  ornaluiu. 

jr.ii''  t  ,    .    I 

AHare  S.  Trinitalis  cf  Marie  Virginia.  » 

Per  McvlauDi  Ealourdialias  Clioutliriertiuondain  via;s  gcrciileai  Kovicssr- 
Iri  runijuluni  et  <lo  Irîtii»  muiliit  rrnmcnti  et  ([UtiUior  modiU  vini  unacum 
i|uadain  viiiea  |iro  misu  coUiidiuru  |H*r  cnpellaijug  «ubsciiplos  cek-bratida, 
cujua  sunt  capclimii  Domious  Joeii'ncs  t'abri  prc&bîtcr  et  Gcor^ius  Wauriz 
cli^ricus  ()ui  ul  dicitur  sluj«t.  pcr  dictos  hominos  (Tcposilmo  al  cajiituluin 
jii  eodem  allari  admis»!  absguc  alh  girosen  la  liant-  de  «isd(!tn  facla.  Ilem 
«tisni  dicilur  in  codpm  alliirr  uiia  mlssa  cum  nota  die  qutilibct  cujUKCunque 
aniii  ebdomad«  pcr  copilulum  eive  csiietlnnos  ojusdoni  pcclcsle  ccFebrondn 
et  dutaium  pcr  ipsum  Esloiirdi  pm  ijiia  et  aliis  ccriis  rospectibiis  cccle^ia 
parochialis  de  nionaatorio  ïu  WuHIiacw  Oîcîlur  esse  încorporata  cîdcm  cs|iî- 
tulo. 

illarc  It.  Slephaiii. 

Pcr  Domiiium  Anselmutii  quoadam  Ipsius  cccicsio  Prcposilum,  fondatum, 
et  do  quadarn  viooo  iliirln  de  l.obîa  conliiienle  cîrca  XVI  ruscralas  vince  pro 
cerlis  roisBiB  qualilipt  ebdotnada  cdebrandl»  dotalmn,  quo  du  |irf»rntaliono 
piedîcli  capiluli  Nuviai»(ri  es»«  dicilur  ,   tl  cuju»  est  icctor  sivo  cai'cllaous 

fral«r  JuaDiMS ordinis  S.   Spirilua  fiiaiuitinii .  Iiospjlaliarius  hoRpitali» 

dicii  loci  Noïicastri  i-l  ex  quadam  cotniioBÎliwie  tuler  ipsos  Dominos  Prcpo- 
sîturii  cl  capilulum  v\  uua,  el  ma^i^liitui  ïcu  rcclorvtn  domus  S.  Spirilus 
BizunUiio  ex  altora....  ij>suiii  allare  sivu  capclla  cxislit  annexa  eidcm  hospi- 

.îiitnviMiin 
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lali  neti  conxuola  ol  snliit»  Tiilt  por  lii>f>[>llali3rlTim  dicii  locl  posilduri  et  tenrti, 
in  «luo  inj(ini<.'nnt .  imaf^o  tx.'iili  Slrplmni  H  inmim»  ninnn*  rrlîcistur  «(  r^ 
pîngstur,  H  ellaro  Gat  iinn  nova  copcrhira  9u|>ra  tpatioi  alUro. 

A  Marc  D.  Anlhonii. 

Pridfm  jht  Dcmîmim  Heiificutn  di"  CnrCdarj  ()i}ondani  cànoniaim  Novh 
fsflri  rondndiin  «H  (l<>  riitnitjio  mnilio  TniniPiiti  el  tlu  un»  irvulio  lini  «-•!  dittiiilio 
modio  Hvcnc  pro  intssit  iinaliM  cbilomoila  celelirAiHJts  dntaltim,  ciijuii  oat 
cappMsniia  spti  rcclor  Doniiniis  Pi-trus  I.Brliio  prcdbtlcr  cafX'lInniH  Domini  de 
Valon^no  (|Ui  in  i)i>to  allari  aliijiisrido  cdehrnt,  qui  dtcititr  eiu«  pnr  pre- 
dfcloa  Dommon  Prrpositiim  et  capiliiliim  aitmissiiit,  prrtIicLi  Lamcii  ipsitH 
aKaris  cenaus  ad  Innpus  non  rccipiaultir  *eA  pro  majorï  parle  doponjiti  tuaU 

AIlarR  B.  Cljiiiiliî. 

Giim  supraOicto  allari  sancti  StrpIianJ  fnntlaluni  et  dotalum  ,  eiistit  euim 
m  aiipradiclo  altari  S.  Sicplianî  .-idnoctio  in  lionorcm  S.  Claudi!  c<^nfv«*ori* 
tarla  cl  du  cfrli>i  runiitiUB  anniiHlibii<i  el  |iprpi>liii«  dotata  pro  coTlix  mini* 
ibîdom  cctcbrandis,  i)iii9  d«  pretionlalione  prcralorum  Dommorum  Prcpotili 
^1  fiQptlitli  Novicaslri  esM  di^nn^fidir,  ■■tijn.*  cil  r^cl-ir  Clnudiiis  (iliiis  dicb 
ba^lnrdi  de  Slaviaco .  cajii*)  rtiam  atlnt-clionifi  reddiliis  tive  renM»  ail  leropiM 
■gnoranlnr,  ip*a  suffioEenlor  «al  iiiiiiiitum ,  injungîltir  :  fiât  tina  booa  coper- 
tnn  nipcrior  «t  ipjta  cap«lla  pjiTotur,  et  fcndlre  fia  aplentur  quod  vitlL-n 
potsît  in  eadctn  capclla. 

Altnrc  B.  Guillctiui. 

P<*r  Dominmn  rionncuin  de  Cormordreche  f|iiond.iin  canonieam  Navi- 
caairi  et  de  ccrtis  vincis  pro  quatuor  misnis  qiiaNliert  ebilomada  ccIebrandiD 

dolatum,  ciijus  auni  capcllani modvrniis  dicte  eccicstc  et  DoiiiinuK  Nî- 

codus  Ctinrye,  qiiod  altarc  sufictenlor  ôrnilur  nccessariis  suis.  Injuogitur 
quod  ipsa  capella  pavelur  et  mundetur  et  recoperiitur  débite. 

AKarc  B.  Gcorgii. 

*  Per  guondam  Dominum  Girardtim  baslanluin  de  Novocasiro  foitdalum  et 
do  ccrlÎB  censibus  videllcel  (jualuor  modiDrum  vinJ  vH  clrca  pro  tribus  mis^s 
qualîbcl  clidomada  cetcbrandin  dntnliim.  rnjtn  niint  rapcllnnj  DnminiH  Priras 
Polcril  cl  Joaiincs  Rcmondi  dericuit  Domini  tic  Valm....  qui  DDmtnus  liabcl 
pr&s«nlare  in  codcm  allari.  Injuagitar  :  verrerie  fcficstrarum  tp«ius  capelle 
reparenlur. 
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Altarc  B.  Calharine. 

I*er  rgiiondam  dictos  Chalsgrin  fondatiiin  et  do  rcriis  ccnsihus  pio  Iribiis 
miania  qiialibct  etidomada  celobraiidis  dutaluin  ,  ctijus  pri'ïonlatio  prcfalu 
Voniino  Coniili  Novlcaslri  porb'ncro  dicitur.  capdiani  voro  ojusdotn  allaris 
fiuiit  hominus  Aitilrcaâ  UellinJ  et  Hugo  GcnrL-  |ir(><itii(er  qm  io  oodcnt  allari 
deierviiint,  ipsius  enim  allarii  cennui  sunt  Uni  rrumunti  r]iiain  vriii  iria  tno* 
dla.'-  b 

'  Allape  B.  Marie  Mag(I:tIciic. 

t  P«r  i]iMndam  Juannom  l.«^ior  Ibndnhiin  «t  Iribi»  inodiis  lam  vini  «luam 
rnimrnti  pro  corli*  miK^i*  <|iiiilihot  «Itdomada  «^Holicindin  doliliim  ,  <\»aA  de 
IjreM'iiilsiione  Ihiuiiiii  de  Coliiii)t)orio  cssc  dkilur.  nijuitsunt  rortorrt  Doini- 
niis  JoannM  Grillon  vt  Peinis  Olivcli  ;  Î|t5iun  altnrc  eil  «ulficlonlor  omaluin, 

^'  Altarc  B.  Margarele. 

Pcr  quondam  Pcmfiioi  NoTicatlri  roud«tutn  «1  p«r  eosilom  do  cerlii  cea- 
sibufl  pro  certr*  misais  qualiltut  ebdomaiia  dolatum  (iiiod  iv  pratcnlalionA 
UorniDÎ  CoRiiltii  Novicastri  nfiDO  di^nOAcitur,  cujus  sunt  rncloros  Dominilfl 
Joannv*  [^ichoti  ot  Dominus  JacobiisItHrchonut,  prinsmiUli  et  admissl.  Omnia 
in  ipso  aluri  compotcnlor  enmjicrla  «unt. 

Allfirt  B.  LeonarJi. 

Per  qiioiidsni  llrnrlciiin  Fabrî  dv  Novoc«»lra  roiidutum  el  de  Iriliu»  mo- 
diia  tant  vinitiuam  Idadii  pro  Iril'us  miasia  (|iiiillbol  ubdoiituda  ceiebnindil 
dolaltim .  (jtiod  do  prcsontaliAni!  Dniiiiiioriirn  l'ropojtli  ol  ut>ilii'<  ^^^0  dicilur, 
ciijutsmit  rcclorci  Damintu  Aymt»  ll-jiniiii»  cl  Joannc»  BiTs«re. 

AlUre  S.  Pelri. 

ï>cimo  modio  vini  et  sci  cmini»  rniiiipi<l)  pro  ccrlis  mUsia  <]ii4lili«I  (etido- 
mada ibidem  cdcliruiuli*  doliiliim  ,  quod  oBl  de  prcsrntatione  Pomitii  ComU 
tis  Novicnsiri ,  cujus  al  ri-ctur  Daminiis  Jacobas  Gabricifs  ,  in  codcm  pcr 
Prepositum  etcepilulum  atlmissus,  quud  quidcm  alioro  csl  sulGcienlcr  mu- 
nitum. 


SARRIERËsl 

Die  Dominica  WVill  incnsis  Julii  visiUrunt  vedesiant    parocliiBlem  ie 

Sarrieres  eilim.itain  vAlcro ifiie  de  pritsetilalione  Uoinînortiin  PreiMiNtt 

eimpiluli  rcclesio  S.  Imcfii  cl  inalilutiono  prudicla  <s»o  di|$iio9ciliir ,  cojus 
•atCuntus Doimnus  AiidroAs Bolîn  qui  pvreonniilirr  reiidcl  et  dt-si'rvîl  iaem- 
dem,  sub  cujui  aniinarurn  Gtira  sunl....  foci.  In  t\aa  ecclp^in  j[i«i  Dnmini  or- 
dinarunl  :  a  modo  in  nnU^a  *it  Itimon  conUntie  '«nie  cornus  ChrïMi,  fiant  due 
chanelR  nove ,  lanterna  reparetUT  «t  habpatur  na7<>ta  ,  lîat  (eitemiw  in  qiio 
înscrihanlnr  oOida  sulomnilalum  el  iiulcntiir ,  fiai  hona  et  compeleitt  àtch», 
quo  |iona[iir  in  canccito ,  que  claudatiir  cum  sera  el  clavo  «I  i»  •^a  reftonan- 
Uir  voftliineDla  aacordalaliu  el  alia  oecessaria  dicte  eceleite,  nrrerie  fcne«(Te 
cancelii  roparcliir  al<|uc  fcciire  ponaliir  lia  qiiad  oon  cddat ,  mtifi  ranwlli 
diTii^rati  dealboitltir  el  inliilieliir  ul  <ii]|)ra  ,  navi-t  <>oeln»io  |javrlur  {>»»(il>u«, 
porticua  sive  inlmituii  [ti€(o  Gccleaie  co])eriali]r,  cimilorium  rlaiidvittir  mtiro 
«pL'rinLilrr  a  parle  lacos,  Tial  o^'Sariiim  in  loco  aplo,  et  quatuor  crucvs  ia 
eodcm  cimilerio ,  cilcntc  el  învcntiiriiim  al  mpra. 

Cnpclla  lie  Fcnix. 

UtiJtl*     :■ 

Dio  hino  Gei|uctiti  Nisilarunl  ecclegiaiii  sive  ca|)i.-llain  do  Fonts  in  vallc  Ito- 
luli  filiuLiii  el  iiR-inbrum  supiiidictu  parocliialis  ocdesju  S.  Blasii ,  in  rpia  tft- 
Qclur  uorpuM  Christi,  liobot  funlva  bnplisnialus  et  cimitcrium  et  in  ca  cele- 
bralur  (luulibel  Oie  tluiiiintca  pcr  Curaluiii  S.  Itlasii  leii  ejus  vicariiim,  snb 
cujna  rcsrniinc  sunl  ibîdom  dvceiii  Toci  vd  uirca.  la  illa  oixlinanml  :  Kern  ci- 
Itorli  aivc  alnialinli  «Toqioris  Christi  rcpaix-dir.  ji  modo  in  antea  sîl  lumen 
continue  corani  ipgtii-orporeClirisli,  nacre  iinctiono.*  inliliil«ntiir,  montIrJii»* 
lia  r<!parctur,  imago  paci^  ropin^^atur,  due  parvofcnosm  cancelii  tnnnian- 
tur  vcrrt'ria  vcl  iallcm  tcla,  mûri  Mncelli  di^nigrati  dcalbcnlur  cl  inhihetur 
lit  Mipra  ,  ecctc^ael  campauUe  rQCOr>«riaAtur,  via  que  transit  pcr  cimilertiint 
eundo  do  Novocaslra  veraii»  Dompbretsoti  cvndomiieCtir  el  claudatur,  liai 
ossâriiim  cl  lucerna  nd  portnndtmi  luoiiMi  cum  corporc  Chrisli  infirmi»,  ct- 
Uiitexium  clsiidnlur  Hanl  ibidem  (|Ui!tii(ir  cniccs ,  invcntaiiiim  et  cxlcnle  ut 

DOHPBRESSON. 

Eadcm  die  hiM  visiUninl  eeclciiiani  paroclnak-tn  de  Dompliro^on  Pi^timn- 
Uiii   VDicrc  ci>iniminil«r  Bnrrîbua  HUpporlali»   \X  libra«  vd  vires,  t)i]o  do 


417 

prescntalione  nominortim  Pre|M)«i(i  pi  cn|iiliili  S.  tmerii  e(  inittiliiliono  pro- 
dicU  esdc  i]i)^o»cilur,  cujus  est  Ciimluti  Duminus  Hi'nriciis  Marloi:  cano- 
niuu»  S.  Imfirit  i|iii  |i«ntonaliler  residnl  cl  (iMcrvit  in  (viHiMn  huIi  ciijus  ani- 
mariini  cura  sunt  XI.  foci  Tel  circa,  lii  ilja  littri  injiinxortinl  :  vas  <>r«uni  seu 
viaticiim  in  tjuo  porlalor  c>rpu«  Ciirisli  inlïriiii*  ab  intro  <■(  extra  dc3ur«tur, 
fiai  ciborium  ùve  almaliolum  ad  Clirisli  cûrpii«  fp|K>ncniliim  ut  supra  et  le- 
nealiir  lumen  conliiiUL<  cciram  eo,  mon  cancplli  itealbtïtitiir  e(  inhibetur  ut 
supra  I  et  etinm  volta  canrolli ,  vvrrerfa  r^ne^lre  jiists  eiborium  Chrhli  re- 
paretiir,  sacriatia  el  i(i«iiiâ  voila  circonifirca  d^ib^ntiir,  TfnMtra  tpsius  ftal 
modifiim  Inrginr,  vl  jpita  «acrîMia  Mibrodcrclur  jiosliliiis  ri  porta  illiiis  ni- 
parelur  et  fiat  brovior  de  duobus  pedibu^  et  renovealur  gradus  inlroitiM  , 
gro;>$iiJt  lapin  Hepultiir^  in  cane^llo  ri]iie  lerra  ptuiatur  am  cnmplnnolur ,  ve\ 
tolu»  cnncnNus  fiai  altior  ail  iiuxliiMi  ip^iiiii  ljipidi<i,  pasiiisanlctlicliiiiiallare 
roapleltir  et  rod9r«4urde  groRflifl  fiostibu*,  teclmn  mvlit  ecclcsîe  r«par«tur 
etcancelliis  cupf^riatiir ,  fiant  qnatiior  cruces  (ii  ciiniI«rio,  InvunlarJum  cl 
eiteiile  ul  supra. 

Jll  €ap(']la  (I«  Siivigny. 

"Eni]«m  die  lune  visKnrunl  capdlain  B.  Nrcolai  de  Savigninco  niiulam  et 
mvnibnifn  nnpradicte  pHrochiaIi<i  i^cclesie  do  DompUrecHon,  îii  (piu  non  lont^ 
InrcorpusClirrstï,  non  sunt  fontes  baptismalea ,  «ed  lnmi>n  hahct  Rimiterium 
clausum  ,  ia  ea  que  cclcbralnr  «ingulis  didius  dominiois  el  feslivfs.  In  tlla 
fti-ri  ordinarmil  :  apponatur  lampas  nnte  crucifiiiim  in  ()na  sit  Iiiiniin  srdvna 
solemnihus  fesli»,  liant  diin  clianele  el  un»  liona  et  conipelen^  arclia  ad 
repunvnila  vcMimcnla  sacerdolalia  et  alla  ncceosaria,  «ut  saticm  illa  quo 
mtnc  «st  rft|>areltir  dt^bite,  ren^trn  caiicolli  nmnialur  vcnoria  au!  âaltom 
t«la,  et  ropresetdumi  in  crniilerin  am'lVf^^Iltnr  cl  vilirpentur,  dti(>  magoe 
«relie  qiin  »ui>l  in  tptia  capella  tollanlur,  fini  ci«sflriuin,  i  n  venta  ri  UTn  cl  ex- 
(ftnle  ul  *upra ,  et  pananlur  in  eimitcno  quatuor  crueea. 


8.  BCARTINI   IN   SPINIS. 

Eadco)  die  visilarunl  eccle^'am  parocliiatcm  S.  Marlini  in  «pin»  erlima- 
lan  TAlerc  oneribna  siipportalii  X  litiras,  qiio  du  pn>s«nlaliono  Dominl 
Prions  do  Qevez  ol  instilutifine  prriJtcla  ossc  dignoscitur,  cujtia  L-«t  t^uralus 
Uominus  Polrus  UoctiiruJ  qui  nuu  re«idet,  scd  desorvirc  facit  |mt  Uoniimim 
Conraduin  de  Sales  ejus  vicorium  preseutaluni  et  admisaum,  aub  cujus  ani- 
marum  uira  sunt  XI  [uci  vd  circa.  In  qua  occlesia  ipsi  Uuniiui  ordinarunl  : 
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(iat  atiualiulum  five  uboriiim  (iro  corporo  Chrisli  ul  siipni  cl  a  moi)o  in  an- 
IM  toflculur  Iiiinuit  coruiu  co .  copota  coIiciM  rpGcialur  Ae  »r^tatn  pnro  aiil 
sallem  dcbilc  ilvaiirvtiir ,  liiticaUir  \i)ilÎL-uin  neu  vuciilii*  ad  iiortsnilum  cor- 
]ius  ChHsIi  infirmisct  luccina,  liai  iintmi  siilticiena  Ihunbultim  tinaaim  n*> 
vota,  fiBl  tcnestra  cancelEi  largiur  et  niiinialiir  rilpina  vH  lela  et  Jealbelur 
circuiucirca ,  liant  duo  chsnelc ,  fiât  conipctciis  crucilixus  qui  ap|«>nalur  in 
loco  solilo,  t<'Cluni  ecclc«!o  rericinlur  iU  qiiod  non  pluat  in  ipM  et  campa- 
nile rebochiclur,  fiant  ()ii3luor  cnicos  iii  cimilerio  igiiod  sernpor  clausam 
tonoatur,  invcolarium  clcilccitc  ut  supra. 


FONTAINES. 

Dio  marti»  uHiiiiu  mensiï  Julii  viftilumnl  ccclesiam  parochialeni  do  Fon- 
taines osliiiiAlâm  valûre,...  «|ii«  <I«  |)rc6(^nUliono  Domini  Priori.4  Vallismn8< 
▼ersG  et  inslituliono  aniedicta  c»o  dign»»cilur ,  cqjus  est  vicariui  iwrpeiuai 
Dominiis  Aftno  Guicrtaz  (jiii  )iorsonatîler  rcïidcl  et  dcscnit  in  ïMdrim ,  sub 
ciijtis  animamm  cura  sunt  LX  fod  vd  citca.  In  illa  ipsi  Domini  orJinsriinl 
et  (icri  injunxcniot ,  liât  clborium  sivu  aluialioluni  pro  corporc  Clirislî  et  to- 
neatur lumen  continue ardens  coram  co,  sacro  uiicliunos  liititulculur,  lil>er 
endarum  roligctur ,  vcrrcria  ranccHî  a  parts  cpistole  ruparotur  et  alia  a  parte 
onVnlalt  claudalur,  liotioantiir  pcl>i9  ot  tobalia  in  piscîna ,  oct^lcflia  îpsa  fi>> 
deretur  postibus,  cimJlcriuin  inurvlur  et  in  codeni  appoiiantiir  cruces  ul  »u> 
{ira,  riant  invcnlariuiti  fît  cit<-ntc. 

Cipiïlla  de  druin» 

Item  viïilanint  t^cdemm  sivo  capcllam  do  Cernicit  GIrolam  et  mcoibnim 
ntpradicle  eccleslc  de  Fontaines  ,  in  qua  lonetur  corpn*  Chrîsti,  nint  roules 
biipli»malc«  et  rimikrium ,  cl  sub  cujus  rcgimine  )unl  \}C  f«ci  vel  cin»;  In 
illa  ordinanint  :  a  modo  in  anlca  leneatur  bimcn  conliiiuu  coram  corporo 
Chri«ti ,  cuHodia  scu  vusciiliDi  in  qiio  Ipnclnr  rorpiif  ChriMt  reaplelEir  dcltito 
et  poriattir  p.irvn  mu  dc*upcr  hc  infrn  de  eorporali ,  ntonBlranli^  cliam  re- 
parolur  H  tlniribulum  cl  ItabiMttir  navoia,  ot  lanterna  ad  pûrtanduni  lumen 
ciiiii  CDr{)ijrc  Cliriïli  îiirirmÏH  ,  ll>i[  ^citcrniia  in  qim  iiolcnlur  cifOda  solomoi- 
lalum  protil  curnius  dicii  loui  (lictabll,  mûri  cnncclli  dcnigrali  dcalbcnttir, 
fonlos  baplisiiiales  swure  ciniidaninr  ,  tcclum  oari*  eccle»îo  reoplctiir  îta 
quod  non  pluat  in  cadem ,  navis  flccleofo  suModerclur  poslihii* ,  fiât  lectiinj, 
parvuni  super  porllcom  ot  te<?Uim  i-nnci^lli  rvcnperîalur  dobilo,  apponantuv. 
quaiiior  enn-tti  in  clmilorio  ,  qnod  «wnper  clauetim  lencatur  ,  fiai  invont»^ 
rium  iilHiipra^  ■  "*'  ''T  '    ^' 


.'k    a.    ^.     _.» 
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DE  LOCDLO. 

Eadcm  die  iiltinift  protlicli  nwmiï  aniio  quo  eupro  prcrati  IVmilnï  vtullaln- 
res  cvf  IpiiHiii  |»irncliifi[rin  (11'  Lociilo  vifilAtunt  «limalEim  valerc  cnmmiintlcr 
supportalis  oiicribin  XX  fibra»,  que  de  pre«enl»tione  Doniini  de  Vnlengino 
<!(  in^liliilinnc  pr<-flii;ta  osso  dignn^icitiir ,  cwjiis  est  OiiradiB  Uominii*  Jddooos 
rtiiillHiiiu;  atlas  Fnraro  qui  pcr^onallter  rQAÎilcl,  aiib  ctijus  anitnaruin  cura 
aunl  LU  fod  rcl  dm.  la  Dla  nrdinamnl  :  Tiat  dbnrium  sivo  almiiliolum 
pra  corporo  Chrlsll  ut  nipra  ,  pt  a  modo  in  antca  ten«stiir  lunri«ii  continue 
porain  «o.  fîat  thtiribuliim  iinauiim  navela  ,  miiri  cantvlli  rcparcnliir,  can- 
cHIus  et  navis  cccksie  fodcrntiir  postibus ,  januo  que  «iinl  iiitf  r  ii^uiu  caa- 
ccllum  et  navem  tollanlur,  noc  ibî  alli;iiild  ponattir  qiiod  impediat  vi«i<in«ia 
misse  eeinbratianis,  naiis  «inpnidicin  a  parte  ocddRnialJ  sive  poslvriûri  fiât 
major  sire  hngfort  ita  quod  parochiani  ititraro  eani  abiindantiiiii  |)nsfiiiit,  IJoiit 
quatuor  cruces  in  dniiliiriQ,  cjuod  scmpor  manutcnoatiir  clauaucD  ,  invvn- 
tariurn  et  extenle  til  supra. 

«„H.  =  H..r  Capdia  h  Saigne. 

"Eadom  dio  visilarunt  capdlam  B.  Calharine  de  1»  Saigno  niiolnm  flt  mem* 
bnim  supradicto  parochiolis  eccivsie  do  bociilo ,  tn  qiia  ordinarunt  :  liât 
almaiioliiin  pro  ciirporu  Cliri!%li  ut  .tiipra  et  Letiuiltir  liirnim  coiiUitUO  Coram 
co ,  nat  vialkiini  ad  porlaiidum  cof pus  Ctimii  Itirirmis ,  thunlmliini  bonuin 
unacuin  iiavvta  »  fiat  calendaiium  quad  odilicialur  miasali  »  canocllus  fodera" 
liir  pO!ilibu«  (t  «imiil  na^î*  ccciveic ,  fiat  tabula  pacis  out  ilia  que  iiuno  oat 
rcaiilelur,  lecluin  caiicelli  pcrficiatiir,  cl  fiqwrtura  cam|)iiiiili<i  (le*(ruclfl  ro- 
parclur,  Hat  leclum  supra  porCicntn  occic^it!,  fvnoslru  c.inci-lli  finllargiord« 
niodico  etaltiorilcuno  pcde.  adeo  quod  roddat  lufiton  al  tari  ad  sufTidonliarn, 
limites  cimilorii  renuvodtur  et  (louanlur  adUiic  (jiinUior  intcr  dlos  qui  iitliic 
«unt,  etsimitll(<rr]ii3l)ior  cmco!i,  cl  Rat  Invontariuin  nt  supra. 


ENGOLON. 

Dio  niorcurii  ad  vinPiila  S.  IVtri  prima  menais  Ani^usli  anno  qna  sopra 
[trcrati  Diuiiini  vi<ii(atnrr4  vi^îlanint  ccdt'Smm  pnrochialcm  de  Etigolmi  en. 
linialam  ralt-re  stipporiijli»  «incribii»  XII  bbras  vd  ctrca ,  «jii*  da  prMenta- 
Unn«  privN<ïIJ  bomini  Prioris  VallitilravorM  el  do  ioslilutiorio  antcdtctn  cts» 
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dignottiïilur ,  cujiK  est  CurttltH  DnniiiKi<i  rniiljt-lnins  de  P.nçnlon  qui  perso- 
Dalilvr  r«8i(let ,  «iih  rtijuit  aniiiurum  cura  sunt  \L  fori  vd  cJtV'i.  In  iOa  or- 
diiiiininl  :  n  modo  iii  anlca  $lt  lumca>  contitiue  ardcns  coram  corpnre 
C  risU,  fi^il  una  rompolflii*  crux  pro  iniinnU  in  4|ua  iU  rniciTisuf.  Tiaol  àif 
oliaocte  ail  niinbtrvtnduni  «imini  el  aqiiani  el  liatieauir  iiavcU,  in  teslcriM 
olBcii  cnr|iuri«  Clmtiti  iiildanliir  dfficM  Nulpnmilalum  a<J  (liclanivn  ciirtti, 
gradiwlc  «t  ilii  llbri  rdifccnlur.  c.ini'eJlux  H  mvIs  (.'cfllcfiio  de  novo  recofus 
rinntiir,  ipso  cancullus  ïutlerBlur  [loitibus,  fiât  Uil>ula  fKicift  «  tnuri  canceft 
ckliiftrMi  ijoalbpnliir  ot  intiibctur  ut  supra ,  fiai  |icJvl>  fiiv<r  lavnturium  et  ha- 
bcaliir  tnluEia ,  fiât  rnn»  n^pHrorirri  <)iii  adîiiKalur  niurujiiilaautjDaiti  pnrUni 
occlesie  ab  nslro ,  fini  aniitectitm  mpcr  |Kir1icuiii  el  «itiXiinr  crucrs  iri  cîmi- 
tcrio,  riijuN  diiiiAiirii  »L'nipct  m.inulenealur.  Ha  qitod  aiwindlia  oon  intreal, 
liant  Mlrntc  et  iriventuriuin  ut  iiiipr.-i. 

Itttm  visiliimnt  doinuin  prealirlt^rfiloiTi  iljiJeni  pmpa  predictum  clmileriiiai 
Bitunlaiii  in  rjua  (inlinnnint  t^nnà  iiifra  IriroDiiim  n'QcJaUir  d»bil«)«i  r«psro(ur 
ubicunqua  indigel  el  lipcctalitcf  in  copcrlura  ipjitu. 

Uudew  illiez. 

Die  jovjg  sequenli  vitiUruiit  capelUai  du  Budowilticz  filioltim  et  mcmbntm 
■Uprndict»  pamcliinliK  pcclcifiifi  île  EngoJAii ,  fn  tjtia.  Ilori  orJinantnl  :  ailtn 
ipehu  capelle  cuiisiicroliir,  a  niodi»  in  Mira  Iweatur  himen  continue  anta 
oot-pu*  CliriSti,  mûri  caticdli  dcnigrali  ilealbenliir,  iinv»  <■!  cancellu*  ipsîM 
eapc^Mo  fodoroliir  poslibiis  ,  cnpltira  ipsius  io  loeis  ubi  imttiiel  rcparctut, 
archa  in  cadem  capelb  toJIalur  el  iiitiibvlur  ne  in  poslerum  propliaiia  tbidnn 
leneonlur,  cimitorium  cUmlaliir  <:!  în  co  apfwnanlur  quilpor  cruco»,  fiai 
fons  a^iersarii  ut  lupraet  iiivenlariinn.  in»'  K 


1    ilTtr^.i  ' 


CORCELLES 
PRQPE   NOVUMCÂSTRUM. 

Eadcm  div  Juvis  vitlUruiit  ccclvsiarii  |'jir<.>gliiiil<;iii  tk*  Corcelli»  ntiinat 


Tdkre que  do  prcseiilatiouo  IJoininorum  l'rioris  et  convcnlus  Romani 

monaatcrii  ordinj!i  CluniBcenois  iaii-iancniiiii  dioccsi»  el  inslilulionc  predicta 

«sse  dignoscilur  et  cujus  e?t  Curatue  Uomiou)  Joannes <|ui  perïoi»- 

liler  re(>idfîl  et  dencrvit  in  eadem,  «iib  cm]»*  reijimJne  seu  animaniin  cura 
suni  L  foci  vcl  circa.  lu  ilJa  fieri  OfdiuaruDl  :  fiai  almjilivliiin  pro  curpOre 
Cbrisll  ut  supra  et  IcnenUir  ttimcn  contiaui;  coratn  vu,  fiiil  iias^la  ,  cancella* 
foderetur  po^tibuf  maxime  circunicirca  allaro  us(|U«  ad  duos  groKsoa  Ijiindeâ 
Hepulchraies  .  miiri  cancelli  dvaigrali  dealbcntur  ut  supra,  fiai  fonii  iift{)ef- 


â 
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sorn  prope  magnam  porlam  ob  cttra,  liât  uiia  sacrJaLia  cl  campanilo  copo* 
rialur ,  cimiterium  clattdatur  e(  ïn  do  sppoiiânlur  quaLuor  cnices ,  lîani  ex- 
tPnte  cl  învonlarium  lit  «ipr».'  ■«■•*•-'•■  - 

Gapella  de  Com-rrasac. 

\tFm  rislUninl  capcMam  B.  Agalhe  de  Courrrasue  filiolam  f^t  mcmbnim 
siipraiJictc  parocliinli»  cccJt'SÎ*  do  Corceilis,  in  ([ua  eiistunt  corpus  Cliriiti, 
fontes  bapliamales  et  cimitcriam.  In  illa  ordinamnl  :  fiai  almaliolum  pro 
corpore  ChriiU  ul  Mipra  et  Icncatjr  tiimcn  ci>rnni  en  conliniic,  fiât  nnn  btma 
ri.'nc<lra  io  canccllo  qiio  ad  suffîcii^iittam  liiirK'n  (■-iitcrn  cancollo  rcddcrc 
[lossil ,  ol  cancellus  ipse  foderclur  poslibuti  ,  linboantur  1res  sulTidentcs  am- 
pij|(>  ad  tcnpnijna  Rarras  tinctioncs  quo  ïnliluktilur,  mûri  csnccDi  denigratî 
dcjilhonliir  el  iiitifbctur  ul  tupra,  archa  grossa  in  navi  crclcxifl  (nllntiir  «t 
inhibeltir  ne  in  poslcriim  propliana  iliidcm  Iciiennlur,  omocs  arche  ol  hIis 
propliana  i|iir:  siint  tn  pcnit  scu  solario,  iiiod  colicrel  eccleaie  arnoveanlur 
cl  iniiibolur  ut  proiiine  supra ,  (îsl  fons  asjicreorii  ut  sujjra ,  quatuor  crucca 
ia  ciiiiiLerici  et  invenlarium  ut  supra. 


1 


<^  COLUMBIER 

PROPE  NOVUMCASTRUM.  j 

Eadcin  âin  joris  mitartinl  vccletiiarn  |>arncliia!em  de  Columbiur  oslimaUin 

valcre quwdo  prexcnlatioiio  Doinriiorum  Pr«pu«it)  cl  cHpiluIi  occio* 

sic  lanflanontis  «1  inslitniiane  prcdicla  ««^d  diii^noecilur  ,   ciijus  est  Ciiralul 

Uoniiniiï qui  pennnxWler  rwidot  cl  diifcrvit  in  eadem  ,   (iib  ciijiif  ani- 

mantm  cura  stint.......  foct.  In  illa  ordinamnl  elfieri  injanseruni  :  n  modo 

in  anlo»  Ipnoalnr  lumen  cooliiinfi  ardcna  curam  Climti  corpor« ,  almaliolum 
corpnris  Otirjiti  drpingnliir  ul  «upra ,  groâta  porlica  que  eal  anlu  ipsum  ci^, 
borium  lollalur  et  Te.iliaienla  diclo  oecleRic  repoiuntiir  fn  groftsa  arctia  ibi- 
àam  ciiitenti ,  fiant  duc  i!hanetâ  ad  miiiislrandiim  viniim  et  aquam  in  aFtarî 
et  Hat  ctiam  navcla ,  liai  una  bons  atbu  utiacuin  adinictu  sloln  et  nuiuipula 
cl  litivr  i-nJariiin  ad  b  n  pli  nnn  du  m ,  v^Trcriu  fcnctlraruni  cnncclli  mpardniur 
«t  pavImonlitRi  fp^iu^  cancMli  coniplealiir,  mûri  dicU  cancclli  denfgralî  deal- 
betilur,  clinliibelur  iioulturius  faces  inîllis  cilinguanlur,  navis  ipsiiis  cccle- 
»i«  pavolur  scu  fodcrdur  poslibus,  alUria  ipsius  ecdesic  infra  annum  con- 
sccrenliir,  alias  lapao  ipso  anno  in  îllis  interdidtur  celebralio  ,  ciinilorium 
clauOatur  paliciis  rcl  scpe  el  JaCra  triennium  niuretur  ol  in  eodem  appoDtn- 
turquatuor  cruces  ,  Gaol  exlento  «ivc  rccognilioncs  cl  invenlariuni  ut  supra. 

..Ilem  infra  aonum  domus  preibiteralit  rcpiretur  el  rcficialur  deWto  modo. 


1 
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^'  PONTHEROUSÀ. 

Die  TeiwrÎR  lerlia  menais  Augusli  itrclibati  rintaloroi  ecclcsiam  parochti- 

lon  de  Pofithprousa  vinilaninl  PslimaUm  valere. cpie  de  pr<>«enlalian« 

DWTiinnnini  Creposili  pI  capiltilî  ewlesie  hiH.inensi«  rt  insUIuUone  pr«diela 
cssc  i]i;jnnsciUir ,  cujii«  est  Ciiralus  DnminiiA  Sli^jiiianiiD  de  Poprl  ranonicut 
S.  An&lliolji  Sal....  *\a\  non  residr^l  aod  dcacrvlre  Tadl  |>er  Dominum  Ileit- 
riciim  Giiillini  ejiiR  ricirittm  |ir<>SL-ntaliim  e(  »itmt«iiim ,  «ni)  (-(ijiio  «nimanim 
cura  sunl  (]ualiior  vfginlr  Tiri  Vf  I  circa.  In  illa  nnliniimiit  :  fiat  ciboriuin  nv0 
almaliflluni  pro  corpore  ClirUli  ut  sii|>ra.  va«ciiti  in  qiiiliu*  [lOrialiir  CAr|>iii 
Clirieti  in  die  oucliarltiti«  i!t  Inilnrih  débite  ri^parontur,  a  main  (n  anica  l«- 
noatiir  lumon  coiitiiitie  arile  ip^um  corpus  Ohriïti ,  sacre  unctiuiivs  iiililulfu- 
tur,  imago  pacis  rupingalur,  nant  duo  i^andelatira  noaioren  ut  Rupra  cl  d<ia 
chanolo,  fl^t  banum  et  competcns  thuribuluin  iinacum  riarota.  fiant  dus 
slolo  unacum  duobus  maiiipuli»,  rclir|uic  iiililulenlur  ccdulis  pcrifainenm 
habita  prias  inrormatimic  veridica  quorum  menibraruro  cl  sanclonim  sonl» 
duo  allaria  in  ipsa  eccli'sia  oun  consocrata  consecrentiir,  alias  iapso  aniM 
iitlcrdicilur  in  illis  cotcbratio,  TMTecio  caocellf  et  !<pc(riBli(er  qtis  efl  juita 
lelrilo  rep.ircnlur.  rauri  caiicolli  Jciii^rjiti  ddalbiiriUir ,  et  iaKIbclur  ut  supra, 
Breviaritim,  Epiitolariiim  (4  alii  libri  reltgentiir,  api>niinnlTir  ijuatuor  crurei 
in  dinilorio,  fianL  cxtl^n[l;  cl  iiiventahum  ul  supra,  Tiat  una  competona  H- 
crislia  voltata  de  parvo  eclari  sire  pcnu  juita  canncllum  cxiitlciili  et  sit  ia- 
(roilns  ejos  »acri5lie  in  perla  dicli  selaiis  ntinc  ciislenlis,  domus  prcalttte* 
ralis  (]ue  cohcrut  diclu  «ncIvKio  in  dlclo  cla»li>rii>  «itiuu  et  nminet  fore  ru»* 
no»a  peniltif  et  ooiniifi  lollatur  esecplo  prodiot^  ielAri  prn  prodicla  saeriltù 
coDStnieuda  l-I  aliii  Uumiis  prcsbiluraiiscon^iruatureKlfa  et  jutta  ciniilcriuin 
pro{>e  grangiam  jbidctn  coDiecUni ,  pro  cujuftjuidom  dumue  rerMliooe  sira 
consiructione  vuraliia  preilictus  dcbeal  (^llen(>aIll^daroell.npodl^Qannu  (quo- 
libet baii«  ad  quinquo  annos  vidclicml  sommani  docom  Iloronortini ,  et  ia 
ipsa  rcfectiodc  doiniis  «o  diibeaiit  jiivare  parocliiani  cl  jurali  «juitdcin  ocdo- 
fie  haocqiie  materiam  procuraro. 


.vi^i 


BEVEX. 


Ëadem  die  Teiieris  Ti<iilariinl  occlcgiani  pRrochialRDi  de  Revei  ecclesîe 
prioralut  dicti  loci  aniiesatn ,  cstimalam  nihit  Talere  in  portalJa  «îve  îh  ab- 
»entia ,  que  à<3  prcsentaliune  Uoniini  Priori*  dicti  looi  et  iiutitulionc  aotedlcta 
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eaae  dignoscilur ,  cujuR  oit  Ciirnluj  Uoitiiniix  Petrii*  i'oloti  i^uî  pi>rsonalit«r 
rclidct  ci  cIcscTvîl  in  eailem .  Siib  cujus  aiiimaruin  cura  Suut  I.  focf  vei  nrra, 
qui  dictus  Curaltis  habcl  mcnaatii  Jn  fxtem  prioriilu  suu  cum  Prioru  dicU 
)od.  In  tlla  ordinariint  :  lut  alnialiuliiit]  pro  eorporc  Chrisli  ut  mpn ,  H  t«- 
neatiir  lumen  cnntiniic  ardcns  conm  do  ,  fini  ctimpctcns  cnicifitua  qui  ap- 
piiiialur«ii|ir»  porta  m  caiicelli»!  habcatur  l.intcrna  ad  porUmluni  liiriK-ti  cum 
eorporo  Cliristi  inrirmis.  Tint  cumpclens  tliurihiikini  ijnn  cum  narols,  lijint 
(luii  caitdclaliM  nemoiea  ut  8U|irii ,  fiat  broTiarium  coaipeleas  ad  tuum  ec- 
clc«io  laussnonsis  ,  miirus  ciraiincirra  allarii  paruchialR  rcbochiclur  et  doat- 
bi'Hir,  ot  posteR  anlo  (licliiiii  allarii  uiiaL'um  copcrlurn  ii>»iu«  allaris  debilo 
modo  ro|tBtcnl<ir,  tautuÈ  iiiler  cancdlum  et  altarc  predîctutn  doalbetur  et 
ifiliihptur  ut  supra,  lino ,  dalla  ot  alia  vasa  le  ipsa  ccclosfn  cxiitlt^Dliii  toilaii- 
liir  (.'l  anmveanliir  el  itihiliflur  ne  ulterius  (alla  fropiiai»  ibidvm  Icttonnliir, 
apponatur  sera  in  porta  aotoriori  ita  quod  pcasit  claudi ,  'fiant  qitatuor  cmcctf 
in  cimitcrio^  eilenlfr  et  invontarium  ut  supra. 


S.  ALBINI  LACUS. 

^^  Ëadfim  dio  visilarunt  ccclotiam  parochialcm  S.  Albini  iacus  cilimatam  va- 
lerc......  giii:  du  prose iitalione  Dûiiiiiii  Abbatis  et  convcntus  mooaslDrii  S. 

Mauricii  Aj^uni  «vdununsi»  dioccsis  et  ioslilutionc  predicta  csiediguoNcilur, 
cHju»  C9t  Ciirat(i9  Doniinua  Juaiiiic»  llravcr  <iMi  non  residcl  scd  d«scrviro 

facil  (ter  Uoniinuni prcsbitcruui  laiisanensis  dioccsiti  cjui  vicarium 

(irctittnlatum  et  adniiâsum  ,  sub  cuju!!  animarum  cura  sunt  L  foci  vol  circa» 
^  illa  ficii  ordinirunt  :  Hat  aJmaliuluDi  ()ri>  corporc  Chrisli  iil  supra  et  t«- 
aeatur  lumen  cunliuuo  coram  eo .  infra  bicnDiutn  aitarc  parocliiale  consecre- 
lur ,  Ihurihulum  rvdpictur  i-t  fi^l  iinvcla,  habcatur  tabula  giacii ,  ûant  dun 
chaniote,  fiat  iina  bnna  casula ,  a  pai  le  i|ua  dicitur  ciiîslola  fiat  piscina  el  in 
ca  Icncnliir  iavalorium  cl  tobalia ,  fiant  duo  caoddubra  nnnorea  dcpicU  et 
ferrnta  ,  bru^iariiim  r«llgelur(  cancctius  fodcrctur  puslibua,  volta  ipsius  re- 
parclur  cl  ojus  mûri  dcBlbonlur,  terrcric  fencslmnim  dirli  cfincellt  reparen- 
lur ,  cimileriiiui  claudalur  yoUàh  vcl  scpe  et  jofra  trioiiiiiuu  muretur,  fianl 
lu  eo  quatuor  crucos  in>enlariTini  et  «ilente  ul  auiira. 

Capclla  Ac  Provence* 

Item  viBilartinl  cajvcllain  B.  (ieorgii  de  Prorenco  mcnibnim  ol  liliolaiD  sii- 
pradifte  paracbialit  ccciesie  S.  Albini,  tn  i]»a  l«n«tur  corjiufi  Cbrisli,  non 
sant  fontes  baptismale»,  lainen  liabot  ciiiiilerium.  In  illa  ordinarnot  :  fiat  al- 
malioltun  |iro  corporc  ClirisU  et  tcncatar  lumen  cootiuuu  coraui  eo  ul  nipr8» 
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fiant  duo  clianele  ,  e1  tUio  rniulHalira  neniofca  ut  stipnt,  fo(lereiïïr~ 
|)l<itc<i  riri;itnicin;ii  atlara  |>roiil  rvitiiltiurn  pxûlit,  habealur  luc«nia  nj  por- 
Linduni  liiiiien  cum  corpore  C1irJ«ti  inûrnii»,  fAoeklrn  queeM  juita  altara 
il  p.irlo  i]tia  diciliir  epistola  fiai  major  tn  dtiplo  quoi)  nuitc  «il  cl  îvm- 
lur ,  miiri  d4^fii(;T.iti  (lcill>pn(iir.  navi»  ipHi[i«  c.ipcll>'  MporiaUir  débita  ila 
quod  non  (lUiiil  in  rarlcin  ,  Hnl  hustluni  In  jiarve  |i«rla  dicle  navi»  eccteiia 
nil  irilmni)iirii  dmlUiHiim,  i|iioil  ciwilt-riiirn  maiiiitiinealur  dîiufiin]  ot  ïa  DO 
apponantur  qu^Ulor  cruct» ,  fiai  invealarium  ut  supra. 


MOSTIER  IN  VALLE  TRANSVERSA. 

Diodoniioica  rjuinU  nicitâis  AugiisU  pretlicti  visilalores  ecclcsiam  paructii^ 
lom  B.  Marie  de  Maalior  in  valto  Trantvcraa  vÎRilanint  cstttnatam  valorc. ... 
(|ue  de  preiipntationo  bomiiii  prioris  dicti  loci  et  instituUone  predicta  esticdi- 
ftnaRCilur,  cnjus  est  Curalus  Joanni'S  de  Billeiis  qji  pcraonalitcr  msidcl  et 
deaervit  in  cadom,  sub  cujus  anim^iriuii  cura  «nul....  [oci.  In  ilta  ordinanul 
se([U(.'ntia  :  fiat  almaKohim  irtcvatuai  in  muro  a  parte  ut  supra  et  lenMiur 
lumen  continue  coram  eo,  liabcalur  compotcns  ihurlbulum  tinacuni  nareUi 
fiant  <fur)  rand^abra  ncniorca  ut  supra  et  uniini  hottnm  mi«i4al«  ad  uaan 
cccleaie  laii^aneotis  et  competen*  breviariiim  ,  et  illud  quod  nunc  ««t  reK* 
gctur ,  apponatiir  lampa»  atile  crudruum  et  si  commode  lîeri  polcrit  (en«)> 
lur  lumen  in  ea,  archa  et  vnjt.i  Keii  dolia  que  in  ipKa  eiislunt  ecdesU  «mo* 
vcaotur  et  inliibelur  no  ulti'rius  oimilJa  eut  alia  propliana  îbideai  tcocantur, 
Irabaliira  jupra  niagnum  attare  li!iteUe((.r  ila  quod  non  cadant  pulvcrcs  tcI 
alio  immtiTidltii!  eilpra  allure,  fiai  lapii  ad  lencndam  aquam  benedictam 
prnpc  ma^nam  porlani  dicte  eccli:sic  ab  citra  in  muro.  fcnostra  cancellî  t 
parle  Prioratus  ^ilri'Clur  cl  ipso  cancellus  fodcretur  postibus  d  similiter  na- 
vig  ecclesie ,  ciniiterium  claudatur  l^  tnrra  trionnlum  niurclur,  Bantiaeo 
quatuor  cnices  lit  supra  ,  cl  invcniarium  et  eitenlc  ut  sujira. 

Item  visilaruut  aKare  beati  L-eonardi  iii  ipsa  eccle^ia  fondatuni  Don  doU- 
lum. 

Capella  de  Ductcs^  ,^d 

Item  TiBitanint  capcllam  de  ilijrtcs  filiolani  cl  mcmhnini  predicte  par^^^ 
cliialis  ccc1<?»io  do  MosIkt,  In  <{ua  non  lenenliir  corpus  Oliristi,  fonte*  bap> 
tjsinaies  nuque  unelioiiBS  sacre,  tamcn  liabot  dmîteriiim,  in  «a  eniin  cde- 
brari  dobotur  quaiibct  die  domioica  relaliono  plurium  fidei  dîgooruui  facti, 
et  eat  anoexa  menso  prioraiun  dicti  Ion  du  Muslîvr,  cujus  Priot  ibidem  j>er 
DonûDum  Juanoem  do  S.  Beoiigio  diucrviro  facit,  dub  cujus  regimioe  aea 


«sa 

liabitatori^a  ipiiiiiia  locî  ilu  biiclrs  cjrcn  suni  ileccm  foci ,  ip<io  Biqtiidem  (irior 
aniio  i:juo1ibi>t  ot>  hoc  |i<rrci{Ml  ab  eisileiu  habJlatortbtii  ilecein  bichotos  tru- 
nmntt.  In  illa  nrdinflnint  :  tiabfîniiir  1111.1  clinnola  ad  mtni8lr.tiK]iiin  vinum  in 
ahuri,  ut  iilîa  que  csl  deMructa  repjirutiiri  liât  crui  pm  înlinnis  .  caritila  ro- 
|)iiTcl(ir,  cacîibus  in  «guo  purtslur  squa  bcDodicU  rcparetur  dc^bite ,  liai  vi- 
trioA  in  iviiiielrH  illuminunle  alturu  ,  cainpnnile  iinacum  nivi  jpttia«  cnpHIa 
nicijpcrtJintur  du  novo  ria  quod  iiuii  plunl  iii  t-isdem ,  ikil  Inpis  a^persorii 
jijsta  RiBiçnani  iiorUiii  ui  supra,  apponanlur  cruces  in  ciitiiletio  ut  «upra 
qiind  KRiper  uiaDUlonealur  claiisiiin  et  amuteaiitur  lapiilcs  il>ideiD  luislwi- 

IV9,  liaut  iiivonlariuin  ul  supra. 

I 

<u<isM  Capellu  S.  Sulpidi. 

Item  TÎsilaniut  capollani  s.  Suljiidi  lîliulam  el  membrum  supradicte  pa- 
rochïalis  occletie  de  Mosticr,  in  (fiin  non  lonctur  corpus  Cbrlsli  iieiiuo  ionlM 
baplismalRS,  tameii  eiiMit  dinittrrium  .  que  est  annexa  prcdicto  priuratui  ot 
est  vafore  quatuor  biclicionim  rrumrnti,  in  qua  quitlrm  Prior  denervire  facît. 
per  Domlnum  Joannoin  du  S.  [tcriiigio,  qui  ut  dicitiir  in  en  Kcciindimi  ejii< 
fcndulioncs  ccleliraro  Jcbct  quolibet  die  duiiiinica  et  diebus feMiviii ,  »cd  non 
cdi^braltir  ïbidoin  nisi  armcl  mit  Ms  menKC  ([iiolibnl.  lu  illa  ardinanint  :  liai 
iinuA  lapi*  condPC«n8  el  apponaiiir  »iipcr  altare  <inoil  conflccrctur  infra 
liiennium  ,  fiant  diiv  erurVR,  iiita  Oiinim  pro  InfirmiR  ni  altéra  pro  prntcssione, 
eriiciliitiit  rcpingalur,  nttifi  navis  ip^tius  <'apcilc  doalh>(<nliir ,  fiat  Tons  atper- 
sorii  juxia  portam  ut  iujiru ,  apponantur  quatuor  CTUces  in  dniiterio ,  et  Gat 
iiivonlariun)  ut  supra. 

Capolla  lie  Travers. 

Ilem  visiUirunt  capcIJam  B.  Co»nin  cl  [)aniiani  d«  Travers  iîliolani  et  ment- 
hrum  predicli!  paroi'liialia  ecclpnio  de  Mosticr,  in  qua  prediclus  euratug  Ibi- 
dem p«r  se  vel  pcr  aliuni  ccleliral  singulis  domiriicis  ot  Testivis  diebus ,  in  eie 
sunI  fonlei  liaplismnlcs  et  nniilisritim  iiltpitf  ibidem  leiieliir  corpus  CbrislI. 
In  ilJa  liuri  urclinariint  :  fiai  alnialiolurn  jiro  curporo  Christi  ul  supra  et  le- 
ncalur  lumen  antcns  nontinuo  coram  co ,  (iat  \talictini  ad  purtandum  corpus 
Christi  iiifirmis  et  habeatur  lueerna  ,  Tiont  duo  candelabra  neoiorra  at  supra, 
infra  annum  Hat  altnr»  lapidcnm  cl  ^omtoerclnr  inlrs  bienniitm,  mun  ean- 
cclli  dcalbeolur  et  iniiibetur  ne  ullvriua  faces  in  ilbs  exiinguantur ,  ipsa  ca- 
fieEla  iebiLe  copcrialur  ,  ot  navis  ejuidcm  fodoretur  poslibus ,  apponanlur 
qiiatunr  rrucos  iii  ciiniterio ,  quod  semper  lenolur  clausum ,  Gat  ioveutarium 
ut  supra. 


^ 
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CHAMPION. 


Die  nona  momU  AugtisU  prMticli  Uorniai  visilaninl  «ecteslftin  parochtaleni 
Hc  Cliomiiion  «ttimatain  lalcre  communiicr  onerihus  supporlalis  i)iijniiut- 
)ùnta  libros  V4-l  circa  ;  (|U0  flo  prp«cnliilionc  5U|ir«<)icti  illualm  Domin)  C<><n»- 
tis  Ni>vka>itn  Pt  in.«tiliitione  prodiclii  pua  dignoscilur,  cujus  est  Ciinti» 
UominuH  Nictilaan  Sdiaufuficr  cannntcue  Solodorcnns  ,  <|ui  non  rcMdet  t«d 
tlcserviro  facit  por  Domintitu  llu(]oJ|thiiin  de  Anes  ^us  Tkanuni  presentalun 

oL  adnnKsiim  ,   siib  cujui  aniniaruiiL  cun  mal foci.   lo  iUa  onlinaruDi  : 

Tiul  almalioluDi  ad  CHrJsli  corpus  rcponcndum  JD  muro  ut  sopra  el  teanlur 
lumen  coiilinuo  coram  eo ,  fiat  iicia  coiupclens  ciiâlodîa  ad  Iciicndmn  corpiu 
C)iri«li,  rcncHtrn  ijiic  est  in  muro  cancelii  a  parle  sinistrn  ftat  majur  et  li- 
IrktuT ,  Uiiiriljulum  rciptelur  vl  li;it  navcla ,  cmx  (|iie  (lurlatut  aU  iaQnnM 
rcparcliir,  iia\-is  ecclesio  piivdurscu  foJcrMiir  posltluis,  fuit  bonus  ol  coo»- 
pt)tfii§  spxtcnius  i[i  (juo  nuli-nlur  odkia  ftoicmnitulum  «d  dictaav^ii  curali  liai 
{^^n■^  .-i!i|i(M-A(irii  in  iiiiiro  propo  magnam  purlain  ut  Mjpra  ,  miiri  dicto  eccloie 
ab  (htrs  ol  ab  oxlra  dcalbcntur,  fiai  Icctum  *ii|ira  portam  dicto  eccleiit  tb 
cilra ,  ([ualjor  cruccs  in  cunitt-rio  ut  sujira ,  iavenlariuin  et  citcnte. 

Iletn  in  eadcm  cccictia  ai  iiniini  alUru  fiindalutn  et  nop  dutatuin ,  lamn 
per  prerslum  ruvoteiiduia  jtulrcni  Uoniiauni  i^pUcopuni  (iranateuscfii  coa- 
■ecraluii). 
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-rtiw  i.AViM.îVk  t        FRAGMENT  "  *  *''''''*i 

UIIMilLM  fJUEOVRGEOISË  iU  lorSi^. 

-iti'I  ?i»n  .mu!  9*11»  ■>':  .  !»•  7il  (»b  nm^ 

uup  .avtbul  iil«l«i8orfl 

II  citste  nux archives  iranlooates  bd  ancien  recueil  diplomahqRe«n 
papier  orJiaairecûDtcoant  97  pag'tiâd'écrîluroDuKc  cllt!tiblc,aiiilgrâ 
\ci  abréviations,  eloriiûvtl'iiiilia les  routes  du  moilulu  lu  plu.a  siuiplç-, 
LecoDl«nu  de  ce  innnuscri(d«le  du  commencement  du  14' siècle: car 
nuctino'deimalîôro;  ijul  y  soi^l  Iraîli^eâ  n'est  |io£léncijro  ^  Pan  iViZ. 

On  y  trouve  d'abord  la  Handveate  en  romand,  divisée  en  116 
arlicles. 

Puis  suivent  quclrjucs  chartes  ociroyâcs  k  la  ville  do  Tribnurg 
par  les  empereurs  Kodolplio,  AllicrI,  FrédéricII,  des  ordonnances 
«oareraÎDbs  du  13*.  IV  siècle;  le  Tameux  rcglciucat  des  hauclitors 
en  33  art.,  de  Tao  I-IOO;  iletn  la  laMe  dés  cjruoos,  ()ui  a  loiiJAuni 
seni  de  bue  aut  ordonnances  du  bourgmailre  et  porlant  la  date 
dft  1369  avec  les  arlicles  adtlilionnoU  cldcr6tcs  poaàricartMneDi. 

'  Ce  derdicr  docuincnt  tt'a  jamnis  élè  publia  et  mérite  pourtant 
de  l'élre.  Si  le  vœu  en  il.iU  exprimé,  celle  publication  pourrait 
entrer  dans  le  prochaîa  cahier  des  archives  historiques. 

A  ta  fin  da  voltiivre  se  trouve  ud  recueil  de  senlcades  en  baxa- 
mètros  lalios,  avec  la  traduction  par  P.  ArsenI,  Bien  que  le  ma- 
nuscrit soii  ici  endommagé  et  que  te  tiire  et  le  commeoccmcot 
manquent ,  oo  recounall  hienldt  que  ce  sont  les  distiques  moraux 
de  Dyoniïius  Caton,  qui  vivnit  vers  le  milieu  du  3'  siècle  de  l'ère 
chrèlieunc.  Celait  uo  desnianueU  que  les  moioei)  du  m»yen-âgc 
afTeclionDaicnt  de  préférence  :  ce  qui  explique  le  grand  nombre 
d'iocorrec lions  et  d'ialerprâlalioDS  qui  se  sont  glissées  dans  le  leile. 

En  publiant  ce  recueil,  nous  avon;  rcclilîfi  celles  que  jtr^senHï 
le  manuscrit  sur  l'édilion  comprise  ilans  le  tibellas  jon/asttcus 


1 


r 


no 

publié  A  BAle.  en  1560,  aoui  le  lilre  At:  Calonis  disticka  nio- 
rafia  in  locos  communes  dige.\ta,  en  Suivant  (oalcfois  l'ordre 
arbitraire  adopté  par  le  Irsducleur. 

•  itbaqiie  diMiqiie'Csl  suivi  cl  traduit  par  un  <[Ua(riiiit'françaifl  en 
v«rs  ilo  dix  sifllabes.  Nous  publinos  aussi  le  («xle  latîo,  avec  l'ur- 
thographc  moderne,  tant  pour  rinlellig«Dce  Je  la  Iraduction,  tiuc 
parc«  que  ce  Irnilé  de  morAle  est  Irès-peu  connu.  >  !I 

Le  iraducicar,  isrlun  foule  nrobaliiliié,  était  le  Frère  de  TiÂf»^ 

luoé  ArâCDt  qui  péril  &ur  l'èrharauj  *.  •> 

11);  1  ■ -i.Ii 'il  ,-tinf.pi 'i^  ii!i  iKi'.Jtio-.  3.1 

.  On  voit  que  nos  ancélrM  du  moyen-Agenitaieot  passoulemenl 

iodusIricU ,  mais  (ju'ils  fullivaient  aussi  la  littérature.  Nous  cro^oos 

faire  plaisir  anx  .imis  de  l'Iiiiteire  nationale,  en  leur  comn^uiii- 

quant  ce  rare  écbanliltoa  du  langage  de  cello  6poquo  à  Kribo^r^ 

et  dans  la  Sui»se  romande.  ,  .    '    ,  '  é 

•"<  tIA  .«ll'|liil>All  nU«1C>t1ul(i  ol  1iti|      I 

,-  JLc  Uaducleur  saute  quelquefois  k  pieds  joints  sur  les  difliciillcs      i 
du  leiic.  On  peut  s'en  coavaiucre  en  coinparaifI,j^ye(;,,lejf|ap^aiA 

l9,.A"6«-  ...W'r.    .".ni  "/.'..- 

.trMouB avons  l:\che  de  fnciliter  rintelli){:encD  de  la  traduction,  en 
•D  «xpliqusnl  quelques  termes  tes  moins  connus.  I/orlhogra|^)he  a 
éit  partout  scrupuleusemcnl  conservé!),, .-.  c  us»/ elîe  .nift'l  tt 
.«awfitwJoiJ  O'  ''■ — ^C3  oiadboiq  »l  «Ofib  wtio» 

-f   WSTIOUES  MORAUX   OP.  tHONVSIlIS  CAT€»K;  TBAUUIT8  / 
-I.,  par  P.  ARSIÙM'.  dt  ^Vidourj.  ■    .,, 

1.     (IiiiiBîJiutii  AcrAiitim  fncCCii'roiiiiiiitlc  «iil.tli, 
JIIMit'il  '    CorpuHï  juitlIuA.  invtltRO  canmriue  fUtiili; niDI  00    .lOSl-, 

wrt'l  il  alriBi»-  ^i;  ijb  ti'itiKi  iftii  ,ecrèt  de  ton  .iflrtiTe     i"»io«HU  H 

"'■  .     .     .     :      .     aoTStttaleàl  aeér«lnirè^    ■•îiinfni**itj 

>.  <    .  '.    1 .1., ,.  !..   n. 

'  Oit  l<*  trouve  ciilti  à  ta  lin  de  lu  iingp  ,'>'!  ilu  siaiiil  litre  ài"*  t>(iiir||<]«t*,  (oni  la 
ilnlA  Ae  14Di.  —  Il  ciitlail  Irnl*  Pli^rro  Anpiir  L'un.  ÙU  de  Marmvl  ,  Tl*afi  v«r> 
IMO.  UntiiUo.lilBtlc  J«cquM,c»l  attire trxluKlcui  [ircutiné  ;  urUtlftecilVcriliir^ 
tout  éTidatumcnl  di*  la  Dii  du  15'  ■■■'•rln.  l'ii  1'"' ,  tlli  do  Frsnçoù,  éUll  CoaMilIoi' 
Mises.—  >  Ici  1«  namiicrilsa  irouT»  lacér^.ioi  e<iUlu:t'(  Itn  lrti*uiii:iii  «1 
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1 
1 

1 

«     .    -.     «  Ino  rarp*  ha  bwoînjr  da  rorer 

.      .     mire  leal  ea  laisip  procurer. 

1 

•3 

S.     SarreHiii  ilignoi  noll  m  tfn«  nololc 
Itiil'uljjet  forluDi  matu,    ul  Icdo-ro  potiti. 

0 

Quand  il  le  rîfitï  de«i)latstr  ôu  orage,    "*'*    "^ 
Podemmcnt  le  poHe  en  (on  corajïc. 

Korlune  Irait  maint  i»Ti  oi  mainte  flejfhs','                                  ^ 

Au  mal  lueuz  ad  fia  qaetle  les  ble^ce. 

A                                  1 
A                                     1 
.M 

3.     Pro^iM  t[ui  miiiinL  b«  ca*tt*  tu»  (Crciulot , 

Sua  lotiut  ledit  quidquld  provldimut  >ule. 

,H 

Rogartle  dont  les  cas  ont  a  venir, 

Se  les  pujfsscs  en  soufTiaût  souslcnir 

Que  tu  te  gardes  de  cbousc  qui  (c  licr« 

.1 

La  lilcsscurc  en  sera  plus  legicrc. 

0 

ij    Eebw  in  ad*«rA  •Minuni  lubmitlerv  noii .             ^ 

Il 

Ne  meuf  ton  cuor  pour  leit  cltoui^câ  adverses  ; 

Quar  elles  sunt  conlrairei  et  diverses , 

ni 

Jusqu'u  lj  mort  el  bay     .... 

s.     htm  IIM  ijimia  itfi*f-\t  t^iiam   Jimtlter*  nolt   *''' 
Fronl«  capillaU,  puit  bvc  uccjiiu  ralta. 

Se  cliDDse  voys  qui  le  soit  convenaliTe , 

•  •B     .01 

1  1 

Prcns  la  pour  loy  se  par  tUoil  est  prena 
^Tel  i  soo  cbief  orendroil^  cbevelu 

ble. 

Oui  devenra  loot  chaove  et  foit  pelo. 

n.      Qnoil  frqulUt  fpCCM,   qn^dq»»' «alntl  Wil«  ,*l44>*«f 
lllnni  traltHe  deum,  qui  parlen  t|>DcUI  tilrani(|uo. 

1 

j  1 1  IV  ■H"^wn  ni  mv  ^nm^o  iHvcjUr               *^*i  ■ii<4. 

^ 
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Doy  lïevaol  lojr  regarde  pn-  ilerripre. 
Le  tems  prtueal  du  fglur  la  tnaDîara 
Ensuv  le  dieu  «1  le  mcsl  en  s.i  gnrdc 
Qui  dune  part  et  d«  Inotre  rcgiirdc. 

7.     FofUiu  Bt  iiJcu  inlG/iJui  paiei^r  «*■« 
Paoea  loluptaii  dcbioluf,   plur«  MlutJ. 

Fiiur  mieux  yaloir  doys  cspnrgDier  forment 

A  la  foys  vieot  niatadio  ou  tonnent 

A  Ion  dclil  nu  lu  faull  pjs  planic 

Mais  raoull  coDvienl  â  recouvrer  saule. 


8.  Judiciiim  papall  nanqnAia  conlcnptcnt  unta, 
Ke  nulli  (lUccai  i)um  vl*  coiiivmiifre  mullo-t. 

Par  loy  (out  seul  ne  blainie  aullemcnt 

De  plusieurs  gens  le  cugueu  jugi;oici^|  ^^  , 

Que  conire  luy  oœ  mouveol  eu  ire 

Ceuts  4]uî  verroul  i)u«  lours  diz  veuls  despire. 

(■■Il 

9.  SU  lilii   {ir.rcjpii»    qiiod  prlmiim  c^t  crira   cnhitii 
Tetapon  tio  culpp* ,  cum  *lt  tibj  ont*  dolorii. 

Une  chose  vault  moult  et  a  valu 
C'est  que  premiers  cures  de  Ion  sjiIu         ,' 
Et  se  de  douloun  sens  ion  corps  enlasmnr 
Tu  ne  duys  pai  pour  ce  le  Icrnps  bbsmer. 

10.  !>oionla  ov  cure« ,  aani  cnen*  bumana  quod  opUl , 
Dura  TieilM  spcTil.  pPr  laïunuBa  ceraiit  Id  tptinii^  ■ 

.  I 

Se  la  songea,  oy  inesi  mie  la  cure         ;;■ 
Nul  ne  s«doil  lier  eo  clioiue  âbscur4;i„tf 
Ouar  au  d<?-;îr  que  la  pooscc  liuniaioe 
Front  en  veillant  le  songe  ramaiuoe. 

11.  Ilor  i|iiiritnqiin  tel'*   rarni''0  cioenniccrc  Icctor 
Ihcc  pnrcrpla  fiTrt  que  luni  j^rilisiiuia  *lic 


r 

1 
1 
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Homs,  qui  vouidras  cogooiitrece  dteliftll 
Que  jay  misco  c-^crii)!  |>ar  ainitiv.            } 
lu  porteras  ces^ommaotieDieiia  ooUiUes,' 
Qui  pour  vivre  suDi  asjes  aggreables.'.  ill 

13. 

tiiMru*  pr*c«pUt  ■nlmuin,    ne  dlieera  cvuoi  ;                 -| 

Hun  siB«  doolrtui  ril4  Hl  qusti  morLit  imago. 

1 

loslrujr  loD  cuer  de  mes  commandcmcDS, 
Apren  louslourâ  les  boas  eo^engneiueas  ;. 
Quar  la  vie  tiieace  sans  docirino 
Semble  a  ta  mort  quop  |)aiDçl  et  j^niagio^ 

(3. 

Commoda  mulia  tertt,  lia  talem  fpnveria  lUirf 

Non  me  icTiiilorcm .    «til  1«  nCcleirri*  ip»t.     I**""      ■' 

4     l'I 

Moull  de  proulîs  ea  pourras  reporter 
Se  lu  (c  retiens  ce  que  tucîI  cnhorlcr  * 
Se  le  (lespis  ^  ne  blasme  pas  lescrîpvain    , 

' 

r  Nais  toy  raeismes,  qui  lo  cDcr  bas  si  vaial 

.   ,1  j-,  ,,                         -.'jn 

l«. 

Cvm  rcrie  liv»  ne  ctrrei  jfrUa    aifilonini,                                                                ' 
Atbilfii  noiirî  ngu  a»l  qiioil  iiuliqBa  lo^ualur.          '      ■" 

r      1   1  ■                                1 

Ponr  vivre  adroit,  ne  crains  les  mesdiiam. 
Ne  les  mauv^iis.  leari  dix  sont  trop  caojsana. 
Il  nadicrt  ^  pas,  selon  nostrearbilragc, 
A  DOg  chascnn  de  parler  par  oullrage. 

15. 

Proiliicltis  lestii,    mIto  lamco  anir  puJiiTO 
Quaaiumruiique  potei ,   vclalo  criiuca  amirl.                        ,^. 

Soo  *  le  protjuict  en  court,  pour  lesmoingnier 
A  dire  Tauls,  dojs  tu  moull  rc8»o<ogQi«r  •> 
De  Ion  amy,  doj»  c«Ier  le  dîiïasme  ,           . 
TanI  que  lu  neus,  en  toy  gndanl  du  bla»tuç. 

!<- 

Seroona»  ItlMuio*  lil»ao«qu«  cavno  Memenlo                                              ^^^^1 
SimpliciUi  «cri.  ttau  c»l  fraui  flcU  loqvciiiii.                                      ^^^^1 

'  EilMWt*r.  —  *  D«ipt»r,  n^pri*er.  —  ■  OoD>JcaL  —  *Si  Vita  —  > Craindra, 
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Remembre  *  toy  deichirer  s  les  parolef  '  ^ 
Flaclerrcsces  3,  qui  ^funt  pinisxns  el  oiolé^; 
Quar  ea  parlent  est  simpleicc  rraudcuse- 
Et  le  flactear  ha  langue  venimeuse.  1  '"^ 


17.    Scpoilitm  fiilrilo  .   quA  Til«  îgnariâ  f«rlur:  . 

Mbu  csm  anlinus  languci,   couiunll  locttia  corptu. 

ivl 
Soyes  appcrl  et  eschîîC*  pcresce  ; 

Et  oyseuse  <|u!  le  coragc  btesce  ' 

Ouar  ijuanl  corag^c  languit  cas  ol  hors       . 

La  p«resce  d«gasto  (oui  le  corps. 


*l     CI 


^•. 


18.  Interpone  loi*  iitlerJuni  giuilia  ctifli 

Cl  powU  muiiOQ  qucnivi*  uxITom  Uiiortm. 

Entremest  (oy  de  joaer  el  dcsbatro    ^,  ^^ 
Ancune  foys  pour  les  cures  abattre 
Pour  ce  que  puysso  oiieulx  porter  cb  coragc 
Des  IjQSoingaos  lo  labour  «t  te  ouvrage. 

19.  A1t«rlin  difrlan  ant  brtani  an  «aqiiictrta  saqiiaa  '''^ 
Eiempla  klnili  ne  le  ileridcat  aller. 

,1,1»  nor>^ 
,Nc  blasinc  poîul  ne  les  Tais  ne  les  tlife<jl  oK 
Des  aullrca  gens  garde  point  ucn  mesdii  II 
Quar  donner  leur  pourrojcs  exeiupliiiro  A 
SeaiblableoicQt  du  blu&iucr  Ion  alTuire. 


il 


.i-l 


,nllM 


SO.     Qnftd  UbI  son  d«<l(>ril  libolii  *ii[>ri>n»  iiolalo 
;     A<i|«ada  stnrn,  qo  >is  fueia  faïua  Ivquaiur.'  "  "'"' 

Note  en  Ion  çaer'eJ  nicst  dcdoos  les  UiblMi 

Quavcntures  ne  suiil  pas  bien  cstalilos        .• 
.«     ,  ,  .  '"'1'  "">* 

Garucn  les  fais  quen  la  lin  a  venir 

£o  ne  lo  purnl  poar  ung  cbeliT  tenir. 
*  Souviens-toi.  —  *  Etiler.  —  •  flaueutci.  —  •  Evltï. 
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21 .    Cum  (ibi  âtTiiU*  niptrent  in  One  ttnfKle 

Et  sen  ta  fin  quant  Tcnrn?  en  viellMco 
Tu  habuaJos  davoir  et  de  richesM 
No  retteo  pas  le  lien  avaremeni 
A  (es  amis  cd  donno  largomcnt. 

29.     VtSta  contillum  «loniuiu  ue  dn^icu  Mi-n-         .  Iii-{ 
Kullliu  seutuio  »l  prodcsl  iciDpMirii  unijaavi.   ^  a*^ 

Que  Ion  serusDt  uag  boo  conseil  le  di)n»e 
Croire  lo  doys ,  ne  despirc  pcrsoiioe 
Puis  qu'il  baura  parole  vcrilable 

if w  et? 

Ou  que  son  seua  te  sera  proufîlable. 

\'  hJi  tiVl 

33.     Rdui  et  in  (Mi«u  li  111»  Mt  qand  fait  anlo    '>il.'0 
Fie  Yîvu  coDicuUu  ou  qu«d  luinpora  prvbeiilt  ,,1 

Et  B<1  advient  quca  sens  et  en  avoir 

Tu  payes  pas  tout  ce  que  seuls  *  bavoir     ,i 

Soycs  conIcDl  do  ce  que  lo  lenips  livre 

SU  te  souffîst  alosia  pourras  bien  vivre.    ,. 

.[■  -if  iiii.'l 

24.    Uierem  fiire.  tf  imm  iilh  nomine  doifa^f'  "*J 

N*C  rcllii«jr«  T«li*  tî  ucpoiil  cmo  tnolula.  >r* 


■  .*• 

S&.     Uallonun  ditco  oiemplo  ,  i|iir  fanla  H^uatM  \ 

Qua  Tugiu,  vila  c-at  imUia  ilioua ,  magisus.        ,  [ 

Par  civniple  do  pluscurspcas  aprondre  ,_,,f 


.M 


.rt 


NespODSe  pas  femnie  pour  son  douaire^ 
Selle  est  bonne,  sa  bcaule  le  doit  plaira  lO 
Mail  se  lu  voiâ  quelle  le  Tace  moleste 
Lays  la  atcr  ccsl  périlleuse  beste. 


>-U    .«t 


.ne 


Les  r<Ml9  do  ceuU  que  doy»  laissicr  ou  prendre 
*  Ai  couluroe.  *'l*«t  '  «-V 


26. 


27. 


38. 


«36 

Fuys  mal ,  fnift  liien.  saches  que  aoltray  rie    '- 
Far  exemples  nous  eaaeiagae  et  maistrie  K 

Quod  polu  lonlB  ,    b})(^[i«  lie  puoilotc  iir<>Mu« 
SaccomLil  Itbor  ti  IVuXia  loniola  rf>lln<iaM. 

'   inil»»  t'A 

NeMaic  pas  plus  que  (u  ne  p«u«  faire 

Quar  trop  cssavcr  le  serait  conlraire, 

Fol  est  homme  qni  deisuubs  «on  tais  play«     ' 

Et  son  laltour  convicDl  lai&sicr  en  voj'u."^ 


Qood  BMll   hciun  uon  recté,  lîvtl  «liera 
Ke  Tt<lc*T«  tnnlm  imittrl  ttrte  iacf>n>d(i. 


tint  9uQ 


Se  chouiie  voys  qui  lie  soîl  faicle  a  droit  ^ 
Ne  ton  lays  pas.  Aucun  dire  vouldniit 
Quen  toy  taysaol  vouidroyei  eosuyr  ^ 
Les  raalfaiclcurs  et  lu  les  doys  fuyr. 


Judkii  auultiim  tufi  inïqua  Irgo  tatala 
l|•ft«^  «<Ua>  1v{,-n  «upiuni  ui  jure  irsialut. 


<i3 


Soiib»  loy  inique  doys  alors  refuge  ,-3 

Pour  requérir  laîcle  (le  bon  jujje 
Le*  loys  aiasin  Teuleol  estre  nieneMMnof^ 
Scelou  raison  et  par  droit  dcmeiieos.'  '  '-^'^ 

39,     Qitvd  mrrilo  palcrit,  pitJcnlt'r  rené  meuenl» 
Cuni<|(M  rviM  tiU  «U ,  Ipaun  la  litdlee  dtfttM. 


0.1 


30.     Mulu  Uflai,  tètito  pÀlcélï* .  (•erkt<  rtétia't 
"M'Haiu  ninuiti  tamiai  nci  aeu  crcdcDda  fO«la< 


'  Gouirrn*.  —  *  Imiter. 


.M 


Se  a  liOD  droit  il  te  coauieal  soulTrir 
Paliummeiit  dovs  lotit  Inn  cuer  oufTrir 
A  purlcr  fort  co  dont  lo  es  C(julp»ble  ■•■)ie    .&t^ 
El  toy  iugier  quant  ton  Tait  est  dampoable. 

.it  -ml 
..I 


.'wtvNnMii 


*8? 

le  te  rommnnde  Kr«  monN  de  cliouses  i  '' 

'El  rcpeler  les  leitcs  et  les  glouses. 
Le&.|ioeles  rapparient  cui  mémoire 
PluâeuFS  diouMs  qui  qo  sunl  pas  (Lcroir4Hj 

31.     ialat  c«aviT<M  fte  ni  «it  lennoiie  moi*slm 
Ko  dïrire  toijuix  âmn  vU  utlimui  liab«tl. 

Aicniprc  »  loj  quanl  to  seras  a  (abic  '     ** 

Ne  parler  trop  de  vray  ne  de  fable 
Puisque  courioys  to  veuh  eMre  nomniM  t  sL 

Ou  pour  jongleur  *  seroycs  reDommcs 

I 
3i.     Conjuiii  inUs  nçll  la  rcrba  llmero 

Nam  lac.rliplii  rItuîI  Jimiillax  ,  •Ijri  friulnx  plonl. 

Se  (a  feminc  plore  ,   mormnre  ou  çronce  ''     ■'' 
No  la  crain  pat  sen  plorani  so  courrouça 
Considère  de  femmo  la  nature     ■■■'fiir.  »»  ■*'<* 
Quar  en  plorant  tout  son  jgaeit  3  procara. 


•  j 


33.     L'tcre  qiucidliu  ,  *od  no  >tilcar|«  tbpU  ,  ^ 

Qui  lua  coommiint,  cum  itesl ,  aliéna  letiunnlnr. 

Te*  garnirons  doy*  fiire  do  saison 

B(  tes  cbousea  despendre  par  raison 

SansQbufer.    Oh  siinl  fol  qui  scn  hastent 

DcfTaull  en  ont  sprei  ijnant  ilit  letgutaoL. 

"    1  ■  t«nii  1  '  ,     .[■»  -jh  llinil^. 

St.     Fm  Ubi  prffpDCias  morti^iii  non  esio  limivndan) 

tjua^   boiia  xi   non  <-tl,   flnii  Uuicii  illa  malorum  eèl, 


ii? 


.VC 


7 


Remembre  loy  des  nios  que  lu  oscoulcii'*"''^ 
Je  te  ia  dit  que  U  mort  pdjnt  ne  Joubte*  } 
Se  rion$  ne  vaulli  toulcfToyi  te  laOenaà' 
Que  tous  les  maufs  mesl  a  (In  et  n  terme. 

HJ-TVl     ■    ■    •  .  t 

.irriBcé.  —  »  Menteur  cotaam  eu  paloj».  —  '  Gucl*apeai.  —  *  Ciaiui.'  *  • 


ISS 

Niaiiiuv  inaluin  fut  .  uui)  telle  juUi  uti:  |iomC  Mccre, 

Sueuffro  «  ta  fop  la  langue  de  la  feniaie"  ' 
Quant  son  consoil  est  vray  el  «Jins  bUsmo  ^ 
Ccs(  trop  ranllieur  domme  *  de  lel  affaire 
Qui  rieas  dc  TeuU  «ouffrir  ne  t^e  peul  taîru,^ 

30.    Itlllio  Qoasxra  çari»  picUie  pari^nie* 

Née  nalTcm  oIT«di]«i.   dimi   vit  lioiiiM  <■»»  (itrcnli. 

J<)  le  commande  ;iincr  perc  el  mere 

A  Dul  des  deux  ne  di  parole  amerc 

Ouar  vers  la  more  ne  doys  lu  point  gronder 

Se  lu  De  veuls  ton  père  courroucer. 

37.     S<«uiam   i|uicuiique  cuylt  doduccra ,  ^iun 

Nec  licii*  tisrere  anlmum  quir  moribui  ob*uul. 

Se  lu  âmes  de  mener  scure  vie 

Et  le  (garder  de  pecliie  el  dvnvte>lq  it9  i&u^ 

Les  bons  mour»  iloys  sii)t  ci  pourcliaclor 

El  les  vices  hors  de  Ion  cuer  cfaacier.       '  '    *'* 

1    CM    lui) 

31t.     Il>c  prxcrcfita  tibi  (cmpcr  rrlaconda  mcnieoto 
Iiivriiie*  iliijuiil  ju    uuQ   le  ulcrc  aiagitim, 

■ ■   "■    ■[ 

Mes  coiAmBodemenv  souvent  repelcra» 

Quar  «D  lisant  cy  dcdaii»  trouveras 

Moull  de  cliouies  <]ui  suni  n  eschiuer  ^ 

Or  entcns  donc  ces  nios  sans  estrtuer  3. 


•J 


30.     ItMpUa  dlviUis  ,«Biino  ni  vj»  «wf   hofv  -t 

Qua*  i|nj  tiitripiuol,  tuendivanl  teinper  aTBTl. 

Grans  ricbcsccs  Jefpriso  en  ton  corago 
Cesl  iroj»  inallie;ur  dcn  avoir  a  oustrage    . 

<   Doi»  ir/reo  dUall  miisi  pour  AonwM  i  in«iii«ij<  nt  cooipreadt  pu  ctt  tcnne. 


43» 

Gclltis  niiysenl  quelque  les  gens  en  dieiil 
Quant  sux  auar»,  |ilus  en  ont,  plus  aieaJient. 

40>     Coininutl.'i  ii«li>rir  niiMu  lilii   tmipiiri'  «N'criiiit 

JamaH  nul  jonr.  lAOl  que  le  teaps  le  ilurc       .  t 

Ne  le  f:iui(lronl  les  proufii  du  u.i(urc 

Se  In  chouse  donl  lu  dayi  cstrc  conlen$ 

Tu  prcns  co  gre ,  saos  noyse  ei  sans  conlcus  >. 

41.     Cum  Bit  Micsului ,    ci^c   rem  rallonc  ^ubcniot 

Soli  forlunim  quD  non  esl ,  dîcore  ctcom.  """''.' 

Se  lu  es  fol  e(  que  m^l  le  goaueroeH  .m 

Knsuys  bourdcaux  ,  jeaz  de  ilez  el  laucrne; 
•tint  ^iSil  le  aicficliicl,  ne  di  pas  comme  buglu  '^ 
Que  forluae  qui  btca  voyl,  soîl  aveugle. 

43.  EHIIgo  4»d>tIuid  aed  parco  ,    iatge  rormim 
Quam  ncmn  Mncliu  iioc  honeiiu*  ciptai  babarc. 

Je  TUeil  bien  que  hi  âmes  le  dénier  .ri 

Et  uses  admit  des  bîcnn  de  Ion  grenier 

fiez  le  deoier,  dont  la  foriiio  exptoilo 

Quar  nul  saiacts  homs  hauoir  ne  la  conuoile. 

Il  11. . . 'b . 

in.      CuRi  focri*  tociiplM  ,   cor|iii«  riirari!  nirnienlo 
.ï^gcr  habèl  iftvt  ntiniBiOii  «f d  non  h>hei  rpsum. 

Se  lu  ca  riche!),  lu  iloja  ion  corps  curer         ,u 
El  du  tenir  □ellemcnl  procurer 
Le  Richomine,  quaot  il. devient  malade   ;^ 
Ha  des  dcuierst  mais  il  est  raio  et  fade.  „(t 

44.  Verbcra  cum  lulcri« ,    dl*cent  allttuando  mniislfl 

Fer,  paM*  lti)|>«rliiiii'  ^utn  wrfcU  «il  In  Iram.     '    ' 

f  QiroralM.  —  >  Dasnf  lantace.  .«jmUiw  t   ' 


^ 


Ouant  lu  nuPDlTrcs  que  too  tnantre  le  bâte 
Uipour  apreiidr«,  de  vorgos  on  de  late 
Se  tim  porc  \i!rs  loy  se  nieul  en  ire 
MicuU  duys  soulTrir  sei  uios  cl  son  empire 

4S,     Hw  as«  4|ii«  promnl,    runiu  \i\»7t  m-iDaiilo 
In  i|iiili»i  (tioT  iouil  iiw  »pc*  «Il  ctiU  iBLorf*.; 

Fais  les  rliouges  qui  (c  «unt  proulilubleS 
'    "Et  eschiae  les  teaiires  damaiabl»» 
Car  Ir  labour  esl  grief  cl  c»  baliince 
Quant  (lu  loyer  oe»l  cerlainoe  ej^>eraDce. 

M.     Qiiod  ilonara  polo  K'*l>i  cunrMl«  ranantl     - 
Nain  nulle  fochM  boitii.vi  parle  lucrovutu  ctl. 

Otiant  donner  p?us.  pmir  riens;  ne1«n  fsilis  niio 
Donne  (on  don  a  colluy  igui  len  (irio 
Quar  cesi  grant  prouGi  d«  dunaer  pour  acirairc 
Les  GUers  de  ceuls  qui  iuùt  de  boo  alTaire.  , 

47.  Quod  llbi  «utpceluiu  «*t  o*n(célia  diieolfl  quidi^ld), 
Kiiiiquc  loleui  |>'ùnu  iluB  lUQt  ncsICi'U  uocorf^  |-j 

Et  se  tii  Reon  chouse  gouspoesonnemo  '  '•'•(! 
'''Discuter  dfiyï,  qocillu  do  soil  harnous«     i'',> 
Quar  lu  vbou&o  (|uun  seuil  *  aucuiiv  iojs  de9(iire 
Nuyt  bivu  liouvcol  ut  U  bcsoiogae  empire., 

48.  Tiini  to  drlinrat  i<ia«rit  rioaiiian  volupli*  ^ 
InJiil^i'ru   filial  uuli ,    i»»  ii:»Uis  aioica  cil.  i 

Se  leno  eï  du  pecliie  de  liniire  i  »J 

Dont  le  délit  est  damaialilc  usure  ''H 

Ne  donne  pas  a  ta  gueule  riande 


Pour  loa  vcDlro  servir  qui  la  dcmnauc.  ,,) 


><A»V  .M 


'  \  ooulUBie. 


• 

<0. 

Cam  lîtii  pto^&uû  t^iroalia  cuudn  tiniura         mi  iiT 
tTmiin  liomliii.'iii  tilii  i)rxci[iia  [iliit  eue  llintruduiii.,^)* 

Se  par  raisoD  Iti  doubles  loulcs  bestes 
Que  oe  le  facent  iniurca  ai>  molestes          .^, 
Je  le  conmiatide  lu  craingcs  iiluà  homme 

1    'lit 

Plus  cruel  esl  qae  besie,  que  lea  nomnie. 

so. 

r.nm  libl  [ir»v>lli1v  foerHil  Irt  CArpara  v)Ml'  ^t  Ul|(^ 
Fbc  upiai  «njiuo  |)OierU  >Jr,  fvftb  lH)ieri.,mi  ng  j3| 

Et  8C  ta  e»  fort  et  pHÎssanl  de  corps             »     j.^ 
A.uise  toi.  de  ce  soyfis  recors  i             „i  -».« 
Questro  puysses  virlucui  ;  (juar  vêrlu       y 
VauU  mîculz  que  force  pourras  urouucrti^. 

ai. 

De  tes  amis  dnys  aido  requcrro        .>](.  .,r.-:>    M 
Se  mcstier  e»l  giour  besoin^  on  pniir  ^erre 
Quar  il  n'ai  oui  sy  lioo  niir«  '^  trouv«  „!  ^^ 
g^,^^,b»o  amjr,  i]u«iDt  il  «&t  esprouve^      .  f)                                  • 

ù. 

.,..1,1 
Cum  (!■  ip«c   Docen«,  tiioriltic   cur  ^Iclini;)  pro  la 

SlnlUtla  ««1  la  oarUim  alMrliu  «pervp  Hlutem.''  '  '^ 

Se  pecbie  as,  ne  soyos  pas  synice  ^          ^     it 
Que  tu  lac«s  de  beile  sacriGce                      ■* 
Cent  gran  Toulfur-^  dcipercr  cuoo  bcsla.^ 
UoDoc  salùt  quaut  en  locci»!  pour  fvslc.     ^ 

sa. 

CoiD  Ubi  vel  lOCiUlii  vel  ndum  quirrît  amicum 
KoD  lilû  htivùt  hottiAii.  m4  vtit  p*ien4a  etC"''^ 

• 

Et  se  lu  veuls  trouuer  aucun  amj              .^   m 
Ou  compaiognciu  leat,  parluu,  amj           ^ 

■  n«uau\cuaDt.  —  i  Uédcctn.  —  s  Simple,  _  4  gottlto. 
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Tu  ne  doyâ  pas  demander  U  forlana 
Ou  preadonimt: .  maU  sa  vie  curumuno. 


.1 


Dt'     tlloro  qiir«lii«  oplbu».  latv  ntimra  a>«ri 

Quid  libi  iliTitiK  proitinl  ■!  panpcr  hibundSi. 

De  les  richesses  doys  sagemeni  user. 

El  désire  auar  doys  le  ootii  rcruscr 

Oue  le  vauldroit  se  lu  esLoye»  riche 

Kl  en  ton  cucr  pouare  auar  et  chiche;  "  "  ' 

&S.     Si  fjimftin  ■«rvare  Cii|it«  dum  ririk  koncstsm 

Fac  fiifiM  animO  ^n»  «ont  laala  faodla  *tw.  "^K*^- 

Sc  lu  vculs  bien  garder  la  renommée    ,     ^ 
llonneslenieDl  sans  estre  diunoiée 
Fu;  de  corage  loule  eouio 
K(  les  luauoaia  ioyei  de  la  vie. 


<T     IL     ttHH 


llHf  -|< 


M.     Cotn  lapia*  animo  ,'  n«)i  irT{<l«T«  i^imcImIl"^^  ""  "'' 
N4ID  quicBuiiiB  soDfi ,  lontui  puerilU  Jn  il)a  «aL-w". 

Se  lu  Des  Toi  no  dcsprisc  pas  TÎeKescc 

Qaar  le  vieui  lioms ,  ba  en  soy  Innt  de  nobtcscc 

Quil  a  le  sens  dejeunescc  ctdeiifaocc 

El  eit  tueur  (jui  ly  doone  dlemprAuce  '. 

97.    Diice  iliqukl  cum  tubito  rnritma  rercilil 

Art  rciiiancl    liiamijuo  liouniMH  non  deacrit  iiihiomd. 

Apren  lousiours;  il  adulent  que  pcccnne^ 


SoubdaJDcmont  se  gaste  par  fortune 

Ta  science  el  Ion  art  le  demeure  ,^^  j^  ,^^, 

Pour  ta  vie  ne  te  fauli,  à  aulio  heure,     'iwrt 


.ta 


M.     Psrepioilo  lecsm  uclim,    qnod' qoliqiH)  loqaalar 
S^rmo  banlnum  celai  onorea  4i  indicai  iiUm.       <"> 
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•-on 


Taire  te  àoj»  quant  chascun  parlera 

La  parole  des  gens  Icoscingoera 

A  co^'noislre  leurs  mours  et  lean  cornges 

Lcurii  vouIuDtea  sauras  par  leurs  leagages. 


l't  t-uia  jii^-t'iiiiini  nir  ni  m.mu.i  ailiiiudl  iitutii. 


oT 


El  se  tu  es  clerc  sachant  iheorîqoe 
Estudicr  convient  en  la  pralii^ae 
Avec  engin  '  cstuel  il  hauoir  cura  '^ 

Mais  loog  usage  te  rend  la  maîo  score.    ''^ 


.1» 


^ 


60.    Holiuin  veoiurJ  no  rariM  leniiiofi  (ail 

Kui)  uiclujt  murleiD  qui  icll  contoinpiierfl  rilau. 


Ne  double  ^  poiol  ne  soir  ne  malioea  ,^1.  >»•» 
Fortune .  mort ,  sort  dq  deslioce 
De  ce  monde  ne  craiut  Isdvenile 
Oui  Sait  ijcâpirc  la  prospérité. 


XMlQ         .« 


!.(1 
'»i1 


Al.     hhee  toJ  ■  doclli  ;   laioetti»   Ipin  dacelo 

Pr(ipa|,'"<iJ*  «Icnûa  rcriun  doclriuA  livtt«riini. 

Suy  les  aagos  olaprcn  leur  doctrine 
Au  non  saclians  monslre  la  discipline 
Bonne  chousc  est  île  prouuaigncr  ^  science 
Ouar  le  Wn  fruict  vient  do  konoe  scmeoce. 


63.     Iloc  lil>i>  r\u'tA  |>uMit  ni  lu   >i)   itioro  >iiciiit 

Horbi  cauu  null  nomqnc  c»l  quofiuuaue  toluplM^' 

Ne  boif  pas  trop  que  lu  ne  soyea  yure 
Par  fiobrvscv  pourras  suincleuiciit  vium 
Qui  trop  cutent  au  délit,   quoy  quon  die 
Ce»l  la  cause  de  luule  maladie.  ^|^^  ^^ 

■  Hapril.  —  *Cr«iiu.  —   >  l^(i|ia|;eri 


r  t 


*/    .ri 


M 


63.     Landarii  i]na4cuiiqii«    palant   iiuodtunfiiifl  proliirii    ■ 
Hoc   ildo  ne  ignut  lu>ilaii»  ctlminv   dniiiiici. 

Et  se  II)  vents  louer  publiqiiomcnl 
Ou  difTiismcr  .tuciin  legicrement 
Aduise  (oy  quaprcs  Ion  lesmoingoago 
Tu  payes  blosine  do  ton  Icgier  Icogage. 

A4,      TMnquIltU  robui  ^uai  iniit  «tltcr**  curcio 
EobuJi  In  adienû  nivlitu  tparare  ulaieni. 

Ne  Tais  cliouso  qui  soit  a  p«ix  fonlraire 
De  riotcr  '  se  doit  cbascun  relraire 
Et  &il  aduieot  qaaduersile  te  Icigne 
E»percr  doya  que  mifuls  après  lo  Tcîgno. 

00,     DltcMc  ne  c«uea,  cor*  wtpivDtia  cretell 

Hora  dalur  lan^  pnid4>iiila  icnifion'i  tint.'       .'  "' 

Ne  cesse  ia  dsprcndrc  la  science 
Paf  gran  cure  croist  In  sapienre 
Diligence  «onuicDl  a  boramo  sage 
Pradence  urent,  mais  cesl  par  long  asage. 

Afl.     Parce   laoïlaio  ,  riam  i|tirm   lu  *n-p«  (irubari) 
Utia  ilitx  iiuali*  Tu^ril  iDunoliiliil  aiiiira>i. 

Loue  pclîl ,  grand  los ,  est  tout  veni 
Quar  de  cclliiy  que  lu  loufS  souvent 
Ung  iourvenra,   qui  le  fera  savoir 
Quel  est  lanij  que  lu  ciiydes  havoir. 

97.     N«  pudca*  qa«  nricorlt  lo  vclle  doccri 

Soire  aliqiiid   Inui  e«l.   piiJOT  nil  djicere  vpIIp. 

Ne  tiens  a  horilc  da  a  villennie 

Son  tenseingne  ce  que  lu  ne  sccz  niic 

Cest  honoour  de  savoir  et  daprcndre 

Et  cils  sunt  fol .  qui  ny  veulent  enreudre.'  ' 

l>i>pular. 
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68.     Cum  Yenen  cl  Karrlio  tri  eti  tt  jrmrla  toInpOs 

Qnod  Imilum  ni  anliBn  f omplpctcrfl  ,  teà   fiijr  lllm. 

Luxure  elvin  csmouueni  la  l«n§on  i 
A  leur  dolil  aflîert  moult  grâiit  reniOD 
PrcD  Ion  pinijir,  en  toulM  chouses  viucs 
Tant  que  tu  peiis  ,  mais  le;  tensaos  etchiaes. 

A9.    nrinitsoti  animo  M  IrHIm  «itm  mpinonio 

Quant  hommes  vnys  de  corage  pesans 

EsrliiiH^s  les  «il  suul  mus  cl  t;iisan.s 

En  riuîcre  plaisaot  quoyc  ^  et  herbcuae 

Est  souTC»!  loudc  |ilu8  parfonde  et  perilleosc> 

70.  Cura  Ubi  âi»|i)iccai  ntnm  f«rtiina  tuarnm    ciaqtvaT     er 
.inJlIteriui  «piecla  quo  ei«  <ti»criiiiin«  prjof. 

Se  de  tes  hiens  te  dcsplall  la  fortune 
Consirlf-re  tes  fautes ,  une  et  une 
l'ourquoy  lu  e5  el  par  quelle  acIioysuD  * 
Ptiour*  daulruy  qui  des  biens  ha  foysoD^' 

71.  Quoi)  fatet ,  Id  Icnia  ,  nam  lilti*  eMpera  rtmit 
Tuliui  «SI  inuKuia  ,  quia)  Tetutn  tenilor«  in  allun, 

Ncssaye  pas  plus  que  lu  ne  pcus  faire 
Otiar  trop  essayer  le  sernil  contraire 
Fol  eal  liamme,  qui  dessoubs  son  hh  ployo 
Et  son  labour  conuieol  Uissier  en  voyci"'' 

72.  Conlra  hominrm  Jmliim  tioll  coolcndcre  prive 
Svpp  etcnim    Deu*  InJiiMn»  iildwilur  Iras. 

Jse  siriuc  pas  a  tort  contre  proudommo 
I)c  loa  lUflTatt  eraporlems  la  somme 
Dieu  c!il  jusic  cl  punit  jusiement 
Les  onllrages  qui>u  fait  iniqucaieol. 
'  Qucrellr.  —  '  iriaiiiillle.  —  s  Cliiace.  —  -<  Pin. 


73.     RKpIJ*  opibug  noil  mPTcro  dolendo 

S«d  g»udfi  l'Oliu»  llbt  II  coniiaiist  li«h«K. 

Poor  rirhfiices  son  Icg  losl  *  ou  piiililo  ^ 
Ne  plorc  |>ns,  ccit  fakur,  ce  me  H-iubls  . 
DomcDcr  dutnl,  sy  ne  ios  que  lu  |>lure« 
Uaià  faii  ioye  do  co  quainsin  demurus.     ,,  j 

Tl.      E*1  Jnriiir»  i;(aii*  iiiuc  ■uni  Biuillcra?   Jainuii 

^uni  qii(r4ani   quic  Turro  ilctD4  |iaiiciiicr  aaiicui». 

Dure  rboase  esl  el  moull  grief  en  coragc 
Que  de  perdre  te  sion  eu  son  daninga 
Aucunes  cbousi's  faull  pacîeinment  porlor 
'■  Do  soo   amj   sanft  se  desconforter. 

n.     Ttmporii  lon^a    libi    iioli    promlliiMO   rit» 

Qaoriinqii»  ioirrd-ciis  srqiiilur  mon  carpOTl*  ambrxm. 

No   promcsl  ta  que  viues  longueoieot 
Quar  il  nc3l  pas  a  ton  ordonoRment 
Par  tous  les  lieux  ou  tu  vns  ens  ou  bor» 
La  mort  lu  suyl  et  lombro  do  Ion  4:orpfi. 

7A.     Thur«  deura  plaça,  vllulutn  *lne  crnucal  aralro 
Ne  crcila»  placarc  dduni ,  ciini  ca-dc  litalnr. 

Appaiic  dieu  par  encens  odorcr 
LaifiSG  le  viau  croislre  pour  bborer 
Ne  croy  pm  rguil  soil  bonne  enlencion 
Dappaiticr  dieu  pour  faire  occifiion. 


T7.    (*ede  locuin  lr%a* ,  [»n%mat  crde  potcnU 

L»dero  qui  valuii.  aliqiinoilu  proJptso  Ta1«bll. 

Se  bloasifl  es  par  furiuue  muable 
Laisse  euurre  m  rue  -'  varinble 
Donne  \y  lieu  coDlr«  ne  peus  pUidicr 
Tel  3  Duvsu  quencor  pourra  aidier. 
«  Biit*»«.  —  '  l'rcnd.  -  3  Bout-. 
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76.     Cnia  iitifd  peccoriK  cii»ll;a  le  Ipte  lubiade 

Viilnon  diim  Mna»,  dulor  u*l  frivJicina  dolaria. 

Quant  lu  pèches  loy  niramcs  cliitsloj'e 
D<i  tes  playos   la  doulour  eu  ostoye 
Se  cure  un  petto»  p»r  Iterke  ou  p»r  racirii; 
Luae  Joulour  de  l'aulrn  est  medicine. 

79.     Daiiiiiarlt   itimqnai»   |>ait   liiri*/iiiti  li-iii|iu>t   Jiiilciint 
Miilitil  tu(iri->   tril  |iiiintirii  pririM  mciiitfiilu. 

Je  le  codjoillc  quu  Lu  nu  couroi  scure 
A  li>n  ftiiij  pour  sa  loii^iii!  dnnmuru 
Il  la  iitu«sc£  1  mourâ  par  atuniprance 
UeiUi'Uibriir  Jujr6  la  pri'iuieru  allyauce. 

KO.     (irsiiur  ullit-iit  qtiu  mu  luagv.  citti'jr  «>(u 

""  '-En  3«runnl  »oye»  gradeun  Mu«  Qerifi 

Par  ce  seras  tenus  on  graiil  cbîerle 

*>  Garde  que  lu  tiay«$  le  iioiii  du  vice 

Ouon  appelle  de  perdre  boh  uunîce. 

81.     SiMpPClM  e*vtu  M  (U  miiifr  eonlbui  boria 
Vam  tlniiJis  «I  tutpvri)*  ■|iiiulu>n   murs  vM. 

Sv  souspecson  bas  sur  loy  ,  ic  la  prie 
Qqc  ne  soyos  cfieiif  toute  \a  via 
QaiT  SD  poreux  eiil  la  \u>  dumpnjble 
Kl  au  suspects  est  la  mort  cuiiueoable. 

't        8S.     Cuin  «erro*  fticri*  preprio»  lurdttiu  m  iwu*  .r* 

El  îamuiiM  dica»!   bofiiiiM*  laiii*n   «mo  iDCM<iiil»kii 

Quant  tu  aurii*  Aticunit  8«rs  achetez 

Pour  toy  servir,  liez  et  L<ni)tbteK 

Se  tes  varlels  et  les  sera  tu  lus  aouinics 

Itcmcoibre  toy  au  iuoia<>  i]ue  ce  suol  liuiriuii;». 
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IKI.      ^iiiiii>|irtm<iin   npliMtili   libi  ml    orcMio    priiii« 
Kv  mniiit  finsriui .  qu»  jaw  iwGl^erit  ant«. 

Quiiot  ton  proufil  voys  en  i|uelqud  nianiero 
Tu  day&  preoilrc  Inuenlurc  première  .(] 
Que  la  cbouse  do  te  face  toumt  .^i 

Qae  par  aisant  souloyea  reruser.     ■.■•■   -lyj 

U.      UorW  rcpniiliiia   nolt   |[4Uilera  malorma 

t'elkci  obeuul  >|uaruin  nlitc  cfiniîao  rila  e*l. 

Se  les  muuuaîs  morcnt  Eoubdiiinonicot        ^ 
ioye  Doo  éoy$  Iiauoîr  nucunemenl 
Les  heureux  «lont  lu  vie  est  sans  blatme 
Trcspnsneot  bien,    les  fais  eosuyuout  lame, 

W.      Cum  conjui  libl  »i(  .  ncc  tC4  nec  ftmalabont 
Vilaoïlum  dmrai>  iiilmkuDi   noiiiri)   tnikf. 

Comme  (u  liayes,  femme  cspousee  .^ 

Bonne  tlu  corps,  doni  il  esl  renommes  ..'| 

Tu  no  doys  pour  ce  Ion  amj  cschiror  .  J 

Ne  par  paroles  «tcc  lay  et^lrtiicr.  tj 

86.  Cum  ribi  caoliaçcnt  iludio  coenoéccrc  moll4 
Pnc  dinca»  nultiMii   litn  nescira   itacvrl  t. 

Se  par  esludc  as  cogneu  luaJnlos  cbosos 
TousÎQurs  àojs  lire  les  textes  el  loi  gloses 
Ouar  en  aprenant  doys  loul  Ion  temps  user 
Et  de  riens  sauoir  doj's  le  nom  refuser. 

87.  Mlrari»    vcibiH  nndia  me  tcribcr*   ^er««H 

ItiTC  brovlitu  ten»us  (dk  conjiuigetfl  blnoa.  ij 

Calhon  Hniiil  qui  fut  sages  cl  preux  «J 

Ses  nobles  vers  ncomplî  deux  n  Aiiut  <*l 
Mais  ie  feure  qui  ne  scay  le  fer  liatre  <<i 
En  re  diclie  ^  en  ay  fail  de  deux  qualro.    U 

'  Ge  vcri  cil  ilcnalurf  diin*  le  mtnuscril.  — *  Tralld. 
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T«tlo  est  la  Iraduction  des  dîjiiiqtius  moraux  de  Dionysius  Caton, 
fallu  nu  Ij""  siècle  par  le  fribourgeois  Pierre  ArâenI,  <|ui  a  miâ 
ileut  fuis  soa  uoiu  au  bas  de  soo  œuvre.  Il  tnnnque  5G  t[iâlii|ueft 
diinsiiulruoiiiouscrit.  Ou  acbéru  cette  lecture  d'aliurd  aved'iutérét 
qu'iospire  le  lexle  origiaai.  orj^anu  d'une  liaulc  B«gesâc.  Puis  uo 
aime  à  voircoinincut  le  traducteur  accomplit  sa  làctie,  et  qitel  était 
le  Tran^-ais  ea  usage  chez  nous  â  cette  époiiue.  On  5'in)agine  gènë- 
ralcnieut  qu'alors  Fhbuur^'  ne  contfiiait  que  des  induiilriels,  dea 
fabricants  de  drap,  de  cuir  ou  de  faux.  Le  travail  d'Arsont  prouve 
que  la  littérature  n'àlait  pas  ÉlraDgére  k  nos  ancâlres,  et  ou  devrait 
tiiCaie  croire  que  ce  tuagiïlrat  s'est  plu  à  traduire  un  auteur 
favori,  duut  il  partageait  les  idées,  et  ([ue  6on  Lut  était  d'y  initier 
ses  conlemporaios.  Mais  les  deux  quatrains  par  lesttueU  il  ter- 
Diitie  son  travail  frappcol  le  lecteur  du  désitlusîouDcnieDl  le  plus 
étrange.  Ce  n'est  rien  oioios  qu'une  railleuse  et  sci^ptique  docIrÎDe 
que  te  philosophe  fribourgeois  substitue  aux  graves  et  austères 
sentences  du  plillosophe  romain,  un  déoienti  furmel  qu'il  lui 
doDUd.  Celui-ci  avait  cru  devoir  donner  ces  lefons  aux  hommes, 
pour  \«%  faire  vivre  glorieusement  et  les  faire  parvenir  aux 
honneurs  {ut  gloriose  vc'çerent  et  honoretn  Coritingerent)  y 
comme  il  s'exprime  dans  le  préambule.  Arsent  déclare  tout  le 
contraire  et  a  l'air  de  dire  &  Catoo  :  Tout  cela  est  faux.  Im 
science  et  ta  vertu  ne  sont  rien  sans  ta  fortune.  Il  n'y 
a  qu'une  seule  véritable  sagesse  au  monde  :  elle  consiste 
à  gagner  de  l'argent.  Peut-être  Arsent  n'a-t-il  voulu  que  plai- 
saoter.  Les  lecteurs  on  jugerool  eux-mêmes.  Voici  ces  fameux 
quatrains  : 

Se  iDUt  le  sens  de  ce  monde  sauoyes 
Au  temps  prcscel  ci  point  dargent  oauoyei 
Et  te  fusse  auisi  bon  que  saint  Pol 
Se  tu  aas  riens,    en  le  tenra  pour  fol. 
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Se  valoir  veaU  il  1«  conuient  tauoîr 
Fay  par  Ion  sens  que  tu  liayes  auoir 
Qunr  qui  en  ba,  en  los  et  honneur  monte 
El  qui  oa  riens  en  ne  ticnl  de  lujr  compte. 

PKTKL'S    AltiiKTIT. 
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U  BOURGEOISIE  DE  FRIBOURG.     ' 
I. 

S0\  ORIOIKE  ET  SES  PHASES. 

'"  Vers  le  milieu  <Iu  12°'*  siècle,  un  chef  puissanl  en  Gormanie 
t^OQCul  pour  tes  vn^gatix  une  idée  de  liberté.  Il  y  Irouvail  unu  ga- 
rantie (lour  ses  propres  intérêts ,  que  des  hommes  libres  pouvaient 
seuls  dérendro  a%'ec  succès  :  car  des  races  hostiles  envirunDalenl 
et  meDacdicnt  tm  domatoes. 

parmi  ceux-ci  était  compris  le  territoire  de  Fribonrg  situé  au 
pied  (les  Aipps,  dans  celte  partie  de  l'ancienoe  llelv^lio  qu'oa 
Dommail  Oecbtiandie,  peut-être  h  cause  de  ses  joax  noires  et  de 
ses  solitudes. 

Lik  se  trouvaient  st^parées  par  un  petit  ruisseau  les  deux  races 
bourgondo  et  allciuaniquo,  qui  avHieot  asservi  ol  partagé  le  pays. 

Un  torrent  sauvage  et  rapide,  dont  la  source  était  inconnue, 
traversait  en  capricieux  détours  le  domaine  de  Zlihringen,  que  for- 
mail  presque  seulo  la  vallée  d«  la  Sarine  et  d«  ses  aftlucos. 

Déjà  lux  haulears  riveraines  étaient  couronnées  do  chilcaus- 
forts  qui  on  défendaient  les  passages.  C'étaient  ceux  de  Marly, 
j'Arconciel ,  d'illcns ,  de  la  Uoclie  et  de  HaulovîHe,  etc. 

Près  d'ArconcieJ  sur  les  bords  du  torrent  s'élevait  l'illustre  ab- 
baye d'IIauterivo,  peuplée  alors  do  laborieux  céDokilus. 
,>"Tel  était  l'aspect  de  la  contrée  où  Berchtold  IV,  duc  de  Zlbria. 
j^ea,  coDStruisil  une  ville  libre,  la  première  dans  la  Suisse  occi- 
dentale, depuis  rÎDVasion  des  barbares.  :- 1 

Il  choieii  pour  son  cmpincomcot  un  roc  éleva  et  de  difficile 
accès.  Car  dans  le  principe  il  ou  s'agissait  pas  de  fonder  une  co- 
loDÎe  paisible  el  iadustricusc,  mais  de  construire  une  citadelle ,  ca- 
pable de  résister  à  la  noblesse  bourgonde.  D'ailleurs  le  duc  y  avait 
déjà  un  manoir,  U  où  est  aujourd'hui  la  maison-dc-ville. 
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Cette  colonie  a  déjil  iravcrsé  sept  siècles,  et  t|iiot(|a'elle  ail 
t'prouTé  maint  i;clicc,  subi  plusieurs  rèvolulîoDs,  <]ii'ellu  ait  éli 
exploitée  par  plus  d'un  maître,  elle  est  aujourd'hui  daos  u»  état 
qui  élonoerait  le  fondatenr.  Le  principe  tUmocratiqac  n'y  a  jamais 
pu  i!trc  ctoufTé  et  s'est  toujours  fnil  jour  à  des  iolurvalles  plus  ou 
moins  éloignés,  malgré  utie  compression  violeole.  La  population 
u'y  a  pas  suivi  uito  progression  ré^uïiiirc'  :  elle  a  Viirié  selon  lut 
pliiiies  lie  l'iuilustrie  et  Je  la  politique.  Aujourd'hui  elle  se  maio- 
tient  au  chiffre  moyen.  Mais  il  e»l  intéressant  de  remonter  à  la 
source  du  Hut  populaire  ,  de  découvrir  l'origine  des  familles,  de 
voir  les  unes  croître  ,  prospérer ,  liriller  pendant  un  cerlaîo  lemps, 
puis  s'éclipsier  et  disparaître;  d'autres  tiAilre  dans  l'obscurilè, 
puis  jeter  loul-à-coup  uu  ^rand  éclat.  Cette  conDuissauco  se 
lie  iutimément  à  l'histoire  de  Pribourg  ;  elle  fait  connatlre  ooe 
partie  de  sa  topographie  nocionne.  Elle  a  même  son  lion  cMh  po- 
l)tt(|ue;  aulromvut  le  Gouverueiuent  de  la  Médiation  d'l>A1  pas  dé- 
fendu a  Mr.  d'Epinav  d'insérer  daus  ses  ûtrcnucs  de  1809  le  ca- 
talogue des  familles  patriciennes. 

-  I 

Toutes  DM  indicalioDfi  ont  été  puisées  soit  »nx  archives  caoto- 
naleSi  soit  dans  les  manuscrits  du  chanoine  Konlaine  ;  elles  remon- 
tent 6  L'orig'ine  de  la  ville.  Sans  attacher  une  grande  importance  è 
de  simples  Doms.  nous  croyons  cependant  qu'on  ne  lira  pas  sans 
intérêt  ceux  do  nos  premiers  aïcuK.  U  eu  est  c{ue  l'histoire  lire  Je 
temps  eu  temps  de  l'oubli;  d'autu-s,  ([ui  sait'?  s'atlacberuot  pcul- 
élre  ua  jour  i  quelque  rivélaiivu  intéressante  ou  sanciionucront, 
témoins  d'outre- tombe,  les  jugcmunis  de  la  postérité  sur  tel  et  tel 
fait»  tel  et  tel  individu. 

Pour  compléter  l'idée  que  cette  nomenclature  de  noms  doit 
donner  de  l'aucienne  Fribourg,  il  importe  de  se  rappeler  sa  division 
lopograpbîque  et  l'emplacement  de  ses  principaui  édiCces ,  tant 
publics  quQ  nacttculiers.  , 
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Aperçu  topographiqu-C  de  îa  vif  le  primUiçe. 

JiisqiiVn  1400,  la  ville  D'éiail  partagée  qu'en  (rois  bannières: 
relte  Ae  la  N'envcville  faisait  partie  des  IlApiiAux  nommés  poslé- 
ricurpment  !es  Pinces.  Mais  l'on  avait  ilcvancé  la  toi  dans  le  fait. 
pl  l'on  trouve  dèjA  un  bnnnerel  do  la  Xi?uvcTille  en  1403  i. 

Il  }' avait  en  l'Auge,  devaul  l'âjjlise  du  Petit  Si. Jean,  une  placo 
(le  danses  (TanisLatt).  La  grande  maison  que  les  habitants  do 
l'Auge  s'imaginent  avoir  ilô  l'aucienoe  maisoo-de-ville,  était  un 
f:oareDt  d'Augustinçsscs. 

A  Va  place  de  la  ma isoo-de- ville  £lait  lo  casiel  4it  fa  Tour 
d'AutricIte. 

L'abalioir  occnpaii  l'eniplaccmcnl  du  ihéàirc  aeluel,  cl  la  htm- 
olierie  (ouïe  la  ruelle  de  la  poste.  '* 

Depuis  la  maison  du  Grahou  un  fossé  descendait  jusqu'au 
Grabensal.  c'était  le  Varis.  IVés  de  ce  ro&s6  sur  les  Places  élail 
la  chapelle  de  St.  Jacques. 

On  appelait  en  latin  jEstuariwn  les  baios  actuels  des  Trois 
Suiises.  11  y  avail  une  i-luvc  pour  préparer  à  la  ventouse,  i|ui 
était  aulierois  1res  à  la  mode.  Chaque  fois  que  l'ctuvc  était 
cfaauQëe,  un  crieur  parcourait  la  ville,  frappant  sur  une  jitaque 
de  cuivre  et  criant  :  Buditoitha  ,  Badstouba.  Cet  usage  a  dufA 
jusi|n'cn  1780*. 

•     Il  y  ovnii  Leancoup  de  béguines  :   te«  unes  vivaient  en  commua 
nauié  ,   lottes  que  : 

fj)  tes  rrauciscaioea  du  tiers  ordre  de  St.  Krançois,  Leur  cou- 
vent, foiiilù  i-ii  aZl  par  tlts»bclli  de  Kyliourg .  qui  j 
CM  niorie,  parait  avoir  été  l'ancien  gruoier  comîgu  à  In 
cbaulreriv  actuelle.  Il  n'élait  pas  cloîtré.   Il  fui  supprimé 

''  '  Foiilirfii«ti«-M.  I 
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et  ritnbli  ilaDs  le  15' siècle.  Il  avait  èt6  itéfcadu  d'y  rece^ 

voir  des  Glleâ  au-de$sou9  <le  30  aos; 

b)  les  Anguttincsscs,  dont  il  a  déjà  été  qoeslion. 

D'aatres  béguines,  telles  que  celles  du  /ibrc  etpritt  pe  TtvaîeDi 
pas  en  comniunaulé  cl  possédaient  dc$  maisons  otl  elles  vivaient 
isolées  cl  chacune  i  sa  maniâro.  Il  y  ca  avait  qui  faisnicnl  le  ser- 
vice de  marguilliers  dans  les  campagnes. 

Les  Augustins  cui-mèmes  ne  vivaient  pas  tous  en  coramunautfr. 
Ils  étaient  individucllctncnt  propriélairi'S  de  maisonnctle^ ,  dont 
plusieurs  étaient  situées  rue  de  la  Linda,  qui  lire  son  nom  d'on 
grand  tilleul. 

La  grande  confrérie  du  St.  Esprit  esl  des  plus  anciennes  ft  Fri- 
bourg.  Déjii  par  acte  daté  de  Ljron  le  jour  de  l'octave  de  l'As- 
ftomplioa  1209.  les  conrréres  avaient  été  rendus  parlicipaDls  «je 
toutes  les  bonnes  œuvres  de  Si.  Dominique. 

La  ruelle  qui  près  des  Cordcliers  monte  jusques  près  de  la  fon- 
taine, rue  de  Morat.  s'appelait  rue  filsauia,  et  Aymonet  Barbey 
y  avait  au  commoDccraenl  dn  15*  siècle  une  fabrique  de  ces  faux 
es(imâe4  à  Tinslar  de  nos  draps. 

Ln  maison  Fègucl; ,  place  Notre-  Dame ,  appartenait  an  comfe 
de  Savoie. 

Il  y  avait  des  portes  au  baul  du  Staldcn ,  aa  baut  de  la  rue  de 
Delley,  au  baut  de  la  GrandToDlainc.  La  rue  du  ront-muré  était 
QD  fossé  que  l'on  passait  sur  deux  ponts;  l'un  devant  les  Merciers, 
l'autre  prés  du  (itteut .  lequel  n'existait  pas  encore.  Ils  conduisait^nt 
lousdeuT  â  l'hApilal  et  à  la  chapelle  de  iNolre-Oame,  La  promet 
oade  des  tilleuls  servait  de  cour  à  l'bdpttaL 

Il  y  avait  an  Staldcn  un  puih  en  place  de  la  roolaioe  :  tout  prés 
itne  rue  dite  de  la  danse  et  la  maison  des  nobles  de  Viiippcns. 

La  maison  du  cbevalicr  de  Siein  existe  encore  à  c&té  de  l'ab- 
baye des  (annrurs.  On  voit  son  nom  et  ses  armoiries  au-dessus 
(le  la  porte. 
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<  On  Iroavail  ao  SlaMen  un  couvent  de  rcinmes,  ao  haut  à  calé 
dfl  (a  maison  Tticltlcniiann,  alors  niaisoD  d'Englisburg,  etii  gauche 
en  desceniiiinl  élail  le  couvent  des  sceurs  du  libre  esprit.  Plus  bas, 
rue  dfl  ta  danse  étaient  les  sœurs  Augusiinesies ,  et  â  c6l6  la 
maison  de  Villim»  Muuser. 

Dev»nl  St.  Nicolnfi ,  il  y  avait  oa  pharmacien ,  un  orft^vre  el  la 
maison  dilo  au  Dalphin. 

A  la  place  de  Tfadiel  dfts  Merciers  était  no  petit  jardin  qni  sépa^ 
rail  la  mai&on  d'IIaulcrîve  do  cello  occupée  plus  lard  par  les  fa- 
milles Cbénens,  Arseot  «t  Falk.  Vers  la  fîn  du  16'  siècle,  la  mai- 
son l'alk  échut  aux  PraromaD,  la  maison  Argent  à  la  famille  GU- 
rcssc  ■.  La  maison  Lombard,  remplacée  aiijourd'liiii  par  la  mai- 
son d'Ail,  ne  fut  bâiie  (]u'cd  1577. 

L'Ii&pital  élail  eacore  prés  de  l'arsenal.  Il  est  déjà  aaesiioo 
du  Criblel  et  des  peliles  Places. 

Ilutnbert  deChallanl,  Seigoeor  ile  VîHarsel ,  avait  sa  maison 
pr^s  de  la  porle  de5lorat,  là,  où  etil  aujourd'hui  la  préfcclurcpeul- 
ëlre  sur  l'emplacement  où  llaUé  bAtit  depuis  la  maison  acioelle. 

La  oiaison-de-ville  faisait  le  coin  delà  petite  ruelle  qui  conduit 
do  la  rue  du  Pont-suspendu  à  In  Grand'ruc,  Celte  maison  porte 
aujonrd'hui  la  date  de  154-7  et  cependant  sous  celle  de  14-iO  il 
est  question  do  domojustUiœ  de  novo  ittiificata,  i' 

Le  marché  au  bélati  était  dorant  l'IiAlcl  Ziihring:co. 
''   Les  Iroij  ponts  étaient  en  bois. 

'  La  Grand' rue  prit  bienlAI  le  nom  de  la  famille  Rich  ,  qui  en  or- 
cupail  le  haut ,  prés  de  la  Tour  d'Autriche.  On  y  trouvait,  dans  le 
15*  et  16*  siècle,  l'auberge  de  la  Couronne.  Presque  toutes  les 
maisons  étaient  en  boi.s  el  reposant  sur  des  ori-ades  aussi  en  bois, 

appelées  Sch»ielifigen  ^.    Il  y  en  avait  h  la  Grand'rue,   à  la  me 

«  .,,',,,,     :;:>] 

)  I.'hAlH  dei  Sl^irrliand)  occupe  aujoord'biil  I*pniii1ar«ni^nt  diirp»  fl»»^  maitrini, 
^  1  Lp  chanoine  Poitltinr  d^rÎTo  ce  nom  Je  Schwptn  ,  Sc/iwiii.  Mal»  In  *»gêeiti 
dp  riHiulTo  roiniii«DiaIcur  >*  lrna\c  ici  i-ii  d^fniil  :  car  ScJiwieOogeii  tcul  dira  :  «in 
SctiHfliernier  Bogrri ,  r'(wt-i.,l)re  un»  arcnrlt  ftollantt. 


^ 
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dû»  Prêtres  el  «tes  Douchera,  etc.  L'égtUe  do  St.  Nicolas  occopail 
la  place  où  l'on  éleva  tiepnis  lajontainû  des  Bouchers^  devant 
le  kAlimenl  nctuel  tie  la  potle. 

L'église  de  Notre-Dame  date  de  la  même  époque,  el  c'est  daoa 
son  enceinte  que  se  réunissail  la  comnionoutâ  avAol  la  fondation 
des  Cordeticrs. 

La  partie  liauto  do  la  ville  oii  est  aclucll^inenl  le  collô»e  s'appe- 
lait Be/tzay.  La  pnriie  btisse ,  en-del/l  de  la  Sarioe .  portail  déjà 
te  nom  de  Planriic  dessus  et  Planche  dcssoos.  Là  demeuraient,  «u 
comment! emeni  du  t&*  siècle,  deux  boiifTons  (Mimi)  les  frër»» 
CIcvinuA  et  Hensilinus  Renif . 

Va  auins  de  maidont  de  liois,  llAai]ui;  de  toura,  composa  tic  rues 
sombre»  el  «iroilcs,  ccîat  de  murs  et  de  précipices  el  dûreiulu  par 
des  colon*  armÈs,  tel  était  leirisie  aspect  de  la  Fribourg  primitive. 


n. 

'  CONDITIONS  DE  lA  BOL'R(iE0BIE. 

l.  Oui<oD<|uo  possédait  une  maison  en  Ttllc  était  bourgeois.  Celai 
qui  s'alsentiiil  de  1»  ville  ou  n'y  ilemcursil  pas,  devait  payer  10 
sous  1  par  an ,  à  moins  de  perdra  sa  bourgeoisie.  Telle  e»t  l'origine 
des  bourgeois  forains  inscrits  dans  le  livre  neuf  coiuuencè  en  lit  5. 

Le  prix  de  récoplioa,  &  teneur  du  l'art.  97  de  la  cbarte  de  Toa- 
dalioD ,  avait  d'abord  été  fixé  à  uns  coupe  de  viu  pour  l'aroyer,  y 
joint  un  pourboire  à  chacun  des  21  jurés  En  I  i43,  on  le  Gxa  à 
22 sols:  en  1513,  à  25  livres  ^:  en  1.^50  à  30  liv.,  soit  10  Qo- 
rins  ;  quinze  aus  plus  lard  à  GO  liv.  pour  la  campagne  el  100  liv. 
pour  la  ville.  En  1645,  noble  luao  Casiella  piiya  500  liv.  Les 
élrani,'tirs  à  la  Suisse  PtireDlefclus  de  la  bourgeoise  «lés  l'aDoêc  1548. 

t  Dix  criichM.  —  *  llfttixc  fmi«i  âO  rp>. 
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Oulre  cette  sagmenution  de  finaoce,  oo  multiplia  aussi  progres- 
livenieDl  les  autres  condiliong  d'admiisJon.  On  exigea  uu«  rési- 
dence préalable  de  10  ans,  une  ccrtaiac  garantie  d'cnlrelien  et  un 
avoir  d'au  raoin»  cent  écus.  En  1603,  la  fiRance  Tut  augmeoiée 
de  cioq  écus  au  profil  de  l'arsenal.  Le  récipiendaire  deviiil  se  pro- 
curer une  armure  e(  se  faire  recevoir  d'une  abbaye.  VH  IGOT,  on 
rerusa  aux  simples  habiiaols  le  titre  de  bourgeois. 

,  Le  prétexte  h  ces  entraves,  c'était  ta  crainte  que  les  nouveaux 
TCQUS  u'ini portassent  à  Fribourg  le  poison  des  nouvelles  doctrines 
religieuses.  Le  véritable  moiir,  c'était  l'èguTsinc  cl  rambiiiun  des 
aDcicns  bourgeois. 

.-,  La  maDie  Je  gerraanisor  le  pays  étant  alors  à  l'ordre  du  jourj 
on  reodit  la  réceptiuu  plus  difficile  aux  rvisortissanis  des  bailliages 
romands. 

Il  fallait  commencer  nécessaire  ment  par  fire  reçu  habitant', 
ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  se  natoraliscr.  Le  Grand 
Conseil  seul  ociroyail  cette  faveur.  L'inscription  dans  le  litre  des 
bourgeois  se  faisait  par  le  Petit  Conseil  cL  ne  coâtait  que  6  Uv., 
soit  30  bail.  .t 

11'  La  réception  des  habitants  pour  la  ville  est  souvent  ioscrltb 
dans  te  msnual  CD  ces  tenues  :  Hcçu  ùourgèot's  (lu  cinem  Bur- 
ger  arigcnonimcn).  Et  comme  les  nouveaux  rc(us  juu)?.saicul  de 
tous  les  droits  de  bourgeoisie,  sous  aucune  exception»  on  les  titrait 
de  bourgeois  Don-seulemcol  daas  la  conversation  ,  ot^ie  au-^si  il.ins 
les  actes  publics.  Ce  mode  subsista  jusqu'en  1607.  Alors  il  fut 
prnliîKé.  Mais  la  di^nonii nation  Ae  bourgeois  secret  date  de  ICOO. 
On  n'en  connaît  pas  l'origine.  On  enjoignît  plus  lard  aux  habi- 
tants de  rester  aux  métiers  qu'ils  exerçaient  avani  Icor  réception. 

Des  reslriclions  an.i]ogue3  forent  décrétées  pour  l'entrée  dani^ 
les  conseils,  et  on  ciigea  des  candidats  50  ans  d'habitation,  une 
.vrmurc  complète  et  une  maison  en  propriété.  On  cul  même  l'idée 

i» 


Ifift 

il'exrger  qu'rU  fiisscnl  innriès  :   mais  cette  prélrnlion  ftil'  al 
iloonée, 

EolÎD  parut  en  IG27  In  fameuse  ordonnnnce  qtiî  donna  à  U 
bourgeoisie  secrète  une  existence  cnnslituliounelte  e(  sanctionna 
ses  privilège.  Dit  Inrs  on  ne  l'oLiint  fiai  du  Petit  CDn«vil  paur 
30  bail,  l.c  Grand  Conseil  pnl  seul  l'octroyer  pour  la  tïn-ince  do 
30  icus  en  sus  de  c«  qu'on  avuil  payi  pour  le  Jroîl  il'hnbitMlînn, 
aoit  do  bourgeoisie  commune.  La  prix  de  celle-ci  était  encore 
plui  élevé. 

••t^ 
(Vesl  à  tort  (|u'on  a  attribua  relie  ordonnance  à  Pierre  Ilei/t- 

richer ,  alors  bourgmallre.  Il  fui  seulunicnt  le  premier  inscrit  en 
tile  des  155  qui.  à  teneur  du  cvtlu  ordonnance .  «Cfuirenl  ou  re- 
nouvelèrent la  bourgeoisie  secrète.  En  1684.  la  porte  de  celle 
bourgeoisie  fut  fermi^e  lout-à-fail.  et  deux  ans  plus  lard  on  Terma 
au4si  le  rAIe  des  bourgeois  forains.  D^jà  depuis  IC48  ils  ue  pou- 
vaient plus  assister  aux  assemblées  bourgeoisiales. 

Pour  prouver  qu'avant  I(i27  les  bour^^ois  communs  (lliuler- 
iSss)  pouvaient  occuper  des  oniplois  publics,  aussi  bien  que  les 
bourgeois  proprenienl  dits,  le  cbanoino  Fonlaine  cïlc  i7  citoyeni, 
déjà  nioiabres  du  Grand  Conseil  longtemps  avant  lepoquetle  leur 
récepiiun  bourgeoisiale. 

Nous   allons  oiainlcnaDl  citer  les  noms  de  i]uelques  faniillea 

tleinles  et  ceux  des  familles  patriciennes   qui  se  soûl  perpétuées 

jusqu'à  ce  jour,  avec  la  date  de  leur  réception  à  In  bourgeoisie, 
ri 

Tout  ce  qui  conccroc  ces  dernières  est  extrait  duo  manutcrit 

ialilulé    :    Origine  d'un  grand  npiabre  de  J\i milles  patrie 

cienncs,  par  le  chanoine  Funlaine. 


461 
.V  CaUilogae  de  qaclqacii  familles.  . 

12*    SIÉCI.E. 

Comtes  de  Thiersieîn,  chevaliers  il'Englisbcr^,  de  Maggcoberg, 
Felga,  FilîMorr,  Cbëneos,  Duccnsdorr,  elc. 

Achar,  d'Assenlis,  Aslèry,  Adoroa,  Blanc,  Bolos,  Berga, 
Bovel,  Borcard,  Bulliard,  Blés».  Bonvoisin,  Chavannes,  Cor- 
paslour,  Corbu,  etc. 

^   ''^  ''■  U*   S1BCLB. 

I  Erihly.  Nyeblieres,  Pirous5cl,  Crcdey.  Zerlindeo ,  Verwer  */ 
Smil,  Marionet.  Fracliibos,  GoJion .  ChaTel,  Osalet,  Biirky. 
Pelderel,  Bugnyel,  Champos,  Cliarret,  Bonroisio,  Aygro,  Soe- 
wli.Ouyon,  Fabri,  Kluoyniann ,  Kramcr,  Fero,  Vioiielî,  Pilier, 
Quatre-culi.  Rayty.  Aeyitiy,  Troger,  Marinîcr,  Follare,  Bronay, 
Rayson,  Grasset,  Bcriraad,  Sioss  .  Schorro»  Gui  d'amour,  Po* 
chou*  Grisot,  Porsallct,  Trinrhani,  Mosstiz.  Gambadi ,  2iiunier- 
maori ,  KildiLerg,  Boumcr,  ftarson ,  Wingcrbvr  ^,  Dovet ,  Cliap<^ 
pDis,  Ramu ,  Potier,  Jord«l,  Grant,  Pivoloo,  Guîltoud,  Cbcsalcv 
Avinchat,  RealOcis.  Guoder,  Maly,  Biodo,  P'olli ,  Grttnho!:^] 
BurqoÏDodu»,  Adcrecka .  Blucher,  Vcber,  chevalier  de  TrevTaux, 
Melaa,  Chaoty ,  GoUcboiaao ,  Jungo  ,  Noaans ,  etc. 

Châlel ,  Lombard .  Avcncbcs ,  Salixeil ,  Vug^uill)'  (lailteur). 
Brada,  plusieurs  Praroman,  Kubler,  Keyff,  Codrefin.  Ilayor, 
Malchi ,  Cordcir,  Dei ,  Granges,  Perrollct,  Adam,  Bucbilloa, 
Pavi,  Malscbi,  Oguey,  Borcard,  Mossuz.  Marlallel,  Perrier ,  Ra'^ 
chigny,  Bonarma,  Fust,  Golicbï,  Hûris,  P.  Berchrold(b()ulBDger)f' 

,.  ■  ilcnri  V^rwtr.iMlirdvfireiUu,  consoilkr  d'ËUt  aa  141S.  Ill  copier  «s  1110, 
p*r  le  (rirp  Girnnl  do  Friiiconio  ,  CotdeUet .  le  coio  de  Sunab*.  qui  Mt  «ui  «r- 
cbivrt  de  l'Elat.  —  *  l'ire  du  ilujeo  MtUutuUcr. 
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Bcrverchiel.  Slunki,  Buocher.  Boiirçogny.  Muiio,  Charbon. 
Graiia.  Asini,  Arïcot ,  GardAaiour.  Burin.  Na^elliolu,  Busy, 
Crétlë.  Eslerlot,  Gatnbach,  £i[>agnyot,  Abersati,  Dupont  (lail- 
l«ur},  Ernî,  etc. 


Catoli^ae  par  ordre  iitphiitwUi)ue  île  quetijucs  ramilles   palri- 
cienne»,  avec:  Iti  date  de  leur  iTcepdoii. 

A. 

Avrye  ou  -Avry,  plus  lard  Affry  ^  surnom  de  Jean  mscrit 
coDiiue  bourgeois  eo  1358  ■. 

Alt,  Ce  nom  esi  Irailuit  de  Veilîard  '\ 

Appenllicl^  originaire  d'Oaoeos,  prés  Granson,  naturalisé  en 
1551. 

Amman  ^  alias  Meitraux  ■,  ou  Mestraï.  Cinq  frères  de  ce 
1100)  ncquircal  la  bourg;eoisie  au  17*  srécte.  Il  parail  qu'ils  dcsccD- 
daieal  à  la  4*  géDéralioo  de  l'aroyor  Petcriuau  Aoiiuan ,  dont  le 
père  avait  changé  son  nooi  Mestraus  en  Amittan,  Oo  trouve  uo 
Nicod  Meatraux  en  1452  et  eu  14-09  Pierre  Meliraux.  ouvrier 
(Cerdo)3.  ,  ^ 

,.^u4r4^4»  ^^  BelfauK,  marécbal-ferraat,  refu  eu  I4^^.ui| 

B.  ""^ 

Bandereiy  Jos.-Loois,  d«  Vui^tseas,  refa  bourgeois  en  1693, 

'  >' 8(ififllBPIpiT«  nxabbit  it'flaDiPrIve.  Apr^  t'adiniMtnn  dp  Triboiir^  aif  nombre 
dci  OUil*lu  ,  c*!!»  funiJIi-  {("'■'■'>>'•<>  "OU  iioai  ta  »uti*liliiMtt  f'  «>i  •■■  J>!4ii-lrt-jouM, 
Hh  drlfan  ,  ^lait  suticriM'ilv  n  Ix  Croit  •lilmirtie  ,  A  rriii|>lni->'rnriit  <Ip  la  ûrvnclto. 
—  *  Jflin  Trlltnrd  41*11  •Ir>|>i4-r  ru  l4flT,  i  )■  run  «Id  ilorai.  tv>  deii\  (Uj  é* 
8ribMlieii  priii:»!  lo  nom  il'AII.  L'un  d'vui.  Jantur*.  (■«!  la  xiiiclit  <]*?  It  faniilla 
aciDPlIp.  Il  ftv^lt  i^pouti>  llailli .  fitic  du  f  ami'iltpr  Si*hii«iivl<r  r\  i^ipiir  du  préfdl.  Il 
rn  «ul  3  AU,  dont  l'un  Protl»!"  fui  cl>Aa('>'Nor.  Il  ilginvurjiïl  li  ia  4>nlili;a*«p.  S«n  ilK 
Ji'sn-J.-ifiiiX'*  .  rolonp]  H  l'Iivvaliirr  de  ^1.  Unurjcc ,  oUliiii  dp  IVuiiirri'ur  I*  dlpIAme 
de  li.iron  <Jo  TlcCrnltml,  c'osl-â-diri;  iv  Frevu'i'lav'ittx.  —  '^  V-jiei  cumioc  ci-Ile 
qiialiSotjoa,  qui  r«>tPiiI  lrAi-*nntpiil ,  od  pxpli'no^c  dan*  r>iH'«nspj  :  Ufltoar  ou 
lonl  RrliMQ  lafdlde,  ^ul  cierc»  une  iaduntrîp  biuce  pour  fa;bPr  de  l'ariftnt  ;  do 
grec  kerdot ,  lutrc. 
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Son  pelil-fils  Jcau-Nicolas-Elifiabotli  »  ob(<inii  la  bourgeoisie  sm. 
créle  en  1783.  „(, 

,  Braillorày  notnire  et  cntuDiissairo  <Iu  linilliage  ilu  Ru<^. 

Boccard  f  Laur^-nl  (négrtci.int  du  bailliage  de  Grâuson),  acheta 
U  bourgeoisie  en  1583  et  déclara  ne  pas  élre  noblL*.  C'usl  de  son 
fils  Martin  que  desccodeat  louiez  ks  brandies  de  i-etle  famille. 

Bruniiiholzy  Pierre,  acheta  la  bourgeoisie  eo  1599.  fl  était 
cabjirelicr  au  Clieval-biaiic. 

M 

'"    BuHiarây  Loaii. 

Biimati,  Rodolpliti,  marùcbal-rerrant ,  vint  à  l'ribtiurg  «n 
1458  et  s'établit  A  laGoIdga^se.  Son  arrière-pelil-lils.  Jacques,  est 
la  souche  de  toutes  les  branches  qni  eiislcnt,  enreptê  celle  de 
Dcrtigny.  Il  avait  sa  in.iisoo  au  haut  duâtat(leii.fil,etU.deM  tenuue 
Elisabeth  Guraul  0  liU  et  9  filles.  v'-" "!''>!  <'  '>^ft"i  fffjA't 

Burky,  d'Evcrdfis,  famille  élointe  dans  celle  deDuding.         « 

Buri^knecht.  Cette  famille  s'appelait  nrlginairemenl  Bourqili- 
iiel.  iean  Rurgknecbt  était  cabarelier  aus  Tanneurs  au  cciRinience- 
meuldu  17*  siècle.  i-."in.7,»h 

c.  ^  . 

1'  -il 

_  Caste/la  ,  Rolet,  Qla  de  Louh  Ca^lella,  de  Grujéres,  fut  rccp, 

boorgeois  le  II  Avril  1514.  Noble  François  Caslella,  cliilelain. 
de  Gruyères,  reçut  la  bourgeoisie  en  1655.  C'est  la  souche  com- 
mune de  toutes  les  braoches  qui  vinrent  auccussiveinent  s'éiAblir  à 
Fribourg.  '*-'  " 

Ckassot  j  d'Orsonucni ,  acheta  U  bourgeoisie  secrète  eo  I7S3. 

Carmentrhhl  Ollonet,  tisserand,  de  Corsalettes,  bourgeois  en 
1422. 


"V 


Çorboz  ,  Pierre,  reçu  «D  I  4ÔD. 


n    £'Àtr/jfrjjx,  Jacijues,  delà  Chenaux,  fut  repu  eu  1442.  A  l't^poque 


I 
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Griset  de  Ford.  Godefroy  Grisclli ,  co-5cignear  de  Forci. 
Chèvres.  Villarsel  et  MancDs ,  originaire  de  Savoie,  acliela  la 
bourgeoisie  en  1536. 

'Orivet,  Gérard,  aclicla  In  bourgeoisie  en  l6tS. 

Gottrau.  Oihrnar  Gollraw,  de  Rossens.  4>sl  la  soache  commune 
de  toutes  les  branches  de  colle  r.iiniUo.  Reçu  «u  lâOâ.  Ud  Porro- 
det  Goiiraa  (Ccrdo)  fui  reçu  en  1403.  Il  ilnit  originaire  do  Ros- 
icns.   ÛQ  00  sait  rien  do  sa  doscendaoco  *. 

Gurnel  ou  Grufwlt  charpentier,  refu  en  1438. 

Gaî/ey,  Josse,  reçu  en  1595.  Il  élaitd6jà-du  Grand  Conseil. 
depuis  1588.  .,^,;/  .  -. ,  .\-.-,.. 

.  Gendre  ou  Gindro  (Jcao  el  Peler),  de  Monlagoy,  furent  reço» 
ci^  1576.  Celte  f«niillc  ajaul  négligé  de  se  faire  ret-onDallrc  fut 
rfilinbililèe  en  1782. 

Grafy  Viclor,  deSoIeure,  refu  ob  1621. 

Gilliard ,  LIanchiseeur  et  fauloiir  nu  GoKeron,  refu  en  1614. 

I   Gottofrey^  d'£«halleiu,  rofu  en  i783. 

<\A  (.1  f.Tti)ii»  Mil  tin  .Tifil  MO  lt><i|4U  aiH  I 

ïï. 

Hayoz,  Pierre  «iMarnieL,  lïls  de  Conoii .  reços  on  1399.  Les 
H^iyoz  sont  originaires  les  uns  de  Laolben,  les  au  Ire  i  de  (>uscbi.'l- 
niulh.  Un  Jo^'^e  llayo/,  de  (îranges,  fui  aussi  reçu  en  1  62U.  Lei 
descondaals  de  ccfi  trois  sourbos  ont  été  réhnbililéi  en  1785. 

Helfer^  Jean,  de  Cormondes,  reçu  «n  1508, 

Haymoz^  Utiinus,  bonrgrois  en  1381.  La  branche  qui  était  en 
ville  s' étant  éteinte,  (eus  les  llaymnz  forains,  an  nombre  d'environ 
80,  furcrtl  rC-liabililës  en  17K2. 

liirs.  Françoiit  Ilirs,  de  Marlj,  reçu  en  1539. 
1   Huber^  Nicolos,  tanneur,  reçu  eo  1630.  **  "■^''^ 

<  M   Tvc$fK  feibour^eou  donn*  crrouémMi  anc  online  illeiMi^te  à  ,^Uf 
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I. 

Jungo,  Nicijlas,  de  MoDtcrchu.  reçu  en  MOI.  Ses  descen- 
dants ajnnt  négligé  de  recoonallre  leur  tiourgroisio  furent  rcha- 
bilil«seii  17S2. 

Jeckelman,  Wulli,  recQ  en  lâSI.  Ses  descendants  ont  été 
réhabiliiés  en  1783. 

KUin^  Guillaume,  acheta  la  bourgeoUio  Attcréto  on  1  632. 

Kônig.  Il  esijiail  plusicors  ramilles  de  ce  nom,  descenilanl 
san»  doule  de  Jacquos  Koy.  de  Co(ten«.  qui  acheta  saeccssivement 
l«sdeui  bourgeoisies  en  t60t  et  «n  1603.  ' 

,.1)1  Joau  KOni^  ou  KUoig  était  notaire.  Son  fili  unique  c^t  le  baron 
Nicolas-Albert  de  MatraD.  général  au  service  d'Autriche  et  avoyer») 
Son  fils  unique  Franirois-Pierrc  se  ât  capucin  et  Ifig-ua  ga  mai-ton 
(RflUè)  di  celle  de  «es  &utur«  qui  avait  6pou»é  Mr.  AYerro,  Une  autre 
Soeur  avait  éjiousè  Mr  Fivaz,  et  la  troisième  »e  Gt  Visilandinu.        ■ 

fCueniin,  Jean,  maréchal,  natif  de  Wurtemberg ,  fui  reçu 
habitant  en  1578.  Jacques,  son  fils  el  raaiire  cliaadronnier,  acheta 
la  bourgeoisie  secrète  en  1 6 1 4.  , 

.  KilcUor.  L'un  ûlait  originaire  de  Cormondcs,  les  autres 
d'Ollisberg  et  l.iebisdorf.  Reçus  dès  le  15'  siècle,  ils  furent  rvha- 
bllilé«cn  1783. 

Keiler  ,  Philippe,  barbtcr,  reçu  en  1522  ■■' 

^^'  KoUy.  Ou  trouve  Mermcl  Vionelli,  dictas  Kolly,  refucn  1356. 

A'âUfr^  Jacques,  de  Vcnringen,  refu  en  1507. 


^ 


l.  1 

Landerset  f  Jacques,  sellier,  reço  ea  t5!15. 

Jacqaes-Phitippc ,  fils  naturel  du  médecin  Lantlersct,  devenu 
général  au  service  de  Portugal ,  acheta  la  bourgeoisie  flccrAte  «u 
1787. 
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/,en zbttrg-,  Jcua.  meanïcrautîoderon  ' ,  fut  reçu  en  1595.  Su 
veuve  Jeanne  nî;e  Rlyrsing  élaîl  rabarelî^rft  aux  Charpcnlirrs  en 
1024.  C'itst  la  souche  commune  de  toute  la  fainiUe. 

Lg/Jfing,  Jeao,  serrurier,  reçu  en  1599. 

Lai Ufe  d' Epinay f  Louii^Jaiepb ,  ancien  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris,  refa  avec  son  fils  en  1787. 

IW. 

Mifitiard.  Les  Maillard  at-tiicU,  â«lon  une  noie  innérée  <Imii« 
II)  répertoire  den  liuurgeoii  foraine,  tlc«cdndent  de  noiite  Aniniiie 
ilIailUrd,  rajr&  du  ràlc  (les  bourgeois  par  seuieuee  du  9  Février 
I32i.   Leur  patricial  csl  par  conséqucnl  de  faiti  dod  de  droîl. 

I'  MaUlardoî^  noble  Pancmee ,  de  Rue,  fut  ohW^h  d'acheter  la 
tmirgeoilic  commane  en  1607.  Ses  deux  fiU  acbeléreot  la  boar- 
geoiûe  ierréle. 

Noble  Réat-Louis  Blaillardoi ,  de  (tue.  Tut  Aaik  gratuitement  do 
la  bourgcnî*io  secrile  en  1656.  C'esl  Je  lui  que  desceod  Mr.  Al- 
bert, AnricQ  bnîiur  de  Rue.  i&ai   «acsl  ,p' 

Mojitcnarh.  Daniel  deMonienach,  notaire  de  Dofflpierre  ,  reçu 
en  tâ60,  esl  la  souche  coinriiinte  de  cette  raniille.  Il  cul  Irois  fïls: 
]"  Antoine  ,  chancelier,  chef  de  loulcs  les  branches  qui  ont  part 
i  la  subslilulion  et  de  la  branche  d'Orsoouens,  êlriolu  dans  In  Ta- 
mille  de  Kevnold-CrcsAîer;  2"  Pierre,  suui  chancelier,  i-lierdo 
la  branche  dite  de  (îtiios,  éteinte  dans  la  raniilte  Favre  de  Marijr, 
et  de  relie  de  la  Urandruc  ,  éteinte  dan»  la  raniitle  de  Dicsbach- 
Turny;  3"  Charles,  chef  de  la  branche  de  Uussy^. 

L'èvéque  Honlenach  était  lil»  du  chancelier  Georges -Pi  erre, 
fils  du  chancelier  Pierre.  .  J 

Mooser.  Ully  Mooser,  tisserand  de  drap,  de  Chevrillus,  reça 
en  1466. 


'.!rl    .'i.i.ii'titS- 

iHit  doilg  ce  t 
I  trcinijnr  ciicori-. 


■  L'Iliatoirf  r«iili>iiatndoi(<!lrvrccUa^«  Aai»  ccten*»  f?  Pt|tfi«,.m:p  2tU,  ti»l«. 
—   *  Ici  le  Tociin  se  trcinimr  ciicori-. 
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^'  Jncques-Chrrstophe  Mooser ,  fils  da  nolaire  de  Beltegarde ,  T«ça 
en  I6'i6. 

Muflér^  François,  notiii'ë'dc  Rue,  fils  de  Jmo  Mftnncy,  no- 
laire Â  Rue,  arhcin  \a  bourgeoisie  secrilc  en  1593.  Il  élaii  raba- 
relier  péager  à  la  Singin«;  son  fils,  cabaretier  au  Soleil. 

Morei.  Anioine-Joscph-Louis,  fils  de  Christophe-Alexis  Muret^^ 
do  RomoDl,  rcçucQ  1783. 

t  Mànli  ou  Menàly^  Jean,  â«  Dornacb,  reçu  co  1526.  Ccdc 
rarnilt«,  qai  a  conslammeol  ctcrcé  le  mélicr  d'urmuricr  Â  la  Nuure- 
villo,  a  renifili  la  place  d'inspecteur  de  l'arsenal ,  ou  couiaiîssaire 
d'arlilluric .  depuis  I550jusiiu'à  1603. 

-'  Mettrauxt  alias  Godyottt  Icooodus,  repu  eu  1374,  originaire 
de  Neyruz.  S«s  descendants  ont  été  rôbabililés  en  1785.  il 

-  Odet,  alias  Patri.  Celle  faniitlc  sort  d'Aulafood.  Mariio  Pairi,( 
suroomuié  Odct,  rcfu  vu  1552,  parait  £lre  là  souche  de  la  raBiille,, 

^  p 

Praroinaru  L'usage  oO  l'on  éliiil  d«  nommor  les  gens  par  le 
nomdeleur  ciidruil  jellc  une  grande  obscurilÈ  sur  l'origine  dccetle 
famille.  On  trouve  on  Jacques  de  Praroman  ,  Icinluricr,  Gts  de 
Jiiklin,  bannerel  du  Dourg  en  1414—1416.  Or,  la  Consliluliun 
de  WdX  eiûgeait  que  les  bannerets  russelit  gens  du  commua,  et 
oullemcnt  de  conà'ttion. 

Prmin  ,  Rod.,  notaire  i  Vaulrui,  reçu  en  1573.  , 

Perrier,  Eminnnuel- J/ic([ues  et  Cbarlus-Mcolas,  fils  du  cou-' 
S'Ciller  Perrier,  d'Estuvaj'er,  uhliurcul  la  bourgeoisie  secrète  en 
1784  pour  quelque»  services  rendus  aui  salines  par  leur  père. 

0  PeUalaz.  Jiicquog  Pellolai,  de  Charmey,  était  cabsrelior  au 
Chevat-blaoe,  au  eonimenei^nienl  du  17'  iti^rle.  Ses  SU  Franijois 
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el  Guarrin  scheièreol  I<  boargeoisîe  secr^lo.  C«t(e  famille  ni 
éleinle. 

Franc-oi»- Joseph  el  son  fil»  Fraoçois-Bamabâ  oui  acbelè  la 
bourgeobie  aecréie  ea  1783.  Sa  TilIe  Mariette  a  épousé  Joseph, 
fils  d'Ignace  Footaiac  e(  en  seconde  noce  Pierrc-Cliode  Geodre. 
Ses  deui  lils  sont  morts  sans  élre  piariÉ»,  elle  3'  est  lombâ  daos 
xm  élat  d'îmbécillîlë. 

Jean-Cvprien  cl  son  (ils  JeaD-Franf-ois  PetloUz  onl  acheté  U 
bourgeoisie  secnile  h  la  mCinc  6por]De  que  François,  frêro  de 
Cypricn. 

Jenn-François,  fits  de  feu  P.  PctIolaE,  de  Charmey,  a  acheté  la 
bourgcDÎsie  secrélo  en  1  787.  Son  fifs  aniqae  csl  mort  en  bas  Age. 
Une  de  bps  filte»  a  épousé  le  grand-sauiicr  Ralzé*  l'uulro  Mr.  Jos< 
fi  cadre. 

Ratzé.  olioi  Rachex,  Jacqnes  Roehox  arlicta  la  bourgeoisie  en 
1501.  Li  ntJii^on  At  «on  ))caii-pAr«  Di^bold  Stadier,  rue  de  Mo- 
nt, est  Aujourd'hui  le  aîêge  de  la  préfecture. 

Tice/ny-f  Maurice,  boucher  detZoGngoo,  acheta  la  bourgoobie 
eo  (517.  '  * 

lieynofd,  olini  HenattJd,  Jacqne*.  de  Collens,  acheta  la  boar- 
geoifiie  en  I53i.    Sou  lîts,   le  nolairo,  est  la  souche  commuoc 

de  toute  celle  famille. 

I  ,t  il  I — Mil  •!■■  -^mii 

neyff,  Pélerraao.  dcPootoU,  rcffo  en  1365.  Son  fils  l  llioai  enl 

K  U\i ,  souches  île  4  brinrliei,  diint  Z  depuis  loii^lvinps  éteîntef, 

professAiont  dos  arts  mëraniques.  Les  2  branches  i|u'oa  di^tingoa 

par  les  noms  ile  Cugy  et  de  Lentigny  descendent  dci  4  fils  de 

ltenzilii>u<!. 

S. 

Sat^ary,  Jean,  de  Viltardvolard ,  rbinirgien ,  d(>meiirant  i 
nulle.  ■  été  reça  habitant ,  soit  de  la  hourgeoi&ia  commnoa.  I* 
:!6  Mai   1671.    Son  tils  François-Nicolas  était  chirurgien   aux 
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gardes  suisses.  Le  61»  de  eclat-ci  NkoIas-EmmanQel-Proihnis, 
doclour  en  méJoeine  et  chirurgie,  s'ilablit  A  Friboar;^  el  épousa 
Kli«ftbelli  Appen(h(^l.  Son  fils  Fraoçois- Pierre  acheta  la  bourgeoi- 
sie secr<)le  en  t7S3.  ' 

'  Siuder,  Hâasli,  reçu  cd  1419. .Jacob  était  déjà  bourgeois  en 
1403.  Leurs  desceadapts  furent  rébubililGS  eu  1790. 

">'  Sehallert  Jacques,  souche  de  la  famille  esistanle,  fut  reçu  en 
1627. 

Stôcklln,  Jean-Henri,  du  bailliage  de  Domach  ,  achcla  la 
bourgeoisie  en  1711.  Ses  deux  pelïts-fils  acbcljreut  la  bourgeoi- 
sie secréti!  en  1787- 

0'  Schntawlin.  Il  j  a  plusieurs  souches.  Ceux  do  Laothen  ,  El- 
tevjil  el  Gnio  ont  été  réhabitîlfs  partie  eu  1791,  partie  en  ISlG. 

-ItiiuU  iili  ir.lliiit.)  I  k1  «oab 

lir'B  «Ih'Mp  ti'jKii  .  -iil  il'  •      T,  i»l'  s.l 

Tech^èrman,  alias  Berferscher,  c'ost-d-dipe  de  Rni^cr1!ch«. 
Ueinzman,  cerdo,  fut  ri>v"  en  1399.  Celle  famillo  s'est  iiarta;>ée 
en  plusieurs  braiicbes  qui  (ouïes  sont  éteintes,  eicepié  celles  qui 
descendent  du  chancelier  Guillaume. 

.X  Ihurfcr,  Ulrich,  de  la  Uucho,  a  acbolé  la  bourgeoisie  coin- 
muQo  en  fG66.  C'est  do  lui  que  deticetidaienl  h  la  5*  géniiratron 
J.-It.-Rruno  «t  l-'raa;ois-Pîerrd-Nicolas  qui  ont  acheté  la  bour- 
geoisie Secrète  eu  1783. 

TJ  .  I  ! .  t*.  I  n»  ar>i  \ 

Vfflfgtr  t  (teorges  ,  apothicftit^,  natif  de  Nuremberg,  acheta 
la  bourgeoisie  eu  I5U8.  ^ 

I 

FoNiicrwcid,  alias  VuptistfuUr.  J.  Dupasquier,  noiaire  de 
Mailles,  dan»  la  pnroitisie  de  Suies,  fut  reçu  ru  15'i5.  Sa  première 
r«mme  était  use  Mïtelaz,  la  secoade  une  Mutiler.  Il  en  eut  5  fiU, 
qui  prirent  le  nom  de  Voodcrweid.  Les  2  (ils  dont  ta  descendance 
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e$t  parvenue  jusqu'à  nous  no  furent  pas  compris  dans  la  réesfùai 
(le  leur  pére. 

ycber,  Flusicurs  soucLes  do  cette  famille  ont  ité  réh«bilii«e» 
en  1788  cl  90- 

Il  ."• 

Week,  alias  Guni^t  ou  Cttgnict^  Fs.,  tailleur,  reçu  cd  I52Î 
I,  Qaâpar,  aul>ergi»le  à  la  Croix-d'or,  fut  raçu  co  1583.  C'e»l  4t 
lui  que  descend  toule  la  famille* 

(.    Werro,  François,  sourbo  de  la  bmille,  reça  en  1550. 

-'   yyiid,  Hans  Wild,  UODenr.  reçu  en  1486. 

Son  arrière-pelit-tils  eul  4  fils,  dont  trois  eorent  dos  enfaDts  el 
formèrent  Irota  branches.  L'un  fui  nvojcr.  Sa  descendance  k 
divisa  eocnre  en  trois  branches,  dont  la  dernière  s'est  éleialt 
dans  la  famille  de  Cbollci  du  Hœuf. 

La  demoiselle  Babelon,  surnoraïuéo  Mijelto,  parce  qu'elle  avait 
ëlé  en  pension  chez  les  cbanoinesses  de  Alijelie,  épousa  François 
Mcolas  Chollel,  de  Vaulruz,  père  de  i'ancieo  ju^^e  de  paix. 

•  IVuilleret,  Pierre,  fameut  peintre,  oblinl  la  bourgeoisie  se- 
crète en  1628.  Il  mourut  sani  posférilé.         '""ùa  ul>  '< 

.  Aoloino,  potier  d'étain.  acheta  la  bourgeoisie  secrète  en  1630. 
Il  était  de  Romont,  mais  établi  depuis  longtcoipi  à  Fribourg.  Sei 
descendants  furent  réhabilil6s  en  1749. 

Wincklery  famille  réhabilitée  en  1783.  _ 

Wieht  rcfiu  on  1540. 

»  z. 

Zelvveger,  aujourd'hui  Zit/wfgér,  Léonard  ,  de  Rlieiotbal, 
teinturier,  reçu  en  1596.  Son  fit«  Jean  acheta  la  bourgeoisie  se- 
erètc  en  1631. 

Zurbinden,  originaire  des  paroi&tcs  allemandes,  reçu  en  1678 
et  réhabilité  en  1782. 
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-, -L«-  TocMti  Jrihau^eo't^ t  dans  %\  batïw' iointdittgenic  cooirfr 
la  bourg6oiiiie  s«crèle,  dévoile  avec  complaisance  l'origine  ro- 
(urière  de  plusîeiirii  familles  palrîciennes.  11  semble  n'avoir  p-is 
compris  qu'an  liea  d«  les  ravoler  par  U,  il  le»  «nnobli^saiL  cl 
qu'il  vaut  cent  fois  mieux  devoir  6on  illuslrslion  .lu  Iraviiil  qu'à 
l'f'pèe:  qne  la  di>linclioii  la  plus  ignominieuse  e<it  sarloul  celle 
4]ni  a  hXh.  nti-ndiée  dans  les  anllchambres  royales.  Xous  d«  peu- 
vent que  répéter  ici  c«  que  nous  avons  dcjk  dil  ailleurs  :  c'est 
UD  singulier  moyert  de  lernir  l'arislocrâtie  qi>6  de  faire  ravonner 
sur  son  berceau  l'éclat  de  l'iDlcIIi^cDec  et  ta  dignité  du  travail. 
IL  n'est  pas  moins  ridicule  de  se  larguer  de  titres  conquis  daug 
CBS  temps  de  barbarie  féodale,  où  l'on  ne  rcronnaissait  d'autre 
droit  que  celui  de  la  force.  Ctt?.  préjugés  régnaieol  oocore  en 
17S2  1.   Le  temps  en  a  fait  justice:.  "' 


.1 

firantl  litre  des  bourgeois. 

m 
Il  exista   aux  archives  catilonates  un   ouvra^'o    manuscrit   en 

quatre  Toliiaics,  commencé,  à  ce  qu'il  parait,  vers  le  milieu  du 

14' siècle  cl  cooliDué  jusqu'h  la  révolulloo  de  1708.  C'est  le  granil 

livre  des  bourg'eois,   tant  inieroes  que  foraioa  «   psiricieus  et  plé- 

béieru. 

Comme  monuments   hisloriqueït,   ces  rcf>islrcs  méritent  d'ëlre 

roDDus.    Us  sont   pour  Fribourg   ce  qu'£lait  le  livre-d'or    pour 

Venise. 

"^Oue  de  familles  éteintes  dans  ce  goufî're  de  quatre  siècles,  après 

Iftoir  brillé  d'un  éclat  C'phéniére! 

Les  unes  cnricbies  par  l'induitrie,  graliûéos  de  litres  par  l'é- 
Inoger,  te   constituent  eo  arislocralie   héréditaire,    tandis    que 

<  Un  Irouvn  4>ii*  k  grapd  lioo  d«  Cudrflln  qo"  Ir  -l*  doid  de  ■*  p'U'  51  a  ^'^ 
elTtcii,  dm»!  <iuf  tout  cf  qui  dan*  Ijutcripliciii  mi  im  k-  faiie  ilevincr.  t'n  rilojen, 
qoi  US  dMceiidsit  que  d'un  linipte  cerdo,  a  uns  dooie  iou(l  d«  cailc  orlGtDo. 
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d'anires ,  hériliéres  delà  oobteuo  rcodale^tombenl  daos  la  misère 
et  l'oubli.  '■   ■"' 

Un  Iris-pelit  nombre  so  perpétue  &  trav«r»  les  Âges,  saos  rito 
pertire  de  leur  illustratioa  primitive.  Apparent  rari  nantes  in 
gurgite  vasto. 

Nous  essajerons  de  donner  uoo  idéo  du  grand  livre  des  boar- 
gGois  et  d'eilrairo  de  cet  îoimeose  aécrolog«  ce  qui  peut  eucore 
intéresser  les  coDieinporaios. 

L«  1"'  volume  ia-folio,eo  papier  ordioAirc,  mais  reli6  en  parche- 
mtD ,  est  le  plas  mince  des  quatre ,  parce  qu'il  est  Irés-ioconiplet 
Il  n'y  mauquc  pas  moins  de  75  feuilles,  et  la  plupart  des  inscrip- 
tions y  sont  cancellées ,  soil  par  le  retrait  du  droit  de  bourgeoisie, 
soit  pour  cause  do  décès,  soit  parce  que  le  chancelier  les  a  Iran- 
scriles  dans  le  volume  suivant,  llenitiliuut  de  Uucns  est  le  premier 
bourgeois  inscrit  en  1399;  Charles  Bovard  le  dernier. 

Les  trois  volumes  suivants  sont  eo  parchemin,  avec  reliure 
massive  en  bois,  portant  gaurrure  cl  fcrrcineots  eo  liiioa. 

,..  Le  deuxième  est  celui  dont  nous  nous  occuperons  le  plus  spé- 
eialemeot.  Le  chancelier  Cudrefin  voulant  réparnr  les  iaexactitodef 
des  anciens  rdics  Til,  en  Janvier  1415,  le  recensement  do  toute  la 
bourgeoisie  cl  commença  par  là  ce  second  volume  qui  a  été  cooti* 
Qué  jusqu'en  1770.  L'on  volt  par  les  notes  in»crécs  dans  le  aoureau 
livre  que,  pendant  tout  te  là'  siècle,  la  bourgeoisie  était  encore 
entièrement  personnelle,  qu'un  recevait  des  prêtres  et  des  femmes, 
et  que  les  veuves  devaient  so  faire  recevoir  après  la  mort  de  leurs 
maris;  item  qu'on  perdait  la  bourgeoisie  pour  insolvabilité  ou  noor 
crime  et  que,  dans  ce  cas  ou  dans  celui  de  la  renonciation,  on 
pnyaii  00  sous  h  la  ville. 

Nous  nous  occuperons  spécialement  du  second  volume,   qui 
contient   les  inscriptions  les  plus  anoiennea   et  tes  plus   iotèrci- 


Il  se  cofnpnse  <l«  338  feDilIeg  ,  ioit  i7'i  pige«  ,  h  ilnltr  ife  l'an 
1415  ju»qti'en  1769  iiu-l»tsiv(>m«nt.  Il  s'y  irourt'  562  Uour^ois 
■n^rril»  suuft  la  Jale  du  la  itreiiiiérc  année  1415, 

L'èrriliire  vri  es)  soiffDt^e.  Iréi-lisilite .  mais  dis  la  pago  37 
IVnrre  commence  ii  fiàhr.  Les  ia3cr)|itioiis  failes  par  te  cliaocelier 
Ctiau!i»e  sont  plus  pAlus  eocore.  ''  '   ' 

GuilUuiu«  d'Avry  n'est  ioscrît  eoiis  <la(c  Je  liiû  i]utt  ftous  ces 
deux  aoiat.  Il  parsK  que  l«  re&lo  de  l'inscription  a  Al^  enlu^é  par 

un  réactif.  i7> 

Ce  volume  curieux  porte  en  tâle  la  préfnce  suivante  :  ** 

In  nomine  Saacte  el  InUiildue  Trinilati»  fatris  «t  Filii  ot  S.  S]>irilna. 
Amen.  Ul  scislur  cujus  eil  lib^r  iste  ol  ad  quiJ  factiia  est.  Etiam  modus  el 
onto  rt<|iuri.i[i(tir  cinos  riitiiri  Secrvinrii  j»  presenti  seqni  debetiiiot.  IkU 
prcïens  inemorfii  ut  [ir(?<>L>ncialilor  liaMur  in  nolilia  n«  por  pn)cea»uni  tem- 
pori»  ù  memoria  labi  conlînfiat  hulc  praséati  pagine  scrlpUire  (««limonia 
comtncndRtiir.  Novciinl  i^ur  univi^rsi  el  siiigiili  Um  pmenlv»  quniu  futnrl 
qUoO  iMe  litier  est  ville  cl  biir^t^'n'^itim  Frit>i9r^'i  Oclitlnrtdii  Lnusjtnciiitiv  dio* 
ctiiÈ.  El  «fit  concnrdJt^r  Hcri  per  «ctiltcdim  Consuiea  1)0  el  ommunJldteni 
dicti  Frfburgj  ordinnliisprout  seqiijlnr.  Primo  quodomiiesantirpii  l>ut^«ii»ea 
hodierna  aie  vivuntrs  conlcntïai:  Keri|>li  fii  iinttr|iii>  liurgon^lutn  papireo  tit>ro 
th  ipso  atitiquo  libro  papiR'O  lit'kantur  el  in  presi^ntt  novo  per^Mcniouo  libro 
8crit>aiitiir.  Elsiiiiùs  Iniryensîum  scripti»  i»  ipso  antir)iia  libro  pajrfreo  i4ii;;ii»- 
liuiir-iTi  me  biiigcnsi'o  In  î|>so  3iilir|iio  tibro  scrCjiljin  niiitirA  ««i  nllcraro  ]ito- 
«■>nci(ilitervt>lii(>ril,  eandein  mutnropre«enci>ibterrtnoTaml>urgpnsicas4i-iiii. 
liunem  in  présent;  ncvo  litiro  scribi  pcr  uulariutn  juT;irHm  Âecrutarîuni  dioto 
villu  eubsrripitim  taccri-  l'oli'ril.  Tti'm  ({iKid  jii^tji  onlinnlioncm  |ier  dicIcM 
Friburgentcs  tactam  snliqni  btirgen<iei>  pro  niinc  iit  fupra  \iv«nl03  et  ««• 
trjtclifltliGloaDli()U{)titiro!tcrihan(iir,  Kl  primo  DominiuSculU-lusel^VConai- 
liiirii  jurati  elecli  i«lo  annv.  Cnnicriitsiiler  S(Wn-Uriii<  villr,  k  vexilliWi, 
delndo  olii  burgi-iHOii  nnliqui  pnttil  ciim  diligeolia  gr.tcio«ii»  fwri  polcnl. 
l'uïlfnoduui  scriliaiilur  novi  biir};c[iiej  recepti  isto  preMnIi  snoo.  Etfam 
poitmndun)  cciilinuc  obDqiu^  nliciijus  9|><)tit  pergameni  piTin Usions  et  Blriiua 
parliuni  k  veitilireroriim  clivi^inni!  non  uraceAcmit  pi'r  divlsiones  parthlin 
vaiillircromm  pruul  in  siitiquu  libro  (inpireu  procesMim  e<il  por  quas  diri< 
flionas  id«ni  nnli<|iiiis  liber  re[i(-rilur  inordirutlo  rjchit.  Cmn  dale  lbi't<>in 
esiilentM  proul  decvl  grodiialilcr  de  daU  in  dalain  In  ordJn4«  dt*  ptyina  in 
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paginam  et  de  M\o  ai  foliiim  Don  consccunlur.  FuNiri  Inlrobui^eiifcs  ordl- 
naliin  iinii^  |><>iil  ailemni  «crilianlur  continuitiido  [taigiiiat  (1«  pagina  in  pt^ 
fuiin  et  de  Tolio  ad  fi^lium  nun  pralermitlendo  ibidutn  aIti|<ioJ  pcrganeu 
spaciutn  ut  suj)ra  tloclaratiir  cl  non  ciinnilo  quod  IiurgcnRea  ttcribcnili  se 
(]tio  vpiillifcro  ain(  el  oijus  «(alus  et  cânililionis  exisUnt ,  Md  sic  ul  «upn- 
dicliun  est  in  oitlini*  dura  recigiientur  biirgeniies  udui  poM  «liuin  scribanlur, 
et  cwlera. 

Itrm  qiiod  nnguljs  aiinis  perpctiic  quanidîii  durabil  tihcr  î^iln ,  prmalitr 
■taUm  post  Festum  KalivîUlii  S.  JohannU  Bafitlsla  iina  <tnl.i  tantummud; 
pro  illu  snno  rtiluro ,  «iib  qua  data  itititiilpninr  Sciilirtnt  H  4  vexiffifcri  Slhn 
anni  eiccii  et  eiistentcs  el  posl  ip»am  ilnlsm  in  ordioe  burgciiscs  receptî  é 
rodpicndi  in  ïllo  anno  uiiiH  post  alium  scnlisiitiir.  Ilvin  cxtraUin;i.-aM( 
pet  ac  in  iina  part»  circa  Qiiem  hujn»  libri  el  confiequenler  umnoti  cxlrabur- 
gcnsci  ibidem  cantjniio  subsciibanlur.  El  qui  istu  iiioilo  proccijet  in  pn- 
wnli  lîbro  «M)ue(ur  inodHoi  Uudobikm  el  bonc  ordioatuin  regUlrorum  ii«- 
Uriorum  jtirator,  ia  qiiibu*  pluribits  data  du  folio  ad  rolitim  por  verum  ordi- 
nein  sccundum  p«racla  vidoUir  conliiicri  l«>iii|o  temiioro  divins  largiUledii* 
nil>it  liber  istc  Imini'jma  autein  ot  dirina  bonitas  flua  cleinontia  r«t;»t,  ^- 
bern(>l,  3Ui:,'mi;ntot  (oluin  ^taliim  villu  mie  preJicle  Fribiirgi .  |iufliir«si|U* 
ejusdfin  augeat  ot  actiis  siius  diïponat  fcliciltr  cl  ab  onmi  nialo  dofendaL 
aie  qiiod  pr«dlcli  Priburgenses  et  eortim  pcrpolui  nucccssore»  itoni  ol  ftt- 
■nsncinl  sub  cadom  gratin  divina  per  iiiûnita  suciilorum  svcula.  Amen.  Folia 
vcrulitijuâlibrisuDtiii  DumeroCCWWUI.  Et  liber  isle  iiicejiluscUnioaM 
Jaiuiarii  A.  D.  l^lâ  «Miindum  iililuni  ciirio  Laus.  sumplo,  eiistralAui 
viris  di'crotia  Jacobu  I.omb.irdi  domicello  Sculteto  FritiLir^j,  l'otermaitiw 
Ciidrufin  Secretariv,  lloiiitdllino  Bonvisin  tliesaurio  ,  llcniillino  Zcrliiiileo 
&\io  c|u<iiidam  Nigkillini  Zerlînden  vcsillircro  în  Augia ,  Jacgbo  filio  Jc^dJlliai 
di<  l'rarumaii  vciillifero  in  burgo,  Willicrmo  G;iiiibac)i  vi-iilliTeTO  in  hospt- 
lalibtw  et  Pciro  filio  Juhannoli  Bugaycl  vcxillifcro  in  NoTavilta. 

^oUl  qiiod  ettraburgenses  incipiunt  in  Toli»  hiijua  libri  signaio  peroame- 
rum  CLXXXIV. 

Scrifnit  kfc  premUta  PttfMat  P.  Cndri/iH, 
Sccrelarius  dicte  ville  Friburgii  mauu  sua  proprîa. 


On  iroave,  au  T«r«n  du  folio  ii,  la  oonveoiioii   faîio  avec  )c 
juir  Alirahain,  physicien,  cd  1123.  Ru  voici  la  letieur  : 

Abrabaoi  Judmis  Sillorgicus  Hlius   cnagUtri  Ackiiii  Judati   Sillorgici  de 
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Vanna  hoUis  esl  burgensis  pcr  condltionem  subscriptam  lupra  domiim  Du- 
celu  Judée  rclicti  magistri  Simocis  Judei  de  l'elra  Chasiello  Sillorgici  aniicto 
dicti  Abruhc Jiidei  srCam  Pritiirgi  in  bargo  \n  vico  Tori  aniinaKum  inlcr  domitm 
beiiiUitiini  Georgii  nunc  magistri  ponderis  ex  una  parte  cl  domiim  (|mm 
iobsbilat  li  Champodoz  ex  altéra  parte.  El  (il  ladcin  ASïi]inalio  dicte  but^ 
^ensie  do  Uuile  diclo  Ducele  jud«e  amii:t<r  didi  Abralitt.  CondiHo  vcro  dicfô 
biirgensje  «<it  Cnirs  lociila  ni  poroblenla  fuit  []imd  dicta  burgensia  durarn  de> 
bebit  taindiu  quamdiii  diclua  Abrabani  iii  nniirum  œorain  et  rc5idealiaia 
Itersonalem  focit  in  TiHa  Fnbiirgi.  Sic  înlalli^ndn  (amditi  ijuâniditi  licnncia' 
lus  non  Tult  per  villam  ae  bur^ensia  t'a  concvssa  «t  rocedendi  exilus  TJIM 
Fiiburgî  et  super  omnibus  libertatibus  suis.  Laud^tum  iti  domo  jutilib'v  Fri^' 
biirgi  iiiîj  Januarri  1&Î3.  < 

Sous  djto  dfi  14iO,  il  eil  question  de  domo  justitie  de  no^to 
edtftcate  super  burgum. 

C'est  la  maison  i|ui  fait  le  coia  itc  la  ruelle  près  lie  U  poste  et 
^uii  lebllie  plus  Urd.  porte  eacor«  te  niillèsiiUQ  de  1347. 

"Sous  daté  de  1432,  oo  trouve  inscrit  lu  fameux  Saticello  ou 
Sali\eU  ,  qui  dvQieuruit  k.  la  rue  du  marcliô  au  bétail  (aujourd'buL 
rue  des  Miroirs)  pré»  du  Cha$svur,  à  l'an^^le  <lc  la  rue.  Il  avait  2 
maison»  à  c6té  da  celle  de  Pauïsigiiy.  Son  intcripiioo  porte  :  £a- 
niittusest  causa  tnjîdciitalufii  perpttratarum  conira  villain 
Frihurgi. 

i>  Fulifi  t)4  est  consigné  le  seraient  pr£l<^  «n  Ii47  au  duc  Albert 
piir  la  communauté.  Cette  note  est  de  la  teneur  suivante  : 

McQiotro  qu«  le  jour  de  fofllo  8.  Jaquo  A|H»iislrc  en  l'an  de  tjrace  courant 
1H7  estaivt  en  la  ville  de  Fribaurt;  ic%  notables  ffmbasHours  de  iiuittri»  Irai 
icdoiibtii  Seigneur  le  Duc  Albrecht  Duc  d'Auterisobe  et  tTamù  da  part  *a 
dontination  ceit  ii  «i/ivoir  Nobles  et  Sage^  Muns.  Wllb.  de  tirmionborgi. 
Mr.  f*icrrc  do  Moriniunt  Clicvalii^r,  Hanï  Ulricti  diî  Xtaii*mun*ler  a  la  re- 
i|Uf«tre  de  leur  Taict  un  nom  ot  da  [i.'irt  tnulo  U  maison  do  notn:  dite  très  re- 
doutttt'c  Seigneurie  dAiiltaricbo  Ct  lions  fAîcl  le  scremenl  per  tout  le  aiot- 
muii  do  la  dite  villo  aux!  Iu(i<  lot  ga:;niiMir«  Dur  le  paj-a  ap|iartoiiant  é  la  dili^ 
Tilln  devant  la  chapelle  de  iN.-D.  Vivr^ti  de  la  dite  ville  per  le  mude  c*  nia- 
goyere  cy  après  cscript  tant  en  alantanl  comme  rumant  put  Mons.  hvoyo 
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p(  rf>n«eilIcT*  cy  a|>r&il  MCriplAttiî  Aer  hnnilertfl cl MArolairi  cf  ipnk  nomnici^ 
et  |>rvniii'roiiicnl  :  }»rnh  ii«  PrarotiK'nl  iuvnon<in(  Jo  noble  M'its.  Willirlnt 
Velca  clietaIJiar  AdTnrr  île  la  dite  ville  par  lo  Innis  estant  eu  amhawem 
v«r*  I"  roy  iJu  F^a^''4^  avAc  niillrcH  SniHiieursanittaMioiira  illec  etlanl  au  n<iM 
cl  lin  iMirl  i)n«lre  trâA  rciJ.  S^s^n.  lo  Ihic  Signiiind  Oiic  dAulhricIto .  etc., 
MM.  Itnd.  do  Vuippeos  Clicvalîor,  P.  (W  Cmliii-rv» ,  Cptcrinnii  tlErtOlisberg, 
llcinz  Vrig.i.  Ucorgc«  d'EndlUticr^,  Dk)nzd,  Nicotl  Itiignyot  ^  irlian  Aiger, 
Villy  lie  fraruniai),  Jcliaii  Ciji[>|i<icli,  J^qnct  Arscrit ,  llensiy  Werwer, 
Berhard  Chancy,  rctcmian  Bon  arma ,  OUo  Bnlia ,  Uogonin  Bosset, 
Wully  Web«r,  Ilcnsti  PellulhoJ,  I*.  Merrotlet,  Kicliard  Bounguinr't ,  Ruoff 
Bouinor,  Mtan  Favre  et  Marmrl  Go(;leiibcrg.  Et  l^s  baiiili>nM«  tlei)<ili  El- 
|)ncli ,  buridcrrt  sur  Iv  hurg ,  Clatidc  ConJeir ,  bandi'ret  eis  Jiua|Mlaiix ,  llani 
Miisailior  ,  bandvrct  ea  la  nuuuavilln  Ully  BiTfcrclicr ,  bandcrcl  ea  logy  «4 
Jaoïib  Cudreflin,  âet^relairo,  etc. 

Le  rafitM  sorniAnl  «si  îoscrlt  on  allaroand.  comme  suit  î 

"•  Lf  tfremnit  fait  jitr  tn  Hutut  vommrs  m  ithmnnt. 

ht'f  Srlinlf lipiïdi*  flflt  iind  k^iiIt  ffi^mpititt  dcr  Stadt  Fribiirgiind  dm  offilnn 
l,nndc  liaod  ge^woren  zu  unaorcr  ^nidigeri  Ucrmchift  iind  dem  lobl.  Bai 
O^lcrricli  ,  nainUrli  (]i'Tiii-lh(<n  uiiscrer  ^nHiligcri  lu'rrc^tliafl  von  iKlerrkl) 
Niilz  iind  Fronien  t»  fltrdpriMi  Iren  Srliaden  tu  mt^ydcn  .  Incn  gptreiiv  ge- 
«artiit  und  hold  rc  Kîn  iind  allt>*  das  xv  Ihiin  das  rromm  toto  Iren  Rfclitm 
naltirliclion  Filrslon  und  Uerr^-n  «cliuldig  uml  |>nichti|j  tind  zu  tliun  usd 
Tor)  olleii  tiarkomi^a  i»t  geireuwlich  uiid  t3ijj;pfarlich. 

Le  ttrtment  fail  per  le»  ihtuvt  nommes  en  romant, 

LAvoye  Cnnteil  et  tnute  la  cnmtnnnaul*^  de  la  ville  de  Fribour^  Pt  eein 
»ur  Id  paya  ont  jun)  a  noire  très  redoubtécr  Seigncurio  o4  lo«blo  inaiMU 
dAiillariche  ri>nl,itRft voir  ladite  noslro  tre^  r(>J<iijl>l>'-i.'  Sei^n«tirii>  .t\.incicr  5<« 
profil  et  honneur  et  leur  domagc  di-irrndrp  a  erdi  ami  eoln!  feaalx  obelisHilf 
cl  Icir  niniT.  T.K  loul  con  (aire  <\»^  loyanlx  ^on*  n  leur  droit  et  iinturcl  prilM 
et  seifioeiir  wnt  allenui  ol  rtWipoi  do  f«rô  e(  ensi  Coim»  .1n^!ienn<^^Il»■fll  etl  a 
coutume  rcablemcnl  elsansagnlt.  Jacoups  Ctl>ltEFFI!f. 

Vient  Mi4iiile  \e  sernieni  pr£ià  A  LoDi«  Mujrer,  rn|iilaine  aulri- 
4-bi«n.  dans  les  deux  Innf^uAs,  cununc  Diiit  : 

1,«  jour  feule  S.  Mîclid  Ardian^cl  on  l'an  H  estant  les  olicten  dcsaas 
oiifTiitts  a  CBto  fait  p«r  Mttsa.  lAdvnjfs  C<ia«eil,   banncrct,  £0,  200  d  toute 
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la  comiminairlé  de  la  dire  Till«  do  Fnbtjurg,  en  IfgfiVTo  3cs'ffftn''i"mmciifs  iiô 
S.  Fraucey  de  lu  diie  ville  a  Ludwig  Mcyer  commant  tramis  do  i)flrl  noslrc 
iRs  Kduubli.*  !»eign«itr  lo  Duc  Allfrecht  por  estre  ca|iiUliic  do  b  ilile  ville 
ou  [lom  cl  d<a|i|tiirt  tant  aa  dite  gracv  coinniaiit  de  louto  la  maison  de  nosiro 
Il'ds  chior  el  rvdmjpli!^  Se%niMir  dAullitrictic  lu  «cratncDl  ci  a[>TV-i  usnniif  liiiit 
en  romani  romrntinl  pu  alamanl  l>1  |)ar  la  i;ra«!  Diou  coticurdal^nioril  ot  do 
bon  vo[i]ojr.  Ledil  Ludwig  fui  aussi  1:2  dessus  noninu'Z  M.  lAvoyc  Conseil 
et  liaiiiiarel  ou  ouin  el  dii[ii)art  U  dite  ville  et  louto  la  communauté  comrnant 
Kpiisiiyl  le  BerL'inenl.  ^ 

Per  $chiillhcis  Knthe  Venner  60,  300  mid  dio  ganU  Gcmeind  der  St.  Fr. 
In  Oclit.  liandgc9W(ircN  L.  Moytir  sU  trinom  lloaiilmann  an  Stalt  itnd  im 
Nameu  lre«  ^juadtgslou  Fur.itea  und  h.  h.  AlUfei-hie»  v.  Goltas  (jn.id«o 
Uertjog  ic  Ogtorridi,  z«  Styer,  etc. ,  «uclt  im  tiamen  sineo  sutt>aiind  ttei 
gaiilz  l0l)l.  Uùsus  Ost.  dciiidolbea  Ludwisvn  gctiontam  uud  guliOrig  /e  ifa 
iu  aljcn  aiimn  ^cSok'n  luid  lidssco  in  und  uliswendig  der  nbi^en.  SuU  >o 
lanj;»  uud  die  wile  Krlii  Naroen  ait  vor  In  dersellten  SlaK  wiri  f>n  [m  oiich 
hilTe  railu  und  iiieXand  luon  a>idi  alk-n  ircn  Voniio^cn  und  nUUil  undvntao 
10  luon  nocK  anfalieii  am  sin  llBIte  ,  wiasen.  heisrion  und  «illo.  Und  ikr- 
nach  pfJTieinliph  allpi  da«  ïp  tuoii  das  fronmio  bidc-rMeutc  ireni  Ilouptiuann 
an  StaU  und  im  namcn  1res  naluriîclt  Furst,  und  11.  luon  «ill«nt  timl  pfliclitij^ 
aind  te  luon  untK  an  don  Tud  gutf&wlidi  uud  UDgsoflich.  Oucli  d<>u»cib«n 
Liidwigvn  stark  ,  ve^t  ic  muclten  und  liilfc  luon  widcr  aile  und  iclliclie  dio 
90  Itne  uii^ttliomam  wurdeiit  odcr  sin  wf^itend  das  ers)  gehorsam  oiscbu  und 
umb  ir  un^-e)iOr«nni  «IralTc  ah  iiiiA  ilinn  dai  gut  bodUngkt  und  cr  an  Kallo 
Ûndeit  gotrcuwlidi  al4  «or  und  an»  guverili;.  Und  dodi  allen  der  Slalt  fri- 
lieilen  und  tiarkomcn  unscliadiicd. 

LAdvuje,  Couïeii,  baitderet  L\  CC  el  toute  la  commuuaulé  de  Is  ville  de 
Fribouri;  în  0»  ont  jur6  a  Liidwi}{  Mvycr  coinmanl  leur  Ca|>ilaino  ou  nom 
et  daparl  kurlrcs  rcduiibtù  Prince  el  Scigniiur  Itl'jn)>H^nour  le  D.  Altirecht 
(ter  Id  grnco  du  Dieu  Duc  ilALillaridia,  deSlir,  clc.au»  auiiomtluly 
mesme  «t  de  tuult-  la  louable  maison  dAuUufîctic  audit  Ludwig  cstni  obuis- 
63iit  nn  (0U8  sel  commandement^  en  la  dite  vill«  et  deltors  Utnt  iajt  et  du- 
rant le  temps  (|uc  sera  en  la  dite  ville  ou  nom  cornant  de«su»  auii  (uy  |irL-5- 
tur  ayde  el  consdl  |>cr  tout  leur  |i»voir  ut  rîeii  non  eiiUu|ireiidre  de  faire  no 
commencer  tant  le  conseil  sadiani  cl  vulunlé  dudit  Ludwig,  en  aprei  guiio- 
ralcmonL  toul  ce  faire  (juc  honncs  cl  luyaii  gous  i  liur  capitaine  ou  num  et 
dajisrt  lour  natnru)  Prinre  ul  Suïjjrteur  Caire  doivent  cl  »oitt  allcnus  d«i  faire 
jusriu'A  la  mnrt  realemeiil  et  saii»  tout  a(;ail.  —  Auii  le  dîl  LuiIwé^  Taire  fort 
)iuis3ant  et  luy  duuner  aydc  contre  tous  ci^uU  ul  ui>g  chacun  leai|ud(  ly  se- 
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raient  ou  voiildroient  esire  «JC-sulteiJsant»  (|u'il  lo  fas»e  obeissaot  et  i>or  leur 
inobeiAfancc  chasiioit  ro«i  comme  bon  \y  soaiblrra  et  il  Irovern  ■!«  oonsefl 
fvaknicnt  rommo  dfivanl,  tmiteiTor  saoi  dommage  ne  préjudice  dos  tnm- 
chiscs  et  libi-rlûs  du  la  dite  ville. 


Puis  lo  serment  prêté  \mr  l«  oApitaine  Meycr  : 

L»  tertment  Ju  dit  eapttaiaf. 

Der  vet^enannl  lïoiiirtmnnn  L.  Meyer  hal  d^-m  Schulthei!,  Rltt  uod  k 
Venncr  anslati  und  in  Namcn  der  gflnU(!n  Slall  sworcn  den  erstci»  der  ob- 
g«nanoten  SUIt  Fribiirg  anA  d«r  ganlMn  fîftrnmda  tmw  ond  ItnTd  e  z«  tin. 
Darnsch  ndljrend  nntrrsliin  m  liitm  an  der  oT>v«ii"i"1p"  Sc*>u'<t'e'»>  RK" 
mitl  Venner  iider  die  sio  rfam  oriincnl  Rattc  WiMfn  «mil  Willen.  Oder  d6 
fcmaiid  1m  iiiigeiioncani  wiirdo  Rin  umb  Mttch  i)Di;ehorsafny  mit  stralTen  an 
der  Tr>rigen  Schulltiefs,  Rltle  iind  Venner  ItSIt  Wiwrn  tind  Willcn  in  allr 
Gcwrrde. 

'  Lo  dessus  nomiiif  Capittino  L.  Meycr  ha  jure  a  lAdToye,  CoDsdl  et  i 
bandcreta  ou  nom  et  daparl  ladilo  villo  do  Fnbourg  preniftremcnt  a  ccAb 
ville  et  a  toulc  la  commiiniiiilé  «stre  feabjc  et  ks  am«r.  En  aprex  de  tîM 
entreprendre  no  Tairo  sans  le  conseil  sacliant  cl  volcnti  dtidil  Avujrc.  C»ii- 
adl  H  tiandi-rtïts  ou  coiili  qtm  loiir  y  ordonnoronl  ami  oîaulcoa  deveoineot 
Inobciss^nts  ceuli  ne  devra  cliasluyer  sans  le  conseil  sacliaiit  ut  voteiiliî  tlei»- 

£t  Advoyer,  Conseil  et  Uonorcta  uns  tout  agait. 

U!  -lui'"  r-''  '•■  ''■  ''"■'  ■ 


"'En  1456,  la  roccplion  «les  reli^iou$o«  do  la  M.iïgrauge  k  la 
IiourjjeoUie  est  mcoiioaiiûe  comme  suit  ; 

'.  Le  13'  jour  (lu  mois  de  Mars  en  l'an  do  grâce  courant  I  VîO  pris  selon  ^ 
96W:  dv  la  Cniir  de  l^ii^annc  k  l'Iiistant  pirlére  e(  rfiguo^tcdo  rùnt^rablcs  relf 
gieiisc»  dame  Uan^erile  d'Illens  abl>efi««cl  de  Ion)  le  couvent  dti  mooasliin 
de  la  M;iiKraiii;o  du  l'ordre  de  Cilcauti ,  MM.  lAvoye ,  Conseil  pI  CO  pour  U 
grandv  niroction  el  singulairo  am»iir  qiiil  ont  atidtt  nionastï^ro  aussi  poor 
Uni  qu'il  puisse  Uni  iowrft  aiifrmcntt^r  cl  prospi^rer  en  hien»  spirilii«!uï  A 
temporels  sjx^cifllomfnl  aussi  puur  la  bonne  relation  qu'il  ont  contiiiudle* 
.ment  de  la  l»alle  Tio  ot  snlnle  conversation  dcisdlles  Daines  se  confïoni 
qnellesyporsevororoni  «tiplalMrdo  Dieu  toiiiioiirii  dobicncnmieulx.  Iceltes 
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vënérabies  religieuses  abbesse  de  Is  Maisrauj;e  commiiMlrnenl  lioot  rccrim 
|)er  bnrgoinr»  de  la  ville  d»  Friborg  Tudliant  et  outrbvant  i}iidlo5  au  nom 
dcuU  «t  diidit  l«ur  mnnasliàru  »<'  piiis-tent  et  dairenl  dix  or  ea  avAiit  rctijoir 
ut  aider  de  toule»  Ii!s  ^sces ,  priviiiït^  et  franchises  qui  «  In  dite  Tille  eii 
borgojs  et  résidons  diccllc  sont  dunot-cH  cl  oullrD}CS.  Tout  ei»i  ut  |iareillie- 
ment  cotncot  aultraa  borgoîs  et  residcns  do  la  dilo  ville  d«  Friborg. 
Donné  comme  deieus. 

Le  Tui*aic  jour,  l'hApilal  el  la  granilc  conTrérle  ftu  S.  E-ipfit 
fureiil  aussi  rc^us  LniirgeoU. 

Frani;ois,  (ih  dcGuillauaied'Aveuchcs.  inscrit,  puin  tracé,  |iago 
92,  aiiaU  sa  maison  rétro  ecclesiam  parochialem  Sancti  Ni- 
coliii  inler  domum  monasierii  ÂUttrijuB  et  domurn  Jacobt 
Arsent  mercnU>rU  guedam  hortufo  intermedto  t  1 41â. 

C£lail  doDC  sur  remplncemcnt  de  rtiOl«l  acla«l  <t«s  Merciers, 
qui  d'jt  aélv  transféré  qii«  plus  lard. 

DM 'l'ait  14S3,  lel  initcriplion'i  sont  en  langue  allemande.  [> 
premier  inscrit  ainsi  est  Ntcod  Kir&cr.  Ati  versn  de  I.i  p.igc  183 
commenccol  do  la  nnaîn  du  onèiue  Cudn-rin  tes  inscriptions  dus 
bourgeois  forains,  avec  uo  svant-pru|>n»  dans  tes  deux  langues, 
cODlenaat  le  serment  que  devaient  prttter  les  récipiendaires.  Le 
voici  : 

'  Je  Peler  de  Chieslan  (c'est  le  premier  inscrit)  borgoys  deffur*  de  la  vitio 
hay  jura  a  noitre  Iretchiert  Seîynoirie  dAitlerinhe.  dt  Saeoié  (ces  mots 
sont  tracii*  dans  le  lirro]  el  à  la  ville  de  Friborg  loy  et  fcaltc ,  lour  profil 
ot  bonnour  avancicrt  l'>u)'  dominaiije  eschcvir  <  pcr  mon  pouvoir  et  b  culs 
ùlra  Feati  obéissant  Et  se  dix  oravant  aparcovon  chose  per  que  le  prnGt 
et  lionnoiir  de  la  vilk  pehu«t  eitre  avanrîe  Rt  le  mnl  ou  dammaige  dexlorhar 
cen  Incontinent  je  nollfittry  a  Mans  lAvore  ou  a  mon  bnndfrAl  Mn*  tout  a^ait 
et  les  oiïîcicri  de  la  dilo  ville  Toray  fort  en  eiersiant  lour  offices  tousiours 
per  mon  pouroir.  Et  quand  Je  seray  appelle  et  di-§mande  en  conseil,  je  cun- 
scillcray  tout  le  mcillour  et  le  jiluit  proTitablL*  du  Fa  vclle  cl  du  psy»  scoltin 
qnil  m«  semblera  a  ma  eonscienco.  Et  tout  quant  r|iii  s«ra  conseillie  et  coM'^ 

dus  par  le  pins,  cesl  perla  p]u«  grand  parihyc  dou  Gonieil  do  Friborg .' 

» 


^ 
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cen  je  dfly  ot  reul  tenir  et  (eablemcnt  eMnm  ei>»i  «I  parcilietncnl  «nnint 
iiej«m6Bniolo  hcu«««  conaellie.  Aiisoi  do  svnîr  ni'inliamM  ei  (feneraleneDt 
(a\ra  .111  Tf^xrA  ilo  lii  ifilit  tîIIo  IouI  (|iianl  r|it«  a  un  borany  sppsrtievit  d«  faim 
a  Gau9«  de  M  t)or]i{otsio.  Knxi  me  aidutl  Di«u  cl  les  S^iiils. 

Fol.  155  86  (Touve,  ma»  iGiilemont  en  allctn.md,  l'ordonnan» 
de  1 627,  soas  le  litre  do  :  Erkliirwig  des  fteinitiche/t  Burger- 
rechtes.  A  dalpr  de  cetlc  p|)oqi)o ,  les  bourgeois  communi  ne  sont 
plil!i  in^rrils  d;iiH  le  (>rjncl  livre,  l.a  liste  palririenite,  interrumpiie 
par  le  calalogUD  àea  huurguois  forainâ ,  rcrouinionco  fol.  203,  d»* 
puis  lleori  Z«lnilg«r  ju»<iu'à  175t.  VaU  nouvelle  iaterruptioi, 
p«rc«  t\ue  Cndrefin  avait  inséré  li  le  rrci>ii«rment  d«  (iefs  atte- 
manih  du  ponili!  df  Thinnlein.  I.c  domior  patricien  inscrit  daii< 
ce  livre  til  Charles  Bovard,  en  I7G9. 

Lés  deux  dernières  pnges  contiennent  \tiil  dipn^' (Ttli^me'nft  sali- 
vants ijni  no  snnl  pas  sans  jnlérfil  pour  nnirc  hi<)1nîre  rnnU>D.ile. 
Lu  prcluicr  ctt  iino  convonlioa  avec  Ueroe,  (oiK^haal  le  tr.insil  des 
marclinodises,  le  second  concerne  l'abbave  des  Merciers. 


N"  i. 


Le  Jciidy  Tiiv*  jour  de  May  en  tan  do  yraco  courant  mil  ijuatrecen* 
quaraiilt^  ol  img  furent  traiiiis  per  mo<iaei^noi)r<i  iIp  Fribiir^  iluvant  le  con- 
seil do  Kcrnc  ka  umbassiniirs  cy  aprt!»  escripl  et  lirenL  cuticlii:iion  cofloment 
st.-n<i|ivt.  Prcoiiorcmcnt  Miin»  l.-iïoj-d  Jacyl)  «l-'  l'mruiim» ,  Mun*  wrltidi» 
felga  clievalier,  Jacob  <jugleiilit!rg ,  Johan  jiauîllnrd  consmlleurs  doixlil  Frt- 
borg,  licoali  SelelriuiJ  bandurtt  Je  logu  vt  pierre  (lerroUct  bauderct  de  la 
Douvuvilift,  Pour  )o  fait  dini  durctigan^,  dou  Wdgloii  du  Itvriie  dmi  filiiigi!  et 
gcleit  du  W3n);vii  ut  de  Bluichfiibach,  le<iqiiels  autbaa^luur^  iieu  lioiit  pohu 
havvîr  cunclusiun  jusque  atut  diuiange  ajipreE  qui  fust  second  jour  de  juing, 
non  ob«l;int  que  lo  v<'nrcdi  ou  malin,  el  lo  icaiiibndî  nprt.'K  tli«nAr  l«9«Ut« 
ambas^ieurs  furent  per  devant  li-dit  cimitcil  de  Ultuu  et  Tu»!  oii>|ul  [aieto  con- 
clusion pcr  Mon*  Hudold  ilotTmcislcr  advoj-c  do  Berne  l't  les  Conseils  de 
Porno  c)-  apprcz  escripi,  c'est  ASMUtiir  Mona  Iicnnrde  Bubi^nbcrg  ch«raRer, 
Ulricli  de  Erlach  le  ancien ,  ilutloir  ilo  ILingollingen  ,  polerinan  de  wabcm. 
7l«l  hcltel  do  tonnach  ,  peler  de  InwcmbcrK*  bans  gniber  banderet,  hêt» 
Ton  Kiotal,  Berliart  weiityccliat/,  peter  von  Grjrcr^ ,  bnrknrt  Inrman,  ban- 
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«Iprci,  petw  kflchler  bandi'i^t,  hans  von  matlslclle»  ,  liinlJimann  Itrliaolil- 
Ion  ,  pclf  r  jm  hng ,  giUian  Jnser ,  peler  SiiliinKi'r  >  untbon  SulAny  le  conle- 
ntijt  dou  llberirag  cl  dou  ftajipeY  fait  cnlre  lour  rt  noslrc»  prcdrcc»««ur«  jior 
grtiber  loiir  «ivrelairo  per  b  main  de  lombnoli.  Son  dure  oii  quoi  cy  (tK-^enl 
eacript  eAt  odron^to  et  ailnrie.  Bl  tant  comment  pehul  tminlicr  io  fait  dou 
diircli^iinf;  ut  vagirxi ,  lour  nout  veulent  tenir  itnimaiil  ceu  qui  est  acous- 
tutno  anciannemcnl  «[  onsi  comment  leur  liognont  lour  mcsme.  Kn  .ipprez 
estrc.  tmcte  celle  responsc  lu  mardi  apprez  cniiognsnt ,  roons  vellieint  felga 
ou  luef  et  apport  Jcltan  tiambacli  fist  compte  avec  anthon  Sclifiny  adonquei 
receveur  doiidil  diircligang  et  waglon  per  telle  magoiere  que  il  e*\  pagasi 
pour  cliascuD  cent  de  fauli  (ousiuuM  compte  Iroîs  qurnliil  pour  ung  cent 
Cestassauoir  ij  b.  d"  rnloir  pour  cvtit  de  fauli  et  y  Itauiiit  plusieurs  qiionlal 
d'acyo  desquels  it  no  pust  rien  forstpie  jv  don.  por  quintal  pour  le  waghm 
et  (lisîit  qitc  phin  nen  venoll  et  Turent  présent  oudit  compte  iionimoment 
berahorl  weiitzïohal); ,  bnigkicr  «I  peter  mewter  dou  eonsoil  do  B«nw  ei 
haiiz  Bregentz  boiirpicis  de  Kernc.  £«l  laict  ey  présent  cscripi  per  les  rap* 
parlA  dcodils  smbaissieurs  estant  Bertiârt  ctiausso  secntairc  de  ladite  ville  de 
Friliorg  le  ^ij  juiir  de  Jiinjlan  queldcsma  c-^ritnt  mil  [il;  cilj  pvr  Iccoanan- 
dement  de  meHtegnk^urs  qui  hont  toIuz  que  puur  bien  de  paii  ui'Slu  uie> 
nioyre  soit  faicte  ■  et  pour  mémoire  pour  le  temps  advenîri 


N"  2. 

Cy  après  conticgnorit  Iv  compagnon  da  lu  yrant  bay  du  Tribor  qui  sont  de 
la  million  do  b  tenta  cl  dou  tanillon  de  eflt(>  granl  bny  pour  lour  e(  pour 
Inur  hoirs ,  toulcroy  Jour  et  lour  hoirs  daiiurcnt  eu  la  ^egnorie  de  Frihor, 
Kl  v$t  nfnuoir  que  lou  non  dovra  nul  rcccuoir  de  la  compagiiift  de  celle  lenla 
et  lanilloti  ITorque  per  la  volunley  de  loi  les  compagnont  cy  après  escrlpt  ou 
(le  Iciur  hoir».  Et  fusirait  lau  de  graco  coranl  mil  iiij  c  ol  xviij. 

l'rimo  Jaqnet  Lomhar  ndiioie  de  Trilar.  AVilly  de  praroman. 

GiiilJnitmo  davenrUc  mari  de  sa  {illic,  Jacob  de  praromao. 

lactili  l>enk,'liiilierg  Uurgim-istor,  llcnsli  Wi-rwor. 

Holei  de  Wippens.  Ollon  Ogney. 

l'ierre  do  Wippcns.  Joltan  Malchi. 

l'iorre  Hichc.  Nîro  Hnrct. 

Uldri  Davenclie.  Jolian  Pappo. 

Mcy  inaiur.  Jai;utt  Sluder. 


I 
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IIcdbIî  Vdga. 

Willino  Vciga  fils  de  jaili«  Nigklaos  Velga. 

Nico  Glwni'ii*. 

Ysni  Cliea«ns, 

Jolian  Brsciai 

Otto  dou  SsliioiU 

Jolliltl  XOIl   Ùi. 

Ifrntti  Mutio. 

Pierre  Mordol* 

Ilenlzli  bonTisJD. 

Rolet  tnoisu , 

iolian  Davrio. 

Peterman  Ciidrifiii. 

Johan  de  Praruinuii. 

Jaroi>  do  IV^roniai) ,  borseir. 

Peterman  de  Praroiuan. 

9- 


Ja(|upt  CordHr. 
ïtikinus  iluif. 
Ii<i>tli  Kcif. 
JohiD  TliAiior. 
Joheit  de  Viliyo. 
Pdif  lit 

Hcnisli  BuschillioD. 
Picrn!  Goltschi. 
Ituijtit.'l  Bugnyd. 
Ilanto  Sluder. 
Nico  lîugnyvU 
Ji>li.iii  Pitlion. 
Dcrard  ClianaTi 
Symwn  von  Kanen. 
MnEl«r  iwtur  arb«leftler. 
llcudi  Jota. 
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CANTON  DE  FRIBOURG, 
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SUPPLÉMENT  «(iiMr 
A  L  HISTOIRE  DE  LA  SORCELLERIE 

DANS  LE  CANTON  DE  FRIBOURG  *.  _  !!! 

'f,  AnOdliruni  Ul  tiac  laniriaine  fOante 

die  ta  ilir«r  Zcilii^uuK  cini'»  gliirLII- 

(fa«n  lllmnel ,  tlclc  PIlv^v  uihI  eiiit 

lauKC  nril)0  toii  FriUtliusrn  biâutlii, 

Srfiillri.    '■' 

Dot  iclirccklJch«ro  aerSelirccL«u,  d^fj 

lai  <l«r  Mcatcb  lu  ■ciiicoi  Wiliu. 

«  W.     '«( 

«  Plus  l'hommo  s'étudie,  plus  il  M  convainc  <l«  soo  impoiisatire, 
cl  (oui  lui  prouve  (ju'JI  esl  nu  pouvoir  du  dcsiio.  Perdu  au  milieu 
dus  uioadcs  qui  graviteol  dans  l'imnicDsitè  de  l'espace,  il  ue  sait 
d'où  il  vient,  ni  où  il  va,  ni  ce  qu'il  csi,  ni  pourquoi  il  eiisl«.  A 
chaijuo  ioslant  et  sous  cbacuu  de  soi  pas  éclol  un  uouveau  pro(lii;o 
qui  ft  la  fois  le  surprend  et  l'épouvaiite,  coiaue  la  innaifesdiiiouii 
d'un  pouvoir  iovisible  et  presque  racnaçant.  Lui-même,  la  plus 
élotin.i»le  de  loules  ce*  merveilles,  il  a  peine  à  se  recoanallrc,  s<tïK 
qu'il  se  replie  sur  lui-m^nie ,  snit  qu'il  considère  ce  qui  l'entoure. 
C'est  Œifipo  inlorrog^anl  A  son  tour  le  SpHinx  immortel:  mais 
celui-ci  reste  mtiet  jusqu'à  ce  que  les  oracles  soient  accomplis.  Il 
voudr.'iil  lire  dans  le  grand  livre  de  l'univers  :  il  n'y  Iroove  que 
deâ  hièroglvplics  indécbilTriilileit.  Il  demande  à  la  nalure  le  secret 
de  ses  créations;  elle  na  lui  répond  que  par  monosyllabes  équi- 
voque*, et  souvent  la  vérité  lui  échappe  au  nioiuenl  où  il  croîl  U 
tenir  s. 

Haletant,  éperdu,  il  erre  ainsi  depais  des  siècles  dans  un  laby- 
rinthe sans  issue  cl  dans  le  dooiaiue  de  l'inconnu .  vherchani  par- 
tonl  le  mat  de  ses  formidables  ém<rmca,  jouet  de  vois  trompeuses, 
cl  lombaot  de  déceptions  en  déceptions,  d'erreurs  en  erreurs. 

Alors  poussé   par  le  désespoir,  il   se  tourne  vers  la  loiubo  ot 

'  Voir  l'Erauliilion  annéo  iSiS,  N"  16,  «lanD^o  IfrMI,  ^°A  el?.  —  •  L'komiuf! 
cït  un  suiiudl  d  tamet  ,  dit  Utintp, 
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cherche  deirév^latioiu  Janssanuil,  fl  (le^cpniljusquâ  dans  les  plut 
ÎDlimes  prôfondcors  de  aa  conscience  el  |irôle  une  oreille  aKentive  i 
e«s  chacholements  myslèricux  qui  setnblcBl  s'échapper  d'un  mooi)* 
idéal.  Il  voudrait  franchir  lei  lîtuilus  qui  leo  séparent  avaot  qu« 
l'heure  supr<*me  ail  soiini'- .  el  vivre  au  delà. 

"  Telle  a  Hè ,  (elle  c»t  encore  l'èlerDelle  aspirallon  de  l'exittlence 
huaiaioe.  Cet  ia^tiocl  a  enfanté  les  sorciers  et  (ou9  les  AIros  siirna- 
lurcli  qui  onl  renversé  le*  b3rrii>r«s  entre  le  monde  du  fait  el  ce- 
lui de  Ia  pensio  *.  Mail)  l'homnie  est  jill6  plu.i  loin.  Il  a  brisé  Im 
portes  do  la  mort  et  rendu  l'immurlalité  palpable  en  doonant  ooc 
apparence  aux  Ames  dispiiruos^   •  miI*!  ,tiltn|é<  «ai 

*  Il  TauI  distinguer  entre  la  sorcellerie  ancienne  et  la  sorcellerie 
moderne.  Celle-ci  a  emprunté  quelques  ioiagea  de  l'anlni.  El 
Suisse,  clic  a  un  caract(ïre  mine  :  elle  reflète  les  leiotcs  combiaèel 
de  celles  du  nord  avec  celles  du  midi,  et  aui  sombres  iostincis  de 
Ib  Germanie  se  m/^tcnl  les  fictions  du  g^nîe  ccltiiiue.  Hatsces 
formes  ont  ilé  absorbées  par  la  itémonotogie,  qui  a  fini  par  re- 
fondre  toutes  ces  bizarres  crovancea  dans  le  même  creuset. 

Ou  se  tromperait  fort  si  l'on  rt-'gardait  la  sorcellerie  comme  oa 
fait  accompli,  oublié  et  qu'il  serait  par  con^équenl  pou  utile  Je 
rappeler  à  la  mémoire  des  homme».  Jamais  peut-être  enseigne- 
ment plus  terrible  ne  leur  a  étèduuné  que  p,'ir  ce  Ion;  et  sanglant 
éeart  de  la  raison  hnmâioe,  et  il  importe  d'autant  plus  d'en  parler 
quo.dnns  ces  derniers  temps,  plui  d'une  t«ndancc  à'vsl  manifestée  vers 
ce  retour  d'un  passé  à  jamais  déplorable.  Quelques-unes  de  ses 
traditions  sont  encore  vivantes  parmi  nous,  et  un  mysticisme  évo- 
qué dans  un  but  qui  n'est  rien  moins  que  religicut  demande  eo- 
coro  à  ce  passé  ïos  visions  el  ses  extases  el  croit  pouvoir  anus  | 
i-cndre  ses  prophètes  clsos  ibaunialurges.      ,   ,     i     ,    ,  j 

Sorcellurle,  possession  du  diiibtc,  fatu  miracles,  loat  ccl<i  pnri  1 
Il  même  principe.  ' 

t   Su»ébf  SBh«r|«.  —  *   IbJd.  .«ff  >M"'  ■•CftUul' 

•  :  ;i  iig  ,  mnwt  k  Ktmut   ln^  Uj 
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'  L.1  France,  <\ni  avail  ài]h  pris  l'initiative  iima  les  proeâJures 
contre  les  «orciércs.  eil  encore  le  pays  qui  nouj  a  communiqué 
celle  recrudescence  d'un  injHitcismo  avorté,  où  l'uri  ne  trouve  nî 
les  6laos  «incéres  de  h  foi ,  ni  la  poésie  de  l'extase .  oi  la  grandetir 
du  rêve  philusophi(|uo.  C'esl  en  France  que  Salaii  a  rccominencé 
Aes  merveilles  en  ploio  19*  siècle.  „ 

Un  ex-jcsiiile  exorcisait  en  Picardie  en  1816.  En  1843.  on  ne 
comptait  pas  moins  de  là  possédés  &  Toulon,  et  un  exorcisme  nvi- 
gnilique  eut  lieu  la  mâme  année  dans  le  diocèse  de  Metz.  Knlin 
c'est  encore  la  Franco  qui,  tous  les  auspices  du  jésuitisme,  nous 
n  dotés  de  ces  tnédailles  tmrnactilées ^  dont  l'une  a  provoigu^ 
le  fameux  miracle  d'Angsdorf. 

L'Angleterre  n'e.*t  pas  reslie  intacte.  Le  Wexford  -  If^rxltl, 
journal  irlandais,  raconte  i  ce  sujet,  sous  date  da  ISJuilIcl  iS^t, 
une  histoire  ijni  fait  drcitser  les  t-tieveux  et  que  te  respect  que  iinui 
devons  aux  ministres  du  culte  calltoliquc  ne  nouj  permet  pas  de 
rapporter. 

f!  Croirail-oo  qu'en  1S23  l'épreuve  par  l'eau,  approuvée  par  le 
pape  Eugène  11,  ait  encore  ^té  tentée  daai  les  i'.iys-Ba> ,  pi>ur 
constater  l'iiinoccncc  d'une  femme  accusée  de  aorcellefie  ?  ipie, 
dana  te  département  de  Lot  et  Garonne,  une  pauvre  vieille  faillit 
ilre  brùlco  comme  iorriérc  en  1820  7 

Lorsqu'on  1841  les  jésuites  de  Fribourg  exorcisèrent  une  pos- 
jéd6c  danei  la  sacristie  de  l'église  do  Scliwylz,  on  enicodit  distinc- 
tement du  dehors  les  hurlements  da  démon. 

La  Franco  se  g:lori6ail  de  M*  Miollis  ',  l'Iinlie  do  l'addolorntn 
do  Cipriano,  le  Tyrol  de  deux  extatiques  2.  Le  eantoo  de  Zoiig 

I  On  alljiil  *o>t  aiipri'!,  d(^  I)r8):iii;!a>ii  ^n  Pr^ivcmn  cvllc  tlyj.'nialix-i' ,  ilnnl  t<M 
|iicil»  vX  II-,  niiÉn*  ^Uiriii  ppccM  ilc  blrsiuni^  pAn-illi-»  k  relie*  ijul  ont  d^rliiriS  k 
Cliritl.  —  '  L'i'n>r|in"  ïriinv  Bl  venir,  jmiir  1r«  ilislriliucr,  pliiBinir»  «•n?ui()l.iir«'t  dr 
Ia  brof  hiird  pnbJtcu  «□  conlirniialiDD  do  ce  iirodigCi  pv.l'tU'b''  picolai .  tueiubte  de 
l'inililul  ralholique  de  Ljon. 


r 


490 

n'ai  pas  vuulu  reslor  eu  arriûic  et  a  pruJuU  tvul  réceuimciil  la 
slygiuatis6o  TbÉrésia  Stildele'. 

Dans  toutes  ces  farces  .lossi  ignobles  que  criiainetles,  H  n'y  i 
sans  dotile  ni  sorcellerio,  ni  convictinn,  ni  bonne  Toi  d'aucune 
part.  Si  nous  le»  inenlionnons,  c'est  pour  prouver  Ij  tendance  mys- 
tique sigoalêe  plus  haut  et  .que  les  liomiacs  de  progrès  (loiveat 
combattre  sans  ménagement. 

Nous  revenons  à  notre  sujet  prinripnl. 

Depuis  le  cnmmenceuicnt  du  !>)' slArIc  ju<iqu'aQ  mllioii  du  18*. 
toutes  les  procéilures  contre  les  sorcityres  so  ressemblent  pour  le 
fond.  Ce«  drames  lugubres  ne  sont  en  général  que  des  varl;itioni 
sur  le  allume  lliôme  primitif,  sauf  les  détail»  (luMocaltsenl  les  ré- 
cili. 

Dans  les  procédures  rnLoargeoî$es ,  r'est  toujours  uo  pauvre 
bomrae,  ou  une  pauvre  femme,  ciuelqucfois  un  «nfant,  j.-imaU  un 
beiireux  du  jour,  qui  est  »ccus£  do  gorccllcrle.  It  avoue  .troîr 
invoqué  le  di.ible  à  son  secouna,  qu'ît  lui  est  apparu  sous  limite  ou 
telle  forme  et  lui  a  dooiié  une  pticci ie  {finidn)  pour  f»ire  mourir 
gens  et  bètes.  Il  lui  a  aussi  octroyé  le  don  du  voler  daas  les  a\n  ' 
sur  un  manche  k  balai  ou  aalrcmeot,  celui  de  ravager  tes  cbainps 
par  |ii  grfle ,  «le.  * 

On  trouve   drs  traces  de  ces  supcrsiiliens  dans  le  procès  de 

<  L'bdili>ir«  de  relt«  Jrtiinc  prnoDnc,  ttoiini}  ili-  ■uj,'-;(.>iIiou«  odtcusn,  m)  wi 
tcaudalti  jiaur  noire  ii6i'le  er  uuliu  |>ay>.  Ri-comiiuniléc  pur  In  rvllcieui  du  Cfto- 
YCiil  ài"*  tlrmilcii ,  nliriiro  noilf  le  MX  tlu  rurc  Ititllrn  ,  c'Ii'i'tiiiniioia  loiictpmin ae 
Itnblic  «.'(iRinic  sIvsnMllt^i'  M  •u>nl  )r  %»ti'i  ri>i>iilii't(.'m('nl  loit*  li-i  Tnndr«Jik  cl  >a- 
UMilifl.  l'iii''  of)'|u  Jlp  jiii]iiSair«  dd^oila  «*lli-  lioiiliiutc  inlrij£u>'.  On  gurprii  Tbéivtlt 
«'i-gTiilIsnanl  k  froiil  airee  iiiip  ai}iu!lta.  Vimci  la  brnrhuiv  Inlilult^i)  ;  IH^risif.r 
Slff-itele  o  (a-  liia  Bliilsifi^yH~crpii}UMiHr  in  Zau  itt^y- —  *  Ancicii  |iréju^4  U«)k 
riiiiuulc  pnr  Uvltli- ,  i|iiitiiil  il  dii  clu  lu  licillr  Iiip*;»  : 

Ilanc  1*1:0  nortutnitj  «cnarn  voliïari>  ja-r  iirnbrsit , 
Sutptrar  cl  pliiinii  rorpiii;  nnilc»  li vi. 
Siis|]kar  et  ftimri  *tt. 

F.n1   yf.   iji. 
>  l.p>  con-itrM  eitfnjti>M  à  Kidau  nrautdn  unat  ■•■l>iJU|  leniliInhlM 
HC-j  Briefe.  "■■t'  "^   —J 
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J«aDDo  d'Arc.  «  ln[errog6e.  dit  lachroniquA,  si  «Ile  sfdit  ùcn 
i\e  ceux  i|ui  vont  ovccquc  les  fôeg,  ri^ponrt  r|itolle  ni?D  Sfail  oncquo 
ou  Sful  quelque  chose  ,  mais  on  a  ouf  p.irter ,  et  quon  y  allait  au 
jeudy ,  mais  ay  croit  pdint  et  cruit  quo  ce  sa  soii  (fue  sonrcrle  i.u 

■•'la  Suisse  liùrila  en  même  leraps  que  fAIIcmagnc  ses  procès 
dures  de  sorciéMs  de  la  France,  siirlout  .-^pfiïs  In  pulilic-ition  île  ip 
bulle  SiirnmL'i  rfesïderantes  du  5  Dccemlirc  Iî8i.  Entre  les 
années  tG'ify  et  1030,  on  n'jr  brAt.i  pas  mninn  de  sorcières  quVq 
Allemagne.  La  croyance  aux  maléfices  el  sorlrl6},'es  s'accrut  à  me- 
sure que  Je  génie  du  mal  se  persooniliait  plusdisliactcmcD!,  et 
ceux-U  oui  de  bien  graves  reproches  à  se  faire  qui,  dans  uD  but 
quelconque,  s'efforçaient  el  bofTerceat  encore  de  propager  le 
du^uie  Jcqtonologique  2.  C'c»l  to  m>lhc  do  l'cafer  qui  a  coDvorli' 
l'Europe  pendant  iruîsconl^  au?'  en  viTlinblc  coupv-^'urge,  d'aulaat 
plus  alTreux,  que  Ie«  viclimeftn'ex|iir.iieDl  qu'npréii  de  longs  loarw- 
uienls.  Luther  lui-uiAiito  In  professa ,  mais  c'est  en  Bavi<trc  surtout 
qu'il  fit  le  pluft  de  virlîmes,  grâces,  dît  l'hitilorion  Ilorniayer,  h 
r6duc.i(io[i  jèsuitiqai'  qiiecupajB  avait  re^uo  pendant  deux  siècles. 
On  y  brâla  encore  une  jeune  QHc  à  LandihuI ,  co  I7âi. 

1^9  sites  pUiorcsquos  de  la  Suisse  se  préiaîenlmerteilloiisenient 
à  la  cf^AtioD  d'images  réériquc».  Les  pics  inaccessibles,  les  ^rges 
profuodes,  les  épaisses  forCis,  les  vastes  soliiodcs  oirraîuni  uoaxile 
inviolable  aux  a»«ais  surnaturels.  >i 

Le  citadin,  je  ne  dis  pas  plus  (claire,  mais  distrait  p»r  lu  Sù- 
tiféiè  et  ses  alTaires,  clait  moins  eipo^é  à  ces  ballucinnlions.  Ce- 
lait plutôt  le  campagnard ,  toujours  et  partout  lîdâle  aux  traditions 
du  p.issé.  Bxil^  dans  les  friclies.  le  berger  «e  crée  facilenienl  un 
monde  imaginaire,  peuplé  de  fanirimes.  Les  apparitions  du  malin 
ont  lico  dans  les  clairières  isolées,  derrièro  une  haie,  sur  le  bord 

'  r.t<roa^iiv>  frantiiiii»  Vol.  XSXIV,  —  '  Uii  dci  plu»  citt6bre«  ottutCC*  OU 
re  genre,  «prou  In  iiii).t><|uci  ilo  Çfitret.,  pori*  Ip  Utt«  :  iJifminurffîa  iheotogiee 
fTif-ifi  1  pai  I"aM)*  li'nrbfrl.  —  Era»iiiP  de  R<jllcTdmn  ,  don»  »<m  tlhge  rf#  l*}"!^, 
•isnalo  11  (orcdlrrici  cuntuic  uuo  inienlion  an  moku««.  '         "^ 
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âei  ruisseaux  ou  sur  les  v;innis*  éleraellemenl  slërilps.  l.h  loul« 
couvre  (J'omiires  myslérieiises ,  surloul  au  tlnir  <lo  liiof*.  qaanJ 
cc4  n^lre  iiiùlâucolique  inonde  le  pnysagu  de  ses  cliiné;*.  AlMf 
chaijUtt  rocher,  chaque  nrlirc,  chaque  flui  du  torrenl  prcod  u 
langage  pour  l'iurorlutiÉ  que  le  sori  persécute,  qu«  la  société  abao- 
doDilc  ou  repousse,  et  qui  ne  peut  plut  supporter  le  |)oitla  it 
rexîsteiicc>  Alors  il  <ippcllc  à  ion  aide  les  tiabiliinls  d'oiilre-totubt. 
cl  il  croit  saisir  leur  r^'pouse  luiataine  dans  lc«  nifalc:»  «lu  vent. 
Jans  le  tuuriuure  des  sources,  dans  le  bruissement  du  feuillage 

t-i  Les  souvcuirs  de  l'enfance  viodrodI  se  m^lcr  A  ces  illusion»;  il 
M  rappelle  les  hislnires  étranges  et  terribles  nicontèes  an  coin  éi 
feu  ,  les  marchés  cnnnliis  avec  l'oiiprit  de  ténèbres  ,  les  spedm 
6roquif  et  apparus,  et  bîcolAl,  dans  ce  rêve  4nioiiTiitil  ,  les  «em 
n«  tardent  pas  à  devenir  complireH  de  l'imagination  ,  l'iHAal  prmt 
une  forme,  la  raison  s'égare  cl  devient  la  proie  d'un  infemal  el 
funèbre  prestige.  L'homme  enlre  dans  la  r*gion  vaporeuse  de» 
Aonges  et  des  enchantenioats  -. 

Dés  lors  il  se  sent  doué  d'uue  sinistre  intuîltun.  Pntso-t-il  àcilt 
d'un  ciuivtiére,  d'une  rroin  de  incurire  ?  Il  entend  les  ossemenlt 
dos  trépassés  tressaillir  dans  leurs  sépulcres.  Il  découvre  dans  va 
carrefour  mal  fami,  ou  sur  la  tisiirc  des  bnis,  les  cercle»  m>' 
giques  où  l'herbe  flétrie  trahit  les  orgies  nnrliirnes  da  saltliaL 
nieulAl  il  rroii  i'y  être  rendu  lui-oiAmo  et  avoir  eticutë  les  choiei 
dont  sa  lAto  csalti^o  est  reinpliu. 

-  Telle  e!i(  la  seule  esplicalion  possible,  &  notre  âv^j  ,  des  aveui 
Apontaoia  Tails  par  quelques  personnes  arcu«ée*  de  sorcellerie  ^  fi 
lOHiefors  il  s'est  fait  des  aveux  qui  n'âicul  pas  éli  extorqués  par  11 

t  Nom  iliiiMié  4in)  la  SuisH  ranamds  avt  ciniw  mn'cs  de  viiE<îtalion   H  Mt 
pani  do  roc  «duMèit  i^onlre  uue  moniasne. 
3  lit  Jie  Traunt  tind  Zituhtrspluitrg 

Sind  wir,  tcfteirtl  es,  eingigaiigen.     fibUie. 

'  Dia  Se!bslanlitrtgen  dfr  Utxen  knan  buih  mir  «vier  OtÏMesltratMieià  w^ 
êchrelten.  Convpnallnnfkxiroii. 
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torture,  ou  par  la  crainte  de  la  torture,    ou  inspirés  par  l'espoir 
d'un  acquilLcmeut  *. 

La  croyance  aux  sorcières  est  loin  d'élre  eftic^e,  comaio  le 
prouve  ta  cause  plaiJi?c  dcvaiiL  Id  cour  d'a&siscs  dus  llautûS* 
Pyrénées,  lo  4  Julu  1850. 

Nous  possédons  dh\k  quelques  spécimens  de  ces  procédures 
monstrueuses  en  Suisse,  entr 'autres,  les  ouvrages  suivants  : 

Die  Saslcr  lIe:cenprozesse  cm  16  und  17  Jahrhundcrt ^ 
âurch  Fr.  Fischer,  Basel ,  1840. 

Der  Heien-Prozess  und  die  Bîutsckwitzerprozedur , 
zwei  Faite  aus  der  Crtminalpraxis  des  battions  Zug,  aus 
dcn  Jahren  I73T— 1738  urtd  1849.  „ 

.    Diclioiinaire  de  Kueiilio.  Voir,  sous  la  rubrique  Aur,   lo  pro- 
ces  de  M\^  Ystrmy,  ca  1C34. 

Les  prorcs-vurbaus  suivants  sont  extraits,  le  premier  des  ar- 
chives de  l'ancien  couvent  d'HdUlcrivc,  lu  second  du  livra  ooir,  les 
autres  du  rej^'istrc  des  prisons  h  fribour^,  an  17*  siècle. 

Nous  avons  conservé  la  crudité  du  slyk*  et  jusqu'à  l'orthograplic 
lie  ces  actes,  quu  nous  avons  choisis  à  un  siècle  d'iutervalle  ea- 
ir'euK,  pour  mieux  faire  connaître  lo  moufement  de  l'opinion  sous 
co  rapport. 

On  rcfflfirque  ea  géoéral  qu'il  y  eut  chei  ooua  peu  d'exécutions 
de  sorcières  au  14'  siècle,  quelques-unes  au  15'.  ptutieursau  16'. 
On  en  compte  par  renlaines  dans  les  registres  du  1 T  siècle,  et 
on  peut  se  convaincre  que  la  lettre,  par  laquelle  le  prévôt 
Schneuwlin  recommanda  rcs  procédures  au  ^uvemêmeot^,  eol 
6ur  Frihnurg  l'inlliicticc  qu'exerça  sur   l'Europe  en   général  la 

Inillc  d'innoceni  VIII. 

>.  ''>     > 

■  L*  phipitri  lin  ri>ii  nialhpumii  dAcrJviient  la  laille  Ju  Jiiiiiciii ,  1i  ronue  cl  Jus- 
qu'i  U  couIroT  de  »*  TiïteiociiU,  prélcbdaDl  infma  li>I  ■»niri>trlé,  —  El  les  oe- 
tasà$  ainsi  aamriivs  èlaù-iit  ImiliU  nprirt  fieinfi  ttl  rntprifunnex  el  mit  à  turlurt  tt 

si  trit  Umguetnent  cf  pur  limt  ilt  fuit  ifue  conftfscr  leur  evitvgnnil  et  fuient  ceux- 
ci  iiu'éiiiivni  rict  moin<tret  |t«"*>  t'xéaitrs  et  bnilii  tnhumuittcment,  MvnMreM. 
—  i  Emutnlion,  ^••  d*j*  cilé». 
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I. 

ClirislJD  BaKlardrl. 

(113?). 


PrortssDs  fnjnsJam  ninleraftirifi  niniliisti  Mipra  fripilam  lillam  ■. 

Crinlin  Bustardot  a  conrciiscz  cl  rogicquiox*  quo  Mt>6  fiai*  v«r  la  \W 
Saititr.  il  ol  C(ini|iai£ny  in  uiij;  cslable  ave*:  uni!  vache 

Matji<|i)v  une  Toii  il  olconipaigny  ia  U  montaignedorosa  avec  une  c(iiévr«. 
tlcm  ,  inaU  qu'il  volait  iine  ro^f  avoir  compaJgtiy  avec  udo  fayo  ,  nuis  dk 
DB  )o  volait  |)a«  tvnrr  quoy  et  ne  Oit  rien. 

ilpni  a  rvgieiiufs  (\up  (in(!  (jui  «a[)i)Hai(  i>ary  ,  vpoil  ver  liiv  e(  disif  que  sS 
vuloit  L-slrc  lie  la  *flla  Ocs  wouiltnic .  qutls  ne  donnerai  tie  bon  Ii'mps. 

■  '  Ensy  iinc  Tays  apprcs  len  qtill  aiioil  hrar.  rnmitaignie  nwc  Ipg  diiiog  bette*, 
venil  le  dyobic  wr  luy  in  giiy»«  <Jims  rtmt  el  «no  avHrtf  foy  il  vcnfl  »«  lut 
i»  ^ijyso  iKiiiK  bel  sei)Ziiieur  el  luy  iiroinil  qui;  iiil  volait  ndrc  de*  sipns  qiiil 
lofcruit  grand  iniii»U'f  cl  qiiil  luy  dotifoil  ilmcunc  foy»  ijuîl  |o  !K>r\'irok  V 
L».  Ffi»y  il  fit  une  foy  homago  oudtt  dyable  el  luy  baysa  la  man  et  csUil 
[dut  noir  et  Itiy  doua  luni;'  de  9es  pelilii  AàU  quant  il  morroil. 

F,n*y  une  foy»  luy  et  (lary  ot  plu*»urs  du  lour  in  lor  coragiaiijnte  ol  de  l> 
dite  eoltn  des  woMilfise  alavnnl  in  laor  v^r  eliîIJon  et  enqni  lour  (nnip^tarfat 
tlo  la  griHft  une  viRne  el  rm  Ion  qui]  sm  «Inrenl  aiiee  la  dJIe  lempciti^  dis  li 
monlaigne  de  Jjim*ri(, 

Item  une  auKr»  (oj  ecn  ala  iedil  CriMin  auec  lo  dit  psry  et  Innr  ccMn|ini< 
gnia  de  nuit .  BOnl  environ  i  i  ans  et  tempétareol  ver  Mint  Syive^ifQ  «t  ^t 
la  roche  cl  le«  diltcs  dues  Toyg  quil  ala  oiidit  Tau  a^ec  la  ilille  compuiRnie  le> 
dit  |>ary  qui  erilait  granl  ctisMcJain  cnlrv  lour  luy  donnait  chascunc  Toy  V  !.. 
mai«  cel  argent  ne  luy  porta  oncquos  proffil  et  nen  ot  onoquês  joye. 

Ledit  Cristin  a  aiiAÏ  dit  que  in  ia  dille  sella  dei  iVfiiidci>V!>  il  entra  rnuiron 
ung  ans  deuant  ta  guerre  nnvcllr'mprtt  pnMf'e. 

(  Exlnil  •)<■<  »tthi\^i  (l'ilaali'fito.  Voy.  da»«  li-i.  S"  ilôjn  rilM  do  VEmiiKtiion 
)'bi(Mi>«  1MK<'I<«'  ■!•'  t*  matlicun-uic  Juh^uui^dc  LAduia  bntlAe  :iri  am  pi^,  W4. 
—  »  Cp  litux  nitl  ijiion  n"  trfliivc  |int  itnnt.  le  dicliouiHirv  de  Rf<n(>rort .  cri»r 
d'être  en  mat'c  dH  le  liî'iîpiie    11  aisuigc  ;conf'cifer,  aviuitr. 
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11  a  miii  dil  tiiK  (|iianl  luur  mcnnuanl  Mît  (cnips  et  lotir  oyaiit  soner  le* 
clocher  <|tio  lour  [uy«nt  didunt  une  niole  et  ne  voaiil  guuUO. 

l.edil  Crislin  a  drt  que  proit  pilloo  ilAvr;  in  Of;o  venil  une  Toy  v«r  hiv  in 
aflUann  et  lur  ilisit.  ne  v«utl  lu  pus  venir  Jiiiec  nouA  el  iii  nQslro  compa- 
Knte;'i.ei]uvl  Chstin  disU  quo  non.  A^unc  luy  diaU  (liltun ,  lu  ne  sur*»  |ii« 
grand  U-iiij;»  a  repuii.  vuay  %oiiil  pilton  susdit  ver  luy  ou  rctarijel  et  lo  ImIUI 
lanl  guil  en  gisil  malade  ou  liel. 

Etisy  I»  lier  jor  de  |u|livt  lan  mil  iiijclvij  [H57J  fut  jugié  ledit  Cristiu  a 
ardre  ou  fuo  dclay  du  ponl  dt-  Glarm  par  lo  jjIus  ia  mess,  cl  seigneurs  du 
Consel  de  fribor  i|iii  en(|ui  furent  a  la  n-i^iicfite  de  monsieur  l.al>el  daulariTo 
et  dis  enqui  loin  li)  mona  ardoir  dcHsua  la  Treidevilla  ■  in  Lanl.  ., 

4'< 


.1  "'  - #f>n« 

'"teenflùil  le  proce»  de  Jouon  rclai^sfié  de  Jolion  Mfiin)  do  Tornion  «l  piil« 
de  (lierre  bouzier  de  "  *  d«inoninl  i  ViDarippo  iguollo  a  ttâl  es  |iriRont  do 
mes  magniltgucR  et  Ires  rèdniibti^s  Sergtmiirs  de  In  ville  de  Triborg  , 

Et  itremiereDieat  a  dit  et  confesie  quil  ly  a  lanvirou  de  deux  ans  païaas 
que  vn  allant  cunlrv  ioi  (Fauu;;  î  )  il  ly  vJril  duliiiul  nu  »j,-ay  quoi  m  un  sni- 
iW,  qui  le«pnuujinta  «i  ^rl  rjiiclln  cwicni'iil  a  frii[)r>*r  du  pied  sencslrti 
contkY  terre,  puis  luitemMiit  quil  la  rrajipitiie  de  sorte  tjuelle  lomhaf  a  terre '. 
El  o«laiit  revenue  elle  «e  mî*t  n  prier  et  alla  «on'cliemïn  plus  oiilrc.  Sur  ce 
elle  vlnl  vers  une  «ry  *  la<]uellc  cll«  passât  si  Icgïoremenl  {a  son  sentbiaotj 
comme  si  elle  ne  leuMso  luuclir  cl  quelle  neiiDKe  hciii;  aiieun  n^a],  puis  elle 
vînt  dcrrey  la  inaison  do  Vicnct  la  ou  ledit  Caa  Fy  revînt  dovunt  de  aorto 
(jiiclle  tombât  dcrcchior  par  terre.  Sur  ee  y  Kunenirent  ''lucimei  gens  t\ui  la 
letcrent  et  lintcrroguorcnt  qiiHIn  aiioit  el  elle  leur  rÉpondil  (judJe  no  MVHit 
quoy  sinon  quelle  estait  ainsi  (onihee.  Et  Fy  lit  te  oot  mal  Irois  ou  qiislro 
jours,  touteiToin  elle  no  vit  riens. 

Item  a  dit  quo  trois  scpmaiincs  après  en  allant  davcncbe  contre  *a  niaiitun, 
1)  liiil  derechiefnt!  t^^ay  (|iiui  duvani  vn  pasiiant  un  pa^sioui  en  une  croince 

Si 

>i'  Froidevitle,  pttil  liararflu  liai»  la  pifuine  (l'£cuiiUciii.  ^  *  tin  dtraii  ua 
.KTés  eiiileptiiiue.  •-  >  Une.  "aè  imi  m  imi|  •. 
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■le  cliemh)  i|Uil  la  Frappai  a  «M 'flCTtiMant  bI  la  tiMl  [>ar  la  rot)b«  <)U6ll«  tom- 
liit  a  terre ,  IniilulTois  no  vil  rien .  sinon  iiiiil  ly  trmMe  quelle  oui!  ronner  al 
ccstoit  dflvcr  les  vcspro ,  quand  oh  «viiiie  let  Avr  Maria. 

Item  a  R(inf(*<i9C  qtm  Iroîs  o)i  quatre  jonra  aifrox  ainsi  i))iplto  vniiloîi  aller 
au  riiiux,  cela  Iv  revint  a  son  8eiablanl<fer«chi«f  devant  quelle  Itunbita  terre. 

"llcm  0  confciMc  (jnc  une  autre  feya  en  allant  e<mtr«  Courtlon  a  legH», 
cela  la  \oiilit  dcrcchicf  faire  tomber  de  coxlc  un  tcrnux. 

Ileiii  3  rorifesao  que  ainsi  quelle  gardoil  au  mais  d«  may  poM**  les  primei 
bestefi  en  un  hn'it  ver  cnri»i>r3iid  ,  il  en  entra  aucuoM  au  pft!  de  Jolian  gîti- 
8f,  lesquels  il  prit.  Le  lendemain  elle  alla  trouto  Icdil  Hivisy  deux  ou  tnm 
(oys  pour  rcavoîr  lc«  dite*  belles.  Car  e<uU  a  c|iii  elles  cstioni  la  niolealSonl 
pour  les  rvavoir.  Mais  le  dit  girisy  ne  les  ly  voulil  rendre,  a'm»  ly  dema» 
doit  ua  esciii  pour  lo  doinmago  quelles  ly  aviont  fait,  et  ly  donna  de  mau- 
vaises (laioles.  Et  en  retornant  eoitlra  la  maisi^n ,  bien  deconrarlc(>  ■ ,  quant 
elle  vint  vers  un  narii  vers  des  vernies  elle  (ruuvit  un  bomme  vestuz  louLda 
noir,  lcqti<>I  luy  ilit  quelle  avoit  quelle  oslwt  ainsi  deconforlee.  Elellehljr 
répandit  quil  ly  fallioit  do  largent  pour  rccuvcr  des  primée  besles  quavioal 
fait  du  dommage.  Sur  ce  il  ly  dit  quelle  ne  se  devoil  aiti^i  deconTorier,  car 
•elle  vouioit  il  |y  donneroit  asses  orient  pour  les  recuver.  El  elle  luy  ré^XNH 
dît  quelle  ne  voulnit  rien  de  son  argent.  ToutelTois  il  luy  mit  un  psIon  de- 
dans U  main  scneslre,  lequel  elle  cuida  bien  ^jclter  lavy,  mais  elle  ne  put 
jamais.  Et  quant  elle  vint  un  pou  plus  outre ,  elle  regarda  qtill  avoît  de«lass 
ledit  paton  ,  et  ny  trouvai  qtic  (rois  rcuillcs  scchcs. 

Iteui  a  confessa  que  une  nuire  fois  eu  ullaiit  au  mois  de  may  pass^  uo 
malin  contre  quesiberlc  [CoiisJbcrlé]  cl  curlavoz  (Courlovon]  pour  demander 
lautuonno ,  elle  Irouvil  derccbicf  ledit  liummc  en  un  boiâ  dessus  do  /.aoden 
(Ctintidon),  lequel  lui  dit  qudic  portoil ,  quelle  vouloil  faire  de  ces  t^sclicUw 
el  ou  elle  vouloU  alliT.  Et  elle  lui  dit  quelle  voulait  aller  sentier  laumAone 
pDur  sa  vit:.  Adonc  il  luy  dit  que  selle  (»i  elle)  lo  vuuloit  croire ,  elle  oeo 
auroit  besoiiig ,  car  il  Eiiî  doniieruit  amstt  ar^iit  pour  vivre.  Sur  ce  elle  lia- 
terrogat  qui  il  estait.  El  il  luy  répondit  quil  e«toît  maître  râlait.  £n  ce  il  lu; 
mie  la  luain  tua  ses  ospaules  et  se  baiaerenl  lun  laulrc  ;  pua  tuy  dit  quelk 
lo  falloit  baiser  au  derrière  et  losclial  incontinent  ses  cliautscs  ni  ly  Gt  baiser 
son  derrière  et  deunt  si  ijrand  quelle  neusl  besuîng  se  baisser,  puis  lui  fit 
promettre  s  tout  ■  la  main  teneiUo  ou  Ja  sienne  de  renier  dieu  ;  ce  quclla 

I  Pr^^iuc  tout  ce»  ilrnrii'*»  J^hulciil  pur  un  mnuvrmcnl  de  il»r«poir  prnvniiaè 
pir  l'iivili^nro  ou  les  rnautUi  tralIoiocDl*.  —  *  A  laiil.  Cetle  luculi»a  ««t  tfD' 
plutec  liant  luul  ce  téL-li  dam  le  luui  d'iivac*. 
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faltil  fiiîru  el  lo  soir  *Aiv  devint  loul«  nvhe  par  le  «iui^,  et'lyîî'nibTa  qu'il 
.«.u&4<9  une  liarbe  Doir«>  «t  ios  yuofi  fort  rouijc^  «t  a>x>it  ub  gros  parliT. 

■(«m  a  coiir«99e  (]iie  ceste  caresme  |iaiis<^e  ledit  maître  raracl  Iny  avoil 
<]otine  m  bm  ào  Curl»vo7  (CoiiricvoeiJ  un  |nis«fit  nmr  dnrfan«  un  iialloii,  le* 
<]ue]  elle  no  jieiit  jumai»  guller  lavy  cl  lui  dit  qucWe  en  iJevoit  d-^nncr  a  c<:ult 
ijiii  ly  voulioiit  iniil ,  «liujucl  puittct  elle  fin  mit  un  peu  sur  \a  curline  do  Vul- 
liemo  Simond  rli'  plun  «I  en  m^iurrent  des  pugins.  Ileni  en  uiil  su*  Ip  pirt- 
quicr  di^rrey  Villarrrppo ,  mais  il  ny  cstail  mcri  bucudo  besk  el  cii  mit  au»i 
un  peu  sus  la  curtinc  de  Pugct  et  mil  le  paLlrtn  au  feu. 

tlein  a  coiiCessc  ifito  sun  maitlre  ly  a  -iJ'jniH; ,  au  Vernoi ,  de  la  graisM 
jaune  dnn»  m\e  boîte  noire  pour  liiiro  mourir  ol  gens  et  be»los- 

lli^in  3  rflirtignouz  qiiollo  estoit  ccstuil  travcr  allé  lUie  (ois  qu«rir  du  feu 
clii-2  [lierre  fullie  du  Villarippo  cl  de  la  entrai  an  poole  mi  il  auoit  un  |>etit 
enfant  nu  bry  ',  lc()uiil  ellcbai^at  piirslu  loucliat  a  tout'  <1q  la  graiiisa  quo  fOll 
maislre  ly  auoît  duniie  fl  lenfant  devint  ni^laOu  cl  mourit. 

Ucm  n  cocifvssc  qucn  allant  ceotro  ctnc  Nicod  Micliaud  oiilrçmenl  Galtoy 
ou  gcllave  les  vaches  et  I«s  gelta  du  (luaiict  «us  doux  qui  moururont. 

beniB  dil  quelle  auoit  r«ceui  un  enfant  chie  hanto  villar  de  Vitlarippo  et 
ainsi  iqucllu  le  lenoit  sur  sa  fsuda  *  no  sait  ail  y  cboul  du  puïivl  tlatïus  un 
nun  ,  tnaiii  il  mmiril. 

Item  a  conregsc  ijuen  alfaol  contre  cliie  marguerite  beni>2  do  foz ,  éHo 
pnitsal  par  de  cosie  une  porche  *  ^riiin  (|Uon  auait  mis  froii  ■  do  kslalile  et 
cllo  Ij  genliil  du  puHsel  ili!i«<iiifi  )'l  mourut. 

Ucm  a  confcMo  i]ii<^lta  auoit  troiiuc  chez  ^Volll)a^d  Klaua  de  Toz  lui  flla 
de  lago  de  quatre  ans  au  près  du  leii ,  et  çMant  arrivi«  au  |>rex  df-lui,  elM 
ffî  trniissif  <tB  rnuhe  *.  piirn  frntat  ledit  entmil  en  un  œil  a  tout  la  graisse  que 
aon  maisire  ly  auuit  donne  el  il  devint  tvirne  dudjt  œil. 

Ileni  a  coufesse  que  ledit  aon  inaiàire  ly  auoil  une  fois  commande  du  ne 
Irouucr  un  Joudy  vers  lui  ver»  ta  fonlaine  du  Vernex  pourbirc  la  grete, 
mais  elle  ny  alla  pas. 

lu<m  s  cunft-fiM^  que  une  foi*  ijuelle  estait  demoiiree  A  la  maison ,  et  que 
sel  enfants  ^ardionl  l«»  prime»  bostes  sur  les  clumpR,  «on  seigneur  maiilr* 
la  vint  Irouucr  et  la  lira  ainunt  la  cheminée  a  tout  un  grand  baslon  c)uo.«loil 
Irotlc  de  (;riilK»u ,  puiii  la  champat  '  eu  bas  et  ne  se  Gl  poiul  do  mal. 

'  Berceau.  -   i  Atree.  —  a  Unre.  —    *  Trui».  —   *  Hor».  —   "  ttobe.  — 

'   l'OUMI. 
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Uem  a  confccw  4ue,K>n  a«ignoiir  rnai»lto  mAmI  aïoH  en^  deur  foil  n 
coiDiMijDie,  I11D6  Ci  voroex  d«  Conuenud  et  liulre  lois  ecboh  deCorlevot 

i,  Itetn  >  con[i»s«  f|iie  ainii  ()U«Ilc  portw'l  dit  AI  eliie  le  n«Hoz  (sic)  «I«  fot, 
die  louclitt  UDO  ûllio  siif  aa  {n'as  de  >a  graisse  et  depuis  elle  la  louùoan 
tr«i(io. 

Ilein  a  confeiAC  queUc  auoit  (rouuc  diie  le«  pcrrod  une  porche  rouAcqol 
meooit  <)«■  toicUiiu  *  sus  la<ju€ll«  «Ile  geltal  du  piitiet,  nais  clic  oe  safl 
*e)l«  CM  ovioit  morte  ou  non. 

Ileni  a  cWtiMB  (|u«Ilo  auoit  IoucIk'  ud  entant  a  daude  inicliaud  davanclie 
8  toM  de  la  gni  jse  «A  en  eslaH  inutt 

Il«'m  a  confesse  (]imlte  avait  mit  de  \a  dite  graisM  gun  la  teste  dun  cnraut  I 
donatire  mait  elle  oc  eaH  ail  en  esl  mort  ou  non. 

Ilem  (  coiiFcïsc  ijtic)  j  a  lanvir'nii  (le  deiii  aos  |id.4scs  «juc  Joliaa  dn  Sooai 
do  vilbrI|ipo  la  baiiul  comc  II  aunit  aMnitlnme  de  taiit  ijuanl  d  auoit  ua  (Ku 
bcuz  «I  quil  vHlail  jovctii ,  et  elle  sesloit  rrolt<'  lo*  joues  de  ladite  graisse,  et 
depuis  il  devint  niaiddo  et  laiii^oîl  entiren  huit  jours,  piïis  mourit. 

Ili-m  a  confoie  (|uei)e  auoit  ^elle  du  \m&iel  contre  la  rorccllo  1  de  Jolun 
qiarcliaotl  de  villaripiio.  dequof  il  ostoil  devenu  malade  et  leatoit  encore. 

('•  FiBalemenlaconfeMe  qnotle  a  este  trois  roisft la  secte  renta'roatainodeb 
eharirou  et  ly  a  e«t»  J«nno  «a  com()aj;nio  deut  fois  et  bâtant  Icau  a  tout  des 
vergotlea  bluioliof  pour  faJrc  la  grelo,  mais  diou  ne  le  feulait  |iemeUrc, 
BuLrc  ovDDitagniu  iialelle  heuz. 

Ce  triste  verbal  se  termine  par  !a  noie  suiranic,  tragique  a\t- 
IMiidiee  de  presque  toutes  les  prorédures  : 

VffZinilas  IX  Juta  1560  isf  lifiumnle  Jononza  atchea  xtrbreutu  tcitrdim, 
unit  itt  bfy  ircr  vergidit  blihen. 

GuU  iiellf  dn  Seel, 


1  Cocltoos  de  tait.  —  a  L'oiomaf. 
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iiinviii'gn?'  lïlt  Mxnt 


*".  MAnoREni  PYTuos.  ;    . 

MP«Iiim<U«.  (161G.1  '^•' 

AiHkUiH  ii'b  ottw..  :      ^  '  •% 

Ihvhn,'  9  j4(t^usl.  1640.  —  Hcrr  Gross.  H'  Proglo,  J' GaJyi 

Tccli(erniaaD ,  Possardl.  Scballor,  Pvttinn,  CastilLi,  AYvibcl. 

IW       ■!       T   (  ,■     ■   t,  "■,    n.  ri    1       "(   , 

-  Afar^rclh  Pjrlhon  ,  atias  Ticirinna  ,  nnlifuc  (tErcnndd ,  rcHde  île  fed  Tie- 
Irich  cIiuIIlt  tlu  Mitullere  purroiïso  ilo  Cliivtrie,  dit  qui!  a  iO  aunf  quelle 
est  tnariuc  avec  ledit  son  niarry  tlcrunt ,  «uns  jamais  avuîr  coinmiiiucle  do 
sorcellerie,  et  oslaiil  torturée  avec  la  BiDiple  géhenne,  na  rien  voulu  con* 
fessor,  ains  loiilLiiletncnt  nye  loiilR  les  |>oiiits  conlt^nus  dans  lexanien ,  disant 
navoirJamaJs  veu  lo  Malioj  ny  faici  la  groalo.  Crie  morcjr.  •• 

T 

'i 

TiiDBl»,   6  Angust.  1646.  —  H'  l'rogio,  J""  GaJy,  PossardI,  Py- 
thon ,    Scliatiur. 

Marigrcnï  Pjlhon  aullrement  la  Troirinna  du  Mbollerc  tortnrcc  avec  h 
l  cLiLe  pierre  est  dotneuroe  a  son  opiniostretc,  Miii  rien  voultoi'r  eoiifessvr  ; 
njsQt  tous  les  articles  contenus  dans  lïuquisitiou.  Crie  luercy  cl  dil  quU  no 
ae  cunïtcra  jamais  jior  gcos  du  liicD  quutic  ajt  cuoiuiii  acte  do  sorcdkrio. 

0\  

Thcbh  ,  S  August.  I6i6. — II'  Gross,  W  Pro^ia.  J'  GaJy,  SluU, 

âcbailer,   Pyihu»,  Wciliel.  .    .i|t 

"  Margrolli  PjUion,  nlïn*  Tiolrina  du  MucTIcr,  ayanl  «stco  tarluroô  ovcc^ 
quinlaJ  na  rien  voùllu  confesKer,  mais  par a'i»ro8  (flirWi»/  '  dît  ei  confc-tiû 
quo  lo  M.i1iiig  .ivant  â  ou  3  ans  lui  est  apparu  calre  jour  et  nuit  «u.bois  do 
Taui  du  Mucller  la  eslant  loule  faclioe  de  co  ijuella  avuïi  laisse  lomber  «on 
fagot  do  bois,  icclluy  tuy  dit  quelle  ne  se  devoit  sltrisler ,  quri  rairoit  quelle 
devtendroil  riche  moJeuitaiit  ijuellc  reniasse  piuij,  eu  fTiicllo  Sst  et  lo  rculfl, 
BUT  co  doiiques  il  la  manjua  au  bras  droit  avec  sa  main  qucsloil  froîdc.  Iccl- 
luy osloit'tuul  noir  avec  Lne  cai)e  diTortue  tur  la  leste  ,  navoir  (|uc  bien  peu 

,  '  Ce  terme  dérûolr«tPileolsouvei>l.  Collo  iiroleniliin  liliortû  cootistail  à  Aire  dû- 
t^cliit  du  UTiiblorhctalei.  atcc  Donacc  *i  l'oii  n'avouait  |>»  d'j'  i*lm  rpplicA  «voc 
•Hi[ravali«ii  (lu  turlurr*.  , 
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dcinniiro  auprès  dello.  Uno  aulre  fois  estant  allce  au  hoi»  ,  ou  ce  qvtHit  fc 
trouva,  il  liiy  dit  i^uil  Itiy  loulluil  aiikr  a  taire  ma  tagot,  co  quelle  |M:miil 
sans  avoir  reçu  do  luy  aucune  graUso  ny  poudre  p<mr  inoleficior  g«n«  é 
lestai.  Au  jour  fcBle  de  Si.  Jnci^uos  dernier  passe,  avoir  estee  avec  le  Ma- 
ling  ver»  ua  ruis»i'au  proche  dir  Malliys  Grîmmo  dudit  Muoller  ou  ce  que 
avec  verges  blanche  ils  battirent  tous  deux  dans  la  ruissftaii  dit  PdUebaA 
alGrent  par  ce  moyen  la  graslo .  et  B  coosonly  qui!  la  puisie  conduire  »«n 
les  danseurs  du  Gcystala  •  qui  cstoiont  a  la  bonitsivo  ou  assembloo  accoaa- 
tumce  sur  cesto  rnoiilagnîe  et  atissy  permis  qitil  l.i  |ntiss»>  condtiire  ou  et 
quil  luy  plairoit  dont  lea  fruiu  ne  sont  vile*  dentrutts  ei  li^mpcstes,  dit  ne 
SCSToir  te  nom  de  son  Maisire,  ftinon  quil  sappollo  le  Diable»  ayant  d«) 
corues  «ur  la  teatR  «t  àm  pîudii  laids  et  tiuin  ^  c-t  quelle  liiy  demandera  biea 
MO  iM>m,  Le  jour  quelle  renia  Uteu  ut  se  rendit  au  Moling .  dit  laroir  base 
t'Ii  tnaia ,  sar»  toulteToia  avoir  receu  aucune  clioso  de  luy  ny  '>r  ay  argMI 
ny  maléfice  ,  chose  que  ce  soit.  Dit  onEn  quelle  ejt  «ircierc.  ot  a  Taiel  celle 
gresie,  navoir  pourtiinl  laict  aulru  niai,  ny  donne  ses  enfants  au  Mdling. 
Pour  quels  inelTaits  a  demande  pardon  a  Dieu  ot  Meitwigneurs. 


Ttican,  9  Aagust.  !646.  —  H'  Gross.  If  Progin.  J'  GaJy.  Pos- 
•ardl ,  Schniler.  Pyihon,  Des  Gran;»:»,  Coftlilta .  Weîb«i. 

Margreth  Tiotrinna  du  Mueller  a  au  commcneemcrtt  nie  dnroir  taq  le  Mt> 
ling ,  mdii  estant  pendue  a  la  servictio  *  a  cnnlîrmc  sa  preccdcnle  confession, 
et  en  Dullre  dit  cl  confesse  que  le  Mallng  lui  cstoit  desia  apparu  au  bois  ilo 
fjiui  du  MuoHer  avant  t6  ans ,  auquel  (?lle  sest  r^^iidiie  et  renie  nostre  Ré- 
dempteur Jésus  Chri»t ,  avoir  eniee  marquée  an  bra»  dreici  par  le  Malînf 
qui  na  autre  nom  que  Dialile,  Invoir  par  «oo  c  >mniai>dement  baise  &  la  BUfn 
et  Taict  la  gresie  le  jour  St.  Jacques  doniier  passe  au  niîsseaii  dit  (illebach  *, 
le  tout  comme  est  a  vcoir  cy  devant,  toutlerois  a  teste  réserve  que  lei 
Kramei  et  celles  du  Seswand  no  deussont  eslro  letnpeslee*.  Plus  a  confessa 
que  lo  Ualing  luy  a  donne  du  pusiot  entre  deut  fois,  lequel  elle  a  seine  sur 
les  pasquierfi  pour  faire  mourir  le  lieslail.  Avoir  este  tmis  fois  a  ta  secte; 
une  fois  avec  son  perc  qui  est  desia  mort  avant  beaucoup  daoneea;  Les 
tùtres  fuis  avec  la  Grysouda  et  MayouJa,  et  beaucoup  daulres  qui  sont  auiai 
morlçSi,  Y  cstru  allco  ^gr  lo  bdtoa  dci  la  roma^ue  *  uu  co  ^aello  mangea  ia 

<  Goiualpsur  ]a  rive  drfliicde  USiaiinc  dans  la  vaille  du  Lac-noir.—^  Ce  pra- 
sonnanp  n'eu  pat  repri^scnld  aiiireinenl  daiis  Ick  li'geiiiles  qu'on  neonic  ru  peuple. 
—  s  .lonii  ne  sATon^  en  iiioi  crtnsl^liil  <e  K<'nr«  d'  l'irtiire,  —  •  Fublb^eli,  sni<t«nl 
dii  (iulteron.—  *  Mancht?  i  l)alui.  C'e*l,  cnmmv  »ii  l'a  tu,  li  moulure  ItJiJltioniiflk 
Je»  torcL^ic*  dicvaufhttii  4u  tililiat. 


pala  et  bcu  du  vin  ot  danç«  avoo  Im  SuKroa  audit  bois  do  Faui.  us  complices 
aToir  eliu  la  compagnie  du  Malini;,  matl  non  p3S  elle.  Mui  a  conrcine  quulle 
avoildil  alaremme  de  LudvÎK  Cowndry  cldautresquicMoiunt  auprès  du  feu 
a  St.  Sylvestre  en  temps  de  Caresmo  ()u«jle  naroit  voullu  boiro  lo  breuvage 
que  McBit:igneuTs  de  la  Justice  civile  luy  aroieat  baille  pour  la  faire  con- 
fesser ■  ain j  lavoir  verte  en  Ikis  dans  le  sein.  Pim  a  ilil  qiiolla  c«t  alloe  deux 
divi-rs^s  fois  au  Gyliloui  ou  ce  que  aToe  ladite  iMayoïida  ol  Grysuuda  el 
aussi  Anny  ftabcr,  icelle  quast  ealee  auppliciee  «ainedy  dernier  passe,  elles 
fîjirent  la  (^reslu  nu  niissoau  de*  AschtlieltO!) ,  il  y  a  environ  15  ans,  doiU  iet 
Cruicts  et  bleds  feuront  graiidement  tempcstes.  Ua  liomin«  de  Corbière  qui 
est  mort  y  avoir  auïsi  este.  Ilem  a  coorusso  qucllv  avoit  laict  mourir  \iM 
vacbc  a  Anthoyne  Fmgnyere  pour  Jiiy  ovwr  rpruvc  du  bit.  Avoir  «oiifOe  du 
pussol  cDiilro  la  vaclio  de  Potur  Marro  a  liiilciilion  de  la  Taire  mourir,  dont 
clic  avorta  le  lendemain  '.  Plus  en  donnant  du  lait  a  la  prtitc  lillc  de  Flîcoitd 
Kapfer  luj  avoir  souffle  en  contre  quelle  en  est  devenue  malade  cl  morte 
bien  tost  après.  Clus  avoir  touche  de  ia  tnain  et  fait  mourir  le  cheval  Jv 
'NVild  Cosandey«  pour  luy  avoir  Tourrago  ses  graines  do  lEsscrt.  A  Jacob 
Borrard  la  «aulthier  lor»  quil  lu  j>ril  |i ri ^o» niera  liif  avoir  soufllo  en  eonlre  a 
UolciiUoD  (|uil  en  devinse  malade  dont  il  te  (roiiva  nui  au  lira;  druit  dit  en 
outre  quelle  a  fsicL  wurir  deui  cbevres  «  la  Julsillifia  e(  un  veeu  a  Ilanns 
ScliMiil/,  leur  ayant  Auunie  du  |)u«<et  en  contre  '.  Avoir  iiouventes  fuis 
tiaiaue  la  niam  pur  dessus  le  bcslail  a  liulentîon  de  le  Taire  mourir.  Largcnt 
quo  le  Maling  luy  a  baille  navoir  v«lo  quu  de  la  Tuine  di>  faux.  A  niiMi  dît  que 
son  frère  gui  cât  3  pro»i^nl  eu  J)'.iiirgu);ne  a  voit  Aâleâ  la  sucleavcc  elle,  mais 
pèr  après  dit  et  aousteiiu  quelle  luy  taivoil  tort ,  ne  H^-achant  rien  do  mal  di> 
cellny  ai  non  quon  te  soupçonne  de  aorlilege  A,  Ihe  fenuno  nommco  Jeanne 
qunsteslobaniiyedicy  avoir  aus»!  este  au  fiibloui  avecellad  y  faictin  ercilc. 
Laquelle  susdite  confession  elle  a  constamment  sou^leiiue  a  la  seruivttu  di- 
sant navoir  faicl  autre  mol,  dont  elle  demande  pardon  A  Dieu  ot  Messcigiieurs. 

l 

TiioaN,   18  Àagust,   rCiG.  —  Judirc  H'  Gross,  HT  Progin,  J' 

Joîiao  Itej^noldi,  Teclitcraïaau,  StuU,  Scbalkr*  Pjltmni   Des 
Grandes  ,  Casivila. 

''  Margrctli  Tiotriiioa  estant  dcrci^bof  examinée  par  Mos&oîgneurs  du  droit  a 

i' 

-'  *  No*  mlmn  n«  tiaua  onl  pa«  laitari  la  rccnlU)  de  oc  murtplllcu*  breuTi|:e  .  dont 
raOniulttraliuii  viail,  au  T^^l^,  un  acir  rni'l  de  lurcutkrie.  —  ^  Cet  aicax  n'cMltnl 
MM  driulr  rirn  iiioiii<i  que  >fiuiiiaiit>t ,  tuaU  iriJicW*  par  la  r]iie>lion.  —  ■  Nom  »• 
MoQS  riirtpai  Af  mniiatim  tiiir  poiiilrp  s*4^>  4Hlf<!  pnnr  (ii^r  par  simple  ronlarl. 
—   •  Quclto  CfliictaslQO  Urcr  de  pareille»  cuDlrAdicUiin»: 
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dit  mi  coiimwiicemL'ol  iiurlle  ne  u;avoil  et  m  ROiirenoU  pu  davoir  cooImn 
quelle aVDitreiii« Dieu,  mais  a  la  Gns(irt)S  quel(|uel  voribon»,  ■  ikl quaur, 
qucito  lavQJl  nidie  ,  et  a  conlitmo  sa  iirMeJonta  ooftr««ston  ,  di«anl  quHk 
voaloit  TOlonUirement  mnttnr  comme  il  plairutt  a  Mesaeig^nuura.  Ea(|uiieii 
elle  DBToJt  ioduil  te»  nU««  a  nul  faire,  et  pHn  ci  paiement  la  jeuMie ,  si  «Hs  tm 
i»TùH  tDOfioo  au  hoi*  de  lan,  a  iimfKmdu  que  noa  âlks  «ataieol  un  eu  faiel  la- 
noce»lef ,  Dt.'  lei  avoir  oaques  tttHiiie  au  Mating,  aioAn  i^elquc*  U»*  aiM* 
dit  de  «ourroox  quo  ki  Dîabto  k»  erni>ortai*e  muta  im  Uvoir  dil  de  c«pnr. 
LnntiifKiio  liisl  audit  bois  de  Tau  dit  que  la  pliii  imiiino  d«  ni**  lîllos  ny  cvtir 
cm,  nj  vcu  qiidio  oyt  parle  nvpc  le  Uiabtu.  Icclle  tille  iic  tujr  avotraNa 
retour  a  la  rratoon  reproche  «iicuiie  chose  ny  dit  (pii  cclluy  eatoit  qi>l  jtm 
|intk  aviH!  elle  àiiJît  bols,  sou«l«nnnl  tniiteo  quelle  a  liilcy  devant  sanii^ 
tcrifuru  colirnïion.  Crie  Dtefty. 


TiiURH,  SI  /tugust.  1646.  —  U'  tir<iss.  J'  Progin.  l'yUioa,  Dri 
•tbOhi  /.  .)t'i**Kl4'U  Graogea,   Weibel. 

MliTf;rcth  Itfetifnn»  Au  Mripllrr  paroloac  Av.  (^hlt'lrlia  ne  an  voulloil  au  cmd- 
nii^ncemeiil  de  loiniiiinalKin  S'jurctiir  davoir  rt-iiic  Utcu ,  tuais  oslJint  meai- 
cer  do  )a  )|;e)i«nnc  a  dy  i|iiouj' ,  qut^le  hvoit  rcnir  et  a  coiiGrinc  aa  (trccedeada 
eonrpsMon  liormi)  quelle  a  iiye  dar^ir  m(b  .1  lan^iclA  avof  «on  pore  ileruniHrt 
qurdln  Diivoit  ciccnsionite  lahoril  de  la  vache  de  Mnrrmid  do  t*)<iii9elb  et  ipieSo 
navoil  eilee  a  la  «ecte  que  Ae\f*  foi* ,  dïiinnt  narolr  ohciiubï  voulu  dnshooo- 
rer  %na  rillfîn,  icnllnn  e^tre  en  te  faict  ig^norxniM  et  niiU«mt*n(  ntlainle»  da 
enrlllefe  ne  «adisnt  nur>fi  rivii  do  «ri  frcres  cl  ausfiy  iiyc  tJnvulr  doone  to 
ninl  nn  aaullhier  Borrnnl.  Pour  Ion  oulri»  tnenraits  dcini^ur»  coitttanlc  dinol 
vmilloir  volontiers  mourir  pour  e^fooem^nl  du  srs  pcchu,  oriaol  mercf* 
Dieu  et  UMsdgncurs. 

Jaooem.viid.  23  .^<^«/.(/.  1616 Judice  H' Grftss,  ll'Srhalter. 

l'rogin.  fteytinlJl,  Tcclilermnun,  Pvtiiun,  Dus  (îrauges,  J'  lijont 

lleiorich  Reyir. 

Morgruilt  Tictrinna  dil  du  commenccmenl  quelle  so  oiloit  faicl  lort  davoir 
confcosu  co  quelle  iiavoit  comniis,  no  <i^'Avuir  »i  ollo  a  rooye  Dieu,  ttimn  ealaol 
par  apn»  terieiiicineni  advcrlf  e  par  .Me»iicifjneuri  du  droit  de  dire  b  terito 
a  dil  qin'llo  Bvoit  rcnye  Pieu  sfm  Créateur  au  hwt  do  fan  du  Muvllcr  ou  « 
que  leàlaliiigla  marqua  au  bras  droit,  lors  il  lu  y  kiilla  delà  potusiore  gryse 
mteloppce  dans  du  linge  avec  comnmn dément  de  Taire  mourir  le  bestail; 
uiti:  autre  fois  luy  avoir  donne  dcdilc  poutâiecu  au  tifblous  dcsia  aianl  15 
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ans  mi  ce  que  srcc  ses  com^ltccs  kWc  fist  la  grcHc  ,  dniil  les  bleds  fciirciit 
griintlemuiil  lcm))eslc»  ,  p\us  quvlk  a  r»lca  deux  (livcrse*  Tiù»  a  la  m'oIo  ;  \a 
prutuiLTu  au  boiu  i1l>  Tuii  du  Muellcr  faiilru  Toia  audit  Gibloui ,  y  eslro  allcc  Mir 
ia  bfl«lon  du  balay  ou  do  la  rouasse  ,  ou  co  qtielli»  diiti<;a  bcul  i4  mangea  «vnc 
li>H  iiiillrci',  elaiiitai  diirodK-rf-onfciisc  qucltsarnict  mourir  la  vache  aAutlioyne 
Frngriyrc  avec  dilo  poussière  qiiolk'luy  souffla  encontre.  Avoir  nii-wi  aniifUfi 
cunlru  k-nraot  de  Nicoud  KoppriT  dont  il  devient  soudainement  mainde  et 
mourul.  Plus  avoir  fnicl  mourir  deiis  cliovrca  a  la  Juijsillitia  cl  un  venu  g 
llans  Scljvarlz  de  St.  Sylvestre  avec  le  piiiset  que  le  MalJng  liiy  a  bailla';  la'r- 
K<!nl  ijMc  son  MaîsIrO  luy  avoil  bailli*  «vMre  par  après  (roitro  de  la  r;iinc  <lf 
(mi.  Plus  a  cnntirnic  i|iielle  s  faicl  la  groâle  au  rtiissemi  d<^  Fillubcicli  lo  jaur 
de  la  Si.  Jiiquet  dernièrement  passe  commo  osK  voolrcy  devaut.  £l  fitialu- 
menla  confi-Sfieiiiielle  ivoilallaint  lu  clioval  do  Vild  Cottaudcv  dont  il  mou~ 
rut.  A  |ior  Apns  riift  gucllo  navail  pas  Irsiniic  h  main  )>ar  dissus  le  bestaîl  ni 
Mail)  ladite  poussiera  sur  lu  pAsqtiiers,  ce  que  pourtanl  elle  avait  conTesKe 
avant  hier.  ËoquiFc  potirquoy  etiu  c«toit  ainsr  inconslanlo  a  sa  confoïsion, 
et  si  h  MafiiiR  ne  luy  esloil  apparu  a  la  prison  et  lindnilo  a  nier  ce  <)uoll«  avnit 
conTeosea  rnspondu  quelle  esluitainsy  folle  mais  ijuelle  voullail  mnîatenant  do- 
muirer  constante  etvoktntairetnfnt  mourir  vommo  il  pJairoit  a  Messelgueura, 
Etfi  bien  le  Malins  est  venu  une  fois  auprès  dullu  a  la  prison  ,  laynnt  tirée 
par  le  liran  ot  eAicillee  luy  disant  quelle  faiseil  û  esl-co  noanlmoinKS  icelhijr 
ne  luy  cammanda  pas  de  oycr  ce  quelle  avoit  oonfcsse ,  aiii»  «•  relira  bienlost 
aprfis  ce  queltfl  eut  Tairt  le  signe  de  la  croîi.  Crie  niercy  cl  dit  (luolle  veut 
mourir  que  ainsi  e<)l  comme  ctk^  a  conrosse  a  présent,  El  si  bien  le  Malln^liiy 
adrniandtf  ïcsenrants.  ne  k's  luy  avoir  pourtant  voullu  vendre,  ny  bailler. 
Tu  dirt  iitgn  Aii^'iili  IfliB  Irben/ilg  t^t'hivnnl  n'orAm.  ' 


IV. 

.,:■  A,     JESOiV  UEItlEliX.  ' 

(I(iVO). 

Kkli.br (.  IS  ^ovembrLi  iGiG.  —  Il'Gross.  Juoctor  v.  Toiny, 

Pmsard!.  Schaller.  AVoiM. 

Jcnou  Debieut  eriRincNo  de  Chavanuos  soubs  ItoDiond  ,   femme  de  fia^ 

briel  Jiinal  de  Oorserey  détenue  pour  cm  de  sorcellerie  ,  dit  qi'i"  personn* 

la  iuiurice,  et  parle  mut  dcllc ,   que  quelques  uns  de  ses  voisins .  cl  prinçir 

I  Cacbot,  lulgaireaieulcnjf^iit. 
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{Mlemcnt  Bonoytu  Zamm  i\a\  liiy  dit  une  fois  on  dent  par  ennîe  el  cormni, 
«orcior«  <-l  vieille  putain  .  pniir  IO!tfpM>ll(H>  Jttîiiros  i/'HIc  sa  voulant  juslifiir,  <| 
laynnl  citée  a  la  cour  do  Montjiigtite ,  ImIIIp  initirinnlc  luy  denuiiiila  pardcw, 
ilis^nl  liiy  avoir  fait  tort ,  tdlctndnt  qiiv  cest  *(air«  fuit  ««oupto  par  lentn- 
miso  de  quoique  Ju»tici4-rt  du  lieu 


TnuRN ,    13  Noi>emhris  iGiC.  —   H'  (îross.    J'  von  Toraïef, 
Possard ,  Scballer,  De«  ûrangu,  Wcibul. 

Jcnon  Dabii*ui  a  soiiflpnii  «  la  simple  corde  naroir  onques  commit  utr 
de  sorcellorio  nj  film  întcnlion  do  runycr  Dieu  «on  Créateur  .  avoir  Téril*- 
Uemriit  \a\é  In  [lelit  lin^«  a  Icnfant  do  Elionna  Zallaud ,  msiti  II  na  pcnoant 
cgui  puiB«c  dire  ptrvoritc  quelle  Itiy  ayl  (ait  ou  orcaninnnn  aucun  mal,  ^ 
Dieu  lOQ  preserre  ;  ne  voir  polul  maudit  Ina  bestes  quelle  sortil  de  M  ClieM> 
veira,  mais  bi«n  ceiii  qui  nvaienl  ouvert  la  ponleyre  '.  Kl  aossl  qurlle  A 
di'rniolvniont  lors  quon  luy  denrAbn  ses  raves,  quelle  vuuidrall  que  mit 
oussonl  priDS  ni  cut'illv  to  venin  ,  et  vstant  osivree  la  troisiosme  foys  a  d^ 
mande  Dieu  ,  la  Vierge  el  tous  los  Saints  en  ayde  l«ii  priant  luy  vnulloîr  aydcr 
u  eu|>p(>rler  sca  lormenlji ,  et  atsisler  en  non  Innocence ,  (^r  si  bien  on  i>T 
dcut  ai'pliquer  tous  Id9  Inrineuts ,  ne  5e  pourrait  pourtant  Taire  lori ,  et  oir 
fraser  ce  quelle  na  jamais  comml*  ,  demande  pardon. 


Im  BiitiRN  Titunu  ^,  Hlfotfe/nhris  164fi.  —  Amman  H«ydt ,  J'rM 
Tornier.Techtcrmann,  Seballor,  P)lhon,  DesGrang«s,  Weibel- 


Jeoon  Debleui  après  avoir  lon!;limia  vari^  a  Gnaicuicnt  aoustenu  at  ' 
feiie  a  la  géhenne  du  dcmy  quiotaU  <iu<:  l^-'  malins  esprit  nommé  Anle- 
chrlst  (si  elle  oc  to  Irompo]  luy  est  apparu  vers  U  cboneviere  dcsia  avant  i 
ou  5  atioecs,  estant  cumme  un  lunfiro  tout  Tcrt  en  Tornie  fort  laide  ,  et  d(fi> 

<  Parmi  1rs  nialaJie'i  An  hélall  qu'nn  allrihiiul  *ni  niilfiflrpe ,  il  rnui  couipior  It* 
Itelnlc*  irfluviVpi  duni  Ih>>  orusncs  ilicciilfi  if  pluiJoun  animsui.  Jm  liortilnr** 
Bp^ciaiviuvul ,  pl  cainpoitiiw  do  iuli«uii«a»  diti(>r»eii.  Colks  J*  luuuloita  uni  fail  k 
|)I(U  d«  Itrull.   On  les  n  aci'U3éi.-i  cl«  il^jiniplcr  tu*  ItuiI|ihui  dr  Mlfi  à  l.-iin«. 

Aiijuurd'bai  il  tut  AviJcinmeiil  rtronn»  iiii|i(iuil)li>  que  cet  bnuleilct ,  <f»uià 
m«iue  (Ml  vaudrait  on  rapport  l'inU'oJiir'liu»  Ad(ui»ilil(> ,   puiueiit  arrivvr  daiu  U 

caillrllG,  nneiidii  la  >.lr<iol»I<.-  du  l'apparril  >liKc*lir  cl  turloiil  la  di«|>a>i(jt>n  dr  U 
ltoiiaiârt<  d'iophaBk-unc  ,  f|ul  l'oppote  â  leur  pw^agc  de  t'œso|>bit|;c  d  Jtu  le  *•  nU- 
■nac.  Les  viilftrliHiriti  nppeUciil  crt  iicloltcs  égiigmi/ilei.  ^  *  L**  prolocolM 
ccriKiil  UdIAI  Tfiurin,  taoldl  Thain. 


gurec  nyant  des  lonRiicâ  comes  surao  teste  ',  leqnel  luy  ÛH,  qucîlc  ne  se 
devait  altrlslcr,  el  ai  «llo  so  voullait  rendre  à  Itiy,  il  liiy  doniicrait  djiryonl 
assez  3;  Icelte  lJniir|tms  alinstance  tlu  Maling  ajires  avoir  renye  son  Dieu, 
se  rendit  a  luy,  le  baisant  proche  du  ^cnoui,  k-quel  la  innrr|ua  un  coia^  du 
front  avvc  h  iriJiin  ijitiE  luy  tenibla  avoir  e»tec  chaude  Mn  aprfs  U  lui  donna 
de  la  graisse  verde  qui  estait  dans  une  botte  ronde  avec  cominandeini>nt  da 
faire  mourir  lu  liotail  en  le  Louchant  avec  C9!<t«  graisse  Iccllo  doni[nes  pour 
res|irniiver  (irint  unfl  vârge  de  muI);c  faite  on  fagon  du  Cicn  (sic),  la  frottant 
et  tirai)l  par  sa  uiatu  engraissée  de  dite  graine,  avec  Ifiqu&lle  elle  rra|)pa  les 
dvnx  liocuf)  que$t<)îent  de  sou  miirryt ,  è  la  inleiilion  de  lus  faire  mourir,  ce 
quils  rdirent ,  £*l  me^cFicurent  seulement  trois  mois  aprcs,  mais  tout  Incon- 
tinent a{)res  «estre  aiiisi  oubliée,  fisl  le  »i^o  do  la  cruix  par  moyen  djquci  le 
melain  disparu,  disant  qucHe  son  alla  confesser  au  CurÉ  do  Torny,  qui 
tciliurta  de  ny  plus  tomber,  mais  sept  ou  huit  jours  aprea  estant  fort  allrifttee 
a  cause  que  SOS  'Tnl^nts  ne  vouMent  demeurer  avec  elle  au  logis ,  et  levant 
le  menu  liage  de  lenfant  de  lean  ZaflauJ,  le  Klaling  vint  a  elle  vers  la  foiilninei 
luy  liaillani  derechef  do  la  mcsmo  graisiie  dans  une  boiHte,  avec  eominandé- 
inent  ijuelle  dobuait  frotter  ce  linge  >  ce  quelle  oe  voullait  rsirc,  disant  cjuc 
tuy  le  devait  frotter,  ce  qu'il  fi^t  ,  mais  elle  le  permit  c(  consentit  par  ccsLs 
VDClîon  ledit  enfant  en  deut  mourir,  lequel  mourut  litcnlost  après;  La  rai- 
son pourquoi  elto  y  a  consenty,  est,  que  la  more  dudit  enfant  disoit  Ioub- 
jours  >qtie  elle  vouidroit  quîl  fcussc  en  païadys,  parceqnil  estait  tousjours 
valétudinaire.  Plus  a  cunfusse  quelle  a  frappe  deut  vaches  avec  dite  verge 
quelle  gardoit  au  logis  qucstalt  a  François  dapau  do  Coraorey,  Icfiqiiellâs 
moururent  quelque  temps  apr6«.  Plus  quelle  a  fait  mourir  une  cti&vre  a  Jean 
Vuarno  en  lui  maniant  les  tctins,  pour  quels  mosfails  elie  crie  mercy  a  Dieu 
el  nos  seiguetirs ,  protnellant  de  samcndcri  Dit  en  outre  que  sa  voisine  fto 
noite  Zanjio  luy  demandant  uoo  fuis  si  cllo  nocoanoissoit  point  les  sorciers 
et  sorcières ,  ellu  luy  respondit  quelle  avait  entendu  dire  que  ceste  sorte  de 
gens  se  CQgDoissoil  le  iour  des  Uammcaus  ou  Pasquoii  Floury  iceui  estant  or- 
dinairement sur  tel  iour  grattij^nea  au  visage,  mais  elle  ne  la  poinleite  a 
cause  quelle  lest  bienlost  desbrigee  du  Maling,  et  par  dohuc  confession 
rompu  le  pacte  fait  avec  Itii,  et  encore  quil  luy  aurait  présente  de  lardent, 
ne  lavoir  pourtant  voulu  recevoir,  sachant  bien  qiiil  la  tromperait  avec  do* 
fueillcs  de  cbeine,  comme  est  sa  coustuine  '.  Nyc  davoir  este  a  la  seclo 
Lorsque  le  MaJslre,  par  commandement  do  Messi'^igneurs  de  laJusUceluy 

'  CuIfTiirv  obtlK'^c  (lu  pcr^onnagr  tiiieblc  loi»  lo  nniu  d«  iliable.  X.m  lrti>n* 
rei;iie»  dans  l'enriiite  iidiil'IiI  leuM  fruits  Jiu^  Vise  inilr.  —  *  N'ctt-ce  pi«  lou- 
Jnigrit  la  tnr>inn  riHnirnUle 7  loujoiirt  l'Indiiienl  elierchanl  itn  «fConriT  —  '  Tnidj> 
tto-n  dt^ji  rormuUe  d«ni  la  procédure  prvcédcnlv. 


|ilanUilcs|;uillQ  datw  la  riaijlie  qui  nu  parnitf  pre«qiio  Hcii,  \c  sang  eii  couRili' 
aan<t  qtioll^  ayl  fairt  semWaDi  do  sentir,  co  (|ue  dénote  cstre  la  tti^Î 
iruTrjiiecoEiimc  elle  a  confesse  dovanl.  Cric  oicrc^'. 


r 


Thuiin,  15  i^ovcmbris  (61$. — H'  Gr«S5,  J'  v.  Toroier.  Schalter, 
Posjarl,  Python,    Des  ilrangci ,  J'  Ucyfl".  Wcibcl. 

Jenoii  Dcbieui  a  courirnie  sa  jTecrdente  coure«gion  et  dit  un  outre  qneBe 
a  oet«  &  lia  «ccto  avant  3  ou  V  an*  au  ba*,  Ac»  Arbognçï ,  y  avoir  vu  ealn 
autres  ,  scauoir  Claiiitc  l.otta  cl  sa  FcmniP  Tranccysa  Jaques  Ayer!  de  Cor- 
tere;  ,  cl  Ciauija  Tcmniç  <to  Nudl  Blanc  <Iu  LeiiUgny.  Icsijiiels  iJatisuil  3tk 
lesmalings,  nj  avoir  este  que  cesle  fois  seulement,  dit  (|uelo  mauvais  esprit, 
penilanl  |0S  aulrp^  diuinaicnt,  meonil  les  danses  avec  la  rieutlo.  Mty  ^■ 
^anl  cl  luictanl  par  Icrri',  et  dit  qiion  y  cntendnit  grand  liruiL  tJe<t  cnrbcwi 
et  f)^'^  Taotost  après  elle  dl(  navoir  jaiiiaii)  estoe  a  la  «eclo  rt  quelle  avait 
Tnif  tort  3  ceux  i]iielle  avait  ncciisi^,  ne  sachant  ileiis  que  tout  bien  ri  bos- 
nciir,  disant  et  souHtenanl  navoir  aucunes  corii|ilicL-s ,  et  combien  ollo  aufoil 
eliu  volonté  daller  a  la  secte  by,avoir  ponrtaal  laitlaig  estes  ,  ny  fait  afllrt 
mal,  que  comme  c&t  dit  a  la  preccdenle  eoofcssion  disant  que  si  bien  àk 
anroil  cstcc  snrdcrt;  a  k-nviron  de  H  jours,  no  Icstro  pourtant  à  pr««eil 
parce  <ju0  piir  doliue  confession  ollo  eest  rclJree  du  pacte  fait  avoc  le  milio^. 
Crie  mcrcy,  et  dit  après  et>u  la  torture  du  quintal  lute  fois  seulement  aà\oa 
cMomls  autro  mal. 


Tcns.  Eadem  Die  (16  Noifemhris  16*6).  —  Ilerr  Grosswcibel 

alliïin. 
' Jçnon  Debicux  ciaminee  de  point  a  point  par  mODâicur  la  Grand  Satillhicr 
<ut  demeurée  constante  a  sa  prceedcnte  confeMiOD'^  él  dit  eo  outre  que  TOf 
hnt  aller  4>nlre  jour  et  nin't  a  la  scclc  au  bas  des  Arlioi;ne»',  et  e«l.int  vcaa* 
tusques  a  une  tiaye,  dmi  dic  entendait  grand  bruit  de  fîeirt  f]ui  osloient  a 
In  Vif^ele,  elle  «en  retourna  a  Fa  matsoii  iiayanl  «oiilu  pnit^or  dite  liiivc*  et  ti 
Wèn  lé  cialing  Iny  dffail  quelle  dpvojl  passer,  m-  lavoir  pourlaol  voula  laira 
MUatooaitl  pour  ainsiii  ny  avoir  jamais  çslec,  mais  bien  chu  la  volonté  dj 
anér.  Enquisc  <]itl  estotent  ses  compITces  à  dit  et  snu«lenu  non  avoir  point. 
Crie  mercy. 
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I  t  ..(,1.,  ■      ■     ■ 
hi  TiiDiis,  19  Novemoris  1646. —  Il  Grosa,  J'HcynolJl,  J'  ron 

TnrfiLer.  Teclilermann ,  Scl).i]lcr.    Des  Gr«iig«s,  J' RejlT, 
1"      Wcibvl. 

Ji^non  Debimi  a  sau«lcnii  a  la  Iftrlure  du  i^tiinta)  lAutft  9»  [>T<^eiSi]t>nln 
ronfetsion  ,  ditiant  neMre  plu*  «orciere ,  car  tV  imin  aprctï  qudie  ont  renie 
Dfea ,  «e»lre  dehuenKDt  eonfenee  ei  rdiree  du  |vgc(«  fott  tvc«  le  inoling  le- 
(inftl  <)m  I»  C()nfC!i«ion  rt  prnrifnce  lecftmplie  ne  la  jnmat*  réchorcKo*,  «y 
S8p[>aru  a  die,  «onstenanl  pur  son  srremrni  nnvoir  point  di*  complices  «y 
fait  auUe  mal  que  ce  qtn'lh;  «  conrcsic  cy  cktant ,  bien  ett-JI  «roi  quelle  p«r 
eommandompnt  du  maling  vonlIoH  une  fnif  «llrr  0  la  «Picto,  e^trc  ntclime- 
mcnl  alleo  an  ba»  A\i  i>rc  in9(]uci  a  la  liayo  cluu  ffilonilanl  grand  Itruit  des 
oqrbeoux  et  pies ,  et  voyanl  un  demen  <)til  }outoil  do  la  tienne  elle  tnaVf 
esponv^inloo  ne  voiiHut  passer  outre  «lile  haye,  ninfl  se  rvlîri  cl  son  alla  a 
la  maison  sans  et-  quelle  sache  quy  asi  eMe,  si  elle  atirail  t'(  îaTiroil  fiiipIfiiiM 
eômpllcefl  dit  i}ticllo  W  iiommAroil  ttani  p.nint«  el  nanv  plus  empein^r  Mes" 
geigneurs,  Mcn  a«l  elle  entendu  <|non  diaoil  que  t.ouyia  Diane  tic  L^nligny. 
Claude  Lolla  el  sa  Temme  el  iaque»  Ayerl  de  Goracrey  '  deuoictil  iilrc 
sorciers,  mais  ne  le  airoit  que  p^r  un  liruK  commun  ,  no  pouvant  dire  co 
une  neal  pas  vniilaol  lolonliers  mourir  comme  il  plaira  a  Dieu  et  Mearaïu 

gncurs ,  demande  pardon.        i* 

I, 

TacBs,  22  Novemhris  10*6.  — Aiiimano  llcidl.  IV  Rejnoldt.  J'' 
V.  Tornier,  Tttcbtennaoo,  Scltdllur,  r^llmo,  ïiti  GrangcSiiïi 
ReifT.  ■! 

''  Jenon  ncbirm  de  Corscrcy  a  confirmé  a  la  leruietle  «a  présente  onfes* 
aînn  et  «oiistenii  qaellc  navait  poinidcs  complices,  disant  <]ueH  jours  après 
avoir  renit>  l)if  ii  [ce  quarriva  en  lempa  des  moissAnti  deftia  avant  cini]  annéet] 
elle  BCsiant  deliuement  confessée  au  cure  do  Prez  a  ta  fe«le  de  iiatro  Dante 
de  Svplemlire  qui  e*t  la  natiiilo,  fusl  des  la  enliorvmeat  qttillrt  dn  Mnling, 
sans  quelle  layl  iamafà  veii  despuis  ny  rediurchee  en  ca«  de  sorcellorîo  ny 
BulTcmeiit.  Et  alBn  que  Dfeu  envers  qui  cite  srsioit  ainsin  oubliée  lA  par- 
donnasse entièrement ,  el  pour  plu*  ^nde  assurance  a  lah^olutinn  elle  re^- 
cotifeMa  un  mois  après  te  mcsme  p4^che  a  un  {irestrc  de  Itnm^nt  nummu 
Domp  'eon  Halltonl  et  par  après  encore  a  Domp  lean  Dunand  pour  lors 
cure  a  Torny  et  a  dauflreo  preMrea  qui  lui  dirent  quelle  fiiuil  Tort  bien 

■  Tnulrn  ft*  (>enaan«s  hireitl  cmlK^M  «I  miwa  A  I*  quatlion.  Louiu  Blknc  fui 
lUaaGuliïc  .  (juû  brûlée. 

3i 
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<Uvotr  ainû  rcponlcncc  do  c«!|  |)t>cliR  li)<lvvrtiMBn(  aie  ny^'{ilii«Tn'nnM>r  cl  en 
foire  |>oni(i^n«>  ce  (jiietle  fist  en  iiriniiC  Pi  jouhnant  prirsquc  une  annre  n- 
liore.'  I.C  mal  quelle  a  cnttktse  oy  ilcrianl  dil  lavoir  fait  dsns  tes  H  jom 
«|iidlt?  a  fsici'  iilUiiiEu  ihi  tiorlile^c,  tr\  »  bin»  elle  l'iipit  qut-Iqiir  faîs  pew 
enlre  «oy  aicsine,  iiavotr  pcurUirtl  (nntf  iiray  canii)>o  Uioii  uusirc  Siuttor 
a  5tiirvrt  |)uur  uoun)  laiL  aulre  niai  il»  t]«s|iuis,  ny  phis  uvii  le  Maling.  Itit 
lors  ((uvllu  vti«t  %oli>Tilo  dalU-T  a  la  ».-«(e  un  inuiti  au  toir ,  ello  vaullanl  pt»- 
eer  jiar  un  prc  tout  pruchede  Orserey.  y  Iruuva  CJaude  Lvlta  et  FraAceyu 
sa  fcnimo  tludil  lieu  liisijuvj»  lui  detoanilercnl  vu  ullc  allait?  Elle  Icurre»- 
pandit  a  la  soc(«.  Sur(|uoy  ostanl  examinée  par  Mcuclgneurs  do  la  Juflite 
quil»  liiy  aurjiienl  Hir  re  rcparliiit ,  a  dit  et  KouMcnii  ne  le  «avoir  di«aiil  Ih 
«v«ir  quillâ  et  sen  esiro  slloe  iusques  au  bas  du  pre  a  lintcolioo  de  aller i 
la  iCcla  cl  e.4lant  vomie  îuujues  a  In  liaje  ou  le  Malin^  la  vient  rencootnt, 
luy  disant  quelle  devoil  |ka!i«er  outrci ,  el  venir  auprès  deg  autres.  Elle  ne 
\ou\la  puiBt  patser  a  tauao  du  l<ruil  <|uvIto  eiiLeodoil ,  y  voyant  un  feu  loul 
vbéciircy  de  riimcc,  a  k-nlour  duquel  on  eaultuil  cl  daiuoit ,  et  le  Malôs 
nienoit  la  fleutto,  sao»  quelle  ajl  cu^iieu  ccui  ijui  y  ciluîent  a  cause  qtiellt 
VII  e»\uH  un  {mn  cslognrc,  nvn»  dil  avoir  bien  entendu  (|uon  y  crioilM 
oommoil  la  Blancbc  Courage,  no  pouvant  savoir  à  ccttoit  Louysa  ou  Cl*u& 
Vlaiic  drdil  I-entigny  qui  a  le  nom  dettro  serciere  c(  quelle  ne  sait  qK 
après  ouyr  dire.  El  avant  dcmouiv  .-■  kovirun  de  demy  (juart  dhcurc  auprn 
de  dite  haye .  les  prcnommoes  Claude  Lofla  cl  Tiancayta  sa  fcininr  qui  e>- 
loknl  loint;  dclle  tout  an  liuull  dudil  prc  lappelerertl ,  luy  cryanl  quelle  dr- 
\oil  se  retirer  di«la  ol  venir  a  la  mai<ion  ,  ce  quelle  fit  et  vi<rnl  auprès  6rai, 
lesquels  lut  demanderont  don  elle  venoit,  et  avee  qui  elle  avoit  parle  la  hu*. 
leur  respondlt  :  avec  le  Malins;,  qui  la  vuulloit  taire  passer  la  haye  pour  alltr 
D  la  secte  qiinM  Innoil  dans  une  |<tacL-  entourée  des  buissoni  :  iiur^uoy  ieetit 
ladvL'rtifi»ai)t  luy  di^retit  quelle  esluit  foUe  et  quelle  se  devoil  eoiivertiret  nf 
plus  aller,  nins  dtunandcr  pardon  A  Dieu.  Icelle  doitqucs  leur  prom«Uaat 
de  se  chauffer  ut  le»  priant  de  nnn  rîcii  dir<!  a  personne  luy  fisreiit  pronWHC 
de  ne  la  point  déceler  louttcfois  a  L'undition  queik'  se  chanijea^l  et  ainsi  *<a 
ullcrcnt  a  leurs  (naisuDS  saus  quici  eus  luy  en  aycnt  «ncques  faict  aucun 
BCinldant,  dit  quelle  ne  peut  ${avoir  sils  la  vilireiil  et  entendirent  |tarler3VCC 
lo  Maling  ny  quieeui  suieiU  surders,  ne  sachant  que  tout  bien  et  honneur 
doux  et  do  tous  ceux  du  leur  villsKC ,  disaut  et  souslenant  cunsl«rnent  tu' 
jioiut  des  complices.  Enqiii^e  si  clic  s  ou  s  lie  noroît  par  devant  ««-sdit»  Clauik 
Lolti  et  Frinceysa  sa  (euime  ce  quelle  a  dil  cy  di-iSuSf  s.;avôir  quelle  leur 
auroit  dit  quelle  atloit  a  Is  MCte,  et  quollo  avait  parle  arec  le  mallng  esprit, 
n  franchrmcrtt  r(\s{H>i>du  qtKniy  et  crie  niorcy  a  Uieu  et  Uesscif*ni>ur8. 


^, 
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Thdrx,  ima  Beconhris  tG4C.    —    I'r;psi»lo  Aoiiiuinn  ïliydl,  J' 
BcyDoldl,  Posâardl,  Sckaltur.  Voit  Monleiucb,  Dvâ  Urarigos.    , 

ieiion  Debiciix  einmiiine  |iar  mcssoigneiiri  du  droK ,  sçavoir  a)  elle  voitt- 
liinl  olIiT  a  la  sccio  el  (lassaril  [wr  le  ytf  de»  Mon-j'n  ny  avoyl  pa<  Irouvfi 
Claude  cl  Fraiicuysa  Lotia  coininc  cllo  a  dil  cy  dvvoril  f\  si  ellA ,  a  loor'd»' 
mande,  ne  lour  avoit  rcopondit  i|ii«lle  alloil  n  la  secio,  ci  dit  cMant  dn  rv 
tour  qiiiillci  avoil  juirle  avec  le  Mnliriç,  Riirrinuy  ilâ  In  ropriodri?»!  hiy  dtsani 
(|iiollo  [aiaoil  for)  mnl,  et  InilvortlssAiit  quelle  se  duvoit  coiinrltr  a  Dieu  et 
»\n  la  pr<mH-jiflc  (|ij<<lte  *<;  «hangAroH  ,  icenx  luy  promirent  ils  ncn  n'en  tKra 
«  personne  ,  i-t  respondii  quuuy  que  k^  loiil  c^loil  niOAy  [>niasc,  cl  qiiello  !• 
leur  diftruil  ilitvuiit  I  ntaia  dil  l'I  eoustiiint  quelle  itc  sçnil  ritin  du  niai  deux» 
les  tenant  pour  gona  de  bien,  Enqiilse  si  Hlo  n«  Msloit  plainlc  coniro  tiédit 
Clautfo  LuIU  Ai  ce  quil  la  ArAt  une  Tnic  avoir  toucher  sur  kspaule,  dit 
qijouy,  quelle  la  raconlo  a  Cnlhelinna  loinin«  de  Ca!<[)ar  Jiingcn  et  dit  la 
ohuse  «>lrR  ainay  paf«ee,  qiie»e  lri>iif*til  «nrrron  unze  ou  dotixe  aims  aii 
gMnd  pre  do  monsieur  Ammann  ou  en  que  te  dit  Lotia  ùi«oit  une  tiay«  et 
«Bc  demeurant  poipr  lors  chez  les  Allemande ,  lui  portant  le  goufite ,  et  le- 
niiiil  nvcc  luy  certain  discourt,  iodliiy  Lotla  luy  dil  la  titiichitnt  avec  lu  main- 
sur  le»  eopauleti,  quelle  le  devoll  (Croira  q<iR  ainfty  ostoîl.  Apres  qopl  IrjU'* 
clienienl  elle  so  sentit  loiil  tnconlînenl  mal  ayant  ehu  du  ileopnis  de»  niar^ 
qu«s  et  taches  ans  ttras ,  mai*  aprcx  qii«lle  chul  promis  et  faict  un  v«yage 
au  henoJHl  crucilU  de  Bcllali,  le  mal  et  \v*  doiileura  luy  passarent  incooti' 
neni  après,  et  ai  bien  il  «uroil  ainsi  touchée,  ne  »^it  pourtant  pas  quti  luy 
ayl  occasionne  ce  mai. 

TruN ,    ciidc/n  die, 

Jetion  Debicui  dervdief  examinée  sur  les  pointa  que  devant  e(  confrontes 
avec  ledit  Claudv  Lolla  auquel  elle  dit  que  vuullanl  une  fois  aller  a  la  si-été^ 
et  le  (rouvuut  au  pre  (]«3  Morry «  avce  m  rmiiine  Fran^eysa  .  icellc  leur  dit 
qurlltf  alloit  a  la  ïcclu  ,  cl  pou  iiprca  estant  de  retour,  et  lus  Icouvant  cnconi 
au  haiiU  du  meanie  pre,  leur  dit  quelle  veooit  de  parler  avec  le  Malin^, 
dont  ils  tn  reprlndrenl,  hiy  commandant  quelle  ny  deuoit  plus  aller,  ainï 
SB  contenir  a  Dieu  par  priorcH  cl  di^hiio  conrrxsion.  A  qnoy  leiJil  t~l«ido 
rcpartial  qui)  oeusso  iarauis  crou  quelle  fust  este  uoa  telle  Teffime .  et  quelle 
luy  laiBuil  grand  lurl ,  et  lacouBOit  Taulscment ,  car  il  esl  bien  assure  quelle 
ne  luy  a  iamais  dit  telle  clioso ,  leshorlant  davoir  esgard  a  sa  Gon«<;icncu  de 
ne  so  point  faire  tort,  ny  inventer  semblablea  mensctn^s  sur  «on  |>rudiaiiir 
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mH^dlooe  vouthnl  (Ktiiil  (lcMn'>r<Jn-  «le  «<>n  dire,  ilit  conslamiitont  crfrt 
■Mt>Ùfe  comme p!(  dit  cy  dcuiis.  oc  Mcliaot  l'XtlU-foie  aucun  mal  ai  lin- 
hoDnonr  i\f  Itiy  ny  de  sa  Temmc.  Eu  miJlrc  la  diMcnuc  Iut  BOu«4Jent  iiiwt 
■levant,  qui-  lut»  (|udlc  luy  purla  un  iour  le  gou^lo  bu  graaJ  pre  da  Uo^. 
AmmanD  ou  r«  qiijl  Uisoil  la  liiiyi-',  rlU'uaiil  CLTlain  (l»L-uurs  |tar  ensemlie, 
Jcelliijr  liiy  dit  quelle  le  itciiolt  croire ,  f|iHin«  «toit .  et  sur  ce  H  la  tuudu 
■ur  les  cipaulvs,  <lv(i(  ellu  devint  ntalaite  îiicuntiDeiit  afireti  ne  xc-iit  pourtjcl 
aulrt'nicnt  si  luy  ru  estoil  U  cause.  (Jtiojr  eii|i,*nd.-iiit  leilil  Claudu  bien  wtulii 
loy  (lit,  que  cda  i>»tftit  Touli  et  i|uellu  a  iKni  «miveiiir ,  oe  luy  avoil  iainait 
pede  a  mander  eu  lel  endroit  ny  ailleurs ,  «(  quHIe  luy  fait  lort  «le  dire  ijull 
ait  ainsy  touchée,  dout  elle  eu  ddiut  esirc  allainle  du  tncoinmodile.  nMtrr 
un  td lioinme,  que  Dieu Icn  dorcnde,  conenotteUat  «Uc  4f>iniB»troil  (ouainun 
quouy  et  <li»4>it  qii))  lavoit  touchée  ,  ne  scachdnt  pourtant  sîl  luy  avoîl  oecj- 
tionne  le  mal  ne  pouvant  dire  que  Inut  bien  de  luy  ;  niais  ledit  Lntta  aoio 
et  soiutenu  temienienl  ne  scavoir  lieu  de  ce»  alTairvs  disjnt  <]UolIo  Itti  Taitvil 
lort.  Estant  ]iar  aiircs  eoiifroiiteo  avec  Franoey»  L«llJi ,  la  prîsonni<.-r«  lui 
souslint  la»  article»  susreeDtioones  de  uiesnie  qua  Claude  luy  disant  quo  *»• 
Qant  un  dîmanclic  de  Icgiiso  de  Pru,  elle  la  pria  de  ne  dire  a  personne  R 
quelle  luy  avoit  dit  avaut  3  ou  V  jour»,  icavoir  quelle  ostuit  atle«  a  la  wdi 
ce  que  dite  Franv^yu  a  suu^tenu  e»tfe  Tauls ,  car  »î  elle  vu^ne  enitradu  LellH 
clio&es  dît  quelle  ne  «euil  peu  tenir  du  le  tiien  ioitc«neut  dire  à  son  OHny 
ou  a  quelquun .  car  seuiblables  affaires  ne  te  laissent  Uiire  nonubalanl  eeib 
négative  JcnoH  attirtooil  touaioura  qnainain  esloK,  oc  scail  (MurLant  aoeua 
mal  ny  déshonneur  dolle,  ay  doaon  niarry, 

Estascavoir,  que  après  que  Mes»eianeurs  do  la  Justice c^toiHortv  do  li 
Tour  ou  on  questionne  les  pauvre'»  di-slonus ,  et  vouNaiit  Monsieur  MIcImI 
PoMart  et  le  firichlsclirciber  qui  estoienl  demeur**  les  dernier»,  auasî  «ertlr 
la  dite  Jcnon  leur  dit  quil  luy  sembloit  bien ,  mois  ne  pouvoit  bien  alRrmcr, 
ai  elle  avuil  dit  a  Claude  Lotta,  el  Franeoysa  sa  Femme,  quelle  oitoil  et  voulloit 
aller  a  la  secte,  cequestant  tout  incoiiiinent  aprefi  rapporle  h  Monsieur  le 
Biirgermeiater ,  et  aux  autre»  Messieurs,  Tust  hiet  comotandemenl  queb 
loDt  (eusse  insère  ccau- 

Ccde  fastidieuse  et  cniL-lIc  procéjurc  $cleraiîoc  GOtnuii;  preâqaa 
(ogjour»  par  la  note  suïvaoIu  : 

lu  (fea  ta  Deranbrii  Itîifi  »ff  Hrr  Slotilfiftterm  ttrangitiirt  nndmad- 
u^ru  IN*  fUltr  fjrttiirfu  leuri/tt. 
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WIPII'I  Mil  t.  _, 

a     CATHERINE  MAtilViN  £T  SON  FlU. 

(IG47].     ...  ..-'  .     ^. 


Tiii-im,   SS.   Âuguit.    I6i7.  —  ll'Gross,    H'   Rn-nnidl,    Lu. 
-<   Tcrhlermann,  Slulz,  Sclialler,  DcsGrauges,  Vuntli-rweydl. 

'  1  j 

rallicrine  Macniii  rdiclu  (l«  ffu  Jean  Fr;uii(i  Jl*  Villa  rai  t  iris  uk  <lil  quil  luy 
Arrive  grand  lort  (]iinnd  on  laLCusD  de  Horlilcgc ,  n«ii  c»tfc  I>i<!U  inrrcy  au- 
ciinnnciil  allaint»,  navoir  iamais  entendu  de  ses  enfanla  quti*  alvnl  dil  (|uil!) 
a)[iiiiici)l  mioiji  [avec:  fRS|)CCt)  aller  aux  privùs  <|iie  a  lEglise.  <M  [ilus  volon- 
tiers purtuf  une  ficntu  de  clicval  r|iii3  un  scapulaire.  Au  conlraire  quicoiii  en 
portentordlniiiri'iiiontcliacim  mit  et  un  cordan  de  (a  cunfrairiv  de  Josus.  Que 
Climliii  BiT:jiiI  cl  Jean  Dnivin  vunaiil  d'Ornonnetig  nvlonl  trouvi'o  wulcvprs 
la  croii  aio>  avec  Ja<|Jeii  Possarl  son  cousin  d«  Villa,  ul  Pk-rrc  Kcuasiii  cfiii 
acn  allani  cUci  eux  parlèrent  «voc  elle  et  vient  a  la  m-iison  awc  k>«ditsi)rr- 
set  ut  Buivin.  U«e  pcritonim  a  son  scachanlla  nominee  gorci)?rR,  autroinuot 
elle  s'en  fuïl  purgée  par  U  voie  du  droit.  De  cf  ajueJI?  Joil  avant  i  ans  le  iour 
AssuinpLion  notre  Dâtnc  avoir  lave  du  tnonu  Iij.gr>,  dit  nc^lr«  vray.  luaia 
tkier.  catant  kve  b  iuur  prcccdcnt,  en  eiposa  tjiielijuu  (icii  au  wlejl  ksus 
toutcsroi»  mal  penser.  Inlerragcc  sur  ce  qu«  sa  sœur  la  doit  avoir  m^l  me- 
née dit  esire  chose  vorilaltlo.  iiuc  no  luy  ayant  sa  sœur  nu  pnrt»i;i>  de  Iniirs 
lial)iu  voullu  laisser  parvenir  ce  <|iiu  luy  pouvait  compcUr ,  elle  luy  dit  fran- 
clic'itiuut  i|UgIIc  ne  les  lu}'  quittoit  ny  en  co  monde,  ny  laiitre  itinqucn  a  en- 
tière rostitulioo.  Il  advint  doniues  quelques  ana  «pros  que  ceslo  sienno 
sœur  vient  a  oiourir,  et  apros  aa  mort  Juy  apparut  i  ou  â  (oa  et  la  puur- 
•uivuit  sans  la  cognoislro  ,  mais  a  la  lin  «tt^Jant  appruotii^  dvilu  iusqucs  ■ 
lirnipnigner  par  la  ceinture  ou  courdun  queltv  purto.  ut  elle  lu  deleniio  i;ran-. 
dcincnl  e^puuvaulee  cria  Jeaus  Marie,  deiiiajidant  que  ccslnit  qui  \n  pour, 
sucvoit  et  notntnoit  par  son  nnai.  L«s|)rit  doncq  respondit  ipie  cie«(oit  «a 
Kœur  qui  e»ti)it  lorinenlai!  cl  ne  poiivuïl  ffiitr  du  la  beatididf'  releRlr>  que  au 
prt^allable  dic  elmt  Taict  satisfaction  cl  rcâlituliou  iIca  hiiliils  quelle  luy  «voit 
retenu  ,  ceit  |iourqu<>y  la  prioit  instanicnl  de  les  (uy  quitter  et  voulloir  a  ton 
nom  Taire  dire  (k<UK  inB6«es.  lune  en  logli^e  de  ttnire  Dame  de  linuri^iiill'Hi, 
laulre  n  St.  Loup,  que  ce  faidutit  »oroit  tout  inconliiiunl  dcslieuvrte  de  ces 
giMiids  toTmenls ,  quoy  entendant  dite  d«lenuo  luy  accorda  visluinunl  >» 
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demande  cl  <lis|ian)t  «uns  lariuiin  apfietcevoir  ',  ce  qiieQe  soustîeot  tes  latram 
aux  yeui  à  la  (orlure  simple  et  crie  mercv. 

.KHI  -" — 

THUHit,  9  Septemhris  1 647.— iF  Gro».  Il'  ReynoIdU  La.  Teeb- 
termnnn,  Stulz,  YunJarwBld,  Sclialler. 
Anthaynoz  Pryoïid  ti\%  de  prcnommoe  CslUerine  Mngnyii  Age  de  envirfig 
tl  a  13  ans  ilcm.iiid«  i)ii  deportetneiil  de  ss  more  i^l  An  Mieir  >,  ipres  8tiw 
par  comiiifltiilviiiciii  du  Monskur  le  Pourg«niiv{i>ler  0)kuoimvii(  firio  ■«sprai- 
nona  Dcceseairps  a  tous  ClirCflims  callioliqucs  a  «lit  (|tie  iamat»  il  na  ri«n«[^ 
pei-pi  du  mal  do  sa  inor* ,  ijuIcpIÎiî  Isvo»  rrHlmil  d?  prier  et  serrlr  Dieu  é 
neiilfolai»9oJt  d.illrr  (lOiir  li?  moinjçi  k-s  Testes  cl  dimanches  ouyr  la  dicmo. 
QuQ  iamoi)  0  a  dit  i|ul)  aymoil  tni«tix  ])nrEi;r  flento  de  cheval  :iit  col  (|tie  Ir 
scapulaire,  ny  ijtiU  fallnil  (««r  re*|ject)  itnrfumer  Im  priTces  dcnceos  €( 
quoti  nmngvil  en  panidW  def  |>ie9  et  corbvaiit ,  tnai$  bien  quil  y  faisoil  boi 
e»trc ,  cl  qiiit  )  voiddml  dwia  e«lrc.  Nr  «ç*if  (juon  ail  rii'n  voit  chez  eoi, 
si  non  une  \o\*  dan»  la  niiH  dnnnnhl  avec  sa  nicre  et  ïœur  quit  vist  utaiito 
i|iic«l»nl  toiille  litauclie,  venue  prndie  du  lit,  ri  pnrie  prufondcmi^l  «tm 
it  mère  lornpoignant  par  le  cordon  de  la  confrairie  de  Jcsus  et  dît  queRc  luj 
dMloîl  <|uil(ur  evrla'iix  liab:tii ,  cc()iin  lu  y  ayant  acnnrde.  Klle  après  y«ioir 
deinMir«  environ  qiiarl  dhetiro  liiy  répondit  i]n(>tle  alldl  droit  en  pandb»  tl 
fireniMiranl  lellt-sparolei)  diipamt  *Ar\%  inmaiii  fa  voir  dudespuis  ,  mais  en  tt 
quelle  empoigna  ta  rurre  par  lo  cnrdon  liiy  fist  Atsi  marques  bleues ,  rulgit- 
rentcnl  dites  de*  HioAs  des  morts,  et  »!  bien  do  peur  qiiil  avoH ,  j|  Taisuil  h 
Rtgno  d{t  la  croit  ot  quand  «a  mère  et  ««ur,  si  portant  <-esle  dito  Tante  ae 
disfianil  avant  que  f>a  mero  lui  ehiit  aceurdc  sa  demande.  Concernaat  cer- 
taine lierbd  qiiil  doit  co(;uoi)ilro,  dt»t  en  cstre  Ignorant  bien  ea(-t]  vray  me 
une  curlaiue  fetniiie  nommée  Periietla  do  Viïlnr  <irroud  luy  dit  uce  foi» 
quelle  avuit  enicndu  des  Ëuranl*)  do  Pierre  Moslral ,  quil  cognoîssoit  de  llieria 
pour  gast«r  W  ËnTans  dans  les  vcniros  des  mères  ;  co  quayant  eoleodu  M 
tarda  de  demander  mix  Enfants  qui  sont  encorres  de  bas  a^e  ,  siU  «voiol 
drtceladeliiy,  lc»(|iids  repartirent  que  non  et  seunùrcnt.  Si(  Ncavait  quen 
inere  fut  (elle  dont  die  est  soiib^unnco  el  chut  veti  oii  apjierccu  quebne 
mal  délie,  le  diroil  pronipleinent,  tatts  hov  laisser  plu*  presser  les  doigts'; 

c»  quel  tcrmcnt  .1  na  rien  toiiîIu  confesser,  dematuJaotliumWcment  pinlut. 
i,  '■,'■■ 

■  Cv  triiit  <»l  uu  liitlc  ^chnolillun  il»  pr^fv^^  qu'on  ineutqnkll  an  pcoplft.  On 
volt  i|uc  Ji-IA  J  la  Hoiirlleiir  il  ii'.i  nijii'un  fias.  —  '  AiuM,  Juiuonni  le  icaBdatei 
Il  cruanit ,  on  rorcatl  un  rtifiinr  rtr  orne  ai»  à  ilo|josi>r  roiiire  sa  uiem  <.  —  t  (u, 
■%vA  que  le  jiautre «nfani  fui  mû  *  taiurlurc,  bien  *\vf.  iiiiiiiiaT.  VA  ponrlani  lerodc 
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^1  CATIIEÏUNE  REPOND  (CATILLON). 

(1739). 

^-.L'Emulation  »  déjA  publié  une  {larlie  de  colle  |>rocô<lure^t. 

-'  On  regrellail  la  purin  Jv  cello  qui  avâît  élé  ios(ruile  coDlrn  celle 
in«lheureu;ie  à  Curliiére:».  Lu  liuurcux  hasaril  .iy<int  depuis  Tait 
»lr(juv«r  CCI  aule,  nous  n  j  avons  pr»iut  Irouvû  lotit  rinlérCt  au- 
i^Util  Qous  ODuii  attoiitlio»»-  Aussi  nous  borneron»-Dous  à  ri-âumer 
hi  conleuu  de  ces  iuterro{ptoirus  ,  qui  lrahi95«nl  luujouF»  lii  ni^iuo 
ignoraucc  parmi  I va  juge»,  |e$  OJiîmes  hanutiDali'Mis  el  le  même 
4J;ésespoir  cUnz  lus  vii:liin«9>  Ils  se  cuuipojcnt  J'enfiroo  âfl  feuillca 
Ir4»-jaunii's  ei  d'uiiB  écriture  lisiblv  ei  ea  pariie  liicérêc» ,  miii»  il  y 
Oianque  le  co  ni  me  née  ment  et  1,1  lin,  pl  enlr'fliitmi  le  reuîllet  porr- 
laulla  iignaluro  du  greflïer.  lU  comraeacenl  Ie2i  Mai  1731,  Uiulis 
i|U«  l'arreilalioa   eut  lieu  dés  lu   14  Avril. 

C«9  «oquélM  préliminaires  ne  cati(ieno«n(  qiiu  di^s  acaioalions 
iréS'V<igu^s  «'  pl"^  fuiili-s  enrore;  par  exemple ,  dti  passer  pour 
sorciers,  d'avoir  par  aiallrtico  entravé  la  fnbricalian  du  beurre  el 
des  fromagoa,  d'avoir  empécliô  de  trèntzi  el  de  buratln  ,  d*a¥oir 
fait  ('iiller  ta  joue  de  la  servante  du  eoncier^,  crovef  des  vaches , 
coduoiiuagé  de  jeuocs  iirbres,  elc> 

'  Ces  rapports  de  vieilles  femmes  suflireDl  loulcfois  pour  motiver 
une  pruoéiluro  sérieuse.  La  prévenue  élaîl  gravement  blesflée  au 
pied  d'un  Coup  do  feo .  qu'on  avait  lire  sur  olle ,  pendant  qu'elle 
dormait  dans  une  gran^^e.  el  qui  lui  avait  emporté  les  Joigls  du 
pied  gniii-lie  :  allenlat  de  quelques  rinallques  qui  rrurenl  lucr  uac 
lâorciére.  Ce  fut  surtout  celte  circonslanee  (ju'on  ctpItMlâ  pour  la 
convaincre  de  sorcellerie. 

an^nnt  hl«4*ll  do  ta  qimlion  i  a)  In  docl(>an  ;  b)  1r«  rtiOf  atleni  de  li  tobon  d'or  ; 
e)  In  ulliciGtft  citiU  wl  inililaireii  :  li)  If t  cofïaU  au-ilCM(tii«  ie  14  ■u  ;  v)  Je»  VleU- 
UrJi  <|ui  railutïlrnl  ;  /)  Iv*  rviuiues  grouic*. 

•  EiaufatMii  ,  aan^c  I8«0,  .VS. 


su 

L'uiplicalion  donnée  pir  U  prévenue  uo  coDviol  pa%  auK  juget. 
Ils  prêleadirenl  que  ce  nialticur  lui  était  arrivé  un  jour  qu'elle 
s'étail  métamurpliosH*  en  n-naril ,  sor  leqnct  le  bailli  élanl  à  li 
cbaise,  avait  tiré. 

I.c«  «ccutations  se  m(iIiipliéTi>nt  an  fur  et  à  mesure  <i«s  ÎBter- 
rogatloos,  et,  itur  ses  déoégalion»,  lo  Iritiunal  prit  la  dccisioQ  sui- 
%'ante  : 

«  Les  honorables  jurés,  dîl  le  rerbal  du  4  Juin,  ayant  vu  L> 
1^  |ieiae  et  In  rliligonco  que  le  Seigneur  baillif  a  pris  lant  dans  la 
i>  première  etaminalion  qtic  dans  celle  d'aujourd'hui ,  seconda  pw 
«le  Itculenaot  Blanc,  sani  qu'on  ait  pu  avoir  nne  réponse  stable 
1t  et  positive  sur  son  accident  du  pii'd  ,  particuticrement  ne  voutanl 
t  dèclnror  le  nom  de  la  maison  oO  elle  a  dit  par  sa  première  dè- 
n  claralion  du  14  Avril  iguo  ses  picd5  lui  ont  été  coupés  el  qa'iu- 
«'  jourd'hoi  elle  déclare  qu'on  ne  Ica  lui  a  pas  coupés ,  remarquait 
»  aussi  sa  négative  sur  divers  articles  des  innuisîtîons  prises  el 
»  d'un  air  clTronlé,  mémo  d'une  langue  piquante  sur  le»  ialorro- 
».  galions  qu'on  lui  a  faites  et  se  constant  par  Ici  ioqniiiilions  prifcs 
0  des  dépositions  bien  fortes,  sur  les  actions  non  naturelles  qu'elle 
ti  a  faites  au  Clialelard  cl  autres  mauvais  soupçons  portos  aux  autres 
«  déclarations,  et  ntAmo  »o  trouvant  démentie  d^n»  sn  déclaration 
o  do  la  ciiriale  Ittanc,  que,  Vil  étAÎl,  cooimo  tous  ceux  qui  «al  co- 
D  gneu  ledit  feu  Mr.  lo  Curé  n'en  peuvent  douter  qu'cllo  aculpsl 
u  son  honneur  si  funcstcmcnt,  clic  méritcroil  ou  cbÂiiaient  c\eiB> 
»  plaire,  ont  par  cooséqueot  condamne  ladite  dclcouc  à  être  mi^e 
n  à  1»  simple  corde  et  élevée  comino  se  pratique  en  Ici  cas  d'au- 
B  tant  qu'elle  a  assez  bon  corps  à  soutenir  la  queslion;  lo  tout 
o  sons  le  bon  vouloir  el  correction  de  LL.  EE.  ■> 

La  permission  ne  se  Gt  pas  attendre  et 

,..•{  Le  13  Juin  1731 .  le  très-hoDoré  Seigneur  bnillîf  nssis  avec 
V  enn  lieuien-inl  Blanc  el  tous  les  jurés  excepté  Antninc  Gillierd,  le 
»   SDullicr  de  Corbière,  et  les  présouis  nicslraux  de  Charniajret 
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»  Viiittlens  étant  ordonoèa  assbler  pour  la  tir^r  à  simple  corJe 

f)  en  verlu  de  la  aunlence  souvcr;itiie  du   II  Juin  confiriiiault?  la 

»  c()gi)uiâ:^£>iico  rcaduo  le  9  prédit  Juio  en  son  contenu.  Lesdils 

n  ipuliers  et  mcslrtiux  oui  Hé  envovés  pour  la  conduire  à  la  quus- 

u  lion  sur  le  galetas  du  cltitcnu.  » 

*'  R  Après  quelques  ioterrogalioos,  la  d£icnuc,  ditle  vertfol,  él;idi 
«   didbiibtllie  cl  revêtue  dé  la  robe  de  la  question  fut  conduite  j' 
s   la  corde  et  questionnée  étant  èlvvce,   ell«  crluït  vouloir  dire  tii 
B  vèril&  et  on  l'a  relâchée,  v 

fttiui.i    e-,(  ..^.■j:i    tir'.;    ,..,.•  1^    '■-'    :• 

Après  une  triple  élévalioD.  les  juges  ou  plutftl  les  boorreaux 

décidèrent  : 

«  Vu  flans  la  Ittn^eoxaniinntiori  d'aojourd'bui  la  eoDtradiclion 

B  de  la  détenue  sur  l'arrident  de  son  pied  cl  .i_\nnl  déclaré  que  son 

■  mal  lui  a  été  donné  d'un  coup   de  fusil  qui  lui  a  emporté  les 

»  doigts  de  son  pied  ,  quoi  semble  n'ëire  croyable  que  les  Purroi 

»  ayent  tiré  dans  la  grande  cause  du  feu  et  sur  une  personne  comme 

a  la  déCeiiue.  a  déclaré  posséder  alors  la  figure,   ainsi  qu'élanl 

n  important  d'en  savoir  une  vérité  entière  ,   outre  qu'elle  s'est  dé- 

n  nseatio  dans  d'autres  exaniinations,   les  nobles  jurés  l'ont  con- 

>i  damnée  en  exécution  du  droit  impérial  à  subir  te  demi-quintal 

»  comme  de  coutume,  après  qu'elle  aura  été  visitée  par  qudqucs 

»  experts,  pour  trouverai  elle  a  la  marque  diabolique,  d'autant 

K>  que  par  les  inquisitions  prises,  il  se  irourc  beaucoup  de  soiip- 

n  çons  de  sorcellerie  sur  son  compte.  Le  tout  sous  la  correction 

»  et  ie  bon  vouloir  de  LL.  EE.  Dos  Souvcruina  Seigneurs  cl 

»  Princes,  v 

,  Catherine  Repond  subît  eo  elTcl  le  demi-quînial ,  le  23  Julo. 
Ccst  alors  qu'elle  avoua  s'être  donnée  au  diable,  dix  ans  aupara- 
vant, dans  uu  Diomunl  de  chagrin.  Mais  ici  le  manuscrit  est  eodom« 
mogé. 

Dans  te«  premiers  jours  du  mois  suivant,  ollc  fui  cnndnmoév  ;iu 
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qniaial  «olier.  A  ctt  i-ffi'l  clic  fui  conduite  en  h»at .  dit  te  vrrhit 
Lv  bonrnrsa  e(  l'ofCticr  l.nim  Guoi,  de  Fribourg,  aasistémlt 
nnl«rroirilnire  prtliiiiinaire.  qui  roula  toujoan  stir  let  nCnn 
poinU.  Calberinc  Itepoad  s'uvnuJi  mrciére  dqiai^  7,  8,  10  idï: 
qu'elle  s'était  dooore  au  diable  vcra  le  ChilelanI  per  ttumoat 
de  yUlar^iratuI.  Cèlail  «ers  la  St.  Denis.  Sa  Jéclanttiaos  ta- 
nircnt  h  la  .«ei-ondc  él6valiun.  Ellu  Jil-  que  le  diable  l'anoîl  nur- 
qaie  au  uudendunt  '  et  loi  avait  doiioû  3  ècus  blaocé  en  nion- 
naie  de  Berne  ;  quVIIc  avail  éfé  A\\  foi»  i  U  Sella  sur  un  aiancbe 
à  balai  et  autres  lialÎTcrues  duul  ctaivot  atur»  mcubicvs  luula 
les  i««  •.'-'  ''"'■ 

Comme,  malgré  ses  aveut ,  on  recummearail  Utujours  la  qiMS- 
IMM,  elle  crut  eunteolsr  »es  bourrvaus  en  leur  di»aiil  qu'elle  a««it 
6lè  cintfuanle  fois  â  la  Scbctia.  * 

Le  reste  do  verbal  manque  :  mais  on  sait  la  saile.   La  prcTeiiie 

itif  et  poartiDl  1  II  tUir  oa  m  ironB  tvn.  —   ■  •  Ln  pr*l«i4iu  «onsirM  «■  mc 

•  CJét».  ^il  M>i«m,  f  u'v^i  1  ei^f  ulc>  À  dlfTpfrnl»  ^)r<i4|iH-a  «  Niilsu,  >a  roOMBCMCit- 
fc'iiwai  du  17*«iêrl*,«**rco»Jiir«il  \Mt*à%n*.  Inuna*riii  J'ane  naniff*  ton  rmKMir 
K^hiOre.ltoiwwiIcMt  l«ai  (|u'iI1IIk«*  |i«r  1«  pcTlo  d'ane  m«uu>,A'>m  e*l*Hl,rf'«a 

■  mn.oiid'unr  forianc  lUrPtirniiliprrnt  on  beiumooolrur  qqi  ■'«(ipelkil  ieui,  BOr 

■  «•u1ptotill»t*nln-oi>Jar«b.  Aprè«  iMaimrquFUiftNnéiaiPt  inlf  rAl  «nr  la  tau* 
V  Jr  Irur  Iritlrsu.- ,  f  rt  ini'onnu  l'ciif  ii;piil  a  I»  tirrt  d'intuTtimr.  l'ilt  »<•  ilaacuiral 
b  â  lai  et  r^iiïsirai  l'irii.  f^ii^iiirt'itaii  ditntl  ^ii'it*  n'aïawiil  pu  4'tibatA  mi  àitiéêt 
m  aiiii«p«iTillrinipiéi'^.aiaiiqii>aliBl'«ipatrir<Hte  ■iiutasr»  ri«uil  rmp«M»  tari* 

•  tcrupulr.  Tiiiu  cuiitiiirciil  itiiir  rFi,'U  ijr  Iptif  if  4ui'lPu(  île  l'arEfiil.  itaï  pmiiïl#»f 
^  U««ia  a'^lrr  i|pp  Jp*  fruillrt  v^tiltal^iuiiilantntttr.l.nMrri^rvtajouUrrnliTu'Itf 

•  ■MlinaooitfohibilP  .nrc  tllo,  DiaiKiiie  tciui«aiprr»ia«utatail(Hi!  froid c-|puan;«. 

■  II»  »*aïTurd»frnl  au«i  toiii  »ur  r»  puint,  d'»»i>it  r^v**  ^^  '•"''1^  J**  **fiii'iicC5,  o'idt 

•  U  p«ifldrr  011 4lrt  mmiif  oU  poar  ('trr  mourir  (trn*  «  itMn.  l^'tb  rsCaMlriii  4f  faire 

ÎI'uii  ou  I  4u[ri-.  il>  craimt  rrwllvmpcil  balUn.  Il|  t'éuirol  aM«  tuai  eut  rumiii  m 
^n  b«iH|ael  dam  rilr  Si.  Piprrp,  ilsai>if-sl  luMntP.  bu  Ptdami',  pMtianl  quf  In 

•  aiablM^ualmt  du  Muloii.   L*»  nivU  Hiirul  nom,  4«s»*'<"><' •  ■po'*!*'*'^-   1'""* 

•  Im  torcMTauOKircirirïdQDlj'ai  lu  tc*dipawii<Ni*,4f|iti>ril<>al  Irur  iinpiêlêel>«f^ 
»  ■oriërcaileat  rh.Hiiuriiiateri()ti(naUon.  Unlti  aiiai'hati>«r  uavocUcllv  «lunlet 
•'Vrtittl.  ■  Aiiui  p*rt^  Urinirr*.  liait ,  «i  >on  iMBaicna?!-  l'aTArde  »itt  li*  nfttm,  il 
n'««e»lpa>  de  m^ait?<J«iK»c»»clwuoiu.  Ilaccepl?  rqduB*  vrai»  ,  U*  ■«rut  i^iWr- 
Hitt*  k  r4*k  Qtalhrurriit  fiar  la  lurmrv  ,  ri,  Jaot  la  tu|>|ioiiliou  dr  leur  rDl|iabililf>  ,  (1 
MtMdalHpIaisdn.  C'Mt  abjnrrr  btenlcfêrmiml  ua  »eoUiiMal4'buinauilê.  iVof, 
ateineri  Brirfe  uber  itie  Sihivrif-,  2  |i. .  p.  12ô  et  iuit.)  Voiir  noai,  la  paiia)«tfl 
J'uiip  tiDiciiiaiNiii  niall^  Boni  parall  tuinre  pour  jtubltrr  et*  lullucinaliau.  V% 
Saraoïuo'cAi-ilpaiiudédoiibJottta'affaralIfcàJui'nCmeMiuCKaiiaiioapTiïataMet 
(Vo».iejounMl/>'>,i''reI.,'       "•■""<" .!_-.......    ..j 
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fut  nmenëe  à  Friboarg,  oii  sod  prorésetses  loitnoents  recommeo- 
cëreal  jusqu'à  son  exécolion  par  le  feu  '. 

Nuus  plaçons  ici,  comme  «)i»nc  pcnJanlt  uao  éaumération  suc- 
Uljicle  des  procédas  lorlionnnircs  en  usage  sous  IVinpirc  dv  In  Ca- 
roline, e\trailc  et  Iraduiledo  l'ouvrage  devenu  Tort  rare  et  ÏDlilulé; 
Praxis  rerum  criminalium^  authore  Jodoco  Damhouàerio, 
Anlverpia ,  1552. 

-  L'aiilour  souiienlque  rhéiitatton  «t  ta  cràiatu  manircsiâcs  par  le 
provenu  pendaul  lo  pr<^n)ier  iiili>rrog.itnir«  ,  sufdiii'nl  pour  tiioliver 
l'emploi  de  ta  qucslioD  ^.  11  prétend  en  otiire  qu'un  bommc  noble 
no  doit  pas  être  lorlurè  comme  un  simple  pli'tipicn  3,  qu'i]  ne  faat 
pas  Taire  grand  cas  d^s  cris  poussés  par  le  loilurâ*.  qu'il  faut 
torturer,  jusqu'à  l'aveu  complet,  donea  pmna  exaturotus  et 
victus,  .liriguh  fatfii/ur.  Il  con<tetlIt!  pour  le  ras  où  il  s'agirait 
de  torturer  à  la  Tois  le  père  cl  te  fils,  le  mari  cl  la  femme,  de 
coamiL-oaT  par  l'âge  et  le  sexe  te  plus  tendre.  Ccii  prélimiuaires 
pofiiA,  il  atiorde  avec  le  plus  grand  sang-froid  les  diiïérculs  genres 
de  supplices  en  uaage  pour  extorquer  des  aveux  aux  prévenus. 

On  emploie  à  cet  eiïel  des  cordes •  l'eau,  le  vinaigre,  l'huilo 
qu'on  infuse  dans  te  gosier,  la  poix  nrdeole,  la  faim  .  la  suif  i|u'uo 
excite  par  des  aliracDls  trés-salès,  le  froid,  le  feu,  etc. 

1'  Oa  in&ère  des  morceaux  de  bois  entre  les  dotgis  ,  on  serre 
'"  en^uilo  ceux-ci  avec  force. 

'£"  On  insinue  des  atâoes  ou  autres  grandes  aiguilles  entre 
peau  et  cliair. 

3"  On  applique  sur  le  ventre  et  l'ombilic  des  frelons,  des  rats 
el  autres  aoiniaux  semblables,  vivants  et  recouverts  d'une 

•  Voir  VEmiil  ilron  .  \'  dëji  dl^,  —  '  Jiidcx  lirl/el  ammatttftftere  il<ii<'i>n- 
alanlîn  et ifuit  Ireoflatione  ciamijiuntlut  hqualiir.  Si  Irfpùtn .  încoitilaHlar  fl  va- 
citl'iiiUr  U'ijuitur  >  aliiintii:  tatis  iriitkii  tollieitC  jatfvx  ml  lnriuiitm.  —  •  Alilvr 
enimtiftloniuratltisaohiln,  alio  modo  îeitobilà  et  pkbisiiif>  —  *  'l'ortiirit  affa:- 
forum  ilamoret ,  non  mapiiJ'ucitniU.  in  i> 
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vcntnuse  de  verre,   pour  (priU  ne  puîssonl  s'rct 
rongenl  avec  plui  d'acliarncDienl  *. 

4"  On  lie  le  patient  sur  un  tisnc  .  on  arrnsc  •lilîgctiimcnt  »« 
picils  d'eau  saIoo,  ptits  on  Tall  venir  uni}  chèvre  pour  lui 
lécher  la  plante  des  pieds. 

L'auleur  fsi(  observer  que  ce  tourment  est  l'un  des  plu 

nlrnccs. 

I  ,.  Ç*  Le  patient  lié  sur  un  banc  comme  ri-deMU5  .  on  lui  \tti* 
par  les  narines  da  l'eau  Mlurèc  de  chaux  vivo,  en  lui  te- 
nant 1.1  boui-lie  clo&o  ;  nijtis  ce  procédé  est  dangereux,  d>l 
Damoliouser. 

6^  On  couclie  le  pnlicnl  sur  une  table  dure  et  raboteuse  :ob 
suspend  de^poidi  très-lourdsi  aui  quatre  evlrûniiién. 

7"  On  serre  Ie5  testicules  avec  uoo  corJe,  puis  on  les  frappe 
avec  une  tcrgc. 

8*  On  suspend  le  pationi  en  l'eir.  le*  brni  étandus  .  puis  oa 
lui  brfttc  lesoissetles  avec  des  bougie»,  uu  bien  on  plare 
des  braises  sous  la  pUnte  des  pieds. 

uu  ui^"  Oii  '*>  cha»$se  de  bas  oeufs  bico  enduits  de  grai»se  et  ga 
expose  cosuite  ies  pieds  au  feu. 

10'*  Placer  le  pntîenl  uoire  des  ais^lroils  et  serrée,  le  compri- 
me/  en  tirant   le»  gros  orteils  avec  une  corde;   à  rbsi]u< 
»iiM  ,  lou^  fl<!  rftue,  le  corps  enfle  avec  du  douleurs  atroces. 

Il"  Dépouillez  le  palicnl ,  IJez-lui  leâ  mains  derrière  le  d»«. 
couctiez-lo  sur  un  banc  plus  étroit  que  suu  corps,  atu* 
cliez-le  eu  faisunt  passer  une  corde  sous  les  aisselles,  et 
sur  lu  thorat.  Tirez  ensuite  lus  gros  orteils  aulaut  <|ue 
possible. 


I  C«  HijHtlIce  ■  6\é  infligé  JiCiUlloD.  ol  il  imraU  qut>  los  IdgtMet  rribaurie«U 
d'alon  •viioiil  Iti  uuiro  «uluur. 
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12"  Appliquer  «ar  Im  yeux  un  liu;;c  hiimido,  serrer  les 
narine»,  pui»  verivr  daiiï  In  boucbo  de  l'eau  froîtlti  ju>r|u'iii 
lumifuclioD  du  ventre. 

I.«  supplice  suivan)  i^lail  rôsorvè,  comme  on  ilit,  pour  la  bonne 
houahe.  C'o^t  il'empôclicr  le  patient  du  s'endormir  en  le  sounte- 
lant,  Frappaot  el  chslouitlsiil  avec  îorce  {a/ apis,  acribusque 
vetiicationihus).  Pour  cet  eiïel,  on  Ee  lie  sur  un  banc,  o»  sur 
une  chaise,  et  deux  tionimcs  le  surveitleDi.  Ils  sont  reinyéi  par 
d'autres  jusqu'à  ce  que  le  inallieureui  crie  merci. 

Tels  sont  les  moyens  autqucis  avait  recours  pour  gouverner  les 
pL'Ufiteii  ce  principe  d'autorili:,  qui  tulle  avec  tant  de  force  contre 
le  propre»,  eniprunt;'nl  pour  nous  ramener  A  In  barbarie  le  manque 
de  l'ordre  el  de  la  religion.  Il  ^tnll  opportun  de  rappeler  ces  hor^ 
reurs,  aujourd'liui  que  lc3  organes  de  co  principe  do  rougtssefltt 
plus  d«  recommander  le  rélablisiemenl  de  l'iaquisilioa  '.  * 

Après  cet  exposé,  l'âTtleur  raconte  l'hisloire  smvanle  : 

Il  y  avait  à  Bruges  une  vieille  remmc,  dont  la  mise,  la  condulLo, 
et  la  dAinarcbe  inspiraient  de  la  considérolion.  Elle  opérait  bciur 
coup  de  gaérisons,  sans  autre  secours  que  la  prière,  le  jeune,  tçi. 
pôlcrioagos,  ou  quelques  nicssttâ.  Ces  cures  merveilleuses  ayant 
par»  suspectes,  elle  fut  .-irrAIJ^e  pendant  In  nuit  el  euft^rniée.  Au 
nombre  des  jugoj  qui  l'interrogcrenl  se  trouvait  le  bnurgueioatlre 
que  toarmenlail  dam  ce  moment  un  \iolenl  accèi  de  goutte.  La 
vieille  A'ofTrit  â  le  guérir,  sans  exiger  autre  chose  sinon  qu'il  eut  fui 
en  elle.  Celle  proposition  eonftroia  les  juges  dAn4  la  pernuasion 
qu'elle  n'npèr.iil  que  par  malèGre,  et  le  bourguemsHrc  n'-pudia 
Bon  traili-meut. 

Appliquée  deux  Tois  à  la  torture,  elle  ne  coofcs-ta  rien,  nuit 
prcs»é«  par  un  besoin  naturel,  làcbez-uioi,  s'ècria-l-clle,  sinon 

,      '     .  .       ■■   ,.  .ir." 

'  Pour  maintenir  tinni  un  Etal  une  lanstitulton  chrilicunet  H  fuitl  une  iasfi- 
iiiliun  iwrritlvf. .  un«  îwfuiiition  tjuffitiiifpie  ;  pns  ta  notii .  ïi  ittut  tmttn ,  mnli 
au  rnaiin  M  rlto»p.  [Univert.  9  Juin  1850. j 
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permerdaho  p05,  quotçuot  adesiis  omnes,  çuia  diutias  na* 
turtc  pondus  conlinere  non  possum.  On  lui  permit  de  se  reti- 
rer à  l'érort,  puiï  on  rccnmmrnç.-]  la  loriare  qu'elle  aoultnt  jvec 
fermeté,  bravant  même  ses  bourrcaui.  Elle  riait  ou  tlnrmail  »ar 
le  ciievatet.  Aranl  do  la  toTlurer  une  3*"'  lois.  »D  ta  ra^q.  maif 
comme  elle  persbiail  ûam  ses  d  vu  Égalions,  avec  une  apparcnrc 
iinpasiibililé ,  on  soumïl  i  celle  op^ralton  le»  parties  les  plos  s«- 
créles  (lu  corps;  alors  dit  l'auieor,  on  trouva  uo  parcbemin  irt^éré 
culo  cunoquCt  sur  lequel  iiaicnl  écrits  de»  caractères  diabolii|ues 
sâparis  par  dce  croix.  Le  charme  ainfî  rompu,  la  sorcière  avoaa 
sans  nouveaux  tourments  tout  ce  qu'on  voulut. 

,i,0o  lui  èpargnn  la  peine  de  mort  par  le  feo  .   en  raisoo  de  son 
sexe  et  do  son  Age,   mais  elle  fui  exposée  en;public,  roiITi-c  d'uoa 
perruque  que  le  bourreau  livra  aux  (laïuaics,  puis  baiintc.  Elle  se     i 
réfugia  &  &liildolburg,  où  avant  recommença  son  ancien  genre  dt    . 
vie,  etic  fut  brûlée  vive.  ^H 

Enfin  il  s'est  trouve  an  roi  (Jacques  1"  d'Angleterre]  pour  qui 
ibos  les  lourmcols  ordinaires  étaient  encore  Irop  dou\  el  qui,  nua 
content  d'aioir  écrit  contre  les  sorciers,  leur  fit  arracher  los  ongtcs 
avec  des  pincettes. 

Il  s'est  ausiii  trouvé,  chose  iacro}'able  î  des  \iclimes  qui  ont 
survécu  aux  soiinfrances  de  la  torture  sans  Hécliir.  Nous  eiicronï. 
par  exemple,  la  fotiiiue  Madorio.  de  Po^Dcck,  prévenue  de  sor- 
cellerie, en  1620. 

.     i"r.  I  '  i-r     ,  -  ,r.  nur  .>n 

(Tne  première  application  de  la  torloro  n'ajanl  provoqué  aucna 
aveu,  le  bourreau  lui  lia  les  mains,  coupa. le^  i-bcvcux,  l'Étundit 
sur  le  chevalet ,  lui  versa  de  t'eau-ile-vie  sur  la  lëto  pour  lui  brâ- 
Içrje  somuieti 

U'iOn  lui  brûla  du  soufre  sous  les  aisselles  el  sur  le  coa  ;  on  la 
laissa  sHïpeuJue  3  ou  i  heures  pendant  que  le  maître  >  allait  diner. 
Asoo  retour,  il  loi  versa  de  reaa-de-vic  sur  les  roins  et  ralluma. 

'  Bonrrcau. 
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Oi)  lui  mil  plosiciirs  poidâ  sur  les  rt-iofi,  pui»on  In  lirn  on  l'air.  On 
la  reciiucha  sot  uiin  planche  héristéc  de  pointes.  On  serra  Ica  iluui«( 
(;ros  orteils  du  pied  el  les  dcut  pouces.  On  passa  iino  porclie  cuirai 
lc£  ltra<^;  on  la  Inissa  ainfi  suspendue,   pcitd.ial  un  qnurl-d'bcurif.: 
Elle  «n  «ut  plusieurs  dérai!(«Dc«$  successives.  On  lui  \iesa  Torte- 
nicnl  le»  tnoHel$. 

Dans  une  3""  séance,  le  bniirrunu  DreissigarLnr  liii  sangla  des 
coups  par  lesrt^ins  avis;  un  Toitei  do  cuir,  ju&qit'à  Taire  jaillir  h*  s-m;;. 

On  vissa  l«s  gros  orteils  et  Ifis  pauces.  Elle  re.«la  nin<ii  sur  la 
eollelle  depuis  les  10  heures  jusf|ii'A  f  licurc,  pcndanl  quclesjngcs 
el  l'exûcalear  tlioaienl.  On  rcuouvola  la  fustig«i(ioD  d'une  iiiuoiére 
atroce:  le  lendemain,  répélilion,  cic.  >'■! 

'   Celte  iororlunéo  n'ayant  rien  voulu  avouer  fui  condamnée  au 

LaDiiissemenl  '•  .l>iiLt 

.  .......  ^1.'    ■— ,.f* 

Les  procédures  rrlbourgcoises  coDire  lea  sorcicren  De'jctlenl, 
comme  on  voit ,  aucun  nouveau  jour  sur  ce  fnît  énigmaliqtii'.  On 
est  (oujoors,  el  l'on  sera  longlemps  encore  à  se  demander  si  toijli*s 
les  scènes  racontées  par  les  prévenus  se  sont  passées  i)an9  l'eiMpire 
des  rêves,  si  elles  n'ont  pas  été  créée»  par  le  délire  d'un  mal  éphial- 
Irquo  ,  si  ces  vijjoos  nociuroes  ont  pu  être  provoquées  avec  inleit- 
lion,  ou  si  elles  sont  indépendantes  du  lil>re  srliilrv?  . cf 

Touterois  leur  universalité  el  ^nasi  uniformité,  ainfii  que  leur 
durée  sèeulaire  rendent  ces  hypolhi-ses  peu  admissibles,  el  etf 
sombre  mystère  se  présente  eticore  à  l'observation  avec  toutes  iç§ 
Becrètes  terreurs.  ,  n 

Ce  quil  y  a  de  sttr,  ccsl  qu^i  ny  it  pas  la  moindre  réalité  daofl 
la  préicudue  ntagte,  pruduil  du  fanatisme  oti  de  la  fripnrinetie , 
comme  fa  déjft  observé  Cicérou  ;  Toin  res  est  inventa  a  Ut  'ad 
ifUfestura  aut  ad  super st il lonein  *. 

'  Solitan,  Gp-iChichte  <irr  lteri-nfii-nrf*.tr.  —  '  Lite»  IVtci-lIdnl  «i[iinrul»t  inll. 
Iiild  !  JTiigriiHil  ifes  JSexeii  -unJ  (nipimiittrl^laubi-n.i .  ptr  IP  prMtétWttt  W*b*r,'tf 
Dlllirigfn,  cheiRJilin,  1787.  I.e  vhauoiiieKuiiUiiipfail  ua  grand  ^logndii  l'aitlear. 
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tilTonl  cd  qa'oii  voit  dans  la  sortelt«rie.  c'eil  une  leoiliince  à 
pamilier  les  rites  da  culte  cntlinliqa<!.  On  y  trouve  i  cpt  rgni 
pns  à  pas  dnas  le  prînrjpe.  (l.ios  U  Tarnio  et  dans  les  «SicU  loni 
les  degrés  d'un  parsllétisme  continu. 

Snlnn  y  prend  la  plare  de  Dieu  et  se  Fail  ndor^r  comme  lui. 
Le  cbrétien  renonce  â  Sntan  et  i  ses  ouvres,  le  sorcier  i  Din 
et  lux  Saints. 

La  rcIf^ioD  chrétienne  est  fondAc  sur  la  charité,  la  liionruisaoce, 
la  chAsietë,  rbumililé.  La  sorcellcrio  proclame  ta  haine,  lo  nulé- 
Gcc,  la  dàbaacbc  et  le  blasphème. 

Dieu  puoil  le  cliréliea  coupable,  Salao  pantl  &ei  adeptes  réffsc- 
laîrcl. 

Le  joug  du  Chriat  est  doux  et  léger,  celui  du  diable»  dur,  écra* 
uni. 

Dieu  est  vrai  el  miséricordieux,  le  diable  ment  et  trompe  jui- 
(jn'à  la  un. 

«,i  Manie  antagonisme  daos  les  fprmes  du  rituel.  Dans  les  conci- 
liabules du  malin,  tout  est  proranà,  ft^leSi  croix,  eau  bt!:nitc,  mctfse, 
céoe,  iuYucalioQ  des  Saint»  cl  jui(|u'<iu  b^pliîme.  Ce  sacroinenl  cïl 
administré  .ivecdusotirrc.  dcrurîtie  cl  du  &el.  La  sorcellerie,  c'wt 
l'héréiie  et  l'apostasie  au  plus  haut  degré. 

Dans  les sabbiils  de  Mnhra,  en  Suède,  il  y  avait  une  église,  des 
eérémonies  religieuses,  delaDausique.  un  carillon  de  cloehos,  ie^ 
croisetdespriôroâbiirlcâ(|ues.  un  eAU-béailior  rempli  de  l'urine  du 
maitra,  un  évAque,  «les  diacres  et  sous-dincres.  Le  servira  cooi- 
luençatt  par  une  confession  ordinaire  nnii  pas  de«  péchés,  m»k 
des  bonnes  actions.  Le  maître  absolvait  de  la  miiio  gauche  el  or- 
doonail  pour  pénitence  de  faire  gras  aui  jours  d'abstinence. 

La  confession  achevée.  Satxn  revêt  tes  vèlemenls  sacerdotani 
el  dit  ta  messe.  Ou  onn-'l  le  Confucor  et  {'.'illelutu.  Pcodaiit 
l'olTertnire,  il  s'asseoit,  |e«  assistants  viciuiuul  l'adorer.  Ieii.-int  en 
main  des  cierges  noirs.  Ou  lui  b.ti^e  \a  main  cl  oITru  de»  don^. 
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Après  r^idoralion  vjeal  le  précho ,  dont  oo  peut  deviner  le  sujei. 
A  l'élévarion,  rofCciaot  élèvo  une  hoslîo  noire  porlaot  «on  erCgie. 
Los  aiiSKianl^  se  rBQgeul  autour  àe  l'autel  en  dcmi-cercIc.  Notivo..- 
sermoD,  puis  comiDUoioa  sous  les  deux  espèces.  Uais  les  bosliei 
eoalQoires,  triangulaires.  Le  breuvage  est  fétide  eL  d'une  borrible 
saveur.  Il  fait  transpirer  au  dehors ,  tandis  que  l(»  ncrfi  cl  U 
moelle  des  os  s'engourdisse  ni  de  froid.  Au  lieu  de  ï/ie  inissa  est, 
J'officiaDl  dit  :  /illez  à  tous  /a  diables. 

--■   L'oraison  dominicale,  Vjlt'e  Maria,   le  Credo,  lea  psaumes, 
les  lilaniefi ,  luul  est  Irouqui  ,  inlcrverli ,  abominable  me  ni  parodié. 
-   Nous  ne  citerons  pour  exemple  qu«  le  décalogue  : 

"  I.      Locifcr  seul  lu  adoreras.  t 

2.     Le  nom  de  Jésus  tu  blajplièmeras  assidAmeot. 


n 


3.     Le  sabbat  do  la  Synagogue  tu  saocltfieras. 
4-.     Père  et  mcrc  haïras. 


■t 


6.  Hommes  ,   femmes  et  enfants  tu  tueras. 
9.  Adultère,  fornication  et  crimes  de  toute  espèce  lu  com- 

. ,  Dieltras  «ans  scrupule. 

7.  Usure,  vols  et  rapines  eierccras.  '.1*11  bo» 

8.  Faux  témoignage  tu  rendras. 

9.  La  femme  de  ton  prochain  coavoilcras. 
lO.  Ses  biens  aussi. 

Nou$  avons  inditiué,  an  commencement  de  cet  article,  une  re- 
crudescence visible  d'un  faux  mysticisme  on  spiritualisme,  dont 
les  Annales  de  philosophie  chrétienne  proclamaienl  naguère» 
le  mouvement  ascendant  1.  Le  professeur  Gtirres ,  ftMumcb,  est 
sans  contredit  l'org-nne  le  plus  puissant  et  le  plus  habile  de  celte 
tendance.  Théologien,  philosophe,  orientaliste,  historien,  phy- 
sicien, poète  à  un  degré  éminent,  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
profonds,  ce  savant  distingué  s'élance  avec  une  audace  peu 
•  '1 

..     I  Tamc  X.  pift  S. 


^9( 

irninniuna   dans   les   rtgïom  inconnties  c!  ((éploïc  tluns   l'cxpos 
An  lia  doctrine  louliis   les  restmurrcit  de  h  science,  avec  aulnnl 
i.ii(.>.*  ~^ —  -k''.-.„r,Hnn  1    Snn  Tanieu^  ouvrace  inlittitr  i   .Vj^ti'/utl 


I 

^^H  rhréttenne*,  a  eu  bcjiucoup  du  relcntis^mnont.  C'e<it  an  vèrt- 
^^^^Klnbte  panJéinonlon.  Il  nous  .iftp-iMU  comtnft  un  temple  fnoébre 
^^^^^  Tonsa cri  aux  NécT^iea,  ou  pInlAI  cotome  an  palais  innniqac 
^^B  èlevi  par  un  encliantetir  en  plein  dit-ncavliinio  siècle  «]atu  fe 
^^B  domuinc  du  posilivismct  Son  faite  touche  atit  nues  ,  sa  base  am 
^^H  «ofer»,  el  oa  n'y  arrive  quo  par  de  sombres  et  uiyalirieose* 
^^^  avcnuei.  Ses  iliracniions  sont  colossales,  bob  omenientation  el 
■  son  archileclore  des  plus  bizarres.    Une  r«ligiea$e  obEcurilé  ren- 

plil  SCS  porliqaps,  et  l'inlérieur  n'esl  éclairé  que  par  an  r»ilil« 
crépuscule.  Sa  façade  est  couverte  d'arabesques,  do  symbol». 
d'hiéroglyphes  et  de  citations  apocalyptiques.  Li  séjonrocnt  tei 
rêves,  les  eilases,  les  preitti^es,  les  secreli  ^oéltqticâ.  Iga  trom- 
peuses ioluitions.  Là  se  trouve  la  clef  fanlasiique,  qui  ouvre  le 
monde  des  esprits  c(  le  guide  puissant  qui  en  coonaK  les  dédalei. 

Ce  palais  vst  peupK  de  r»nlAines.  Chaque  ^lage,  chaque  salle, 
chaque  comparlimeot  recèle  un  mystère.  Lesitence  n'y  est  Iroutilé 
que  par  de  vagues  murmures,  des  voix  sépulcrales,  des  chuchotc- 
nienls  de  trépassés. 

Nous  avons  eu  le  courage  d'entrer  dan»  Ml  édifice  enchanté,  de 

consulter  le  grimoire  à  t'aide  duquel  la  }rrand  hiérophante  mo- 

-demctipére  ses  évocalioDS.  Nous  étions  bien  sûrs  que,    pas  plus 

jque  d'auimflt  il  oe  nous  dirait  le  mot  de  l'énigme.  Notre  ailcole 

»-n'a  pas  été  déçue.   (fârrc«  4*ost  familiarisé  avec   les  chimères  les 
iplus  absurdes.    Il  n'est  conte  de  nourrice  ou  tradilion  populaire, 
quelque  ridicule  fil invraisembtablv  que  soient  ce»  récils,  qu'il  ne 
reproduise ,  comnento  e(  Mulicnnc ,  pourvu  quih  prêtent  quelque 
•ppui  à  iOQ  idée  favorite  el  lui  sorvcui  pour  ain^i  dire  du  garaolic* 
1 

■  Hicri  <lc  |i1u5  irigi'nieiii  ri  en  m^inr  Tfimpi  >li!  [itiii  pii4'lii)ui- ,  p.  t%.,  que  h 
niiiorid  dru  rnppnris  misiqupii  de  V oreaniiaUnn  hnimilne  «vpc  le*  iroi<  réirtiM.  Li 
irmliolinnilon  au  (arpent  j  «»t  Ir*c4)«  d<-  niiin  Jn  tiialtre.  3'™  <«|, ,  pan,  aSi  •!  mit. 
—  '  Bc|tiubour|[  M  Vienne.  1837. 


52Ô 

Sulon  lui.  tout  est  vrai  |jniir  |<>  rnud  dans  ca  quu  racouluol  \ei 
léiiÀbreuseii  légendes  des  siècles  barbares,  depuis  les  hi&loir«t 
mûmorabttis  île  Ci«ariui>  jus'ju'dui  coaius  de  firogaolt ,  da|)uis  lu» 
ubiessiona  d'Auvouuo  jusqu'aux  Iriâles  phaBUsniagories  de  Luu- 
vters  '. 

Il  expose  une  lliëorie  <'oni(ilélc  de  In  sorcellerie,  o  C'est,  dil-'il, 
»  un  élal  aooroial  de  la  vie  buoiaiDo  livrée  au  pouvoir  du  géuie  du 
I)  mal  par  un  actesponlaué  de  la  volurilé.  L'bonmio  n'ùliiil  qu'une 
»  (larliu  iDt6(;r3Dte  de  ta  créalioa,  est  par  tela  luAnic  «d  relation 
1)  piTtnaoente  avec  tous  lesélres  rréès,  par  cooséquenl  aussi  avec 
u  le  ntonde  dômunlque.  Oiiaïul  il  prouJ  J'Iiiiiiative  dvA  relations, 
u  il  cooiaiet  UD  ante  de  sorcellerie.  SI  l'Ioillalive  vivnl  des  puis- 
.»  sauces  infcrnalus ,  il  y  a  possession.  Il  )  a  aussi  Iratisilion  pos- 
»  sible  de  l'un  de  ces  états  â  l'tiulra  el  m&mt  9poiilau6iié  du 
»  posse^itioil.  0 

«Les  pbèDOQitncs  que  présentent  ces  deui  états  s'expliquriil 
»  par  l'exaltation  des  forces  ioléricures,  par  la  clairvoyance  du 
o  plexus  ftuiflire,  la  conccDlnilion  des  facultés  vltalca  sur  nn  seul 
9  poiol  cl  la  prédominance  du  sj'âtv-ine  dynamique  sur  les  organes, 
n  C'est  la  vie  nerveuse,  c'est  Psycli6  qui  les  plie  k  fies  instincts  el 
M  tes  livre  &  l'acliun  formidable  dv»  puissances  invisibles,  i» 

«Une  fiiii  cunsucré  par  l'Esprit  de  minuit,  rbummc  devient  UB 
N  mysta;>ogue  de  la  secte.  Les  lénèbres  se  condensent  sur  lui  el. 
Il  dans  tv  sein  do  nvlle  ubeicurilé ,  il  forme  on  point  noir,  qui 
»  dbaurbu  toute  Uiioi6rc,  enchaîne  les  iotolligeuccs  ut  duniino  tous 
V  le»  élèmenu  de  la  vie.  Il  so  pton(;e  dans  l'almospbère  do  Tabloie, 
i>  tandis  que  l'boinmc  du  Dieu  respire  lo  pur  âlher  des  cieux.  » 

Voici  comment  Gôrre*  interprète  le»  formules  démonologîqae*! 

L'onguent  et  le  breuvage  sont  pour  les  sorcturs  ce  que  les  ali- 
menltsont  pour  le  corps.  [U  se  composent  de  socs  laiteux  el  Dur- 
roliques,  lires  da  régne  végél.il,  que  domine  le  sonnneil. 

■  ITii  convint  dv  fcmiiio.  dtat  le  ctaloo  d'tnterwaldeNf  en  a  4u«ii4S  unv  i*u|>ia 
KBiidalcutc,  Il  y  ■  dcui  uu  Uoi*  ai». 
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Les  esclAvea  de  SalJiit  doireat  élre  vmpreinis  d'un  8ii;:niati:  in- 
délébile. C'est  ain»  i[uc  dans  l'apocaljpsc  les  partt^aas  de  la  btie 
porlcnl  itn  signe  an  froni  pu  dans  la  niaio,  el  c'est  dans  les  sumbrcj 
bas-fonds  de  la  sorcellerie  quu  se  r6alisenl  tes  propb£lies  apoca- 
Ivpliqaes. 

Le  sorcier  partage  avec  son  maflrc  des  repas  symboliques  et 
kacillo  des  TnirH  iiËratles  sur  l'arbre  de  ta  science.  Il  boit  dans  la 
eoiipc  de  la  femme  assiao  sur  la  bâic  de  t'apocaljpse  et  couverlc 
<le  noms  impies.  Ces  repas  sont  sans  sel ,  parce  <]ue  le  sel  est 
ètniiiorDiueut  aolisepllque ,  cl  co  STinbole  du  principe  coaservateur 
ne  doit  point  figurer  sur  tes  (abtes  de  la  dcslrucltoa. 

A  ces  vagues  énoncés,  Otirres  ajoute  des  explications  «avanies 
et  positives.  Puisque  c'est  la  «ie  nerveuse  qui  subit  l'invasion 
diabolique,  c'est  dans  ses  org.'ines  qu'il  faut  choreber  la  rau^e  «t 
la  nature  de  ses  actes,  dans  la  «iructuro  et  les  ramification»  mys- 
I6rieuscs  de  leur  système.  Ici  les  relations  du  nerf  grand  «yinpa- 
tbique,  ainsi  que  les  24  à  3(1  ganglions  médullaires  de  l'épine  dor- 
iale  acquièrent  la  plus  baute  importance. 

,_  On  suit  qno  ce  sjstèiue  m  divise  en  trois  groupes  :  cérébral. 
Ihorachique  el  abdominal.  Or  le  premier  reprèseulo  l'élément  so- 
laire (Apollon-liélios),  le  3*  l'élèaieul  lunaire  (Lun.i-Artemi«),  tous 
lesdcuT  reliés  parle  plexus  du  milieu,  véritable  élénienl  terrestre. 

C'est  dans  les  relations  de  cw  trois  grands  rentres  nerveux  qu'il 
faut  chercher  ta  raison  des  phénomènes  dômonolugiques .  ceux  do 
l'extase,  du  somnambulisme  et  du  la  elairvojranco.  Ils  suni  dé- 
terminés entr'aulrca  par  l'influence  des  astres  auxquels  ils  corres- 
pondent :  action  sidérale  trop  longtemps  mécoDUue. 

.  Celle  du  soleil  a'excrce  spécialement  sur  l'homme,  celle  de  ta 
lune  sur  la  fomme.  Main  de  même  que  l.i  production  et  la  desiruc- 
tinn  atlerneot  incessammenl  dans  le  monde  extérieur,  ainsi  Psyché 
est  exposée  àdcs  phases  orageuses,  el  plus  d'une  fois  la  douce  Bé- 
réc)'ntbio  devient  Hécate  la  vengeresse. 


^^ 


*''0n  Toit  qae  lA  ttiëorie  Ht  (înrrc»  repose  i'iilr*rmient  *or  r»nfa- 
gonismc  des  detix  élAnient<i,  Jont  se  compose  l'éire  buniarn.  L'un 
terrestre,  c'est  rboœnie  de  ia  nuit ,  croire  de  la  terre  el  relié  par 
des  rnyoQS  â  toutes  soi  pAripliéries;  l'autre  divin,  c'est  Clionimo 
de  la  lumière.  Bien  que  renferinc  dans  In  mf^me  enveloppe  avec 
l'autre,  il  peut  cependnnt  s'en  dégager.  Il  communique  avec  lu 
monde  des  intelligences. 

La  maladie  peut  opérer,  cotnme  la  mort,  une  sipnralion  tent- 
poraire  dc3  deux  natures.  Le  rentre  iiirérieitr  earhfr  dans  le  ccr- 
voici  peut  asservir  le  centre  supérieur  siégeant  dans  le  cerveau. 

,,  .Nouï  ue  pousserons  pas  plus  loin  ce  fragment  d'aualyse.  Il  doit 
suflirepour  donner  une  idée  de  la  Mystique  chrétienne.  Abstrac- 
tion faiie  dcB  élémcolj  de  science  et  de  poésie,  qui  y  sont  répan- 
dus avec  profusion ,  ceKu  production  uioustrueuse  serait  inieui  ap- 
pelée :  Archives  de  la  superstilion  cl  de  la  superstition  la  plus 
grossière.  C'est  la  consécration  de  l'erreur  par  ta  science,  de  l'iiu- 
pîÉié  par  la  religion.  Nous  n'en  eussions  afime  pas  parlé  si 
l'écolo ,  d'où  sont  sortis  Uuntatcuibcrt  et  Falloux .  n'avait  exalté 
GiJrres  outre  mesure  et  recommandé  son  système. 

Nons  convenons  aTec  les  admirateurs  de  Gôrres  que  c'est  un 
homme  de  génie,  dans  sa  vie  cooime  daos  son  stvte,  admirable 
dans  ses  écrits  et  empreignant  de  .m  farte  individualité  tout 
ce  ^u' il  pense  et  tout  ee  gu'i//iiit  >.  Ce  nonobstant,  nous  usons> 
faible  aliiléle,  nous  élever  contre  ce  géant  iiilellecluel ,  contre  ce 
Titan  de  l'obscurantisme,  et  nous  protestons  avec  toute  l'énergie 
d'une  comciencfl  indignée  contre  se»  abrulissaules  doctrines.  Nous 
signalons  son  œuvre  iny&liqae,  comme  corruptrice  de  l'opinion  el 
de  la  morale  2  et  d'autant  plus  dangereuse,  rgae  l'auteur  met  au 

'  Aanaict  i1i>  philninpliie  chr^ticonp.  Tntno  X,  page  230.  —  ï  Der  Otnaltn  tin 

W'trkeintr-  Ht^riei ,  itt  (/«■/■  Bftifg'On.  ittm  StaaU  ,  iiilfl  ffih-m  aiif  tint  ktiit  tUtclt- 
fliitlifftri  Ding.      Er   bnl  lirlfirctitlichi'n   Einfiust  auf  Hîe  Sùteti  uhH  Ait  Vortiet' 

litnaea  tHin  OvCt.  Er  inUreniri  ttns  Gliirk  ^itiizn-  Familkn  und  ganar  Fro- 
vinten.  Webfr,  din»  fouvr»^  <I*J*  riii*. 
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service  ilu  iiien»un^  les  ptus  bullos  Tacullû;*  i}^  «ou  gëuiv.  Daot 
c«lle  tulle  inégale,  nous  cumptou»  sur  U  \érilû  :  elle  dous  pruté- 
gera  Je  60U  (giiic. 

t>,  Uo  liomiuo  qui  croil  «  r«i|i«lence  el  i  U  po&session  du  diable, 
aux  amuleit«s  '.  à  la  seconde  vue,  au  vaiupiri»mu,  au*  revenants, 
A  la  nécromancie,  &ti\  tuups-g«roux ,  aux  apparilinas,  niix  initia- 
tions des  rabbins,  i  la  cal>al«,  aux  mirarles  JeSédéchias,  au  car- 
borismc  ntanicbèeo,  <|ui  approuve  lo  supplice  do  rinforlun^e  Re- 
nilA,!  celi)i  des  ooze  feuitnes  brûlées  d.ia»  les  (trisops  en  1583; 
(]iii  juitifie  l'im|uisi(iou,  U  bulle  d'Innocent  VIII,  l'alTreux  malleufi 
qui  .idnipi  d<>s  épidémies  démonique».  Ici  incubes  cl  tout  ce  qu'a 
pu  enfanter  une  imaginalion  oiidèlim^  cet  homme,  di:<oiis-Dou«, 
M  jugi-  Il  il  prouvé  encore  une  fois  jusqu'à  quelles  Aberralioni 
peut  se  laisser  coirnincr  le  génie  ,  une  fois  qu'il  a  d6viA  des  voies 
di'oiles  de  In  r,iison  el  du  bon  sens.  Et  cependant  lea  ullramon- 
laïns  l'apothéosenl.  Cela  no  doit  poinE  turprendrc  ceux  4^ui  savcal 
Avrc  (lolhe  que,  pour  les  dévots,  (oui  est  véhicule'.  Le  jésuite 
BInnJiliuâ  a  bien  pris  la  polno,  oo  1626,  de  traduire  dtt  grec  en 
latin  la  pilojnblo  légende  du  magicien  Iléliodore,  el  Tèdileur  des 
,-/r/«  S'inrioruui  a  eu  le  coiifage  de  rin«6rer  dans  ta  recueil,  sont 
date  du  SO  Février,  C'est  une  tache  indêléliilo  dans  l'teuvre  riUbre 
de«  BoKandisles.  Ces  sorteH  de  récits,  coniuia  tons  ceux  qui  pullulent 
dans  In  Hfystii/ue  ckrétiennr,  n'ont  pai  mânie  le  inàrito  d'aoïaser 
coinoio  les  Contes  artihcs.  Ici  du  ntuins  la  Tictiop  so  donoe  pour 
ce  qu'elle  est  :  elle  a  un  tbnrme  orienl:il  tout  particulier.  Li  tout 
esl  sombre,  lri.«;le,  men»r^'ii.  *^t  lo  drame  a  presque  toujours  iio 
dénoùiitent  tragique.  Oo  peut  y  trouver  de  la  poésie,  en  faire  l'objet 
d'une  baute  inlerprûtalioo  philosophique,  y  ineltru  iid  graad  lute 

■  <>1|<>  i|ii'an  \ntx\t  à  \it\nmhren*c,  koik  ■•'«vuildela  parle  im  eeavéni,  reta- 
n*il  lo  I'.  BmiarJE  puisi^dë  i-n  lu  piiiissucu  du  Afutuii.  (!  •] 

'  £iin>/iiit,  Icrioixs  mii^ii:oi  I  tuira,ulti,  suffiiXt 
Nucliirnvs  lomuvt .  pailenlmiue  Thintala.  riut 
EAcipio.  lioraltuai 
*  Ji«i  fUr  iCe  Fi^immen  ,  glaubttmir,  ijt  aifet  mii /VAiA*/.    (iûUie, 
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ilVnidilion.  pnrrumcr  ces  récits  ilo  my^liqucs  arômes,  être ,  rAtnmo 
(lit  le  |ianégvTi«le  ile  (lûrrcs,  palpitant  de  ven'H  et  d'une  iniitgi- 
not'wn  luxuriante.  Toul  cri  vclal  peut  M)1rtiiir,  maiit  ne  <7rce  pas 
une  rénlilé  là  nti  il  n'y  on  .1  p.i<.  L.i  v^rîlabliv  ronvirtion  dcn  chnscs 
s'i'xprinio  avec  moins  il'u^lcnliilion,  mointi  tJa  fracas. 

Pour  (|iii>i,  [lar  exemple,  faire  coiror  d:ins  la  sphi-rc  magique 
t'influenfc  lunacro,  les  ïxla<cs.  les  visions,  les  phènoinênfMî  .Je  la 
rnialepsie,  du  «omiiaralmlisme  et  atilrea  accidpnc*  ncneox  ,  rcffct 
de  rpriains  méiliramcnts,  les  crises  fébriles?  Qu'ont  de  commun 
nvnc  1,1  snrrellcrit)  t'orgiasme  el  le  sufisme  des  mahomâlans»  la 
rl;iir%'ny;ince  m-ignélitiue,  la  découverte  des  sources  cl  des  mi- 
ni'rauK  fnui  tu  koI,  la  Vofautc  de  Prérorst,  la  Khabdomancicnne 
du  lac  do  Coitslaocc,  ta  baguette  divinatoire,  si  lonlerois  elle 
devine  7  Toutes  ces  cilalïons  sont  évidemment  calculèe-i  pour 
donner  le  rliarige,  brouiller  les  faits,  déplacer  ta  <|ueslioa ,  ou  du 
moiiu  pour  filro  exploitées  comme  appareil  d'érudition. 

nOrrcs  n'en  est  pas  moins  pour  les  faux  dévots  un  oracle  intail- 
lible.  Cela  n'est  point  ftlonnant.  Ceux  qui  recomniflndcat  Toriquol 
comme  uu  liislorien  coDSi-ienciettx .  peuvent  bien  prôner  te  pro- 
fesseur de  Muoicb  comme  un  grand  philosophe. 

Pour  nous,  nous  faisons  dos  vœux  pour  qu'une  édacalion  plus 
rationnelle  que  celle  donnée  à  nos  pères  <  achève  do  dissiper  ccft 
pr<ïju^ès  cl  confonde  ceux  qui  voudraient  les  consacrer.  Tel  était 
déjà  lo  vœu  de  Cicéron  :  ut  religio  propnganda  etimn  est^ 
qua  Cit  jitncta  cum  ce^nitione  natur/B,  sic  superstitionis 
siirpes  omnes  e/leiend/r. 

'  Ego  niilum  i:vi%iimo  •  fnifn.it  itoulrti*  in  ir/io!it  nlnUînimm  fitri ,  /juia  itihil 
criït  i/ijfr  ICI  u«(i  habemm,  aiii  ''iitcHl  «tit  'tii'f'ii''l-  fctronim  «rbilcf. 
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